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t>E  LA  FIN  DU  DIX-HUITIÈUE  SlbcLK,  ESTBAITUS  I 
INÉDITS. 


LXXXIII.   —  LE  BÀBON  DE  TH0QtT. 

François  II,  prince  d'un  nalurel  timide  et  Talétudinaire, 
choisit  le  baron  de  Ttingnt  ponr  son  ministre,  h  la  mort  du 
prince  de  EauBilz.  Constant  dans  ses  projets,  lent  dans  leur 
exécution  pour  ne  rien  laisser  au  liazard,  le  baron  avoit  né- 
gocié en  Italie  pour  donner  le  temps  aux  troupes  impériales 
de  reprendre  baleine  après  les  victoires  de  Bonaparte,  et  b 
Rasudt,  afin  de  laisser  aux  Russes  le  temps  d'arrÎTer  en  Al- 
lemagne. 

Ne  pODTant  secourir  les  royaumes  de  Naples  et  de  Sardai- 
gne,  proposant  même  de  s'en  emparer  à  l'amiable  dans  les 
conférences  de  Seltz,  il  les  laissa  envahir  sans  avoir  l'air  de 
s'y  opposer,  jusqu'au  moment  oti  les  années  impériales  se- 
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roieot  eo  mesura  d'opérer  en  Italie  et  sur  le  Rhin.  —  Il  étoit 
dur ,  impérieux ,  abbormt  h  France  ;  traitoit  l'archiduc 
Charles  avec  hauteur  et  ne  ménageoit  personne. 

Son  extrême  ambition  le  rendoit  fécond  en  resGOurces,  son 
courage  lui  faisoit  mécoonoicre  le  danger  et  son  application 
au  trarail  leroit  bien  des  difficultés. 

LXXIV.   —    LE  GÉNÉUAL   BARON   DE  HACK. 

Avant  de  paroltre  sur  un  grand  tbéAtre  avec  le  rAle  impor- 
tant qu'il  y  joua,  cet  ofBcier  avoit  déjà  une  réputation  bril- 
lante de  lumières,  de  talents  et  de  connoissaaces  militaires 
dans  les  années  de  la  première  coalition  où  il  servit  au  se- 
cond rang. 

Les  Autrichiens  assnroient  que  s'il  eût  élé  écouté,  les  ar- 
mées combinées  eussent  non-seulement  conservé  la  Belgique 
et  la  Hollande,  mais  encore  qu'elles  anroient  envahi  te  ter- 
ritoire français.  Les  anglais,  Lrop  orgueilleui  pour  suivre  des 
conseils  étrangers,  dédaignèrent  ses  avis  et  ne  tardèrent  pas 
à  être  puais  de  leur  présomption. 

Mack,  voyant  la  divergeance  de  vues  des  puissances  belligé- 
rantes s'attendoit  à  des  revers  ;  aussi,  il  ne  s'Qcciyia  plus 
qu'à  foriuer  de  nouveaux  plans  pour  l'Empereur,  au  service 
duquel  il  avoit  consacré  ses  talents  depuis  sa  jeunesse- 
Bonaparte  sut  déjouer  ces  plans,  nuis  ses  successeors 
furent  pris  et  enveloppés.  Il  eût  éie  désirable  poursajioire 
qu'il  66  fût  contenté  de  la  guerre  de  cabinet,  mais  l'ambition 
lui  ât  accepter  inconsidérément  le  commandementenchef  de 
l'armée  napoliUuie  dont  les  généraux  et  les  soldais  étoicOt 
aussi  ineipeits  qu'inoSensifs. 

Étranger  au  milieu  de  ce  peuple  foucbe,  lâche  et  supersti- 

•" —  ■' "■  '"'  ^alousé,  mal  secondé  et  battu  en  voulant  ma- 

ne  armée  de  80,000  bomnies  de  nouvelles  le- 
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Tées,oa  pour  mieux  dire  un  troupeau,  comme  avec  lesTieilles 
bandes  qu'il  quittoit  en  Aatricbe. 

Cette  faute  éloit  d'autant  plus  étonnante  que  le  baron  de 
Jlack  étoit  réfléchi,  qu'il  avoit  la  conception  vive  et  facile, 
Tesprit  agréable  et  solide.  A  un  extérieur  noble,  il  joignoit 
des  manières  aisées,  du  goAt  et  l'habitude  dn  travail.  Aban- 
donné des  troupes,  soupçonné  par  le  peuple  en  dèmenne,  de- 
Tenu  l'objet  de  la  haine  des  fameux  lazzaronis,  il  fut  con- 
traint de  se  rendre  prisonnier  de  guerre  aux  François,  pour  ne 
pas  âtre  massacré  par  les  furieux  qo'il  commandoit.  Toutefois 
emprisonné  et  gardé  à  me,  il  oe  put  partir. 

LXXV.  —    LE  DUC  n'TOBK. 

Il  falloit  être  aussi  obstiné  que  Georges  III  pour  confier  le 
commandement  des  armées  britanniques  au  duc  d'York,  son 
second  fils. 

Il  fut  battu  k  Hondschoote  par  Houchard  ;  Pichegni  le  mit 
en  déroute  en  Belgique  et  eo  Hollande,  et  Brune  le  força  i 
quitter  honteusement  le  terriioire  Batare. 

Il  donna  à  Atkmaër  dans  ce  pays,  la  seconde  édition  de 
l'œuvre  que  son  oncle,  le  duc  deCnmberland.aTOil  ébauchée 
à  ClOKter-SeTen  en  Westphalie,  an  commencement  de  la 
guerre  de  sept  ans.  Ce  prince  avoit  pen  d'esprit  et  une  hu- 
mear  violente,  il  se  déconrageoit  aisément  parce  qu'il  man- 
quoit  de  justesse  dans  ses  combinaisons. 

Depuis  son  voynge  en  Prusse,  il  avoit  de  grandes  préten- 
tions sur  l'art  de  la  guerre. 

Son  père  le  regardoit  comme  le  plus  bel  espoir  de  sa  mai- 
son; mais  ilauroil  pluiAt  conduit  les  années  anglolsessous  les 
fourches  caudines  qu'à  la  victoire  et  au  triomphe. 

Le  prince  Ferdinand  disoit  de  lui  que,  semblable  h  an 
ir,  ii  se  faisoit  tle  bruit  qu'étant  hatta. 
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LXXVI.  —    LE  PRINCB  ÉDOUAn»,   DUC  DE  KKNT. 

Le  princ«  Édoaard,  plus  tard  duc  d«  Kent,  étoit  le  qua- 
trième Q's  du  roi  d'Angleterre.  Jeuoe  et  brave  sans  avoir  de 
grands  talents,  il  étoit  doué  de  quelque  prudence  dans  sa 
coDdnite  publique.  Malgré  son  amour  du  plaisir,  il  avoit  assez 
d'habitude  des  affaires  et  de  sérieux  dans  les  idées  pour  qu'on 
pât  croire  que  l'arenir  mflriroit  aTantagensement  son  carac- 
tère. 

Très-sensible  à  l'attrait  des  ricbeFses,  il  s'occupoit  trop 
de  les  rechercher  à  ta  guerre. 

Hais  nous  avons  résolu  de  considérer  ici  le  duc  de  Kent 
sous  un  autre  point  de  vue. 

Si  la  rérolution  américaine  a  eu  des  imitateurs,  et  des  pa- 
négyristes parmi  les  geus  de  lettres,  si  elle  s'y  est  affermie, 
c'est  qu'elle  est  demeurée  dans  les  mains  de  ceux  qui  l'avoient 
formeniée,  imaginée  et  consolidée. 

Hais  cette  union  pouToit  être  troublée  et  les  idées  des  no- 
raieurs  ambitieux  y  prévaloir:  aussi  le  ministre  Anglois 
qui  prévoyoit  ces  événements,  qui  les  favorisoit  peut-être, 
avoit  donné  le  commandement  de  la  Nouvelle  Ecosse,  colo- 
nie voisine  des  États  au  duc  de  Kent,  afin  que  ce  prince  pût 
surveilUr  les  Ëtats-Unls,  profiter  de  leurs  mouvements  et  des 
circonstances  pour  s'emparer,  s'il  étoit  possitile,  de  la  Prési- 
dence et  la  rendre  héréditaire.  A  cette  époque  les  Améri- 
cains avoient  tous  des  goûts  anglois  ;  ils  parloienl  la  même 
langue,  et  s'ils  avoient  eu  l'idée  de  se  constituer  en  monar- 
chie, ils  auroient  préféré  à  toutaulreun  prince  de  la  maison 
de  Hanovre. 

LXXVII.  —  DBS  ARHÉB3. 

La  diète  de  l'Empire,  assemblée  à  RatisbonDe,retardoit  la 
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coDcInsion  des  affaires  et  les  négociations  da  congrès  de  Ras> 
tadt  tralooienlen  longueur,  parce  qu'on  y  aToil  abandonné  aux 
François  les  forteresses  de  Manheim,  de  Mayence  et  d'Ehren- 
breaslein.LesdemandesdesmiDislresfraDÇoisdeTenoientplus 
extravagantes  à  mesure  que  les  résistances  des  petits  princes 
de  l'Empire  étoientplasafFoibliespar  les  dures  lois  qu'on  leur 
imposoit.  En  même  temps,  la  dispersion  du  congrès  et  )a 
brusque  déclaration  de  gnerre  faite  au  roi  de  Sardaigne  et 
de  Naples,  au  grand  duc  de  Toscane  et  à  l'Empereur,  avoient 
fait  éranouir  tout  espoir  de  guerre.  Les  armées s'ébrautërent 
encore  ane  fois  pour  vider  cette  longue  et  intéressante  que- 
relle, et  commencèrent  la  campagne  la  plus  meurtrière 
qu'on  ait  vue  depuis  longtemps.  Les  liostilités  commencé* 
rent  sons  de  fâcbeux  auspices  pour  la  France;  la  coalition 
acquéroit  une  forte  consistance;  les  peuples  dépouiltëa 
avoient  changé  leur  amour  en  horreur,  et  les  Anglois, 
maîtres  de  la  Uédiierranée  après  la  défaite  d'Abonkir, 
s'éloient,  de  concert  avec  les  Turcs  et  les  Russes,  emparé 
de  toutes  les  Iles  vénitiennes, — que  nous  appelions  le  dépar- 
tement lïe  la  mer  Egée(l). 

La  France,  mécontente  et  mutilée  en  Belgique,  y  envoyoit 
ses  armées  pour  réprimer  les  désordres  qui  s'y  commettoient. 

Pour  conserver  les  conquêtes,  il  falloit  opérer  sur  une 
ligne  immense  depuis  Naples  jusqu'à  l'Adige,  depuis  l'Adige 
jusqu'au  Rhin.  Cinq  corps  d'armée  différents  se  partagèrent 
celte  étendue,  deui  agirent  en  Malle,  celui  de  Naples  anx 
ordres  de  Hacdonald,  et  l'armée  d'Italie  aux  ordres  de 
Schérer;  troisautresoccupoientia  Suisse  et  l'Allemagne  aux 
ordres  de  jourdau,  ayant  sous  son  commandement  Massëna, 
dans  l'Helvétie,  et  Bemadotte  anx  environs  de  Philisbonrg. 

L'empereur  opposa  l'archiduc  k  Jonrdan,  Starzay  i  Ber* 

(1)  C'étoient  tes  lies  de  Ziatfae,  Cérigo,  Cépbalonia  et  Corfon. 
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nadotle,  et  Holze  i  Hasséna.  HeUs  et  Kra?  commaniloieiit 
l'arméfl  impériale  sur  i'Adige,  en  all^n'lant  l'arrjTie  à<s 
gënéraliisimeSuvarow.  Le  cardiDil  Ruiïo,  dans  les  Cala- 
bres,  et  les  forces  unies  des  coalisés  opposoient  une  faible 
résistance  h  HacdonalJ  qui,  trop  éloigné  de  Schérer,  n'osoit 
s'éloigner  de  Naplesdont  il  tenoil  tes  foits. 

Telle  Ëtoit  la  pusilioD  respective  des  armées  i  l'ouTOflare 
de  la  campagne. 

LXXViri.  —  *BMÉE  DU  Danube  et  o'helvétib  ;  corps  d'ob- 
servation. 

Qnoiqu'inrériéur  en  nombre,  Jourdan  dut  s'astreindre 
aux  ordres  du  Directoire  et  prendre  l'offensive.  Il  passa  le 
Rhtn  et  courut  au  devant  du  prince  Charles;  de  son  cdté, 
Miisséna  avançoit  rapidement;  il  avoil  pénétré  cUn  les  Gri- 
sons, baltil  l'avant-garde  du  général  Holze  et  pris  le  général 
Auffemberg. 

Ensuiiè,  il  s'êtoit  porté  sur  Feldkirch,  et  avoit  eu  l'âo- 
dace  de  pousser  le  général  Le  Courbe,  avec  le  corps  de  don 
aile'  droite,  dans  les  montagnes  du  Tyrol,  pour  occuper  les 
débouL'bés  qui  menoienl  aux  éUts  hérédaires. 

Pendant  ce  temps,  l'armée  Auirïrhiennr,  des  bordi  du 
Danube,  s'étoit  avancée  et  renconlroit  celle  de  JourdAB, 
qu'elle  attaqua  avec  une  supëriorilé  et  un  entrain  qui  lai 
assurèrent  la  victoire.  Elle  la  délit  complètement  k  Stokack^ 
le  K  germinal  an  vn  (i5  mars  179!)).  Quinze  jours  après, 
l'arcbiduc  coniraignit 'Jourdan  x  se  retirer  et  à  repasser  pré- 
cipiiamment  le  Rliîn,  sur  les  ponts  de  Kehl,  de  Brisairh  et 
Basie.  L'armée  d'Helvëtie,  bolée  par  ce  mouvement  rëlro- 
Brade.  fut  obligé  de  recifler  sur  St-Qall,  de  mettre  le  lac  de 
nce  devant  elle,  d'abandonner  le  général  Le  Courbe 
Bols  talents,  tandis  que  Bernadolle  se  borooit  i  faire 
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dé  vaines  et  plates  sommations  à  la  tfarnison,  aveml  de 
repasser'  Inît-mëme  le  Rhin'.  Mal^é  le  dnii^r  imminent,  Le 
Courbe  sutse  frayer  leehemin  sur  6elliDEH)Aa,  et  rejot^ili 
Altorf  lé  général  Hasséna  sans  avoir  été  attaqué. 

Jourdan,  inalheareus,  depuis  trots  ans,  fat  rappelé  par 
lettirecloire  et  remplacé  par  Mas^éna,  qui  Tondit  les  denx 
années  en  une.  Il  se  concenlra  habilement  dans  le  pajs  le 
plus  élevé  de  l'tiurope,  afin  d  ;  transporter  le  théâtre  Ô»  la 
guerre,  et  ne  I  lîssa  que  de  simplei  corps  détachés  en  avant 
de*  Eelb  et  de  Philisboui^,  pour  couvrir  ces  points. 

LXXiX.  —  ktaiêzi  d'italte  et  de  NAPtES. 

Scliérer  avoit  ea  te»  mêmes  ordres  que  Jourdan,  et  il 
défoii  attaquer  l'armée  Impériale.  H  partit  de  Milan  et  ras- 
sembla ses  troupes  sur  ta  rite  droite  de  l'Adige. 

n  Se  proposoit  de  passer  ce  fleuve  aQn  de  pénétrer  dans  les 
États  vénitiens,  de  raclliler  les  desseins  dé  Macdonaldet  de 
comtyîDer  ensuite  ^s  motiTemenls  d'après  ceux  de  l'armée 
d'Helvéti«.  II  obllnl  un  léger  avantage  sur  quelques  parties 
de  la  ligne  ennemie  à  Vérone,  Rivoli,  Munster  et  Glureolz, 
leK  germinal  an  vh  (2S  mars  4799).  Mats  l'action  devint 
générale,  longue  etopiniàtre  quelques  jours  après,  et  Schérer, 
6b\i%é  de  céder  le  terrain  malgré  les  efforts  du  général 
Moreau  pour  s'y  maintenir,  dut  abandonner  le  champ  de 
bataille  au  général  Kray.  Toutefois,  il  eut  le  temps  de  dé- 
traire ses  magasins,  son  artillerie,  et  se  retira  surleMincio. 
L'cDDemî,  profitant  dens  premiers  avantages,  passa  prem- 
nniaent  l'Adige  et  se  mit  i  \k  poursuite  des  François.  Rejoiàt 
par  l'armée  russe,  aax  ordres  du  feld-maréchal  Suwarffw, 
■{ui  prit  le  commandement  général,  il  attaqua  Horean,  qui 
aveif  ffAecédé  i  Scbérer,  dans  les  environs  de  Caesano. 
Après  avdir  pï^é  l'Adda  en  vue  de  l'armée  fraofoise,  il  la 
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eolbuta  de  l'aatre  côlé  de  Hîlait.  Hepoussées,  de  Norare  en 
Piémor^l,  jusqa'ï  AlesaDdrie,  Tortoae  et  Valeoce,  nos 
Iroapes  purent  enâo  prendre  position  dans  cette  dernière 
Tille,  et  le  général  François  y  tint  ferme  pendant  quelque 
temps.  Ce  poste  le  mettoil  à  même  de  secoorir  Gènes  el  de 
rallier  à  lai  les  corps  méridionaux  les  plus  exposés.  Ce  (ut 
alors  que,  craigDantd'élre entouré  par  le  nombre  supérieur 
des  Impériaux  qu'il  avait  à  combattre,  il  se  retira  prudem- 
ment sur  Coai,  afin  d'y  attendre  des  renrorts  et  de  prendre 
l'offensive  qoand  l'occanon  s'enprésenteroit,  en  pénétrant  au 
cœur  de  l'Italie.  Le  générât  russe  eut  alors  une  grande 
ëtendae  de  pays  à  garder,  beaucoup  de  sièges  à  faire  der- 
rière lui  et  quelques  places  à  masquer.  Il  laissa  donc  des 
corps  détachés  aux  généraux  Kray,  Kaim,  Hobenzollern  et 
Klenau,  pour  ces  diverses  opérations.  Brescia,  Peschiera, 
Pizzigbitone  et  Milan  tombèrent  rapidement  entre  leurs 
mains,  tandis  que  lui-même  manceuvroit  devant  Morean 
pour  l'empêcher  d'opérer  sa  jonction  arec  l'armée  de  Naples, 
qui  marchoit  sur  les  Russes.  Toutefois,  Suwarov  ne' pot  em- 
pêcher le  général  françois  de  se  reporter  en  avant,  de 
franchir  les  Apennins  et  d'occuper  Gènes  et  le  territoire  de 
la  République  Ligurienne  pour  accomplir  son  dessein.  Le 
feld-maréchal  disposa  les  armées  impériales  dans  les  plaines 
environnantes,  fit  pi-esser  les  sièges  de  Turin,  de  Ferrare, 
d'Alexandrie  et  de  Tortone,  et  s'en  empara  même  avec  ane 
promptitude  effrayante. 

Macdonalil  étoit  parti  de  Naples  en  laissant  garnison  dans 
les  forts,  il  avoit  traver&é  Rome  et  étoit  arrivé  à  Florence  le 
S  prairial  an  vu  (24  mai  1799).  Renforcé  des  corps  de  troupe 
qu'il  avoit  ralliés  en  route,  il  précipita  sa  marche  pour  re- 
joindre Horeau  et  culbuta,  sur  le  Panaro,  la  division  du 
général  Hoff,  qui  s'opposoit  à  son  passage.  En  apprenant  cet 
ôchec,  Suwarow  arrive  en  tonte  hftle  avec  une  partie  de  ses 
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forces,  atta4Ue  Hacdonald  sur  les  bords  de  la  Br6bia,  le  foret 
sur  toute  la  ligne,  lui  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers, 
□olammeot  sur  le  centre  de  l'armée,  lui  enlève  ses  baga- 
ges, son  artillerie,  et  le  jette  sur  Pontremoli,  Terzogno, 
LaquesetGôaes.  Pendant  queMacdonaidéprouToit  cet  échec, 
Horean  avoit  pénétré  jusqu'à  Torlone,  mais  il  ne  tarda  pas 
à  y  Être  attaqué  par  le  comte  de  Bellegarde,  qai  le  força 
i  se  replier  sur  Gènes.  C'est  dans  cette  fille  qu'il  reçut  les 
débris  de  l'armée  de  Naples,  sans  avoir  pu  réaliser  l'ensemble 
de  son  plan,  qui  coDsistoit  à  pénétrer  en  Italie  après  la  réu- 
nion de»  deux  armées. 

Pendanl  ce  temps,  l'Empereur  avoit  contracté  une  alliance 
arec  le  roi  de  Naples.  Ces  deux  princes  prirent  l'engage- 
ment d'entretenir  des  armées  en  Italie  pour  s'en  assurer  la 
conservation.  Aussi,  UacdonalJ  eut  à  peine  quitté  )e  terri- 
toire napolitain  que  des  partisans  de  l'ancien  gouvernement 
reprirent  leur  ascendant  sur  le  peuple. 

Le  cardinal  Rufo  parcourut  les  campagnes  à  la  télé  des 
troupes  royalistes,  se  joignit  aux  Lazzaronis,  et  après  quel- 
ques actions  assez  vives,  rentra  victorieux  dans  Naples,  le 
3  thermidor  an  vu  {2  juillet  1799).  Il  arriva  pour  recevoir 
te  roi,  que  l'amiral  Nelson  lamenoit  de  Sicile.  Les  garni* 
sons  des  forts,  perdant  l'espoir  d'être  secourues,  capitulèrent 
et  furent  envoyées  en  France. 

Le  roi  punit  avec  la  plus  grande  sévérité  tous  ceux  qui 
avoient  contribué  à  sa  fuite  on  qui  avoient  accepté  quelque 
place  dans  le  gouvernement  provisoire,  et  rétablit  les  choses 
sur  l'ancien  pied. 

Les  deux  armées  d'Italie  n'étoient  ni  assez  bien  approvi- 
-sionnèes,  ni  assez  fortes  pour  songer  à  reprend  e  l'offensive, 
aussi  se  tinrent-elles  sur  la  défensive.  Alors  Suwarow 
chercha  à  les  envelopper  en  envoyant  des  corps  de  troupes 
sar  lears  flancs,  à  Suze,  Coni  et  sur.  la  rivière  du  Levant. 
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Ces  mirnoBBVrM  obligèrent  More»  à  éneder  Sorzannev 
Pontremoli  et  la  Spézzia,  pour  courrir  Gëoes,  t-enforcer  li 
commanicatioo  avec  la  Francd  et  s'étenilre  dans  les  plaines 
du  Pj^moni,  pour  mettre  lesi^gederaDiTortoneel  Mantoue. 
Sur  ces  en'rerailes,  Joubert  Tint  prendre  le  commandemeRt 
de  l'armée  d'Italie  et  Horeau  fut  envoyé  sur  le  Rhin.  Toute- 
fois, ce  dernii-r  resta  aven  Joubert  jusqu'à  la  première 
bataille  et  phi  le  rommandement  de  l'aile  droite.  Pensant 
que  SuwarOv  n'avoit  pn  encore  être  rejoim  par  le  corps  de 
troupe^  qui  assiégebil  Uanloue,  onl'attaqna  auienvirons  iltf 
Novi.  Mais  les  prévisions  des  géuëraux  rrarçois  étoi  Bt  ma) 
fondéeâ  ;  Hanloue,  ta  c\et  de  l'Italit* ,  étoit  loiibée  an  pouvoir 
des  armées  alliées,  et  oe  fut  le  général  russe  nni  attaqua  Ini- 
mërae  l'armée  franco  se*  le28thermidoran  VIt(1ïaoùll799)t 

11  )a  mit  dans  une  déroute  complète,  et  Joutffirt  lot  tué  nir 
commeDGfment  de  l'action, en  menant  bravement  ses  greoif- 
diers  à  la  charge.  Nos  troapes  rentrérenl  h  Gènes  taudis  que 
les  Impériaux  conlinnoient  le  siège  de  Tortone,  qui  oe  tarda 
pas  ï  capitoier  et  cherchoient  k  couper  tontes  les  eommuni- 
calionâ  de  l'année  francoise.  On  finit  par  eompreudre  la 
nécessité  de  renforcer  l'arAiée  d'iialis,  et  m  lui  forma,  tmé 
le  nom  de  Tannée  des  Alpes,  ua  vaste  dépét  qui  se  réuMt  * 
Bmbmm  et  i  Grenoble,  aul  ordres  du  général  Championnet^ 
Elle  avoit  aus-i  pour  obj  t  d'attirer  l'altenlion  de  Silvarofr, 
de  pénétrer  en  Piémont  pour  cHviser  la  massé  des  troupes 
ennemies  et  stnileoir  l'armée.  d'Itatie^. 

Mais' ChampiGiinet  ne  pat  réussir  dans  ce  nouvel  emploi, 
et  pril  te  commandement  des  deux  armées  quand  Moi'eau 
fut  parti;  poui'  se  mettre  à  ia  tête  àé  celle  du  Hbis- 

Il  n'atoit  dobc  fallu  qae  le  court  espace  de  soisante  jours 
poQF  perdre  en  tialia  ce  qfei  avoit  coûté  tant  de  saiq^  et  de 
pnae  à  Bbaaparte.  Nouo  quittiois  un  pays  où  nous  août! 
éUoni  faitdétestsr,  et  nousemmenious  prisionniers— le  PIp», 
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et  un  général  ennemi.  Pour  ce  maigre  triomphe,  ooui  arioAS' 
eont^oinis  l'eiiatence  des  petites  répnblitjuea  qne  sous 
y  avroBs  forUéeiiet  ne  hissions  derrière' nous  que  de  tHfalei 
so&renira. 

LXXX.  —  ktMÈt  b'HÊLTÉTIE  —  £Mtik  tiV  RHIN.  -^  COftps 
D'OBSERVATlbN. 

Tandis  qne  Suvarov,  Hélas  et  Kra;  agisaoient  vrec  me 
célérité  étonnante  dans  les  plaines  d'Italie,  le  prinoe  Chlrleft 
Mconduisoitavec  plus  de  circonapection  daas  les  monta- 
gnes de  ta  Suisse  et  sur  tes  bords  du  Hhia. 

A  fK>ine  eut-il  forcé  Jourdan  à  se  replier  au  delà  de  ce 
fleuve,  que  laissant  de  faibles  détachements  défaut  Kehlet 
Uanheim,  il  rassembla  ses  forces  et  leâ  ooAceutf-a  aux 
environs  de  SchalTouse  et  de  Bregentz ,  pour  pérréirer 
eu  Suisse  et  menacer  la  ffonliére  de  Franche- Comté.  Il 
tenta  donc  le  passage  dti  Rhin  à  plusieurs  reprises,  et  l'ef-' 
fectua  devant  Masséna,  qn-'il  aitaqua  sur  la  ligne  de  la  Thui*,' 
k  Aobis  et  Scbwitz,  sans  olneairsur lui  d'autre  avanta^quo 
de  se  maintenir  sur  la  rive  gauche  06  H  se  propusoit  d'agir. 
Il  renouvela  journellement  ses  attaques,  tourna  la  droite  ié 
l'armée  françoise  et,  lançant  un  corps  sur  le  mont  Saint- 
Godard,  réussit  à  se  faireoMerles  bords  de  la  Liflnt,'  de  la 
Reuss  et  de  l'Aar,  aprésune  multitude  de  petits  comb^ftstrAs- 
Tifs  et  très-meurtriers. 

Satisfait  alors  de  la  diversioD  qu'il  venoitde  faire  en  faveur 
des  armées  impériales  d'Italie,  le  prince  Charles  nt  passer 
un  corps  de  roq  armée  sur  le  Rhin,  pour  augmenier  les  forces 
du  général  Slarzay,  posté  entre  Manheim  et  Keht.  stanay 
devoit  obaerver  le  corps  fr3n4ais  rassemblé  sur  la  rive  gauche 
dafk^Dve,  et^  Qui  étoitcbinmandé]!!»-  le  général  SuUér^  ^s 
le  Dom  d'armée  du  Rhin.  Ce  général  qvdil  boaibardé  Phi- 
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liGbourg,  menaçoil  Francfort  et  toqIoU  passer  plus  avant. 
L'archiduc  crut  sa  présence  nécessaire,  il  marcha  Ini-môms 
i  l'ennemi  relrancbé  dans  les  environs  de  Hanbeim,  et 
s'unpara  de  cette  rille  après  une  action  très-vÎTe  et  Irës- 
meurlrière. 

Après  la  prise  de  Tortone,  Savarow  avoit  fait  passer  une 
partie  de  l'armée  rosse  d'Italie  en  Hetvétie,  pour  combler  le 
Tideque  l'archiduc  Charles  venoitd'y  laisser. 

Hassëna,  profitant  eu  général  habile  de  l'aiïoiblissemeat 
des  Impériaux  qu'il  avoit  devant  lui,  les  attaqua  h  Zurich,  sur 
la  Umat,  la  Lint  et  près  de  Constance.  Il  les  déQt  complète- 
ment et  leur  fit  épronverdes  pertes  considérables.  Eorsakow 
se  retira  en  grand  désordre  de  l'autre  cAtë  du  RhinàEglisau, 
le  général  Hoize  fut  tué,  et  son  corps  d'armée  repoussé  k 
Saint-Gall,  dans  le  Voralberg. 

Suwarow  apprit  en  route  tous  ces  désastres,  et  précipita 
sa  marche  pour  les  réparer.  II  força  le  passage  da  mont 
SainuGothard,  que  gardait  le  général  Lecourbe.  Celur-ci  se 
réunit  à  Uassëna,  au  lieu  que  Suvarow,  ne  pouvant  se 
rallier  au  corps  du  général  Hotze,  qui  avoit  été  en- 
foncé, se  vit  dans  l'obligation  de  se  retirer.  Il  gagna  les 
Grisons  avant  que  le  prince  Charles  ait  eu  le  temps  d'aban- 
donner son  expéiiition  sur  le  Rhin  et  de  le  rejoindre.  C'est 
ainsi  que  les  alliés  perdirent  la  Suisse  en  peu  de  temps  par 
l'efTetd'cn  faux  mouvement  de  l'armée  de  l'archiduc,  ou 
plutèt  par  rimpétuosilè  avec  laquelle  Masséna  sut  en  profiter. 

LXXXI.  —   INVASION    DK    LA    RÉPUBLIQUE    BATAVE    PAR    LES 
ANGLOIS. 

'  "'  '  lique  Batave  s'ètoit  ressentie  des  secousses  du 
,  et  sabit  aussi  ses  mutilations.  Obligée  d'aug- 
)ieâ  de  guerre,  lors  de  la  mptur»  des  conférences 
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de  Lille,  elle  arma  une  flotte  dont  elle  confia  le  comfiDan- 
demeat  &  l'amiral  Dewinter.  Il  sottit  du  Texel,  reoconlra  la 
flotte  angloise  coniAiaDâée  par  lord  Duocan.  Gelai-ci  se 
plaça  entre  la  terre  et  les  vaisseaux  tiollanctois  pois,  atta-' 
quant  ces  derniers  arec  fureur,  coupa  leur  ligne  de  bataille 
«I  leur  prit  plusieurs  vaisseaux  de  guerre,  entre  autres  le 
vaisseau  amiral. 

Ce  fut  après  cette  victoire  et  celle  d'Aboukir  que  le  minis- 
tère anglois,  roulant  séparer  les  Hollandois  de  la  République 
trançoise,  &t  préparer  un  armement  considérable  pour  en- 
vahir le  territoire  batave,  soulever  le  pays  et  le  rendre  au 
Stadhouder.  Le  lord  Duncan  commandoit  ta  flotte  et  te  duc 
d'York  Im  troupes  de  dëbarquemenl.  La  première  division, 
conduite  par  le  lieutcnant-géDérat  Abercrombie,  prit  terre 
kZykduÎD,  près  du  Helder.  dès  que  l'amiral  anglois  eut 
forcé  l'entrée  du  Texel  et  -sommé  la  flotte  batave  de  se 
rendre.  Elle  se  rendit,  en  effet,  saus  combattre,  le  9  fruc- 
tidor an  vil  (23  août  1799]  à  la  seule  vue  du  pavillon  orange 
arboré  sur  les  vaisseaux  ennemis.  Abercrombie  poussa  vigou- 
reusement le  corps  du  général  Daendels  qui  èloit  venu  pour 
l'opposera  sou  débarquement,  et  il  aaroit  pénétré  jusqu'à 
Amsterdam  s'il  eflt  été  plus  fort,  mais  le  général  Brune,  qui 
commandoit  les  armées  fraai;oise  et  Batave,  rassembla  ses 
troupes  et  vint  occuper  Alkmaer.  Les  Anglois  s'éloient 
retranchés  pour  se  garantir  de  toute  surprise  et  attendre  les 
renforts  qu'amenoit  le  duc  d'York,  ainsi  que  le  corps  russe 
aux  ordres  du  général  Herman.  Dés  qu'ils  furent  réunis 
dans  cetle  langue  de  terre  étroite  que  forme  le  nord  de  la 
Hollande,  le  général  françois  fil  attaquer  le  village  de 
Berghen  par  les  Russes,  afin  de  pouvoir  s'étendre.  Mais 
ceux-ci,  mal  soutenus  par  les  troupes  britanniques,  furent 
battus  et  leur  général  fait  prisonnier,  non  sans  une  perte 
éaorme  au  centre  et  k  la  droite  des  François.  Nos  troupes  se 
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ralirëreot  à  Beverwick  ponr  se  relerer  des  pertes  qu'«llet 
iToient  éprooTées  pendant  l'aation.  Alors  le  dac  d'Vork  se 
porta  eo  arant  et  s'empara  de  Horn,  Alkmaer  et  Egmont, 
pendant  qa'un  corps  peu  iroportant  délacbè  en  Frise  cher- 
eboit  i  y  rallier  tes  Orangistes,  après  avoir  enlevé  le  port  de 
Lemmea.  La  marcbe  du  prince  éto'il  trop  lente  et  ses  succès 
trop  pea  importants  pour  déterminer  les  HoUandois  en  sa 
faveur  et  donner  une  conlear  au  parti -anglois  et  stadhju- 
dérien  ;  aussi  le  pays  ne  bougea  pas.  Le  prince,  ne  CQmptant 
alors  que  sur  les  hasards  de  la  guerre,  attaqua  Brane  de  nou- 
veau et  eut  quelque  avantage  sur  lui,  en  le  faisant  tourner, 
sur  sa  gaucbe,  par  des  ctialoupes  canonnières.  Hais  une 
charge  faite  i  propos  par  le  général  françots  le  lira  du 
dangtr  qui  la  menaçoit,  et  lui  rendit  même  l'offensivesur  le 
due  d'York,  qui  battit  en  retraite  .et  alla  reprendre  ses  an- 
ciens retranctiemenls  dans  le  Zype,  pour  ;  attendre  ou  des 
secours  ou  de  nouveaux  ordres. 

Coutranié  par  la  saison,  al>andonaé  par  tes  habitants  du 
pays,  il  se  vjt  bieutftt  obligé  de  renoncer  k  ses  projets,  et 
négocia  avec  le  général  Brune  l'évacuïlion  complèie  de  la 
HolIaniJe.  Il  obtini  la  permission  dese  retirer  sans  combat,  à 
Ja  condition  de  rétablir  l'artillerie  de  la  cAie  snr  le  pied  où 
elle  ^toit  avant  son  arrivée,  et  de  rendre  buit  mille  pri- 
sonniers eapiurés  avant  cette  campagne,  Le  23  vendémiaire 
an  vui  (18  octobre  1799). 

C'est  ainsi  que  la  Hollande  ètoit  tombée  dans  un  complet 
£tat  d'iinpiiiasauce;  envalii  par  la  France,  son  territoire  ne 
lui  apparieuoit  plus:  puissance  maritime  dénuée  de  marine, 
<lle  vctyoit  ses  colonies  passer  toutes  aux  mains  des  Angloîs. 

LXXXII.  — BRDHE. 

is  (levons  maintenant  consacrer  quelques  lignes  au 
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.ginâral  qoi,  dans  la  guerre  dont  dons  veoons  de  parior,  irait 
obtenu  de  û  grandi  avanugee  avec  si  pea  de  talenie.  It 
devoil  ses  saccès  à  son  booheur  et  à  la  médiocrité  de  son 
antagoniste.  Sa^préfiomptionéloitextrénte,  son  avariée  eicea- 
aive  et  loa  Ame  baewï  >1  psrlAil  beaucoup  de  lui-même  et  ne 
tongaoU.qii'à  amatsw  des  ricbessea.  Exagéré  dans  stt  idées 
IH:ét«tM(«es  pati'iotiques,  il  était  lii  avec  les  Jacobins  les  plos 
avanoés.  Il  fttf  Tiotorieux  en  Hollande  parce  qu'il  combattit 
peu  et  (ineieBp^jplâs  mécontents  n'osoieat  se  déclarer  en 
<aTe^r  d'amis  i\im  fi'pids  que  tes  Anglois. 

LXXXIII.    —  SUITE   DE  l'expédition  p'ÉGTPTE.  —  INTASIOH 
D«  (.A  STBIB. 

Apoiae  EioB9Bwte  fiis  ^1^1  rendu  maltra  ai  Caire,  «prés 
la  bataille  lifgsPjir^mtdes,  gu[)l.diëta«l^  Desaisdaosla.Haute- 
ftSSP^  pouf  poitrsuiwrp  les  restes  de  M^cat-Bey.  l^girPtépie 
luivit  lbratilpi-Qe;jusq(^'4  l'entrée  du  désert  qui  sépE^re 
l'Egsfitt'  4fi  la  Syrie,  «ù  je.géqiral  enBeioi  fut  accueilli  par 
P'JestaPi  pacha  d'Acre.  ^  retour,  il  organisa  h  gouverne- 
qîent  de  cbaque  province,  ^t  fortifier  les  poijiif  princi- 
{lauii  poifr  rendre  sa  défensive  respectable  en  cas  d'jittaque, 
et  prit  possession  de  Sgez.  De  là,  il  revint  aif.  Caire  pour 
s'occuper  de  I  expéJ^ion qu'il  préitaroit  pour  la  Sjnecuntre 
le  pacba  de  Damas.  Un  «mbarqua  l'anillerie  ei  les  colonnes 
se  mirent  en  marcbeà  travers  le  désert,  qu'elles  liaversërent 
arec  peine.  En  entrant  en  Syrie,  qn  eulera  quelques  Torts 
que  les  beys  défiaalirenl  vainement,  et  on  s'avança  jusqu'à 
Gaza,  saiis  obstacles  marqués. 

LA,  Bonaparte  apprenant  que  l'ennemi  se  râssembloit  en 
(orcessur  Ja£r<i,accourjil  mettre  le  siège  iievant  cette  ville.  Il 
ouvre  la  trancbée,  lui  donne  l'assaut  et  s'en  empare  ep  de^x 
jours.  Puis,  la  regardant  comme  une  bonne  place  de  dépAt, 
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il  la  met  ea  état  de  défense  et  conlinae  son  mouvement  sur 
Saiot-Jean-d'Acre.  A  peine  arrivé,  il  attaque  les  avant-postes 
ennemis,  les  force  de  rentrer  dans  la  Tille  et,  sans  être 
matirede  b  mer,  ouvre  la  tranchée  le  30  venldne  an  vti 
(20  février  1799).  Le  général  Bonaparte,  apprenant  alors  que 
l'escadre  angloise  a  manqué  son  attaque  sur  Calffa,  conlinae 
sestravanx  malgré  les  fréquentes  sorties  de  l'ennemi;  son 
artillerie  de  siège  qui  loi  arrîvoil  par  mer  avoit  été  prise,  il 
dut  se  servir  de  sou  artillerie  de  campagne,  et  après  un 
assaut  sans  snccës,  il  détache  au  delà  d'Acre  un  corps  de 
troupes  qui  ne  tarde  pas  à  s'emparer  de  Sonr  (l'ancienns 
Tyr). 

Le  Commodore  anglois  Sydney  Smilb,  le  même  qui  avoit 
été  prisonnier  an  Temple,  s'étoit  rendu  près  du  Pacha  :  il 
proQla  de  l'affaiblissement  momentané  des  assiégeants  pour 
faire  nne  sortie  qui,  sans  avoir  un  succès  complet,  âi  pour* 
tant  beaucoup  de  mal  à  l'armée  françoise.  Les  troupes  enne- 
mies se  massoient  de  pins  en  pins  snr  les  hauteurs  de  la 
Syrie;  pour  empêcher  leur  réunion.  Bonaparte  ât  attaquer 
Ibrahim-Bey,  qui  s'étoit  rallié  aux  janissaires  de  Damas  et 
à  un  corps  d'Aleppois  et  de  Mograbins,  et  le  battit  complète- 
ment. Il  marcha  ensuite  an  secours  des  généraux  Junot  et 
Kleber,  qu'il  avoit  chargés  spécialement  de  cette  expédition, 
et  les  rejoignit  sur  le  mont  Thabor,  où  ils  ne  lardèrent  pas  à 
attaquer  et  à  envelopper  l'ennemi .  On  le  poursuivit  jusqu'au 
delà  de  Tabarieh,  puis  on  revînt  sous  les  murs  de  Saint- 
Jean<d'Acre,  dont  le  siège  tralnoit  en  longueur.  Après  de 
longs  travaux,  on  fit  jouer  une  min«^  qui  eut  un  médiocre 
succès,  tandis  que  le  commodore  anglois  et  d'Jezzar  ajou- 
loient  de  nouveaux  ouvrages  à  leurs  défenses  pour  cheminer 
en  contre-attaque,  et  repoussoient  les  assauts  journaliers  des 
François  parde  vigouieuses sorties  Enfin,  Bonaparte  fatigué 
de  voir  tomber  te»  p'us  braves  soldats  sans  aucune  apparence 
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de  succès,  fit  ses  préparatifs  de  dëparl  et  leva  le  siège  le 
1"  prairial  an  tu  (20  mai  1799),  après  soixante  et  un  jours 
de  tranctiée  ouverte.  La  relraite  se  fit  en  bon  ordre  jusqu'à 
Jaffa;  attelai  là  par  les  vaisseaux  légers  du  Commodore  an- 
glols  et  par  les  avant-gardes  du  pacha,  il  fut  obligé  de  ren- 
voyer à  Damiette  tous  ses  malades  par  des  liâlimeQls  de 
transport  :  ceux-ci,  mal  armés  et  mal  approvisionnés,  ne 
tardèrent  pas  à  tomber  an  pouvoir  de  l'ennemi.  La  position 
da  général  en  chef  é(oit  devenue  bien  difficile,  craint  et 
abhorré  par  les  habitants  du  pays,  i  la  télé  d'une  armée 
mécontente  et  presque  en  rébellion,  il  lit  tout  raser  et  brûler 
sur  son  passage  :  puis,  se  jetant  dans  le  désert,  il  te  traversa 
une  seconde  fois  et  revint  au  Caire  après  avoir  perdu  le  tiers 
de  son  monde  devant  une  véritable  bicoque. 

Depuis  son  retour  en  Egypte,  Bonaparte  étoit  occupé  à 
prévenir  les  insurrections  que  les  Mamelouks  et  le  pacha 
fomentoieni  contre  lui,  et  à  se  préparer  à  l'attaque  qu'on 
attendolt  sur  les  côtes. 

Il  mil  ses  colonnes  mobiles  en  campagne  pour  apaiser  les 
désordres  intérieurs,  puis  apprenant  que  les  Turcs  avoient 
débarqué  douze  à  quatorze  mille  hommes  avec  de  l'artillerie 
àAboukir  et  s'étoient  emparés  du  fort,  il  se  mit  aussilAt  en 
marche  de  ce  cAtè.  Il  ne  tarda  pas  ii  joindre  l'ennemi,  le 
perce  par  son  centre,  le  déborde  par  ses  ailes  en  même 
temps,  et  le  culbute  dans  la  mer,  le  7  thermidor  an  xii 
(2Sjaillet  1799),  après  avoir  fait  pri>onnier  Hussein-Musta- 
pha, pacha  qui  commandoit  l'expédition. 

Après  ce  glorieux  succès,  Bonaparte,  perdant  tout  espoir 
de  renfort,  quitte  secrètement  l'Afrique,  laissant  son  armée 
aux  ordres  de  Kleber  et  de  Desais.  Il  débarque  i  Frëjus,  en 
Provence,  et,  sans  faire  de  quarantaine,  part  immédiatement 
pour  Paris. 

n<  uiuèe.  JiDTier  k  Jaillel  1S71.  —  I>«Dm.  t 
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LXXXIV.  —  RÉUNION  DBS  ELOTTES  FEUNQ018ES  ET  ESPAGNOL^ 

Od  ariDoit  ea  silence  une  Qotte  considérable  dans  le  port 
de  Brest,  lorsque  Bruix,  ministre  de  la  mariae,  partit  de  Paris 
poar  aller  visiter  les  ports. 

A  peine  arrivé  à  Brest,  il  arbore  le  pavillon  amiral  sur  le 
vaisseau  l'Ocra»,  et  met  à  la  voile  te  7  floréal  an  vu  (26  avril 
1799).  II  passe  par  le  Ray,  arrive  à  la  hauteur  de  Cadix  avec 
vingt-quatre  vaisseaux  de  ligne,  mais  il  ne  peut  rallier  la 
flotte  espagnole  qui  n'étoit  pas  encore  prête.  Alors,  il  passe 
le  détroit  pour  aller  à  Toulon  attendre  les  Espagnols,  et 
ceux-ci,  sortant  enfin  de  Cadix,  se  réunissent  à  Çarthagène 
au  nombre  de  treize  vaisseaux.  Il  n'y  aroit  pas  de  temps  à 
perdre  pour  agir  avant  que  la  flotte  angloise  eilt  le  temps  de 
se  concentrer  dans  la  Méditerranée;  Brnix  met  donc  bras- 
qnemeot  à  la  voile,  mouille  devant  Vado,  où  il  dépose  quel- 
ques vivres  dont  avoit  besoin  le  général  Moreau,  et  se  joint 
devant  Garthagëne  à  la  flotte  de  l'amiial  Massaredo.  Puis, 
jugeant  UD  plus  long  séjour  inutile  dans  la  Héditerranée, 
les  deux  flottes  combinées  passent  le  détroit  et  mettent  le  cap 
sur  Brest,  où  elles  ne  tardent  pas  k  arriver  après  de  très- 
belles  évoluUoos. 

De  là  elles  menaçoient  l'Angleterre,  et  cette  menace  éteit 
pour  nous  un  grand  avantage,  d'un  autre  cOté  le  gage  do 
treise  vaisseaux  nous  rëpondoil  de  la  conduite  à  venir  âa 
gouvernement  espdgool. 

LXXXV.  — PIN  DE  LA  CONSTITDTION  DE  l'an  TBOIS,  OU  DIKEC- 
TOIRE  ET  .DES  CONSEILS.  —  t8  et  19  BRUHAIRE  AN  VIU  (9  ET 
10  NOVEMBRE  1799). 

i  gouvernement  directorial  lomboit  en  dissolution  après 
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jBWtre  n;iinées.ji!fiwslence,  et  tout  pcésa^eojt  flne  crise  .d<« 
j)lns  violâtes  quand  Boqa parte dÉbarqua  d'EgyiitQ.  Qq  s'eup- 
^ressa  de,l|ui  ;metti«.sott3^es  yeqx  notre  trjste  situ.atioD,  e( 
AïjDg  les  partis,  nolaounent  les  Jacobins,  le  reçherchèreot. 
.11ms  luv,  siftr  ^Joper^pactaut  Je  premier  rôle,  préféra  dé- 
diDOT  rallianced'liginmes  justement  ,abtiorrés  et  se  joindre 
à^;fS7ës4t.à  qt^nes  meneurs  du  CotLseil  pour  frapper^ 
^apct,c{ii^p.,Op'rèSQlut  de  changE^r^sans  secousse  et  militai- 
pipi^l  la  fornie  du  i-goiïerneraent,  dont. les  défauts  bien 
il^eoaniis aitestoient  rjnsulQsance  elles  complications.  Lorç- 
■^}^e  tgnl  fqt'btçii  (wicertë,  le  Cpiiseil  ,des  Anciens  se  ras- 
iS«mbLaà  l'iqiprQVj^e  et  rendit  une  loi  pour  transférer  le 
lieu  des  séances  du  Corps  législatif  â  Saiot-Cloud,  afin  de 
l'éloigner  de  Paris,  le  foyer  des  anarchistes.  La  même  loi 
,coafioit  sa  garde  au  général  Bonaparte.  Syeyés  et  Roger- 
Ducos  se  joignirent  au  promoteur  de  ces  noaTeaux  change- 
ments,  tandis  que  les  trois  autres  directeurs,  pris  au  dè- 
jtCiurTU,  isolés  et  (^opu&s  de  cette  entente,  se  rirent  obligés 
:âe  donner  honteusement  leur  démission.  I«e  Corps  législatif 
1^  réunit  effectivement  le  lendemain  au  lieu  indiqué,  niais 
les  Jacobins  du  Conseil  des  Cinq-Cents  y  balancèrent  an 
moment  la  victoire  et  voulurent  mettre  Bonaparte  hors  la  loi. 
Ils  essayèrent  même  de  le  poignarder,  mais  lui,  semblable  à 
tCromvetl  dissolrant  le  .LongrParlemeRt,  entra  dans  leur 
salle  pour  leur  expliqiitr  ses  intentions,  et  finit  par  li^r 
dicter  ses  volontés. 

Échappé  à  ce  premier  danger,  il  songea  &  sauver  les  jours 
de  son  frère  Lucien,  qui  prôsidoil  ces  furieux.  Il  réussit  k 
le  faire  évader  et,  ayant  ,fail  entrer  de  la  tioupe  dans  leur 
.salle,  il  les  dispersa  facilement. 

Les  alliés  de  Bonaparte  reprirent  bientôt  après  lears 
séances;  ils  formèrtmt  deux  nouvelles  commissions  législa* 
tives  et  instituèrent  trois  Douveaax  consuls  Ji  la  place  des 
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conseils  et  du  directoire.  Puis  on  attribua  à  ces  deux  auto- 
rités le  droit  de  changer  la  forme  du  gouvernement.  Le 
public  ne  se  mêla  de  rien,  parce  qu'il  mëprisoit  les  anciens 
magislralsetconnaissoit  peu  les  nouveaux.  Il  espéra  beau- 
coup, parce  qu'il  avoit  beaucoup  souffert.  Son  indilTérence, 
sur  ce  point,  fut  la  critique  lapins  significative  du  gouverne- 
ment  qu'il  perdoit  et  la  ceosuie  de  celui  qui  lui  succédoit. 

C'est  ainsi  qu'après  bien  des  variations  on  revenoit  au 
point  de  départ,  au  gouvernement  monarchique.  LaRévo- 
latioD,  avec  ses  dix  années  de  crimes  et  d'atrocités,  étoitdéjà 
pins  vieille  et  plus  usée  que  le  tiAne  de  Saiut-Louis,  avec 
ses  treize  on  quatorze  siècles  d'erreurs  et  de  fausses 
combinaisons. 

LXXXYI.  — GÉNÉRA Ul,  DIRECTEURS  ET  LÉGISLATEURS  ABSORBÉS 
PAR  LA  RÉPUBLIQUE. 

La  nécessilë  d'un  changement  total  de  régime  sera  dé- 
montré jusqu'à  l'évidence  ^i  on  jette  les  yeux  sur  l'efFrayanl 
tableau  des  victimes  qu'a  faiteslaRépublique  durant  le  court 
espace  de  six  années. 

Généraux  suppUâés  : 
Luckner,  Custine,  Biron,  D'Aoust,  Fiers,  Houcliard, 
DiUoQ,  Weslennanu  et  Beaubamais, 

Généraux  tués  par  l'ennemi  : 
Dampierre,  Dugommier,  Marceau,  Jouberl. 

Généraux  en  fuite  : 
La  Fayette,  Dumourier,  Schérer,  Mouiesquion. 
Généraux  déportés  : 
1,  Hoche. 
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Directeurs  déportés  : 
Barthélémy,  Carnot 

Directeurs  chassés  : 
Treilbard,  Merlin,  La  Rév<!illëre-Lepauxj  Barras,  Moulios; 
Gobier. 

Présidents  du  Corps  législatifs  suppliciés  : 
Rolrespierr3,  Danlon,  Brissot,  Vergniaui,  Guadet,  Péthiao, 
Sainl-Just,  Coulhon  et  nombre  d'autres. 

Présidents  déportés  : 
CoUot  d'Herbois,  Billaud-Varennes,  Ban-ère. 

Président  suicidé  : 
Goadorcet. 

Membres  des  Conseils  envoyés  à  la  Gtiyane  française  : 
Barbé-Marfcois,  Lafond  Ladebat,  Murinais,  Willot,  La 
Rue,   Bourdon  de  L'Oise,  Rorère,  Gilbert  des  Hollieres, 
Aabr;,  Jobaimé,  Tronson  du  Goudray. 

Membres  du  Conseil  envoyés  à  Oléron  : 
Goissy  d'Anglas,  Villaret-Joyense,  Muraire. 

Membres  du  Conseil  expulsés  au  iS  brummre  : 
Soixante  individus,  tons  gens  sans  talent  et  sans  capacités. 

LXXXVII.  —  sDiTB  DE  l'expédition  D'ÉaTPTE,  coxqd6te  de 

LA  HAUTE-ÉGTPTE,  SECOND  DÉBABQUEHENT  DANS  LA  BASSE. 

Le  général  Desaix,  qui  avoit  été  détaché  dans  la  Haute- 
Egypte  après  la  bataille  des  Pyramides,  y  poursuivit  avec 
vigueur  les  Beys  et  les  Arabes.  Mourad-Bey  fut  délogé  de 
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Feasche  où  il  s'étoit  Hitiré  à  l'entrée  do  désert,  17  rrimaire 
an  vn  (7  décembre  1798),  et  le  général  françois  traversa  pai- 
siblement la  province  de  Syout.  Il' gagna  Girgé  pour  y 
attendre  sa  flotlille  qui  remontait  le  Nil,  maie  apprenant  que 
]Hourad-Bey  et  le  vienx  Hassan-Bey  cherchoient  à  faire  son- 
lever  le  pays,  il  détacha  sa  cavalerie  aux  ordres  du  général 
Davoust,  et  ce  dernier  les  rencontraDt  à  Souagni,  les  met  en 
fuite  après  une  action  t'rËs-meurtrière.  Sur  ces  entrefaites,  la 
llblille  éloitarrivée  à  Girgé;  elle  y  apportoit  lesapprovisîoilùe- 
meots  nécessaires  à  la  continuation  de  la  campagne,  d^oâ 
autre  côté  les  beys  s'étoieat  renforcés  des  shériffs  d'Yambo 
et  de  Jedda,  débarqués  à  Cosséir.  Desais  marcha  à  leur  ren- 
ooDtreet  les  joignit  au  village  de  Saotanboud.  Entouré  par  ud 
ennemi  supérieur  en  nomt»'e,  il  partage  son  infanterie  en 
deux  carrés  égaux  et  reste  maître  du  terrain  malgré  les 
efforis  des  Mamelouks  pour  s'emparer  du  village.  Sa  cava- 
lerie les  poursuit  a  outrance,  et  il  fait  un  butin  considérable 
dans'  l'fle  de  Philé,  en  Ethiopie.  Ce  succès  permit  ang^ênéral 
tH  6hef  de  laisser  Belliard  à  Syène  et  de  continuer  sa  mareKe 
sur  Esneb,  en  partageant  sa  cavalerie  sur  les  deux  rives  dà 
fleuve. 

Pendant  que  le  général  Priant  dispersoit  les  Arabes  i 
Eéneb,  sur  la  route  Yambo,  Gavoust  rencontroit  prés  de 
Tb&bes''6t^a<an)4t  devant  lui  Hassan-Bey,  qui  reniroit  dans 
Intérieur  du  désert,  se  dirigeant  vers  Cosséir. 

Les  beys,  malheureux  dans  les  combats,  cherchoient  too- 
jonrs  à  soulever  les  habitants  contre  les  François,  et  enga- 
gerai l'BIpbi  Mohammed-Bey  à  se  porter  ver»  la'  prov'fôœt 
A&Sjm/li  aSB  d'agir  de  concert  aveo  eux  sur  leï derrières 
de  l'armée.  La  position  de  Desaix  devenoit  périlleuse,  aussi 
H  Uè  i^erd  pa»  un  moment  pour  agir. 

ge  ses  dispositions,  lance  un  détachement  h  IrpsuS* 
i  Mamelenks,  passe  lé  Nil  et  s*  porte  stiF  ¥n»- 
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bjOUtâ,  afin  de  prévenir  à  Syout  la  réunion  des  ennpmis.  Il 
les  reDconti;^  à  Souhaoïa,  cherche  à  leur  couper  la  retraite 
dâus  le  désert,  et  les  attaque  avec  plein  succès  dans  les  en- 
virons d'EUouat  et  de  la  petite  Oa&is  d'Akmyn.  Mais  il  ne 
peut  sauver  les  barques  de  l'artnée  qui  sont  toutes  détruites 
par  Uassan-Bey.  Alors  Belliard,  qui  avoil  passé  le  Nil  à 
Elkamonte,  arrire  à  Cophtos,  voit  déboucher  renneml  et 
se  forme  aussitôt  en  carré.  Le  comhat  s'engage  corps  à  corps 
et  les  troupes.  d'Hassan  sont  taillées  en  pièces.  Cependant, 
elles  ne  tardent  pas  à  se  rallier  près  de  Bessoul;  alors  le 
général  françois  attaque  le  village  de  front  et  sur  les  flancs; 
pris  à  dos  par  les  Mamelouks,  il  tient  ferme  et  réussit  à  les 
éloigner.  Ils  se  retranchent  dans  une  maison  crénelée  qu'ils 
défendent  avec  acharnement,  mais  cette  maison  est  incendiée 
et  les  malheureux  y  périssent  tous  victimes  de  leur  courage 
et  de  leur  ténacité. 

L'ennemi  ëtoit  battu,  dispersé,  mais  non  détruit,  et  il 
fatloil  en  arriver  à  ce  dernier  résultat  ou  à  le  continet 
dans  le  désert  pour  l'éloigner  des  régions  cultivées.  Dtsait 
étant  parvenu  à  ravitailler  le  corps  de  Belliard,  l'euvoie  à 
Adjazy,  principal  débouché  de  la  Eaita,  et  se  dirige  sur 
Eoaa.  Informés  de  ses  mouvements,  les  beys  viennent  à  sa 
rencontre,  et  l'attaquent  le  12  germinal  an  vin  (2  avril 
4799). 

Des  deux  câtés,  la  cavalerie  charge  avec  fureur,  les  Mame* 
louks  cherchent  à  gagner  la  Eaita.  Bien  que  poursuivis  par 
Belliard,  ils  ont  le  temps  de  passer  le  Nil  au-dessus  de 
Bardis  el  d'attaquer  Moreau,  commandant  de  Gergé,  qui  les 
(ofce  à  se  retirer.  Bevenus  une  seconde  fois  à  la  charge,  ils 
n'obtinrent  pas  plus  de  succès.  Les  Arabes  d'Yambo  pénè- 
trent dans  Gergé  pendant  la  nuit  du  lendemain;  ils  perdent 
(lu  temps  à  piller  le  bazard  et  donnent  ainiû  à  Morand  le 
temps  de  rallier  son  monde  et  de  les  chasser  de  la  ville.  Ils  se 
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tt  alors  sur  Thatu;  La  Salle  lesy  poursuit  et  les  chasse 
le  désert.  Davaust,  qui  les  avoit  poursaivit  et  ne  les 
nt  plus.  Tint  s'établir  à  Syout  :  là  il  ne  fut  pas  pea 
lé  d'apprendre  qu'il  se  Tormoit  k  Beneady  na  rassem- 
ent  de  Mamelouks,  d'Arabes,  et  de  naturels  du  Dar- 

marche  contre  eux,  enlève  leur  poste,  le  brûle,  7  fait 
che  butin  et  court  au  devant  de  nouveaux  ennemis.  Les 
es  relégués  an  delà  des  cataractes  reviennent  â  Syëtie, 

Eppler  tond  sur  eux  ei  détourne  encore  ce  torrent  vers 
jert,  le  27  floréil  an  vu  (le  28  mai  1799),  Plus  libre  pour 
liner  ses  mouvements,  le  général  Desaix  étoil  revenu  à 
h  pour  y  préparer  l'expédition  de  Cosséir.  Il  s'aitacha 
ird  les  marchands  de  ce  port  ainsi  que  ceux  de  Jedda, 
a  avec  les  cheiks  influents,  donna  le  commandement 

province  de  Thébes  à  Belliard,  et  celui  de  Gergé  à 
nd.  Le  29  avril  1799,  Cosséir  lomboit  an  pouvoir  de 
ard.  Il  ne  restoit  pins  à  Desaix  que  l'expédilion  dus 

k  terminer  pour  reléguer  Mourad-Bey  en  Barbarie.  Le 
rai  Frianl  est  chargé  de  cotle  besogne.  Mais  bientôt  on 
end  que  l'infatigable  bey  venoil  de  déboucher  du  désert 
ISSUS  de  Syout.  Morand  marche  ai)  devant  de  lui  et 
que  à  l'improviste  près  de  Samanbout.  Son  camp  est 
'é  et  tout  est  passé  au  ûl  de  l'épée;  lui-même  ne  doit 
alnt  qu'à  l'obscurité  de  la  nuit  Errant  sans  cesse  dans 
èserts  de  la  Haute-Egypte,  il  est  encore  battu  plusieurs 
)arradjudant-général  Boyer- 

éber,  successeur  de  Bonaparte  en  Egypte,  suivit  les 
es  plans.  Il  ent  les  mêmes  ennemis  à  combattre,  les 
es  difflcnltés  à  surmonter. 

s  Auglois  connoissoient  toute  l'importance  du  port  de 
ïir;  aussi  l'attaquèrent-ils,  maisen  vain,  le  27 thermidor 
I  (14  août  1799). 


Dçiilizedbï  Google 


ESOniSSBS  UTSTOBIQUBS  S8 

Pen  après,  Sydney  Smith  mit  k  terre  an  corps  de  troapes 
turques,  près  de  Damielte,  pour  opérer  de  concert  avec 
l'arinée  du  grand  vizirquî  arrivoit  par  la  Syrie.  Le  général 
Terdier,  campé  près  du  point  envahi,  mnrche  en  avant  sans 
hésiter,  attaque  les  Turcs,  en  passe  trois  mille  au  fil  de  l'épée 
ets'empare  de  nombreux  trophées  (le  18  Tendémiaire  an  vni- 
X  octobre  1 799).  Le  général  en  chef,  prévoyant  une  invasîoQ 
dn  cAté  de  la  mer,  lui  avoilexpëdié  en  toute  hâte  un  renfort 
sons  les  ordres  de  Desaix,  rappelé  tout  exprès  de  la  Haute- 
Egypte,  mais  tout  étoit  fini  quand  le  secours  arriva.  Il  avoit 
aussi  renforcé  de  la  division  du  générât  Reinier  les  postes  de 
El-Arich,  Quatych  et  de  Shahych,  qui  bordent  le  désert  dn 
edté  de  la  Syrie. 

I^e  grand  vizir  se  diiigeoit  de  ce  côté  avec  toutes  ses 
forces,  mais  n'ayant  pu  déterminer  d'Jezzar-Pacha  à  se 
joindre  à  lui,  il  se  vit  obligé  de  gagoer  les  montagnes  de 
Naplouse. 

LXXXVllL  —  CROMWELL  ET  BONAPARTE. 

Les  destinées  des  souverains  tiennent  â  bien  peu  de  chose  ; 
aoQvent  leur  sort  dépend  de  la  hardiesse,  de  l'ambition, 
on  plutôt  de  la  supËriorilé  de  génie  d'un  petit  nombre 
d'hommes. 

Les  talents  de  Cromvell  se  développèrent  fort  tard,  ceux 
de  Napoléon  se  firent  jour  de  très-bonne  heure.  Pen- 
seurs et  méditatifs  tons  deux,  ils  étoient  l'un  et  l'autre 
dévorés  d'ambition.  Celte  du  premier  éloil  sans  bornes,  celle 
dn  second  étoit  plus  mesurée,  et  tandis  que  le  pur  désir  de 
régner  conduisoit  méthodiquement  Cromwell  au  souverain 
pouvoir,  la  soif  de  gloire  et  les  circonstances  agissoient  plus 
directement  sur  Bonaparte. 

L'un,  sombre  et  taciturne,  réussit  dans  ses  desseins  k 


Dçiilizedbï  Google 


26  LB  GASINKT  HISIlMtlQOBt 

l'aide  au  fanftlisme  religieux,  et  en  prenniit  tes  apparences 
â'uD  enthousiaste;  l'autre,  magnaniiM  et' commuaicatifi 
en  vint  à  ses  fins  en  flattant  le  fanalUme  rèvolaUoaoairf 
avec  les  dehors  de  la  philosophie. 

Le  protecteur  ne  comtatlit  jamais  que  ses  coQ0ito;eD»eo 
Ao^eterre,  le  général  françpis  obtint  des  succès  édataott 
airlefimcilleureslroupesetle.-'plug  habiles  généraux  de  i'Eur 
Fope.  Sobres  etialorieux,  ilsont  d'abord  adulé  les  partis  pour 
leur  donner  des  lois.  Cromwell  ressemble  à  Auguste 
Bonaparte  à  Alesaudre.  Celui-ci  se  servit  de  teus  te»  partie 
et  n'en  persécuta  aucun,  mais  il  expulsa  ignomiaieusemeot 
les  membres  du  gouvernement;  celui-là  congédia  hoatetii- 
sement  le  Long -Parlement,  après  avoir  fait  conduire 
Charles  l"à  l'échafaud.  L'un  et  l'autro  occupèrent  l'anU^ua 
demeure  des  roi&,  l'un  le  palais  de  Saint-James,  l'autre  le» 
Tuileries  ;  et  ces  hommes  étonnants,  quoique  différents  de 
caractère  et  de  moyens,  succédèrent  facilement  à  des  ëtcflfc 
faibles  el  bornés,  parce  que  l'un  et  l'antre  purent  également 
bien  saisir  dans  leur  pays  les  âls  conducteurs  de  la  ma- 
chine politique  et  manier  avec  une  égale  dextérité  le  carac> 
lère  de  leur  Dation. 

Groiftwtjlt  eut  ^Im  de  profondeur  dana  S4  politique^ 
plus  de  constance  dans  ses  plans;  Booapivte,  plusdeoourag»^ 
plus  de  finesse  et  de  mobililé  dans  son  ambition.  Ceâefnior 
itoit  visiblement  inQuenoé  par  ses  eomeillers,.  Uodit'  que 
le  premier  dirigeoit  impérieusement:  les  siens.  Hais  uqe 
chose  bien  remarquable,  c'esl  que  les  paiteraoesrde  l'Europe 
recherchèrent  avec  empressament  l'allianes  du  protecteur, 
tandis  qu'elles  firent  la  guerre  au^  général.  Le  motif  de  eelle 
difCèrenee  eit  fadle  h  comprendre  :  les  priBcipes  des  Ang^ns 

oient  leur  pouvoir,  DraixdesFraDCois«.auconlraiiie, 

)ieDt  leur  existence. 
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bXSXlX.  -^  avrrs.  dss  opéRjUtidns  dk.  kà  gcekhs. 

'  L'^reïîdac  deroit  songer  S  réparer  Ses  pertes  en  prenant 
aile  positiott  rétrograde  dans  laquelle  il  put  atleHdre  ed 
sOretë  de  DOOTtanx  0rdres0adesrenf9rts.il  se  rapproch» 
<fihic  du  corps  de  Slarzay  en  occupant  Doneschingra  et 
ScbaRûuse,  01  tenant  en  même  temps  Feldkirsehe,  Bregenz 
tH  Constance,  pour  communiquer  avec  l'armée  russe  datfs 
VtB  Grisons.  Maïs  le  projet  âe  R&sséna  était  de  profiter  de 
«s  avantages  pour  occuper'  seul  la  Snisse  :  Il  attaqua  donc 
168  lâipériaux  prés  de  Hercti«nau  et  de  Fcisberg,  etlesibrç» 
ft  («passer  le  Min.  L'Arctiiduc  ne-  pouvant  faire  subsister 
Wn  armée  dansun  pajs  déjà  épuisé,  s'éloigna  des  bords^  âa 
flfenve,  et  lè  feld'maréciial  SH'wartrv  rétrograda  vers  Aags^ 
hmrg. 

Hécoatent  dn  prin&^  Cbarlës,  le  vieux  capl laine  moscoTit& 
ne  se  fit  pas  faute  de  Iwi  reprocher  hautement  ses  fautes  e! 
A^xagéret:  mënle  Ite  tcMs  qu'il  ponvoit  avoir.  Il  s'en  alfa 
biVeroer  en  Moravie  et  el  en  Bohême,  afin  d'y  attendre 
Mmquillement  les  ordres  de  Paul  1"  pour  agir  mi  coifeé^ 
^nce.  Après  sa  défaite  à  MoQhetm,  le  général  MUller  passtr 
Itt  Rbin  et  se  ports  sur  le  Necker  et  Heidelberg  pour  y  lerrw 
fMlqtrèS'CDntribnti^nff,  pais  il  attaqua  Phitisboarg  el  ran^ 
çonna  la  Tfllë'de  FrMcfOrt. 

Mais,  repoussé  de  nouveau  par  un  corps  d'Autrichiens 
supériear  en  nombre,  il  se  retira  une  seconde  fois  sur  Man- 
heim,  afin  de  mettre  le  Qeuve  entre  l'ennemi  et  lui,  et  y  re- 
otToir  son  saooesecar,  le  général  Le  Courbe,  qu'on  lui  expédia 
ed  towehflte. 

Celni-ci  Qt  quelques  Incursions  sur  le  Necker,  mais  trop 
foiUepoar  eBlTeprendr&  une  dirorsion  sérieuse^  il  se  replia 
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toujours  sur  Manheim  à  l'approche  da  général  Starzay.  Il 
leva  le  blocus  de  Phiiisbourg  qu'il  avoit  bombardé  sans  ré> 
aultat,  et  se  borna  à  restersur  la  défensive,  aân  de  se  dédom- 
mager des  fatigues  de  la  campagne. 

Le  plan  du  feld-maréchal  Suwarow  étoit  de  pousser  conti- 
Duellement  des  corps  d'armée  entre  les  différentes  parties 
de  l'armËe  [rançoise  qui  n'avoient  pu  se  rejoindre  depuis  la 
bataille  de  Novi,  et  de  les  forcer  ainsi  à  l'inaction  dans  les 
montagnes  de  la  Ligurie,  tandis  qu'ils  faciliteroient  ses 
propres  opérations  dans  la  plaine.  Le  feld-maréchal  Mêlas 
suivit  constamment  le  même  plan  après  le  départ  de  Suwarow. 
Il  envoja  le  général  Elenau  vers  la  rivière  du  Levant  afin 
d'arrêter  sur  ce  point  les  incursions  de  l'armée  françoise; 
il  y  eut  un  grand  nombre  d'engagements  parliels,  etlegé- 
Déral  Championuet,  ayant  subdivisé  ses  troupes  sur  une 
grande  étendue  de  terrain,  fut  toujours  battu  et  forcé  dans 
ses  positions  de  Mondovi  et  de  Coni.  Tandis  que  le  général 
Saint-Cyr  repoussoit  l'attaque  de  la  Bocbetta.  Championuet 
se  tenoit  sur  la  défensive  en  attendant  son  successeur 
Uasséna.  Ilprojetoit  rexécution  d'un  autre  plan  d'opérations 
combinées  avec  Moreau  qui  commandoit  l'armée  du  Bhia. 
n  y  eut  alors  dans  tous  les  camps  une  sorte  de  suspension 
d'armes,  occasionnée  par  la  rigueur  delà  saison  elle  dénue- 
ment des  armées.  Chacun  recula  ses  positions  et  attendit 
des  recrues,  des  approvisionnements  et  de  l'argent  pour 
recommencer  cette  guerre  longue  et  dispendieuse. 

XC.  —  SHH  LA  CONSTinoW  DB  L'AK  Vlll. 

ëtresse  des  finances  et  la  pauvreté  de  la  Cour  avoient 
ncé  la  révolution;  l'enthousiasme  de  la  nouveauté, 
e  la  cêlébritë  l'eurent  bien  vite  consommée, 
id  l'antique  et  foible  royauté  se  fut  évaporée  comme 
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nu  songe  léger,  quand  des  monstres  cruels  et  stupides  l'eu- 
rent remplacée  par  tuie  république  démagogique,  on  vit 
succéder  à  cette  république  de  deux  ans  l'établissement 
d'une  constitution  irrégutière,  conduite  par  des  avocats 
grossiers  et  inhabiles. 

Après  nous  avoir  couverts  de  sanglantes  blessures,  après 
ne  nous  avoir  laissé  d'autres  perspectives  que  le  silence  et 
l'écbafaud,  ces  meneurs  odieux  rentrent  dans  la  fange  et  le 
néant  d'où  ils  éloient  sortis. 

Ce  fut  alors  que  la  force  triomphante  et  l'beureuse  hardiesse 
du  général  Bonaparte  sut  prendre  le  dessus  et  guider  le  goa-> 
vemement  d'une  main  plus  assurée. 

On  cberchoit  à  éliminer  les  vagues  conceptions  de  l'ancien 
régime,  à  remédier  à  quelques-uns  de  ses  abus,  mais  sans 
parer  aux  nombreux  inconvénients  dont  l'expérience  a 
montré  l'existence. 

Dn  premier  consul  assisté  de  deux  autres,  ayant  voix  con- 
sultative, dirigèrent  le  pouvoir  exécutif. 

Le  Corps  législatif  fut  partagé  en  deux  sections  :  l'une,  sous 
le  nom  de  Tribunat,  pour  discuter  les  lois  après  leur  rédac- 
tion par  le  conseil  d'Ëtat;  l'autre,  sous  le  nom  de  Corps 
l^slatif,  pour  prononcer  au  scrutin  leur  adoption. 

Vicomte  de  Bochahbeau. 
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17  Mût  1TD3  —  13  pnirUl  «n  ui. 
—  2S'  irlicle.  — 

Tribunal  criminel  de  Chalon-sup-SaOne. 

'tribunal  criminel  de  Saâne-et-Lotre,  séant  k  Ghiloo, 
mois  dix  jugements  et  six  condamoalions  à  mort  révo- 
inaires,  nivAse  i  floréal  an  '2  :  Mercier,  domeêtique,  et 
nts,  capitaine,  émigration  (9)  ;  Cotin,  Godard,  Gadflis, 
es  âiis  rérraclaires(3);  Ces^rd,  ioldat,  propos  contre 
utionnaires  (4), 

;eB  décisions,  de  plus  justes^et  plus  -humaines  se  troa- 
it  iLèlées. 

oginot,  gendarme,  aocasé  d'émigFatioo,  oe  fnl  «un- 
ie qu'au  bannissement  perpétuel  (S). 
nnot  et  irois  fenMues,  accusés  d'avoir  recelé  le  prUre 
rd,  furent  acquittés  (6). 

me  décision  à  l'égard  de  Golmont  {7],  accusé  d'émigra- 
Nous  Terrons  bientôt,  dans  la  notice  sur  la  Côte-d'or, 
e  malheureux,  repris  par  Pioche  Fer  Bernard,  et,  pour 
me  fait,  traduit  au  tribunal  criminel  de  Dijon,  y  fat 
imné  à  mort. 

«■oir.  t.  IX,    p.  SH;t.  X,  p.  Sï,  118,  1B7,  308;  t.  XI,  p.  187,  ÏW; 

p.  5S,  120,  177,  381;  t.Tin,  p.  1,  81,  139;  t.  XIV,  p.  1,  35,  SI, 

l&;t.  XV,  p.  1,81, 161,  283. 

ingetnents  des  i  nlTOse  et  17  germiuftl;  comimiDlcktion  de  U.  Ed. 

t,  procurear  Impérial  h  Chittoii,]anTlerig63. 

i)  Ibidem  àta  3  ei  14  veaiûse,  Î3  genninBl,  il  florttl. 

,  7}  Ibidem  dei  3S  pluviûss,  B,  30  Tcntûw,  3i  germlnaJ. 
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Thiardat,  ehsneine  àChslon,  iosenneoté,  ndfin, àraison 
tie  soD  âge,  '^4  :aiis>  condamne  qu'à  la  réclusion  (1}. 

Un  dee  pcésidents  du  tribunal,  comme  les.juges  de  Moal- 
ptillier  (2),  -^oit  à  la  hauteur  et  il  signoil  :  ■  Bratus  Marmt 
Baiizou .  > 

Le  département  de  Saftne-et-Loire  a  fourni  au  moins  une 
♦iiitime  au  tribunal  de  Fouquier-Tinville  :  Jean  Lecomte, 
^r^tre insermenté,  envoyé  parle  flisiricl  d'Autnn  i  Paris, 
6&,  le  38  frimaire  an  2,  il  fut  condamne  h  mort,  comme 
«  possesseur  d'écrits  et  d'une  bague  coutre-iévolution- 
liàire  >  fi). 

Triiuaal  criminel  de  Never?. 

Je  n'ai  pas  eneore  itéconvert  des  jugements  révolulion- 
Iiaîi*e8  du  tribunal  criminel  de  la  Niérre  (4);  peut-être  n'y 
en  a-t-il  pas  été  rendu.  Le  pays,  cependant,  avoit  été  tîo- 
leimnent  opprimé  par  le  Terrorisme.  Dès  le  mois  de  sep- 
tembre 1793,  Yillustre  Fouché,  en  mission  dans  ce  départe- 
ment, 7  préludoit  k  use  action  qu'il  accempUt,  bientôt,  à  L^d. 
Le  32  septembre,  11  ordoonoit  l'exécution  immédiate  de  Jean 
Darin  etdesépmtx-Balanger,  condamnés  h  mort  pour  assas- 
ttnats,  et  ce,  nondbstant  leur  pourvoi  en  cassation. 

■  Considérant,  porte  sonarrSlé,  que,  où  la  République  s'établit, 
il  importe  de  frapper  du  claire  de  la  loi  toutes  les  tètes  crimiDetles, 
et  que  le  prétexte  de  quelques  formes  violées  ne  pent  balaneer  la 
néoessité  de  puoir  d'une  manière  prompte,  éclalanle  et  terrible  un 
attentat  slroi^e,  aussi  maDJfestement  prouva  ; 

«  Arrête  que  toutes  les  déclarations  faites  et  à  faire  par  les  con- 
damnés pour  se  pourvoir  en  cassation,  seront  de  nul  effet;  at  que, 

(1)  Ibidem  des  as  pluviôse,  etc. 

(S)  V.mM  a*  article.  Cabinet,  180,  p.  IS. 

(3)  ArcIiiTes  de  PEmpire,  W,  e&rton  303. 

(i)  Lettre  de  H.  Berringer,  procureur  impérial  k  Nevais,  SA  aan  18SS> 


Dçiilizedbï  Google 


LU  CABINET  H15T0RIQUS. 

jour,  l'accusateur  public  Tara  exécuter,  par  l'intermédiaire 
imissaire  national  du  tribunal  du  disirici  de  Nevers,  sur  la 
Brufur,  tes  jugements  rendus  les  16  ei  22  de  ce  mois,  qai 
inent  à  la  peine  de  mort  les  nommés  Jean  Davin,  Michel 
er  et  Marie  Droit,  sa  femmo.  —  A  Nerers,  le  23  septembre 
-  L'an  2,  etc.  FoucHÉ. 

i<;ence  de  condamoatioDs  réToIutionnaires  de  la  Nièvre 
expliquer  par  les  suspects  envoyés  à  Paris,  où  soixante 
e  furent  condamnes  à  mort  de  renlâse  à  thermidor 

ii,  premier  convoi,  de  Clamecy,  H.  Labussière  et  16 

,  parmi  lesquels  trois  curés;  13  sont  condamnés  à 

ar  le  tribunal  de  Fouquier,  le  23  venlAse  an  2  (2)  ; 

Kième  coQioi,  celui-ci  de  Cosne,  Labussière  et  trois 

s;  tous  condamnés  le  16  floréal  (3j  ; 

siéme,  aussi  de  Cosoe,  Sirant  et  10  autres;  8  con- 

s  le  22  prairial  (4)  ; 

trième,  de  Nevers,  veuve  Daubigny  et  31  autres;  22 

nnës  le  27  messidor  (>^)  ; 

(uième,  encore  de  Nevers;  La  Roche  Lupy  et  36  au- 

:2  condamnés  le  4  thermidor  (6). 

me  partout,  le  9  tbennidorfut  m  soulagement  dans 

Te;  les  prisons,  ofi  de  paisibles  citoyens  étoient  morts, 

ouvertes  (7),  etc. 

le  placeroil  une  Notice  sur  le  tribunal  criminel  do 
si  déjà  elle  n'avoit  figuré  dans  mon  viii*  article  (8). 

«htres  de  l'&mpire,  A  F  H,  eart  169. 

id.,Vf,  cart.33a. 

5,  6)  Ibidem,  W,  eut.  35»,  862,  410,  ASS. 

Mn  do  GulUemonet  tt  1&  ConTeniion,  D  plariOu  ta  m,  Honitmir 
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Tribunal  crimineï  d'Auxerre. 


Le  tribunal  criminel  de  V  Tonne  statuant  révolatîoo- 
Bairement  à  Âuxerre,  n'a  prononcé  que  2  candamnations 
capitales,  le  17  juin  1793  :  Bernard  Sauvage  et  Léonard 
Duvillard,  conducteurs  de  recrues,  chefs  d'une  émeale 
contre- révolutionnaire  à  Villeneuve-sur-Vannes,  le  17  mai 
précédent. 

Au  moment  de  son  arrestation,  Duvillard  portoit  une 
bague  avec  celle  lêgemle  :  Domine  salvos  fac  Regem  et 
Beginam;  le  jugement  ordonna  de  briser  celle  bague,  signe 
de  ralliement  contre-révolutionnaire  (1).  Le  tribunal  étoit 
ainsi  composé  : 


Moreau, 
PâiiiiJiQdrfit         i 

ïtrésident  provisoire. 

Uaillart,               > 
BérauU,             ) 
N...., 
Beranger, 

mes. 

aeaaatew  public, 
flrtrfter  (2). 

Pendant  ta  Terreur,  ce  tribunal  fut  saisi  d'un  certain 
nombre  d'atlaires,  dites  de  contre-révolution;  mais  il  ne 
prononça  pas  d'autres  condamnations  à  mort  contre  des  ac- 
cusés préienls  (Guillot,  contumace,  t7  juin);  il  y  en  eut  8 
ou  9  à  la  déportation,  à  la  gène,  à  la  prison,  à  l'amende; 
ailleurs,  la  mort  les  eût  remplacées.  Un  accusé  futfrappé  de 
la  déportaticn  à  vie,  quoique  les  faits  éiablis  ne  fussent  pré- 
Yus  par  aucune  loi  pénale;  U  s'agissoit  d'A.  Rémond,  curé 
d'Asniéres,  traduit  pour  avoir  ■  prêché  à  ses  paroissiens  de 
•  faire  de  ferventes  prières  pour  obtenir  du  Ciel  que  les 

(1,  s)  Comnianicitian  à.'i  U.  Conrrenl,  procureur  impérial  à  Auitire,  , 
DovMntire  1863. 

17'  unis.  luTicr  à  Juillet  1811.  —  Doimni.  I 
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>  choses  du  gouvernement  revinssent  au  même  état,  et  pour 
«  s'être  élevé  contre  le  mariage  civil  >  (!)• 

I  Allendu,  porte  le  jugemeot,  que  les  délits  dont  ledit  Rémond 
est  déclare  convaincu,  n'oni  pas  été  prévus,  ni  par  le  Code  pénal, 
ni  par  les  lois  postérieures,  ei  attendu  l'ioclvisnie  dn  dit  Rémond, 
cODSlaté  dans  tontes  les  pièces  dn  procès  ;  considérant  que  sa  rési- 
dence dans  It!  centre  de  la  République  ne  pourroii  y  être  qu'un  su- 
jet de  trouble  et  de  division, 

Condamne  le  dit  André  Rémond  à  Être  déporté  à  perpétuité,  con- 
forniémeot  o  l'art.  3  du  tit.  ii  de  la  loi  du  10  mars  dernier...  ■ 

Le  tribunal  de  Fouquier-Tinville  reçut  aussi  de  VYonne 
un  contingent:  onze  cordonniers  ou  marchands,  de  Joigny 
et  des  environs,  accusés  par  le  Directoire  du  département 
d'avoir  fourni  de  mauvaises  chaussures  aux  volontaires  ;  tous 
acquittés  le  15  ventôse  an  ii  (i.). 

Tribunal  criminel  de  Dijon  ; 
Commission  militaire  d'Anxonne. 

Le  département  de  la  Céte-d'Or  paya  un  hotnêle  trihut  à 
la  justice  révolutionnaire  :  13  victimes  du  tribunal  criminel 
de  Dijon,  23  de  celui  de  Paris,  sans  compter  celles  de  la 
commission  militaire  d'Auxonne,  dont  je  n'ai  pas  encore  re- 
trouvé les  jugements. 

La  première  condamnation  capitale  du  tribunal  de  Dijon 
est  du  2  avril  1793;  Foudack,  domestique;  provocation  à  la 
révolte  contre  la  loi  du  recrutement;  exécution  le  jour 
même,  à  midi  (3). 

e  ITonne;  lettre  de  H.  Sulioia,  sub- 

(î)  Archives  de  l'Empire,  W,  carton  3S9. 

(3)  Registre  des  an-ets  crimir.eis  du  tribunal  de  la  Cût«-d'Or,compalsd 
kQ  greffe  de  la  Cour  de  Dijon,  upiembré  18ST. 
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Jusqu'à  la  deuxième  condamnalton  (6  venlAse)  (1),  onze 
mois  se  passent,  puis  la  besogne  reprend,  et  à  de  liès-courls 
intervalles,  plusieurs  aulres  sont  prononcées.  C'est  que  le 
pays  ëtoit  en  pleine  terreur.  Dijon  trembloil  sons  la  main  de 
son  maire,  le  jacobin  Sauvageot,  secondé  par  une  armée 
révolulionnaire  qui  coûtoit  6,l;00  fr.  par  mois  et  par  la  so- 
ciété populaire  ou  club  des  Jacobins.  Les  chefs  de  la  faction 
dominante  peuvent  s'apprécier  au  Irait  suivant.  Us  se  réunis- 
soient  souvent  dans  des  repas  où  l'on  n'étoit  admis  que  por- 
teur d'un  calice  pour  verre  à  boire;  de  sorte  que  sur  la  table 
l'on  put  compter  jusqu'à  13  calices  (2).  Parmi  les  meneurs 
étoit  l'uccusatcur  public  Ligcret,  à  qui  l'on  imputa  ce  pro- 
pos tenu  à  des  acteurs  (3)  : 

>  Vous  jouez  un  opéra  ;  je  vais-,  moi,  vous  donner  une  tragédie; 
aujourd'hui,  pour  le  premier  acte,  on  en  expédiera  irois;  demain 
cinq;  puis,  quand  on  y  sera  zacaaluiué,  il  Taat  qu'il  tombe  une 
iSie  dans  chaque  famille.  » 

Les  maisons  de  détention  furent  remplies;  le  château, 
l'ancien  séminaire  regorgeoient  de  suspects;  les  malades 
étoienl  entassés  dans  des  églises.  Le  S  thermidor,  au  Châ- 
tean  il  y  avoit  encore  36  détenus  de  marque  (5), 

Le  15  pluviôse  (3  février  1734)  arriva  à  Dijon  le  représen- 
tant Pioche  Fer  Bernard.  Il  descendit  à  l'hAtel  de  l'ancieii 
premier  président  du  Parlement,  Micaull,  et  il  commença 
par  faire  main  basse  sur  les  vins  et  liqueurs  de  la  maison. 
La  cave,  quoique  bien  garnie,  fut  promptèment  vidée.  Alors 

(1)  Ibidem.  R^gblres,  etc. 

(3)  LBitre  de  CalËs,  de  Dijon,  Honiteur  du  IB  brumaire  an  m,  p.  Slt. 

(3]  Autre  lettre  da  même.  Moniteur  du  29  brumaire,  p.  2}3. 

(A)  Frocluil,  préfet  de  la  Seine,  par  Louis  Pas^y,  ISfiT,  8°,  p.  183.  Im- 
portante monographie  rédigée  ïurdesdocumeDisauibeDtiquesetdespiècei 
Driginalea. 

(5)  Papier)  inédits  trouvés  chez  Robespierre,  1828,  1. 1,  p.  338. 
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Iressa  an  citoyen  Bouiller  d'Arlod,  et  lui  proposa 
nger  la  liberté  de  sa  mère,  détenue  au  cbSleau  de 
,  contre  sa  collection  de  vins  fins  (1). 

letire  que,  dés  le  lendemain  de  son  arrivée,  Bernard 
il  aux  sans-culottes  de  Monlbéliard,  confirme  ses  goûts 
.  et  révèle  ses  pi'océdés  officiels  (2). 


rivé  à  Dijon,  j'y  vofs  avec  plaisir  le  patriotisme  et  la  raison 
iter  ;  car  la  première  demande  que  m'oût  faite  les  corps  ad- 
alifs.  qui  soiil  <le  ma  créaiioa,  est  d'ordonner  la  ferroeEnre 

ises  et  de  chaî-ser  les  prêtres....  Uoii  coup  d'essai  ici  a  été 
idregttedans  la  maison  du  CrésusMIcault, ancien  président 
emeol,  et  j'ai  eu  assei  bon  naj  car,  outre  que  la  cuve  est 
e  de  Irès-bon  vin,  c'est  qu'il  s'y  est  trouvé  quelques  petites 
les  qui  m'ont  mis  daos  le  cas  de  faire  confisquer  au  profil 
Btion  ce  superbe  hôtel,  bien  plus  richemeui  meublé  que  le 
ide  MoutbélJard.  J'ai  doue  fait  une  boane  capture  qui,  j'es- 
trasuivie  de  quelques  auires;  et,  en  outre,  j'en  voie  cher>'her 
re  à  Luxeuil  pour  le  faire  juger  ,émigré.  Si  cela  est, 
(  livres  de  rente  vont  tomber  dans  les  coffres  de  la  nation. .. 
\  embrasse  tous  de  bon  cœur.  Bbbnard.  > 


c  tin  pareil  directeur,  le  tribunal,  qui  avoit  chômé 
t  onze  mois,  devoit  prendre  son  essor.  En  six  semai- 
éparant  le  temps  perdu,  il  envoya  onze  personnes  à 
'aud,  aidé  largement  à  Paris,  comme  on  le  verra  plus 

6  ventôse,  BrioUet,  cabarelier,  distribution  de  fajtx 
jts;  exécution  le  lendemain. 

\i,  Ferrand  de  Lapierre,  ^mi^rafion.  Dès  le  S  frimaire, 
ectoire  du  déparlement,  saisi  à  son  sujet,  avoit  pro- 
divers sursis.  Enfin  ta  déclaration  d'émigration  est 

roc'wt,  préfet  de  la  Seine,  p.  178. 
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rendue  et  la  condamnation  suil  :  exécutée  le  jour  même,  i 
deux  heures  (1). 

Le  liventAse,  Masson,  domestique,  même  crime  (2). 

Le  3S,  le  curé  Toupenot,  prêtre  dit  rérraclaire.  Les  quatre 
«eurs  Aubry  qui  l'avoient  recelé,  condamaées  à  la  déporta- 
tion, dévoient  garder  prison  jusqu'à  ce  que  l'ou  eût  pourm 
à  leur  embarquement  (3). 

Le  27,  c'ëtoit  le  tour  de  l'ex-premier  président  Mtcault  de 
Corbaton,  l'hôte  forcé  de  Bernard.  Sa  cave  vidée,  il  avoit  été 
amené  de  Luxeuil,  enlevé  ainsi  à  ses  juges  naturels,  ceux 
de  Vesoul,  et,  de  plus,  une  odieuse  et  double  pression  fut 
exercée,  à  son  sujet,  par  Bernard,  sur  le  Iribunal  et  le  Direc- 
toire de  la  Côle-d'Or  (4). 

Au  moment  de  son  arrestation,  Micault  n'ëtoit  pas  encore 
déclare  émigré.  Le  tribunal  de  Dijon,  n'ayant  pas  le  droit  de 
constater  ce  fait,  suspendit  l'affaire  et  renvoya  au  Directoire 
du  département.  Pétition  à  Bernard  de  Micault,  aQn  d'avoir 
le  temps  de  se  procurer  un  certificat  de  résidence  k  Dûon, 
dés  janvier  17J3. 

Bernard  écrit  en  marge  : 

f  L'adraJDistralion  du  département  delà  Côie-d'Or  rendra  compte, 
dans  le  jour,  des  molifs  qui  I'oqI  empécliéede  pronoucer  surle 
bit  de  l'émigration,  et  elle  sera  responsable  de  tous  relards.  « 

Aussitôt  le  Directoire  déclare  que  Micault  a  n'élant  plos 
dans  les  délais  de  justiHer  de  sa  résidence  en  France,  est 
déclaré  émigré,  m 

Nouvelle  démarche  du  tribunal  auprès  du  Directoire  qui 
répond  :  «  Nous  n'avons  pas  le  droit  de  nous  occuper  de 
nouveau  de  cette  affaire.  » 

(1, 1, 3)  Regiitre  des  ftrrSt»,  d^\  cité,  compulsa  ftu  greffe  da  1&  Cour 
«t  Dijon. 
(4)  Frochai.  préfet  de  la  Semé,  P-  »9T. 
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Le  26>ausoir,  des  plaintes  ^'élêventau  club  des  jacobins: 
on  accuse  les  autorités  de  ménager  Micault.  Bernard  re- 
prend la  plume  : 

n  Le  tribunal  ne  peul  se  blaocbir  de  n'avair  pas  jugé  Micaull. 

■  Rien  ne  devoit  arrâler  la  marche  du  tribunal  après  la  décision 

■  EUT  le  fait  d'émigralioD.  • 

A  midi,  le  tribunal  reçoit  cette  lettre;  il  se  réunit  à  trois 
heures;  avant  cinq  heures ,  Micault  éioit  guillotiné  (1). 

Pendant  le  mois  suivant  il  y  eut  encore  pour  cause  d'émi- 
gration six  autres  condamnations  capitales. 

Le  I"  germinal,  J.  B.  Moreau.  Exécuté  le  jour  même  (2). 
Sous  un  jugement  du  27  ventôse,  qui  lerenvojoil  devant  le 
Directoire,  Moreau,  par  des  conclusions  parfaitement  moti- 
vées, avoit  établi  la  continuité  de  sa  résidence  et  allégué 
qu'elle  seroit  au  besoin  justifiée  par  2000  témoins;  le  Direc- 
toire passa  outre,  déclarant  ses  certificals  informes  (3). 

2,  5  germinal,  J.  B.  PernetSîh,  domestique, François Pâr- 
ret.  Exécutions  immédiates  (4). 

11  germinal,  Bruneau-Clément  Colmont.  Exécution  sem- 
blable. Ce  malheureux  avoit  été,  le  26  ventôse  précédent, 
acquitté  sur  le  môme  fait  par  le  tribunal  de  Chalon,  qui  i 
cet  égard  avoit  relevédes  erreurs  commises  par  le  Directoire 
de  Saône- et- Loire.  Mais  Pioche  Fer  Bernard,  par  un  arrêté 
du  3  germinal  : 

«  Considérant  que  te  tribunal  de  Chalon,  en  examinant  de  non- 
acats  de  résidence  de  Colmont,  s'étoit  arrogé  un  droit 
ni  accordoii  pas,  annula  le  jugement  do  26  ventôse  et 
ont  devant  le  tribunal  de  la  Côte-d'Or,  pour  y  être 
liant  d'examiner,  en  temps  et  lieu,  la  conduite  des 
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jQges  du  tribonal  criminel  de  Chaloo,  et  de  prononcer,  contre  enx, 
les  peines  portées  par  le:i  lois,  s'il  y  a  lieu  (1}.> 

Moins  dociles,  qu'aiiroieat  pu  faire  les  juges  de  Dijon?  Ce 
c'est  pas  le  premier  exemple  que  m'ont  fourni  mes  recher- 
ches de  ta  pression  abominable  exercée  par  les  représentants 
en  mission  sur  les  juges  révolutionnaires. 

Le  21  germinal,  Richard  et  Gityard,  même  peine  (î).  La 
mort  du  premier,  ancien  président  au  parlement  de  Bour- 
gogne, n'offfiroit  pas,  dit  M.  L.  Passy  (3),  un  récit  moins 
odieux  que  celle  de  Colmont. 

Ces  affaires  multipliées  d'émigration  étoient-dues  aux  me- 
neurs de  l'époque  et  au  citoyen  Delmasse,  chef  du  bureau 
des  émigrés  au  déparlement.  Quand  les  meneurs  Youloient 
perdre  un  liomme,  ils  le  menaçoient  de  l'arrêter  ;  l'homme 
prenoit  la  faite  et  ils  le  mettoient  sur  ta  liste  des  proscrits. 
Quant  à  Delmasse ,  le  protégé  de  Bernard,  il  emplojoit  l'in- 
timidation envers  les  témoins  et  jusqu'à  la  falsification  dans 
les  arrêtés  du  Directoire  pour  faire  déclarer  émigrées  telles 
personnes  (4). 

A  cette  époque  néfaste,  le  tribunal  criminel  de  Dijon  étoit 
ainsi  composé  : 

Truilard,  -préùdent; 

Trois  juges  empruntés  sus  tribunaux  de  disificl. 

Légerot,  accusateur  public  ; 

Darey,  greffieT  {5). 

A  ces  12  condamnations  à  mort,  il  laui,  je  l'ai  dît,  en 
ajouter  23  prononcées  par  le  tribunal  de  Paris,  sur  25  ac- 
cusés reçus,  de  Dijon,  en  quatre  contait  : 

(1)  DJt  registre. 

(2)  Dil  registre. 

(3)  U.  Louis  Pa«9y,  ibid.,  p.  IBB. 

(i,  S)  PreiIiiËre  lettre  deCalia,  an  m,  Moniteur  du  lli  brumiire,  ai  ut, 
p.  31i. 
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1".  Perruchot  et  Mongin,  notaires  en  celte  ville,  12  ger- 
œiaal  an  2(1); 

2*.  Comie  de  St-BUn  et  cinq  autres,  i"  floréal  (2); 

""  '''reize  antres  condamnés  le  17  Qoréal  (3),  parmi  les- 
ingénieur  Lejollivel,  le  marquis  de  Jaucourt,  quaire 
tiers  et  un  limonadier;  ces  deux  coDvois  ëtoient  Tor- 
détenus  accusés  de  a  compiOts  et  de  manœuvres  dans 
lisons  d'arrêt  de  Dijon,  tendant  à  procurer  l'avilisse- 
el  la  dissolution  de  l'Assemblée  nationale  >  (4)  !  Qu'y 
eu  delà  part  de  ces  nullieureux?  des  propos  impru- 
les  plaintes  un  peu  vives.  Il  n'en  falloit  pas  tant  alors 
ler  a  l'échafaud. 

lur  quatre  autres,  Serigny,  ane.  curé,  et  Berthier, 
',  forent  condamnés  le  13  prairial. 

i  germinal  au  27  fructidor,  le  tribunal  de  Dijon,  si 
ppléé  par  celui  de  Paris,  éloii  demeuré  inactif;  la 
e  condamnation  capitale  àe  lui  que  je  coitnoisse  est 
'uctidor  :  Claude  Huré,  circulation  de  faux  assignats; 
on  le  lendemain  (6). 

I,  dans  la  CAte-d'Or,  comme  partout,  arriva  le  mo- 
e  la  délivrance.  En  vendémiaire  an  ni,  le  reprë^en- 
lès  fut  envoyé  à  Dijon,  et  il  y  commença  l'œuvre  de 
ce  et  de  la  régénération  (7);  l'armée  révolu lionnaire 
oute;  Delmasse,  arrêté;  les  autorités  locales  renou- 
etc.  C8). 

i)  Architesde  l'Empire,  W,  cartoDs,  SAS  350,  360. 

aiteur  du  S  et  2]  Qor£al  sa  ii,  p.  884  et  0AO. 

es  Arcliiïes,  l'bid,,  cari.  377. 

;istre  des  arrËta  du  tribunal  de  la  CâtS'd'Or,  déjà  cité. 

Louig  Ross;,  p.  100. 

itres  de  Cklè»,  plus  haut  cit^e. 
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Commission  militaire  à'  duionns. 

Gne  commission  militaire  importante  a  siégé  à  Ansonne 
depuis  le  commencement  de  l'an  ii,  jusqu'en  vendémiaire 
10  III.  Formée,  le  9  octobre  1793,  par  l'état-major  de  l'ar- 
mée du  Rhin,  pour  juger  les  émigrés  faits  prisonniers  et  les 
espions,  des  arrêtés  postérieurs  des  représentants  Bernard 
et  Prost  étendirent  sa  compétence  à  tous  les  prévenus  des 
antres  armées  et  à  tous  les  déserteurs;  enfin,  elle  entra  en 
fonctions  le  11  brumaire  an  2  et  rendit  successivement  &32 
jugements.  —  Ces  renseignements,  trop  incomplets,  sont 
tirés  d'une  douzaine  de  lettres  ou  de  réquisitions  conservées 
sur  les  registres  ou  dans  les  arctiives  de  la  mairie  d'Au- 
xonne(l). 

Tribunal  criminel  de  Chaumont. 

Sons  le  rapport  révolutionnaire,  le  tribunal  criminel  de  la 
Haute-Marne  fui,  heureusement,  bien  loin  de  celui  de  la 
G{tte-d'Ur;  deux  condamnations  capitales  et  trois  à  la  dépor- 
tation. 

Le  12  juin  1793,  à  Langres,  où  le  tribunal  s'étoit  Irans- 
porté,  sur  la  réquisition  du  procureur  général  syndic  du  dé- 
partement, condamnation  à  mort  (sur  16  accusés)  de  Blan- 
chard, vicaire,  et  de  Rossignol,  comme  chefs  d'une  émeute 
contre-révolutionnaire  qui  avoit  eu  lieu  dans  la  paroisse  de 
Corginon  (■2). 

Le  27  brumaire  an  i,  à  Chaumont,  Normand,  prêtre,  ac-  ■ 
cnsè  d'être  réfractaire  et  d'avoir  marié  des  particuliers  dans 

(l)  Lettre*  de  H.  Herle,  Juge  de  paix  d'Auionne  6  et  13  déc.  1803. 
(S)  Placard  da  jugemeot.  ArchlTes  de  l'Empire,  SB.  73  —  3  — . 
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UD  moulin,  «  et  condamné  à  élre  transféré  à  la  cAte  ouest 
d'Afrique,  depuis  le  23*  degré  jusqu'au  28'  >  (i). 

20  frimaire,  Z)eIaj)orî«,  marchand,  «meneur  et  agitateur,  » 
déportation  pendant  S  ans  {i). 

23  floréal,  le  curé  Gantier,  dit  réfractaire,  déportation  i 
vie  (3). 

Tribunal  criminel  de  Troyes. 

Prudhomme  (4)  attribue  au  tribunal  criminel  de  VAube 
quatre  condamnations  capitales,  prononcées  contre  Chaume, 
Maugras,  Joffroy  (Geoffroy)  et  Botlot.  Le  jugement  concer- 
nant Chaume  n'a  pas  été  retrouvé.  Les  trois  autres  con- 
damnés ne  rurenl  frappés  que  de  la  déportation,  savoir  (6)  : 

16  pluviflse  an  2,  Maugras,  vicaire  ;  rétractation  du  ser- 
ment civique; 

17  floréal,  Geoffroy,  ci-devant  curé  et  maire  d'Arrentiéres, 
pour  avoir  présidé  à  la  destitution  illégale  de  deux  munici- 
paux ot  du  procureur  de  la  commune;  trois  autres  habitants 
du  lieu  furent,  pour  •  troubles  et  blessures,  >  condamnés 
par  le  mâme  jugement  à  20  ans  de  fers. 

9  messidor,  Bottot,  cuté,  serment  réprouvé  par  la  loi. 

O'autrts  Troyens,  en  plus  grand  nombre,  furent  aussi  ju- 
gés révdutionnairement,  à  Paris,  en  deux  fournées  envoyées 
à  Fouquier^Tinville  et  dont  la  première,  la  moins  nom- 
breuse, aboutit  seule  à  l'échafaud. 

Premier  convoi,  dû  au  représentantBO.  Le  médecin  Gillet, 

(I,  2,  3)  Extraits  du  greffe  âo  tribunal  de  ChaumoDt;  commuoicaiion  da 
•    H.  Blonde),  procureur  impérial,  aovembre  lBâ3. 

Prudhomme  {Dictionn.  etc.)  présente  cet  troii  condamnés  comme  aytat 
iDbi  la  peine  de  mort. 

(fi)  Dtclioanaire  det  Victime*. 

<S)  Eitraitda  greffe  dtTrojesi  cammanicatioD  de  Bergognie,  precanur 
impérial,  novembre  ISfil. 
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le  procureur  UiUard,  l'avocat  du  roi  Parent,  le  lieulenânt 
au  bailliage  Paillot,  sont  condamnés  à  mort,  le  14  plurldse 
an  II  (1). 

Le  2  thermidor,  acquittement  complet  (  pour  Dumas,  qui 
présidoit ,  ce  dut  être  un  jour  néfaste  !)  de  Boussetin  et  de 
16  autres,  envoyés,  par  le  Comité  de  salutpublic,  sur  la  dé- 
nonciation du  citoyen  Gueslon,  ancien  maire  de  Troyes,  le- 
quel, à  i'audience,  fut  mis  en  arrestation  comme  faux  té- 
moin (23. 

Tribunal  criminel  de  Chàlons-sur-Marne. 

Je  n'ai  pas  pu  découvrir ,  en  minute,  les  jugements  et  au- 
tres actes  du  tribunal  criminel  de  la  Marne  pour  la  période 
qui  m'occupe  (3).  Il  est  certain,  toutefois,  que  ce  tribunal  a 
siégé  à  Châlons,  et  qu'il  y  a  prononcé  trois  condamnations  à 
la  déportation;  il  est  probable  qu'il  a  condamné  sept  autres 
personnes  à  des  peines  fort  graves. 

En  effet,  trois  copies  authentiques  (4)  établissent  qu'à 
Châlons,  par  ce  tribunal,  ont  été  condamnés  à  la  déporta- 
tion à  vie  : 

Le  28  brumaire  an  ii,  le  cultivateur  Lheureux. 
29  brumaire  an  ii,  le  journalier  Vallery-Bertugat. 
19  frimaire  an  ii,  le  curé  Pomel. 
Prudtiomme  (6),  outre  celle  de  Lheureux,  a  recueilli  sept 
condamnations  capitales  prononcées  par  le  même  tribunal  : 
18  septembre  1793,  Cajot,  contre-révolutionnaire. 
18  frimaire  an  ii ,  Bozot,  idem. 

(1,  3)  Arcbives  de  lEmpire,  W,  narton  3tO  et  ^26. 

(3)  Lettre  de  M.Douet-d'Arcq,procuTcuriLDpériïlàReims,ll  décembre, 
1803,  et  M.  Vaeaut,  procureur  impériul  à  Cbalaus,  36  juillet  1B70. 

(4)  ArcblTes  de  l'Empire,  BB.  72-3. 

(5)  Diclionnaire  dei  Victimet. 
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19  frimaire  an  ii,  Simm ,  laboureur ,  dislributeur  de  faux 

lignats. 

17  germinal,  Soudé,  hussîrd,conlre-réTolnUonnaire. 

19  germinal,  Gougelet,  curé,  dtt  réfractaire. 

21  floréal,  Desprez,  CDué,  idem. 

10  prairial,  Lederc,  dislributeur  de  faux  assignats. 

Ces  renseignements  doivent  êlie  acceptés,  au  moins  pour 

date,  te  lieu,  les  personnes.  Pru'lhomme,  je  l'ai  déjà  dit, 

iufBsammeat  informé,  peu  scrupuleux  ,  enfle  souvent  les 

ndamnalions,  mais  ne  suppose  jamais  les  condamnés. 

Triltunal  criminel  de  Helun. 

Le  département  de  Seine-et-Marne  a  payé  un  large  tribnt 
a  justice  révolulionnaire,  mais  par  les  mains  de  Fonquier- 
Dvjlle  ;  une  heureuse  proximité  avoil  engagé  les  vrais  pa- 
otes  du  pays  à  mettre  en  œuvre  ce  grand  procureur  gé- 
rai. 

Ainsi  le  comité  révolutionnaire  de  Coulommiers  lui  avoit 
voyé  un  convoi  de  13  personnes  avec  la  lettre  suivante  : 

Au  dtoyen  accusateur  publique,  etc. 
[Citoyen  nous  te  font  conJuire  le  citoyens  ci-dessous  nommé 
!c  les  pièces  relatives,  etc. 

10  Pierre  Verset,  tontre/olulionnaire, 

14  Mania,  coutrevolutiouoaire,  etc. 

Sur  ces  quinze  personnes,  un  juge  de  paix,  un  médecin, 
procureur  ,  un  fripier ,  un  ex-noble  et  deux  femmes  fa- 
it condamnés  JL  mon,  le  12  pluvidse  an  ii  (1). 
Puis,  de  Rezay ,  autre  affaire  :  Montagne  et  19  complices, 
ns  le  département  il  y  avoil  eu  une  insurrection.  Les  re- 
ssentants firent  arrêter  huit  cents  personnes  qu'on  enferma 
loulommiers,  dans  une  église  où  du  canon  les  tint  en 
1)  ArcbiTes  de  l'Empin,  W,  cttrion  317. 
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respect.  Pourtant  Maure  les  ayanl  interrogées  les  mit  en  li- 
berté, à  l'exception  des  20  ci-dessus  que,  le  19  pluviâse,  il 
envoya  à  Fouquier.  Celui-ci,  à  l'audience,  leur  en  adjoignit 
trois,  prises  parmi  les  témoios,  et,  sur  le  tas,  10  furent  con- 
damnées à  mort  le  11  ventôse  {i). 

Un  peu  plus  tard  François  dit  Cadet,  Royer  et  Bachelier 
sont  de  Coulommiers,  traduits  au  même  tribanal,  pour 
«  meurtre  commis  sur  un  patriote.  •  Amalgamés,  par  Fou- 
quier,  avec  3  autres  accusés  de  Paris  et  H  des  Ardenoes,  ils 
forent  condamnés  à  mort  le  19  prairial  (3). 

Tribttnal  criminel  de  Versailles. 

Je  connois,  auttienliqnement,  du  tribunal  ieSeitie-et-Otte, 
les  condamnations  suivantes  : 

34  septembre  1793.  Femme  Cousin,  déportation  à  la 
Guyane  françoise  jusqu'à  la  paix;  cette  accusée,  «par sa 
conduite,  étant  un  sujet  de  trouble  et  d'agitation  pour  le 
territoire  de  la  République  i  (I). 

25  septembre.  Abel,  volontaire  dn  Finistère;  peine  de 
mon,  à  subir  place  de  la  Loi;  propos  contre-révolution- 
oaires  (S). 

1"  brumaire  an  2,  Legros,  dit  Lafayetle,  même  peine, 
même  crime  (3). 

f9  brumaire  an  2.  Jean  Chirek,  même  peine,  même 
crime  (4). 

6  nivôse.  Débauche,  ci-devant  garde  du  corps  du  comte 
d'Artois,  même  peine,  même  émigration  (5). 

(1,  s)  Ibid.  W,  cartons  33!  et  381. 

(3)  Extraits  du  grefle  de  Veisnillea;  communication  de  H.  GuiUaainiD, 
procureur  impérial,  novimbre  1803. 
(4,  6,  i,  7)  Placards  de  ces  JugemeaU  ;  Arcbires  de  l'Empire,  BB,  13-7. 
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3S  pluviAse.  Goitbert,  20  ans,  garçon  perruquier,  même 
peine,  même  crime  (!}. 

37  ventAse.  Renoust,  dëporlation,  f  incivisme,  cause  de 

trouble  public  et  d'agitation,  i  Mis  en  liberté  le  3  messidor 

an  m  (2). 

17  germinal.  Gicquet,  dit  Cournier,  gardien  de  la  m^son 

n  de  Ponlflise,  môme  peine;  évasion  faTorisée  de 

isonniers  de  celte  maison  de  sûreté  (3).  Par  suite 

'Oi  en  cassation,  Gicquet  put  atteindre  le  9  ther- 

:  un  décret  du  !0  (4),  la  Convention  annula  son 


s  des  victimes  du  tribunal  de  Paris  étoient  venues 

t-Oise  : 

,  conventionnel  démissionnaire,  envoyé  par  le 

5èvres,  condamné  le  14  frimaire  an  2  (S), 

i,  cultivateur,  et  ses  deux  fils,  envoyés  de  Pontoise» 

;  le  3  ventôse  (6). 

',  conventionnel  hors  la  loi,  condamné  le  29  ven- 

par  le  comité  de  Courbevoie,  suivant  un  procès- 

i  mérite  une  transcription  partielle,  mais  litté- 


;t-sept  venlos  etc.  Le  Cominilé  révoîuiionair  de  la  C" 
oyo  distrique  da  Franciade,  asemblé  sa  lieu  de  ses 
ont  presante  les  citoiens  Alexsî  elc.  nous  ont  déclare 
ir  lo  bon  de  la  rivière  il  oal  appercuo  deax  citoyen 
grand  pas  venant  du  cote  Daiiier.(Suiveni  les  réponses 
,  qui  ne  déposa  son  nom,  ni  sa  qualité.) 

Pour  Eiiraj  conrorme 
Hallez.  secrelair. 

lits  eitraiu  da  greffe  de  Veraaillei. 
ur  du  13  tbermidor  an  tr,  p.  1380. 
M  de  l'Empire,  W,  cart.  300. 
..WjCart.  228,  325. 
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Tribunal  criminel  de  Chartres. 

Du  tribnDat  criminel  li' Eure-et-Loir,  je  ne  connois  qu'une 
seule  coDdamualîon  capitale  rérolutionnairement  prononcée  : 
S  Tructidor  au  3,  Jacques  Brière,  vicaire  a  Coltainvi<ie,  dit 
réfracta  ire. 

Les  époux  Ronellet,  ses  parents,  et  le  cit.  Rémi,  qui  lui 
avoient  donné  asyle,  furent  envoyés  au  tribunal  de  Paris,  où 
ils  obtinrent  leur  mise  en  liberté  (1). 

Cinq  autres  affaires  de  contre-révolu  lion  furent  aussi  dé- 
férées à  ce  tribunal,  toutes  suivies  d'acquittement.  Elles  con- 
cemoient  quatre  prôlres  dits  réfractaires  et  trots  particuliers 
accusés  de  propos  conlre-révolutionoaires  (â). 

Il  est  à  présumer  que  le  sort  de  ces  sept  personnes  eùl  ëlé 
différent,  devant  une  commission  composée  de  jacobins,  au 
lien  de  magistrats. 

Ch  .  Berhiat  Saint  Prix, 

Cenaeiller  1  la  Cour  impériale  de  Paris. 

(1)  Jagement  communiqué  par  M.  le  baron  Seyudec,  procureur  impérial 
à  Chartres,  oOTembre,  1B63. 

(3)  Eiiraits  du  greffe  àa  même  tribunal;  communication  de  H.  Prinet, 
pracDrenr  impérial,  juin  1B70. 
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POUB  SERVIR  A 

TOJRE  DE   NAPOLÉON  LE  GRAND 


r[  des  pièces  de  ce  dossier  doqs  sont  rounttes  par  un  de 
oDdanis  qui,  loiit  en  nons  garanlissani  l 'au  (hem  ici  ta 
chai'ua  de  ces  docuinenls,  désire  meilre  son  cabinet  à 
évolutions,  el  pource  qui  le  concerne  personnellement 
inynie.  Quelques-unes  des  petiies  places  qui  ouvrent 
unicalion  nous  paroissent  avoir  été  déjà  publiées,  i 
'8  il  est  vrai,  soas  la  Restauration,  on  dans  ces  derniers 
)U3  a  paru  toutefois  intéressant  de  les  réunir. 


JONAPARTE,   A    MESSIEURS   LES    ADHINISTRATEURS 
DE  VERSAILLES. 

de  cette  lellre.  Napoléon  n'avoit  que  vingt-trois  ans: 
i,et  ilepuis  le  1"  avril  1794,  lieutenant  en  premier  an 
artillerie  de  Grenoble,  et  ne  s'étoil  encore  signalé  que 
(u'il  avoii  prise  à  la  répression  d'une  émeute  à  Lyon, 
bre  1791  il  avoit  été  appelé  en  Corse,  par  la  mort  de 
inde,  l'archidiacre  Lui'ien  Bonaparte,  resté  depuis  la 
■e  de  Napoléon,  le  soutien  de  la  famille.  Pendant  son 
accio,  une  tollltilun  eut  lieu  entre  quelques-uns  de  ses 
es  gens  de  la  ville.  Bonaparte,  après  de  vains  efforts 
r  le  tumulte,  donna  l'unlre  de  charger  le  peuple.  Dé- 
ce  fait,  ordre  lui  fut  donné  de  rerenir  à  Paris,  oiH  il 
lement  à  se  justiller.— C'est  alors  que  retrouvant  sa 
,  sans  asyle  en  quelque  sorte,  il  songea  à  la  recon- 
sa  famille,  et  écrivit  la  lettre  qu'on  va  lire,  —  lettre 
limite  a  été  publié  par  VAulographe,  auquel  nous  l'em- 
On  remarquera  l'incorrection  étrange  de  l'orthographe 
icier. 
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Messieurs, 

Buonaparle,  frère  et  tuteur  de  mademoiselle  Buonapaite, 
a  l'hoDoeur  de  tous  exposer  que  la  loi  dn  7  aoust,  et  plus 
particulièrement  l'article  additionnelle  décrété  le  16  du 
même  mois,  supprimant  la  maison  de  Saint-Louis,  il  vient 
réclamer  l'exécution  de  la  loi  et  ramener  dans  sa  famille 
ladite  demoiselle  sa  sœur;  des  affaires  très-instantes  et  de 
service  publique  l'obligent  à  partir  de  Paris  sans  délai,  il 
TOUS  prie  de  vouloir  bien  ordonner  qu'elle  jouisse  du  béné- 
fice de  la  loi  du  16,  et  que  la  thrésorie  du  distric  soit  auto- 
risera lui  esconler  les  20  sols  par  lieujusqu'en  la  municipa- 
lité d'Ajaccio  Corse,  lieu  du  domicile  de  sa  mère. 

Avec  respect, 

BUONAPARTE. 
le  l«f  Beplembro  179S. 


2.  —  ÉLIZA   BUONAFARTE,  AUX  MÊMES. 

Marianne  (Eliza)  Buonaparle,  née  à  Ajaccio  le  3  janvier  1777,— 
depuis  princesse  de  Lucques,  de  Piombino,  Masso-Garera  et  de 
Gerfaguana,  grande  duchesse  de  Toscane,  morte  en  1S20  à  Triesle. 
Elle  fit  son  éducalioQ  à  la  maisoD  royale  de  Satot-Cyr,  ei  revint, 
disent  les  biographes,  auprès  de  sa  famille  en  Corse.  —  Ce  qu'on 
ignoroit,  c'est  que,  dénuée  de  (oui,  elle  y  fut  ramenée  par  son  frère 
Napoléon. On  voit  parcelle  lettre  que  l'orlhographe  n'éloitpas  non 
plus  la  partie  brillante  de  ses  ,élu<les. 

J'ay  l'honneur  de  faire  observer  à  M"  les  administra- 
teurs que  n'ayant  jamais  connu  d'autres  père  que  mon 
frère,  sy  s'es  affaires  l'obligoiet  i  partir  sans  qu'il  ne  m'ame- 
nai avec  luy,  ge  me  trouverois  dans  une  impossibililé  absolu 
dévacner  la  maison  de  St-Cyr. 

Avec  respect, 

Marianne  Buonaparte. 

11*  (ont*.  Jtnilat  à  iBillil  ISTI.  —  Soosm.  4 
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—  TEUTB  BBA.UHARNAIS ,  AD  CIT.   GÉNÉRAL  BONAPARTK. 

n  sait  que  le  vkomte  rte  BeauharDais,  premier  mari  de  Xosé- 
16,  élolt  mort  sur  l'âL-harsad  la  7  thermidor,  l'avaat-Teilla  dn 
plio«  de  Robespierre.  Protégée  par  Barras,  c'éioit  chez  ce  di- 
eur,  qn'à  la  suite  da  13  vendémiaire,  elle  avoit  ren contrit  le 
irai  Bonaparte  et  qne  s'établit  lenr  liaisoa  si  prompte  et  si 
me. 

Ce  0  au  loIr. 

'ous  ne  venez  plus  voir  une  amie  qui  vous  aime,  vous 
ez  toutà  fait  délaissée,  vousavez  bien  tort,  car  elle  vous 
tendrement  attaché. 

enez  demain  septidi  déjeuner  avec  moi.  J'ai  besoin  de 
s  voir  et  de  causer  avec  vous  sur  vos  intérêts. 
lonsoir  mon  ami  je  vous  embrasse. 

Veuve  Bkauharnais. 


4.   —  BONAPARTE   A   JOSÉPHINE. 

iS  TenddmiBire. 

e  billet  n'est  point  ane  réponse  an  précédent,  mais  s'applique 
antres  plaintes  de  Joséphine. 

e  ne  conçois  pas  ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  votre  lettre. 
fous  prie  de  me  faire  la  justice  de  croire  que  personne  ne 
ire  autant  votre  amitié  que  moi  et  n'est  plus  porté  que 
i  a  faire  quelque  chose  qui  puisse  le  prouver.  Si  mes  oc- 
)ations  me  lavoiet  permis  je  serai  moi  même  venu  porter 
lettre. 

BtONAPARTE. 
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H.  —   LE  UËHE  A  LA  UÉUÉ. 

Ainsi  qoe  les  deax  précédents,  ce  billet  célèbre  a  éii  pifltié^  en 
fac-sitnik,  vers  1818.  J 

Puser  Haus,  le  4  Tondémlalre. 

Je  sais  malade  et  j'ai  besoin  de  repos.  Je  demande  ma 
démission  aptm  ta  si  ta  es  mon  amie.  Deux  ans  dans  nue 
campagne  près  Paris  retabliroit  ma  santé  et  redonneroit  à 
mon  caractère  la  popularité  que  la  continuité  du  poBToir 
ote  ÎDCessament... 

Je  suis  exclusif  dans  ma  manière  de  sentir  et  d'agir,  ei 
j'estime  le  cceur  bien  plus  que  la  tête. 

Bonaparte. 


6,  —  BONAPARTE,   GÉNÉRAL  EN  CHEF  DE  L'aRMÉE  D'iTAUB* 
A  lOSÉPUINE. 

Promu  au  grade  de  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  le  23  fé- 
vrier 1796,  Napoléon  épousoli  Joséphine  le  9  mars  suivant,  &  ta 
mairie  du  S*  arrondissement,  et  partoil  immédiatement  pour  cetIA 
glorieuse  campagne  qni  devoit  l'illastrer  et  lui  frayer  le  chemio 
du  tr6ne. 

Armée  d'Italie.  —  Liberté.  Egalité.  —  République  françoiie. 

Au  quartier  eénéral  de  le  13  fructidor, 

an  iï=  de  la  République  lïanQoise. 

J'arrive,  mon  adorable  amie,  ma  première  pensée  est  de 
t'écrire,  ta  santé  et  ton  image  ne  sont  pas  sorlie  un  instant  de 
ma  mémoire  pendant  toute  la  route  je  ne -serai  tranquille 
que  lorsque  j'aurai  reçu  des  nouv^",  de  loi  j'en  attends  avec 
impatience.  Il  n'est  pas  possible  que  tu  te  plaignes  de  mon 
inquiétude. 

Je  suis  bien  triste  chagrin  à  demi  malade. 
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Si  l'amour  le  plus  profond  et  le  plus  tendre  poaroienl  te 
rendre  heureuse  la  devrois  l'être.  —  Je  suis  accablé  d'af- 
faires (1).  Adieu,  ma  chère  Joséphine,  aime  moi  porte  toi 
bien  et  pense  souvent,  souvent  à  moi.  B. 


7.    —  LE    PntHlBR  CONSUL  A.  REIHS. 

En  1S03,  le  premier  Consul  arec  Madame  BoDaparle,  après 
avoir  visité  les  principales  villes  de  la  Selgrque,  arriva  à  Reims  le 
23  thermidor  an  matin,  reçut  les  autorités,  visita  les  manotactu- 
res,  et  donna  Dillle  écus  aux  ouvriers  de  chacune. 

Le  soir  il  y  eut  bal,  feu  d'artifice  et  illumioations. 

Noos  avons  trouvé  dans  les  combles  de  l'Hôlei-de- Ville  de  Reims 
une  cenlaioe  de  caries  d'entrée  à  ce  bal,  restées  sans  doute  sans 
emploi,  et  jetées  le  lendemain  à  la  corbeille. 

Voici  la  disposition  et  le  texte  de  cette  invitation  ; 


ii^i^l^(^i^(^i^ia»^î^i^i^ii«^i^| 


Vous  ifei  itwité  ait  Bal  paré  que  le  Commerce  de  cette 
Ville  donnera  au  PREMIER  CONSUL  et  à  Madame 
APARTE,  dans /a  Sallede  laBourse,  le  lendemain 
de  leur  arrivée. 

Ce  biUel  ne  peut  servir  que  pour  vous. 

La  Salle  s'ouvrira  à  dix  heures  du  soir. 


Pour  le  Commerce, 
Signé,  PoNSARDiN. 


n  du  passage  des  illustres  visileurs,  les  beaux  esprits 

■m«  billet,  que  noi:s  empruntons  à  VÀttlographe,  est  accom- 
nDla  de  l'éditeur  : 

e  fiuoDa|<»rtfl  >  déchiffré  lacilemeut  es  réboa,  c'est  que  pr> 
l'a  lu  Mecsoucœar.k 
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du  Ifea  se  donnèrent  carrière  poor  Tëler  les  Terlus  da  glorîeaz 
conpte. 
Voici  quelques  produite  de  la  veine  rémoise  : 

Liberté.  Égalité, 


Le  Président  du  Tribunal  criminel  du  département  de  la 
Marne,  au  citoyen  maire  de  la  Ville  de  Rheims  : 

Citoyen, 

Je  vous  soumets  un  distique  à  l'honneur  du  1"  Consul, 
poar  le  jour  flxé  pour  les  illuminations,  qui  peut  être  mis 
sur  un  transparent  ? 

Vons  en  ferez  tel  usage  que  bon  vous  semblera. 

Hartia  Almuuo 

Heroum  Bpeciilo 

Gentis  et  Uilitum  DelloUa. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

SIUTEL. 

Au  citoyen  Maire  de  la  Commune  de  Rheimt. 


8.  —  ACROSTICHE. 

td  rave  Héros,  tu  sçais  en  fixant  la  victoire 
Q  nir  à  l'olivier  les  lauriers  de  la  gloire. 
Objet  de  notre  amour,  tes  bienfaits,  tes  vertus 
SSous  offrent  le  tableau  des  beaux  jours  de  Titus. 
>uguste  rappela  les  Lettres  exilées; 
•Oar  toi  nous  les  voyons  régner  en  ces  contrées. 
>thënes  dût  ses  loix  à  l'immortel  Solon, 
iSome  eut  ses  Fabius,  ses  César,  ses  Caton; 
Hn  vois  déjà  prés  d'eux  ta  place  dans  l'Histoire, 
Ht  ta  vivras,  comme  eux,  au  Temple  de  mémoire. 
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9.   —  BILLBT  SANS  DATE   ET   SANS  ADRESSE. 

Ces  ligoes,  de  la  uiBis  ia  Bopaparla,  onl  été  pabliées,  en  fae- 
simile,yeTsiBlB,  et  naus  eo avons  possédé  un  exemplaire. — Elles 
doinut  Aire  aalérieures  au  voyage  de  Beime. 

Je  suis  au  despoîr.  ma  femme  ne  vient  pas;  elle  a  quelqi^e 
amant  qni  la  retient  â  Paris.— Je  maudis  toutes  les  femmes 
mais  j'embrasse  de  cœur  mes  bons  amis. 

BONAPUTTE. 


10.  —  DÉCRET  IMPÉRIAL. 

Ces  décrété,  portant  la  triste  daie  de  1808,  ont  été  imprimés 
par  ordre  du  gouTernement  icepéfial,  ai)  popment  mSme  de  leur 
émission,  —  puis  soigneusemeni  iufipri&iàf. 

A  Hetz,  le  Ik  septembre  ]808. 
Napoléon,  Empereur  des  François^  Roi  d'Italie  et  Protecteur 
de  la  Confédération  du  Rbin, 
Nous  avons  décrète  bt  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  1". — Le  séquestre  sera  mis  sur  tous  les  biens,  meu- 
bles et  immeubles  des  Espagnols  qui  se  trouvent  en  France. 
Lesdits  biens  répondront  de  ceux  des  Français  domiciliés  eu 
Espagne,  qui  ont  été  siîs^  et  séquestrés  dans  les  itrt>i^nces 
révoltées  contre  l'autorilë  du  roi. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  des  finances  daaDtffa;,  |i  aet  ef- 
fet, les  inttructiens  nëcessaiFes. 

Signé,  Napoléon. 

pu  FBMperenr  : 

La  mialstre  secrelftir*  d'Mt, 

Signi,  Hnamt-H.  Kaui. 

Fotir  copie  conforme  : 
Le  comM  de  l'Empire,  misietra  des  IttncM, 
Signé,  GADOIN. 
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il.  —  GANDIN,    MINISTRE  DES  FINANCES 

A  Monsieur  le  Préfet  du  département  de  la  Loire. 

Pkria,  le  SS  septembre  1S08. 

Je  TOQs  adresse.  Monsieur,  l'anopliatioD  d'nn  décret  impé- 
rial du  24  de  ce  mois,  qui  ordonne  de  mettre  ^ous  le  sé(|ues- 
Ire  tous  les  biens  meubles  et  immeubles  des  Espagnols  qui 
se  trouvent  en  France,  le  vous  invite  à  prendre,  en  ce  qui 
TOUS  concerne,  les  mesures  qu'esige  l'exécution  de  ce  dé- 
cret, et  à  m'en  faire  counottre  le  résultai.  Le  Directeur  des 
domaines  dans  voire  déparlemenl  recevra  de  son  adminis- 
tration les  instructions  nécessaires  à  ce  sujet;  et  je  vous 
prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

Le  Comte  de  l'Empire,  Ministre  des  Suaucei, 
Gaudin. 

En  marge  :  Répondu  le  i"  avril  1809. 


12.  —  DÉCRET  QCI  LIVRE  A  UNE  GOHHISSION  HILITAIBE 
LES  DCCS  DEL  INFANTADO,  ET  AUTRES  ANCIENS  MINISTRES 
D'ESPAGNE,  COMME  TRaItRES  ET  ENNEMIS  DES  DEUX  COU* 
BONNES  D'ESPAGNE   ET  DE   FRANCE. 

{Extrait  des  minutes  de  la  Secrétairerie  d'Etat.) 


Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie  et  Protecteur 
de  la  Confédération  du  Rhin,- 
Nous  avons  décrété  et  décréions  ce  qui  suit  : 
Abt.  1".  —  Les  ducs  de  l'Infantado  de  Bijar,  de  Mcdina 
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Celi,  d'Ossuna;  le  marquis  de  Santa  Cruz,  les  comtes  de  Fer- 

nand,  de  Nunèset  d'Altamira,  le  prince  de  Castelfraoco,  le 

siear  Pierre  Gevallos,  ex-mini3tre  d'Elat  et  l'Evêque  de  S. 

iéclarés  ennemis  de  la  France  et  de  l'Espagne, 

IX  deux  coiirouDes.  Comme  tels  ils  seront  saisis 

sonnes,  traduits  à  une  commission  militaire  et 

5  armes.  —  Leurs  biens  meubles  et  immeubles 

;qués  en  Espagne,  en  France,  dans  le  royaume 

le  royaume  de  Naples,  dans  les  états  du  Pape, 

ame  de  Hollande,  et  dans  tous  les  pays  occupés 

française,  pour  répondre  des    frais  de  la 

Toutes  Tentes  et  toutes  dispositions,  soit  entre 
tamentaires,  faites  par  eux  ou  leurs  fondés  de 
térieurement  à  la  date  du  présent  décret,  sont 
lies  et  de  nulle  valeur. 

Les  ministres  du  royaume  d'Espagne  sont  char- 
utiOD  du  présent  décret. 

Signé,  Napoléon. 
Empereur  : 
ecrétaire  d'Etal, 
ou,  6.  Uaket. 

Pour  extrait  : 
Le  comte  de  rEmpire,  ministre  des  Adwicm, 
GAUDIK. 


lIT  des  minutes   de    la    SEGRÉTAIHERIE  d'ÉTAT. 

Ea  notre  camp  impérial  de  Sbcesbrun, 
le  T  juin  1B09. 

mpereur  des  François,  Roi  d'Italie,  et  Prolec- 

i  Confédératiofl  du  Rhin; 

s  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

—  Tous  les  biens  et  domaines  appartenant  à  des 
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Princes  et  Princesses  de  la  maison  d'Autriche  daos  nos  dé- 
partemens,  et  notamment  dans  ceux  formés  des  Ëtats  de 
Toscane,  seront  mis  sans  délai  sous  le  séquestre. 

2.  —  Notre  Ministre   des  finances  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret. 

<Si^n^  Napoléon. 


Le  ministre  secrëuire  d'Etat, 
Signé,  HvGDH-B.  Uuibt. 


Pour  copie  conforrr, 
Le  comte  de  l'Empire,  ministre  ij{ 
Signé.  GAUDIN. 


-   LE   MINISTRE   DES  FINANCES. 


A  Moniieur  le  Préfet  du  département  de  la  Loire, 
à  Montbrison. 

Paris,  le  18  ]uiD  ISOS. 

Tons  avez  ci-dessns,  Honsieur,  la  copie  d'un  décret  impé- 
rial du  7  de  ce  mois,  qui  ordonne  le  séquestre  des  biens  et 
domaines  situés  en  France,  appartenant  à  des  Princes  et 
Princesses  d'Autriche.  Je  tous  invite  à  prendre,  en  ce  qiii 
Tons  concerne,  les  mesures  nécessaires  pour  la  prompte 
exécution  de  ce  décret,  dont  je  vous  prie  de  m'accuser  la 
réception. 

Je  TOUS  préviens  que  le  Directeur  des  domaines  dans  voire 
département  recevra  de  son  Administration  les  instructions 
nécessaires  à  ce  sujet. 

J'ai  rbonneur  de  vons  saluer. 

Le  Comte  de  l'Empire,  Mioittre  des  flDuicei, 
Gaudin. 
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1^.  —  ADHESSB  DD  SÉNAT  A  L'eUPESEUIl, 

4  Poccasion  de  la  communication  gui  lui  a  été  faite  d6  la 
grossesse  de  l'Imp^atrice. 

Les  pièces  qui  suivent  paigaent,  les  premières,  l'esprit  de  conr- 
tlsanuerie  et  de  servitude;  —  les  autrus,  la ecaodaleuse  apostasie 
descréaiores  du  régime  impérial,— cumme  sont  ftssurée  de  les  re- 
trouver tous  les  gouveraernents  déchus. 

16  novembre  1810. 

Sire, 

Le  Sénat  a  entendu,  avec  l'émotion  la  plus  vive,  la  lec- 
ture delà  lellre  de  votre  Majesté  Impériale  et  Royale. 

La  politique  voit  s'accomplir  le  vœu  qu'elle  avoit  formé 
pour  le  repos  du  monde,  et  ne  cessant  d'admirer  les  desti- 
nées du  plus  grand  des  Monarque»,  elle  ee  j^Iatl  à  contem- 
pter  l'Étoile  brillante  de  Napoléon,  éclairant  un  berceau 
qu'entourent  les  lauriers  de  la  gloire  et  les  palmes  des 
vertus. 

CoD^en  de  fois.  Sire,  noos  avons  présenté  av  premier 
des  béros  rhoinmage  de  l'admiraliou  du  grand  peoplet  No» 
offrons  aujourd'hui  an  père  de  la  pairie  les  vœux  de  oe 
peuple,  heurenx  de  votre  bonheur,  heureux  de  ses  espé- 
rances, heureux  de  tout  ce  que  lui  inspire  l'auguste  Piin* 
cesse  qu'iï  chérit,  et  pMir  elle  et  pour  vons. 


16. —  ADRESSE  DE  UH.  LES  OFFICIERS  DE  U  GARDE  NATIONAUC 
DE  PARIS  A  SA  H&ieaTÉ   l'impératrice. 

Madame, 
Sa  Majeslé  l'Empereur  et  Roi  a  daigné  permettre  queses 
Qdèles  sojels,    les  Officiers  de  la  Garde  nationale  de  sa 
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M«iia  Tjlts  de  Paris  missent  aux  pieds  du  Trfrne  l'boHUiHge 
de  leur  amour  et  de  leur  Ûdéiité. 
C'est  ainsi,  Madame,  qi'ils  ont  cherché  à  les  expiimer: 

«  Sire, 

«  Ed  partaot  pour  se  mettre  à  la  tête  de  ses  armées,  V.  U- 
confie  son  épouse  chérie,  son  fils,  l'espoir  de  la  nation,  et 
l'omet  la  sûreté,  la  tranquillité  de  la  capitale,  à  notre  amour, 
)  noire  fidélité,  à  notre  courage. 

«  Vos  nobles  paroles,  Sire,  ont  relenli  jusqu'au  fond  de  nos 
cœars  :  que  n'ont-elles  pu  se  faire  entendre  ëgalemeot  am 
Ç^trémitésde  la  France  t 

t  Encore  pleins  d'émotion  et  pénétrés  de  reponnoissance, 
noDS  éprouvons  le  besoin  d'exprimer  h  Votre  Majesté  les 
seoliments  dont  noas  sommes  animés. 

•  Partez,  Sire,  avec  sécurité  ;  que  nulle  inquiétude  sur  le 
sort  de  ce  que  tous  avez,  de  ce  que  nous  avons  de  plus  cher, 
ne  Ironble  vos  grandes  pensées;  allez  avec  nos  enfants  et 
nos  frères  repousser  les  ennemis  coalisés  qui  ravagent  nos 
provinces. 

«  A  la  force  de  vos  armes,  à  la  puissance  de  votre  génie, 
oons  unirons  la  force  de  l'esprit  public  que  raniment  les 
dangers  de  la  patrie,  la  puissance  de  la  fierté  nationale  qui 
s'indigne  de  l'insolent  orgueil  des  étrangers; — et  MentAt  les 
ennemis  reconnollront  Timpradence  de  leurs  entreprises  et 
l'ÏIlusion  de  leurs  espérances, 

t  Sire,  vous  avez  sauvé  la  France  il  y  a  quinze  ans;  vous 
la  sauverez  encore  aujourd'hui. 

«  Vos  armées  déji  nombreuses  s'accroitroal  des  nouvelles 
tarées  qui  accourent  de  toute  part  pour  ohasser  l'ennemi  de 
h  terre  desvieox  Gaulois,  et  maintenir  l'intégrité  de  rflia.* 
pire  dans  ses  limites  naturelles,  telles  qu'elle»  ont  M  re- 
connues par  les  ennemis  même. 
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«La  France  entière  aura  pour  cri  de  ralliement:  Délivrance 
du  territoâ'e. 

I  En  vain,  Sire,  les  ennemis  ont  conçu  l'injurieux  espoir 

de  diviser  tanalion.Ala  haine,  àTanimosiLéque  leur  inspire 

e  de  votre  génie,  tos  fidèles  sujets  opposeront  lear 

.  la  confiance  que  les  vicissitudes  de  la  fortune  n'ont 

lits. 

Sire,  l'union  indissoluble  de  la  nation  et  du  SouTe* 
cesser  les  passagères  înQilélilés  de  la  victoire;  et 
utour  de  vous,  les  François  seront  encore  .triom- 

dudépAt  auguste  quevous  remettrez  à  notre  foi,  les 

de  toutes  les  classes,  composant  la  Garde  nationale 
bonne  ville  de  Paris,  animés  du  même  esprit,  pé- 
es  mêmes  sentiments,  défendront  votre  capitale 
i  étrangei's,  et  votre  trAne  contre  tous  les  efforts  de 

enres  d'ennemis. 

mt  prêts  à  former  un  rempart  de  leurs  corps  autour 
se  où  le  libre  choix  de  la  nation  a  placé  Votre 
t  sa  dynastie,  à  la  durée  de  laquelle  sont  attachés 

le  salut  et  le  repos  de  la  France. 
;cevant  la  couronne.  Sire,  vous  reçûtes  aussi  nos 
;  nous  les  renouvelons  aujourd'hui  aux  pieds  de 
jestë,  aux  pieds  de  l'Épouse  révérée,  si  digne  de 
our  et  du  nAtre,  et  devant  le  berceau  de  votre  aa- 


Madame, 

ipptions  Votre  Majesté  de  vouloir  bien  faire  par- 
pression  de  nos  sentimens  aux  pieds  de  son  au- 

)UX. 

(Suivent  les  tignatures.) 
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Sa  Majesté  l'Impératrice  a  répondu  : 
<  Messieurs  les  Officiers  de  la  Garde  nationale  de  Paris, 
o  j'ai  partagé  les  senlimens  que  l'Empereur  éprouvoit  ea 
<  TOUS  parlant.  Comme  lui,  j'ai  une  entière  confiaDce  dans 
a  votre  courage,  dans  votredëvouementetdansvotre  fidélité. 
€  Je  donnerai  des  ordres  pour  que  votre  adresse  soit 
«  transmise  sans  délai  à  l'Empereur,  n 
A  Paris,  de  l'Imprimerie  impériale.  —  Janvier  1814. 


i7.    —  NOUVELLES  OFFICIELLES. 

Ici  commence  la  série  des  défections  et  des  apostasies  :  nous 
pourrions  la  Taire  beaucoup  plus  longuej  sans  rien  emprunter  aux 
imprimés. 

Actes  du  Gouvernement  provisoire. 
Les  relations  qui  viennent  de  s'établir  entre  les  puissances 
alliées  et  le  Gouvernement  françois  sont  de  naturel  per- 
mettre immédiatement  que  la  France  soit  considérée  en  élat 
de  paix  avec  elles.  En  conséquence  le  gouvernement  provi- 
soire, par  suite  de  la  sécurité  que  les  relations  inspirent. 
Arrête  : 
Que  tous  les  conscrits  acluellemenl  rassemblés  sont  libres 
de  retourner  chez  eux,  et  que  tous  ceux  qui  n'ont  point 
encore  été  enlevés  de  leur  domicile  sont  autorisés  à  y  res- 
ter; la  même  faculté  est  applicable  aux  bataillons  de  nou- 
velles levées  que  chaque  département  a  fournis,  ainsi  qu'à 
toatt-B  les  levées  en  masse. 
Puia,  A  arrll  ISlt- 

Signé,  le  prince  de  Bénévent,  le  général  Beur- 
NONViLLE.  MoNTESQuioD,  le  comte  Jaucourt,  le 
duc  Dalberg. 
Pour  copie  conforme  :  Roux-Laborie,  secrétaire' 
adjoint. 
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—  Le  gouTemement  provisoire  arrête  : 
1"  One  tous  les  emblèOies,  chiffres  et  armoiries  lïni  ont 
caractérisé  le  gouvernameiit  de  Bnonaparts,  seront  suppri- 
més et  effacés  partout  où  ils  peuvent  exister. 

S»  Que  cette  suppression  sera  exclusiveiflent  opérée  par 
les  per^nnes  délégiiées  par  les  autorités  de  police  on  muni- 
cipales, sans  qne  le  zèle  individuel  d'aucun  particnlier 
puisse  y  concourir  ou  le  prévenir. 

Z'  Qu'aucune  adresse,  proclamation,  feuille  publique  on 
écrit  particulier  ne  contiendra  d'injures  ou  expressions  oa- 
trageames  contre  le  gouvernement  renversé;  la  cause  de 
!a  pairie  étant  trop  noble  pour  adopter  aucun  des  moyens 
odieux  dont  il  s'est  servi. 
PHÎa,  ce  û  avril  I8ia, 

Signé,  le  prince  de  Bénévbnt,  le  général  Beuh- 
nonville:,  Montesquiou,  le  comte  Jaucoubt,  le 
duc  Dalberg, 
Par  le  gouvernement  provisoire  ;  Signé,  Dupont 
(lie  Nemours),  secrétaire  général. 


*6.—  Lettre  de  Son  Excellence  le  maréchal  due  de  Bellane, 
à  S.  A.  Monsieur  le  prince  de  Bénévent. 

Monsieur, 
Je  suis  veau  à  Paris  pour  me  faire  guérir  d'une  blessure  ' 
assez  grave  que  j'ai  reçue  k  la  bataille  de  Craone.  —  Je 
n'attends  que  le  moment  de  ma  guérison  pour  offrir  mas 
services  au  Gouvernement  provisoire  de  la  France;  il  peut 
compter  sur  ma  Qdélilé  et  sur  mon  adhésion  à  tout  ce  qu'il 
fait  ponr  le  salut  et  le  bonheur  de  ma  pairie. 
Daignez  agréez,  Monseigneur,  l'hommage  de  mon  respect. 
Signé,  le  maréchal  duc  de  Bellune. 
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—  Les  soussignés,  membres  de  la  cour  de  cassalidn, 
n'ajant  pas  été  arerlis  hier  assez  tAt  pour  se  réunir  à  \e\its 
collègues  lorsqu'ils  ont  roté  une  adresse  d'adhésion  aux  me- 
sores  décrétées  par  le  sénat,  les  l^et  2  de  ce  mois,  déclarent 
que  cette  adresse  renferme  l'expression  de  leurs  vœux,  et 
<)«'ils  adhérent  i  (ont  son  conle»ii. 

Fait  au  palus  dejnstlce,  te  U  STiil  181/i. 

Signé,  Mbrlin,  procureur-général;  Joubert,  avo- 
cat-général, i.  DE  Brye,  Recevbns,  Coffinhàl, 
BEnvENUTTi,  Brillât  de  Savarik,  Poriquet, 
SiBTES,  Lasa.m,  Lasaudadb,  Adhont. 


ra.—  CANTIQDE   DES   FRANÇOIS  A   l'iUITATIO»   DD    TC  Deum, 
En    LATIN    ET   EN   FRANÇOIS. 

Celle  pièce  est  le  sublime  dn  genre,  noos  ea  avons  le  texle 
imprimé,  sans  nom  de  lieu,  ni  d'imprimeur. 


Te  tmp«ralorem  uegamos,  le  Nons  ne  venions  pas  de  toi 

tfrannam  conâtemnr.  ponr  Empereur,  noQsconressous 
que  tu  n'es  qu'un  Ijrraa. 

Te  sternum    Iiosieni  omnis  L'nnJvers  le  déleste  comme 

Terra  deUstslur.  gou  plus  mortel  ennemi. 

Tibi  omnes  popnlj,  libi  reges  Tous  les  peuples,  les  rois  et 

•I  nniversffl  potestates,  les  puissances  : 

Tibi  prsBsules  el  levilœ  inces-  Les  EvSques,  les  Praires  ne 

sabili  vofe  proclamant  :  cessent  de  répéter: 

Dims,  Dirns,  Dirns,  Impins  Barbare,  Barbare,  Barbare, 

prinreps  sabaoïb  I  prince  impie, 

Pleni  suQt  Cœli  et  terra  Terl-  Les  cieux  et  la  terre  sont 

tatia  gloriae  ttue.  remplis  de  la  férocité  que  tu  ap- 
pelles ta  gloire. 

Te   Bellicosus  Germanoram  La  belliquense nation desGer- 

choms;  mains, 

Te  Galliarnm  landabilis  En-  La  population  généreuse  et 

mems;  brave  des  Francs, 
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Te  CtTinm  candidalns  culpat       Les  ciloyens  at  les  armées, 

lercitns.  tous  l'accablent  de  reproches. 
Te  per  orbem  terrarum  sanc-       La  Saictle-Eglisa  te  proclame 

L  coQfitelur  Ecclesia.  par  toute  la  terre, 
Patrem  immensœ  cnpidiiatis,       Père  d'une  ambition  démesa- 


TrDculeDiQm  Teruiu  et  iafam- 

im  prJDcipem, 

Neras  quoque  paraclylam  spi- 

lum. 

Ta  lorlor  gloriœ,  tyraone, 

Ta  patris  adoptivns  es  filius, 
Tn  ad  opprimendos  snsceptu- 
is  honiines,  dod  horruisti  ma- 
is alerum. 

Tu  devicio  pndoris  aculeo, 
teruisti  credentibus  Régna  ter- 


Ta  ad  sîDisiramDei  sedes  non 
gloria  patris, 

Te  ergo   qniesumus,  servis 
is  subveni  quorum  pretiosum 
ngoinem  effudisti. 
Pami  non  tac  cam  militibos 
is  in  glorià  numerari. 

SalTum  Tac  populum  tunm, 

ranoe,  ne  maledicat  hxredi- 

ti  tuie. 

NoD  rege  eos,  non  extolle  11- 

!  usque  in  ffiiernum. 

Per  singnlos  dies  maledicimus 

Et  odimus  nomen  luum  la 
iculum  et  in  sxculum  ssecnli. 


Prince  couvert  de   sang  et 
exécrable. 
Esprit  infâme  et  scélérat. 

Toi,  tyran,  qol  achètes  la 
gloire  à  tout  prix. 

Toi,  âls  adopiif  d'un  père 

Toi,  qui  n'as  pas  eu  horreur 
de  ta  naissauL-e,  et  qui  n'as  cessé 
de  chercher  les  moyens  d'asser- 
Tir  les  peuplas. 

Toi,  qui  ayant  perdu  toute 
honte,  as  ouvert  à  tes  amis  les 
portes  qui  conduisent  à  tous  les 
trônes. 

Toi,  qni  seras  assis  à  la  gau- 
che de  Dieu,  et  jamais  à  sa  . 
droite. 

Viens,  s'il  est  possible,  au  se- 
cours de  tes  sujets,  dont  la  as 
répandu  le  sang  précieux. 

Ne  nous  Tais  partager,  ni  ta 
glaire,  ni  ta  réputation  avec  tes 


Sauve  ton  peuple,  tyran,  afin 
qu'il  ne  maudisse  pas  ta  posté- 
rité. 

Cesse  de  nous  régir,  cesse  de 
nous  exalter;: 

Tous  les  Jours  nons  te  mau- 
dissons. 

Et  nous  TouoDS  &  jamais  ton 
nom  à  i'iufâmie; 
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Kgnare,  tyranin,  di«  isib  ai      toigi)(,.copuida(at  m  es  Jour, 
peccalis  tuù>  nos  cnstodirp.  soiu  pr^rver  i»  lomber  dam 

les  mêmes  Taules. 
Plat  misericordia  lua,  lyraD-      Quoique  dous  n'espérions  rien 
ne,  super  nos,  qnamqaaai  non    de  toi,  épargne-nous, 
speravîmes  ia  I». 

De  te,  [yranot^  speraivi;,  m      Tout  œ  qae  b«b  aUenchns 
ceofaudaris  in  œtaiMio).  de  toi\  i^'est  de  la  voir  engloati 

dans  l'abîme. 


90.  —  LBTTIK  NON  SIGNÉEt  A  H.  lUtES  liEHWfaD. 

Qoaidà  la  lettre  qui  suit,  quoiqa'eII^)^eiI|te  d'un  déplorable  es- 
prit de  parti,  qne  du  reste  les  circonslaDces  et  l'époque  expliquent 
snrilsamment,  elle  contient  des  détail»  peu  romias  etqoi  uons  ont 
semblé  asses  eurioux  et  mériter  û'Hf»  tirés  de  foid>li. 


{bialfr<Bâli)e,  SB  juillet. 

Vous  ne  pouvez  vous  f^ira  une  idée,  mon  cber  Ami,  de 
celte  isie  :  tout  ce  que  tous  avei  lu  ou  entetidil  «n  fait  un 
paradis  auprès  de  la  réalité  :  Vagp«ct  en  est  encore  plus  hi- 
deux dans  riotërieur,  vous  ajy  voyez  que  des  moniagnes 
pelées  sans  vëgèlatiou,  de  la  btu^rde  CM  jusqu'à  1,S00 
toises,  une  seule  plaine  qui  ost  celle  où  habite  Bonaparte. 
Od  rencontre  par  ci  par  M  quelque»  arbres  rabougris;  on  ne 
récolte  que  des  pommes  de  terre  en  petite  quantité,  Boe 
seule  petite  ville  oi!!  il  7  a  une  soixantaine  de  maisom,  pas: 
on  village,  quelques  chanmiérea  éparses  que  l'on  décore  du 
nom  de  maisons  de  campagne,  à  une  dixaine  près  qui  si>nt 
habitables  ;  de  très  beaux  chemins  taillés  dans  le  roc,  et 
toujours  bordés  de  précipices  affi'eux;  point  deaentiers  pra- 
ticables :  Voilà,  mon  cher  tout  le  séjour  de  votre  ani  qui  ne 

11*  innée.  JidtUi  1  laWet  ISTI.  —  DocBm.  S 
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saiL  pas  la  langue  du  pays,  et  n'en  tireroit  pas  un  grand 
parti,  quand  il  la  sauroit.  Si  vous  enviez  mon  sort,  arra- 
cbez-voDS  les  cbeTeax  de  ne  m'avoir  pas  accompagné.  Oo 
manque  de  tout  ici;  tout  est  d'an  prix  eshorbilaot.  pour 
TOUS  en  faire  une  idée,  il  faut  que  tous  sachiez  que  tout  ce 
que  nous  mangeons  vient  d'Angleterre  ou  du  cap  de  Bonne 
Espérance,  qui  est  à  600  lieues  d'ici.  Le  charbon  vient  d'An- 
gleterre, car  l'isle  ne  fournit  pas  de  bois  i  brûler;  il  nous 
est  arrivé  il;  a  quelques  jours  des  boeufs  du  Cap,  on  en 
avoit  embarqué  33, 1 1  sont  morts  en  roule  :  un  petit  mouton 
conte  cinq  lonis,  un  poulet  bien  sec  de  10  à  15  francs,  se- 
lon sa  grosseur;  le  pain,  qui  est  ce  qu'il  y  a  de  moim»  cher, 
22  sols  la  livre,  une  paire  de  souliers  18  a  20  francs. 

Après  vous  aToir  entretenu  de  nos  misères,  je  vais  vous 
parler  de  notre  Grand  Homme.  La  garnison  est  d'environ 
3S00  hommes;  SOC  et  quelques  pièces  d'artillerie,  et  une 
vingtaine  de  mortiers.  Il  occupe  la  maison  du  Lieutenant 
Gouverneur  de  l'isle,  située  dans  la  seule  plaine  de  l'isle  ap- 
pelée Longwood;  cette  plaine  est  entourée  de  tous  cdtés  de 
précipices  horribles,  on  n'y  arrive  que  par  un  seul  chemin. 
On  a  établi  sur  cette  plaine  un  camp  occupé  par  le  53°  régi- 
ment et  un  pa.c  d'artillerie.  Elle  est  de  plus  bordée  de  pe- 
tits postes  de  troupe.  — Il  a  la  liberté,  lui  et  les  siens,  de  se 
promener  dans  cette  enceinte.  11  doit  être  accompagné  d'un 
officier  en  uniforme  qui  ne  doit  point  le  quitter  d'un  pas,  et 
cet  officier  désigné,  logé  en  sa  maison,  doit  savoir  ce 
qu'il  fait  toule  la  journée  :  les  autres  personnes  de  sa  suite 
le  sont  par  un  officier  d'ordonnance,  et  les  valets  par  un  bas 
oËQcier,  Le  Gouverneur  est  averti  toutes  les  heures  de  ce' 
qui  se  passe  par  un  télégraphe  établi  danstouie  rtsle.  de 
sorte  qu'en  nue  minute,  il  saittout  ce  qui  se  passe,  en  deux, 
et  en  cas  d'événement  quelconque,  en  trois  ou  quatre  mi- 
nutes, toute  l'isle  seroit  sous  les  armes;  voilà  les  précau- 
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lions  du  c6té  de  la  (erré  :  celles  du  cAté  de  la  mer  sont  bieo 
autres.  II  y  a  toujours  deux  frégates  à  l'ancre  et  deux  bricks 
qui  tournent  jour  et  nuit  autour  de  l'isle,  et  dès  6  heures 
du  soir  jusqu'au  leademain,  des  chaloupes  années  font  une 
patrouille  tout  le  long  des  montagnes  qui  bordent  ta  mer, 
et  qui  nous  entourent  de  tous  cAIés  :  à  la  nuit,  c'est-à-dire  à 
6  heures,  tous  les  b&teaux,  chaloupes,  appartenant  tant  aux 
particuliers  qu'aux  vaisséanx  sont  obligés  d'être  rentras,  et 
l'on  tire  dessus  s'il  s'en  présente  après  9  heures.  On  ne  peut 
passer  nulle  part  sans  aToir  le  mot,  sous  peine  d'être  taé  ou. 
an  moins  arrêté:  aucuns  vaisseaux  étrangers  ne  peuvent 
aborder.  Ils  sont  signalés  dés  qu'on  en  aper\^it  et  on  donne 
sur  le  champ  une  piastre  Ji  celui  qui  les  signale  le  premier, 
ce  que  l'on  peut  faire  à  peu  près  i  60  milles  en  mer.  Ce 
trajet  ne  se  fait  pas  en  u.e  nuit,  surtout  sur  une  côte  aussi 
dangereuse.  Ajoutez  à  cela  que  les  brisans  sont  si  forts  que  - 
que  l'on  est  souvent  plusieurs  jours  sans  pouvoir  aborder 
sans  danger.  Vous  voyez,  mou  cher  ami,  que  la  fuite  paroit 
physiquement  impossible,  que  si  le  Gouverneur  vouloit  la 
favoriser,  il  faudroit  alors  que  l'amiral  fût  du  complot  :  — 
si  au  contraire  trompant  toutes  les  précautions  prises,  l'Ami- 
ral laissoit  aborder  dans  une  nuit  favorable  deux  ou  trois 
chaloupes  qui  auroient  i  essuyer  un  feu  bien  dangereux; 
arrivé  à  terre  que  deviendroil-on  ?  les  chemins  sont  gardés, 
les  rochers  sont  à  peu  près  impraticables,  et  il  il  n'j  en  a 
point  oii  dix  hommes  sans  armes,  avec  des  pierres  seule- 
ment, (qui  ne  sont  pas  rares)  n'en  arrêtassent  mille. 

L'autre  jour,  en  faisant  nue  reconnoissance  avec  te  Gou- 
verneur, j'aperçus  un  point  de  débarquement  défendu  par 
36  pièces  de  canon,  mais  qui  pouvoit  l'être  mieux  par 
ce  que  la  batterie  éloit  un  peu  élevée  je  trouvai  un  point 
où  le  roc  calciné  permettoit  d'établir  line  petite  batterie 
de  i  pièces  presqu'ii  fleur  d'eau  :  on  y  trevailloit,  et  en  gé- 
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aérai  il  na  selaitrii»qus  je  n'en  soii  insttailt —ainsi 
raesvrtz-  TonS)  bons  Aofoamoisios,  soyez  tranqpillM,  tous 
oe  le  verrez  plus,  du  moias  ta^t  (lue  je  serai  ici. — A.Uibuji 
toat  le  monda  doil  fitre  r»tré  ebex  toi  i^ar  ne  plus  sertie^ 
Sa  maisoi  est  ealoiurée  d«  seatinetles  avec  ordre  de  Urer  de 
snile.  lia  sont  surs  que  rord»seroit  exécuté,  et  cela  a  déji 
été  faiu  J'espâre  cependant  ne  pas  ;  mearir  à  moins  (|ne  ee 
ne  soitde  faim  ou  d'^Aaii;  en  ce  cas,  chaque  mois  de  mon 
séjour  ma  sera  sAremwt  «Haplé  pour  qieliiues  années  de 
pargaloire.  Voyez,  mon  cber  ami^cj^wl  moyen  de  salut  voua 
avez  négligé. 

Bwmaparte  an  arrivant,  a  été  logé  chez  un  halHtatkt 
nommé  M.  Bah^imb;  il  a  une  jieune  Ûlle  de  14  ans,  nomuée 
Betzy,  qui  est  renommée  pour  son  esprit  indépendant,  et  le 
fougue  de  aon  caractère.  Il  en  avoit  paru  amoureux;  L'autre 
jour  causant  avec  elle  je  lui  dis  :  a  M"*  Js  ne  m'étonne  pas 
que  TOBs  parliez  si  bien  faançois,  c'est  fiuonaparte  qui  vous 
l'a  appris.  —  Oh  !  mon  Dien  non  I  il  est  trop  grossier  pour 
c«la. — Oum'avoil  dit  que  vous  aviez  su  l'apprivoiser,  et 
-  qu'il  étoit  amoureux,  —  Vous  ne  le  coBooiâsez  guëres,  il 
n'est  pas  galant.  >  Enfin,  elle  me  raconta,  qu'étant  chez  lui 
il  la  prit  par  l'oreille,  et  que  la  lui  tirant  très-fort,  il  lui  fit 
grand  maL  —  Ehl  bien,  que  fit  cette  jolie  maia.  — Je  lai 
domai  ihi  fameux  soufflet,  dont  il  fut  si  en  colère  qu'it  me 
atrra  le  nez  que  j'ai  eu  rouge  toute  la  journée. — Mûi,je  vous 
aarois  embrassée,  •  —  et  je  baisai  la  jolie  main  qui  a  souf- 
fleté le  grand  homme.— Un  autre  jour  elU  trouva  dans  sa 
chambre  une  épée.  Elle  Ura  à  fondre  sur  lui;  il  'se  retira 
daus  va  coin  en  criant  de  toutes  ses  forces.  Lascazes  vint  au 
secours.  —  <  Vonliez-vous  le  loer?—  Non,  mais  voir  de 
quelle  couleur  éloit  son  sang.  > 

Du  reste,  il  ne  ae  yasse  rien  d'amusant  ici.  tl  est  presque 
toujours  de  mauvaise  humeur,  vexe  tout  ce  qui  l'entoure; 
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se  fait  servir  «nfiflsperear.— En  gioéra^,  il«n  impose  tou- 
jours i  toHt  ]•  monAe. 

J'M  TsJt  une  tx»ys^9  superbe;  11.0.US  p'jurpQS  Ét$  .qae 
jEt7  J9tvs  .en  roalQ,  lui  en  9  mis  77.  Je  D'aj  pas  trop  soM0Srï, 
inai»4#  P9:Svji?,pa$  pncpr^  remis- 


l'Y.  -  «JSTOIttE  OiE  i,'ACAJOIfi  .FRANÇOISE. 

—  Diilima  trlid*-  — 


Jtépotuejleli'Aunajf  i  M.  Eniitott,  ^menteur  de  Pstlw 
-~  AinktÊsaie  Ae  M.  Htme.  —  Tr^a^é  entre  D'Mms  ttia 
coUmie  anglaise.  -~  D'Aujiaf  -ma  k  Moetti  éevimt  Saint- 
Jeaa.  —  La  femme  de  Im  Tour,  gui  moit  enibrasié  le  pro- 
tettaatisme  à  Boston,  s'efforce  de  pervertir  La  Tour  et  set 
ffftu_.  -^  Les  Pères  Récolta  .se  retirent.  —  Échange  de 
Iftfrjip  entre  D'ÂunanetM.  Ettdieatt.  -<-  Prise  d'mfiibet 
ia«Mrù»H>>ipar)te<  Frwpok.  tt  .D'4u»fl§fi'''»fS'>'e4itftrt 
4eSaiiH-Jea*.ii&Ui. 

Ainsi  qo'H  -raToit  annonoS  dtoe  bb  le(b«  pnitéei  Boston 
par  le  ctpHaine  Sailey,  >B'A«nu«e  viH  offlcteHement  «n 
oommioicatioD-attec  letgftvvtfTBemfiDt  du  MasBechnKPto.  Il 
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lui  adressa  au  mois  d'ctoobre  M.  Harïe,  qu'il  appelle  sod 
cher  et  coaflijentiel  messager,  avec  mission  de  faire  coqnQl- 
tre  aux  magistrats  coloniaux  les  volonlés  du  roi  à  l'égard  de 
La  Tour,  et  de  leur  remontrer  les  torts  que  les  François 
aroient  soufferts,  notamment  dans  la  descente  des  Anglo- 
Américains  sur  la  c6le  du  Port  Royal  en  1643.  Peu  de  temps 
aupararanl,  il  avoit  reçu  des  mains  du  capitaine  Allen  la 
lettredeU.EndicoU;  etil  aroit  eu  avec  cet  envoyé  plusieurs 
conférences.  On  avoit  donc  déjà  commencé  à  entrer  en  ex- 
plications. II  ne  convenoit  à  D'Aunay  d'être  en  reste  ni  de 
courtoisie  ni  de  bonne  volonté.  La  députation  de  M.  Marie 
répondit  à  celle  du  capitaine. 

Elle  avoit  h  la  fois  un  caractère  plus  net  et  un  but  mieux 
défini.  Le  négociateur  françois  étoit  une  sorte  de  plénipo- 
tentiaire. Il  devoil  proposer  un  traité  de  paix;  et  il  avoit  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  le  conclure.  Toutefois,  mû  par  un 
double  senliment  de  loyauté  et  de  dignité,  pour  ne  rien 
omettre  de  ce  qu'il  devoit  de  franchise  au  gouvernement  du 
Uassactmssets,  et  de  ce  qu'il  se  devoit  à  lui-même  de  netteté 
et  de  fermeté,  D'Aunay  ne  voulat  pas  lui  laisser  le  soin  des 
éclaircissements  que  réclamoient  les  griefs  articulés  par 
M.  ËndicDlt.  Il  en  fil  le  sujet  principal  d'une  lettre  qu'il  re- 
mit à  H.  Marie.  On  va  voir  qu'il  n'éprouvoit  pas  les  em- 
barras et  qa'il  n'avoit  pas  les  hésitations  des  magistrats 
anglois.  • 

Sur  le  premier  point,  il  dit  que  les  marchandises  de  sir 
Richard  Sallonstall  ont  été  perdae»dans  le  naufrage  de  son 
navire,  sans  que  ni  le  commandeur  de  Razilly  ni  lui  aient 
en  rien  contribué  k  cette  perle.  II  déclare  sur  le  second  qu'il 
s'est  conformé  aux  ordres  du  roi  pour  l'exécation  du  traité 
de  1632  entre  les  couronnes  de  France  et  d'Angleterre  :  Il  a 
usé  de  douceur  à  Pentagoêt  avec  Thomas  Willet,  qui  n'a 
reconnu  les  bons  procédés  qu'en  l'attaquant  à  coups  de  ca- 
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non  aa  même  lieu,  un  mois  après,  sans  raison  ni  prétexte. 
C'est  i  la  suite  de  cette  agression  injuste  et  inqualiSable 
qu'ayant  reçu  une  réponse  ëvasire  du  gouvernenr  de  la 
Grande  baie  k  qui  il  en  aroit  demandé  raison,  il  ini  signiOa 
sa  résolution  d'accueillir  favorablement  les  Anglois  *  qui 
seroient  avoués  par  lui  comme  étant  sons  son  autorité,  •  à 
Pentagoët,  mais  pas  au-delà.  «  Ce  que  j'ai  fait,  ajoute-t-i),  a 
eu  pour  but  d'empêcher  la  répétition  des  désordres  qui 
avoient  eu  lieu  précédemment,  en  attendant  que  les  intcD' 
lions  de  part  et  d'autre  fussent  établies  et  connaes  d'une 
manière  certaine.  >  Cette  explication  répondoit  au  troisième 
grief  de  M.  Endicott,  comme  au  second.  D'Aonay  passe  donc 
an  quatrième  point  et  reprend  :  a  J'ai  à  dire  que  j'aurois  pu 
passer  pour  être  dépourm  de  sens  si  j'avois  manqué  de  dé- 
livrer les  ordres  (commissions)  dont  tous  tous  plaignez» 
après  tous  les  actes  d'hostilité  qui  ont  été  commis  par  vos 
gens  sans  le  plus  léger  prétexte  et  sans  qu'ils  eussent  à  se 
plaindre  soit  de  moi,  soit  de  ceux  que  j'arois  mis  en  charge 
de  commander  pendant  mon  absence  de  l'hiTer  précédent. 
Vous  paraissez  si  versés  dans  les  usages  de  la  guerre,  tous 
6tes  si  entendus  en  affaires  d'état  et  de  justice,  qu'il  vous 
sera  facile  sur  ce  point  d'enrisager  ta  vérité  dans  tonte  son 
éridence,  telle  que  je  l*ai  vue.  > 

Ces  justifications,  fermes  et  loyales,  ainsi  présentées, 
D'Aunay  en  rient  h  l'objet  de  la  mission  qu'il  a  conférée  à 
M.  Marie  :  «  A  mon  tour,  dit-il,  je  demande  votre  réponse 
aux  articles  que  M.  Marie  tous  proposera  au  sujet  de  ce  qui 
me  concerne;  et  surtout  j'attends  que  tous  me  fassiez  savoir 
quelle  conduite  tous  avez  l'intention  de  tenir  à  l'égard  du 
sienr  La  Tour.  De  mon  cdté''et  de  la  part  de  ceux  qui  dé- 
pendent de  moi,  vous  rencontrerez  toutes  les  bonnes  dispo- 
sitions que  vous  pouvez  désirer.  Si  je  puis  seulement  obtenir 
que  TOUS  cessiez  de  favoriser  la  rébellion  dadit  sienr  La 
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Tonri  j'^ng^  par  J«s  présuotesma  parole.iieg<»itillMUune 
^'àjlartirdece  jour,  quelques  diBBcuUés  qiiirS',tiéTeiUm6jiie 
«ntre  Ibs  cours  de  France  et  d'Aitgl«lerrâ  (ce  tpie  de  toute 
jnoQ  tau»  je  prie  Dieu  d'eapécher),  je  maistiiodrai  at«c 
vous  et  avec  ceux  qui  soat  sans  TOtra  aulorité,  la  paix  et  la 
bonne  inldiigeuce qui  sont  si  nécessairesaux  ^emiers  eoni' 
meacMneala  de  dos  établissemeots.  ie  termineru  eo  taos 
•assurant,  et  tous  pouvez  y  «ompler,  que  je  db  tiendrai  ja- 
in»s  &  mes  intérêts  personnels  tant  qu'il  s'agira  de  ceux  de 
mon  maître  et  de  notre  tranquillité.  Le  roi  m'ayaat  donné 
l'ordre  de  vivre  avec  vous  comme  s'il  ne  s'étoUxien  fasse, 
je  suivrai  ses  ioeiructione  au  f^ril  de  mille  vies;  et  je  pro- 
mets de  -mettre  eu  oubli  tout  ce  ^ui  a  eu  lieu,  powvu  que 
vousm'accordiezseotement  la  moitié  de  la  meaore  deju^ce 
que  vous  deioanderiei  u  vous  étiez  à  ma  place.  »  Cette  ieUna 
«at  datée  du-Part  Royal  le  2  octobre. 

M.  Mari«  arriva  le  8>à  Salem.  Il  n'y  trouva  ,pas  M.  £n- 
idioott  qui  y  faisoit  d''OrâiBaire  sa  résidence,  mais  'QU'aniit 
été  appelle  àSosten  pour  prësidea*  une  assembiée  deinagie- 
trate  où  on  delibéroU  4>r6ciBéBieDt«iu-  la  lettre  (irâ«édente 
deD'Aunay.  Ll  lui  éorivitparun.gentilbomniede  sasuile; 
«t,  aar  l'invitation  qu'Jl  eo  ^eçut,  i)  se  r«od)tiau|iFàs>de  lui 
le  lendemain.  Le  même  jour,  iJ  Eut  admifià.es^OBer  l^o^et 
de  sa  mission. 

i\  jwoduisit'Sâs  pouvoirs,  avec  la  commission -de  D'Aunay, 
.soelléedji  graud.sceadi  eidu  goeauiprtvé,  ditHubbard.  «  Ces 
(iiécesi,*ajoi)te-t-il,cenLsB(ûen[Je  récit  des  proeédores^oalre 
La  ToiV,  sa  condaHUialion  c&mme  rebeUe  et  Icattre,  J'-or4re 
de  le-saiair  et  de  saisk  sa  ifemme-qui  s'éloit  évadée  deFraoce 
au  mépris  de  Ja  défense  qui  lui  avoil  été  laite.  Le  gouveme- 
ment  fiaaiiiois.sly.plAignoit  en  outse  des  dommages  que  Jui 
avoit -causés  l'expédition  de  ISftS.  MéflnnoiDSn  il  faiftûità  ja 
oolonie  du  Massachuasats  despcpposiiions'de^piHXiet  d'Anu- 
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•lié,  »  Les  nagîEtrfttB  s'csonsérent  %  peu  iprH  oowm  l'wtit 
d^jà  fait  If,  Wi^rop.  iIlBidireDt  que  Ifig  raiBseaux  a'étoient 
pas  tous  tte 'la  GraBâe  baie,  qae  la  plupartides  hemniKiiai 
lesmonlBieDtftiCiiriétoieEiltétraaferget^'ilsn'-ai'i^eBt'd^epK 
ni  'Ordre  ai  panaisahm.  lU  protastèMBt  .tTaiMeors  de  l^tSio- 
tnm  proFoQdt 'arec  laquelle  ils  avalADt  appris  ce  qai  B'<A\mt 
paBsé.  U-  UttriB  <ro«lat  bien  expriflHr  quelque  saUeftetfon 
de  ces  eKoniefi.  Venfent  enautte  à  ,1a  questwii<de  la  pBix,-on 
loi  rép«»dit^U  élMl  Décesseire  de:s'eQ  eatemdre  avecJes 
iBtres  ootomies  unies;  que  pourtant  Vil  meltulises  propœi- 
tioDB  car  lècrit,  m  «i  délibârernt  et  qu'oB  lai  reaclroft 
compte  de  ice  ^i  aurait  Hé  r^lu.  Od  lui  rappella  tonteMs 
laletàiede  M.  Ënâicott^eton  lui  ât  comprendre  qu'«fi^a»n)lt 
aussi  des  {;ri«fe>à  faire  valoir.  Il  étoit  Aisé  deivair  qu'il; 
avoit  dans  l'aasemMée  de  ^rauiles  di^silions  li  la  (>aix. 
H.  Marie,  eœpresbi  dieu  profiter,  se  retira  cJïez  loi,  fomola 
en  langue  françoise  ses  demandes  avec  ses  ex^icatioas  et 
retourna  aiussitAt:itnprès  des  magistraU.  ILavoiitij^nlé  ^  ses 
<proposi4)0tts  primitives  ddux  arïicles  :  Le  premier  portoit 
qne  les  A^uglois  assistevoient  D'iAniiay;  le  secoad,  qu'aa 
mernsiiecessenlient  d'aseieterla  Tour. 

Nous  ut'sFODs  sur  cette  «IcËtioD  ^que  le  .tfioiMCïiage  de 
flabbarâ;  «t  peut-être  D'estHie  pas  asste;.  En  toutcn^  il  faut 
)remarquerqtieD'Atmay,.agisaaiUaanom  et  par  le  commsji- 
dement  expnès  du  rai,  pouvait  trës-lâgitimeiaraJiceiitraol«r 
une  alUaoce  même  joKensive  avec  la  colooie  anglo^amént- 
caine.  Il  aurait  cbecobé  dans  celte  alliaiu»  un  m&^n,'aan 
de  se  soustraire  à  l'obéissance,  mais  d'y  contraindre  au  DOD- 
Iraire^ifl  «iljel  déclané  >BËbelle.  Il  nïaBr<^t.âtéiQi  «antre  t'es- 
'Prltde'Ms  iDstructioBs;  ni  aa-deâà  des»  pooiTQics. 

'Qiioiîfu'il  ta  soit,  rassemblée  -de  BtstoD  cr-ut  qu'il  y  alloit 
desM  ihaBUtar  d'inlerabter  ^ur  La  .IVitir  arant  die  l'abm- 
doBBAT.  .EUe^deauBda  que  DIAunwy  canjuiuilt  à  ju»  GéOMt- 
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dltation  et  qn'tt  permit  k  madame  La  Tour  de  rejoindre  soa 
mari.  Apparemment  elle  ne  comptoit  pas  heancoup  sur  le 
snccës  de  sa  demande.  Ce  n'éloît  pas  en  Acadie  qne  pouToient 
£tre  reformés  les  arrêts  dn  Conseil.  M.  Marie  refnsa  ce  qa'il 
n'éloit  pas  libre  d'accorder;  mais  il  promit  qae  si  La  Tant 
se  rendoit  et  se  soumettoit  volonlairement,  la  vie  et  la  liberté 
Ini  seraient  assurés,  déclarant  en  même  temps  qne  s'il  étoil 
pris,  une  condamnation  àmorirallendoit  iDéTîtablemeot  en 
France.  •  Quant  h  sa  femme,  dit-it,  on  savoit  bien  qu'elle 
étoit  la  cause  de  sa  rébellion.  Onne  pouToitdonc  pas  lai 
laisser  la  facilité  de  rentrer  dans  le  fort  de  Saint-Jean.  * 
D'Anna;,  ajouta-t-il,  ne  souffriroit  pas  qne  tes  habitants  dn 
Massachnssets  s'employassent  à  la  recondntre  snr  leurs  vais- 
seanx.  Il  étoit  décidé  k  les  capturer.  Il  saisiroit  également 
les  marchandises  qu'ils  essaieroienl  de  porter  &  La  Tour; 
mais  il  ne  feroit  pas  difficulté  d'accorder  aux  propriétaires 
un  dédommagement. 

L'assemblée  céda  devant  la  fermeté  de  celangage.  Elle 
accepta  les  conditions  de  la  paix,  qui  furent  signées  le  8  en 
duplicata.  M.  Marie  partit  le  lendemain.  Le  gonvemear  Ini 
fournit  des  chevaux  pour  son  voyage  et  le  fit  escorler  jus- 
qu'à Salem.  Pendant  son  séjour  à  Boston,  séjour  qui  dnra  du 
vendredi  an  mardi,  l'envoyé  François  fut  traité  arec  un  res- 
pect et  une  courtoisie  auxquels  il  étoil  assez  peu  préparé 
pour  en  laisser  voir  sa  surprise.  Il  reconnut  arec  libéralité 
les  soins  qu'on  Ini  avoil  rendus,  et  assura  que  D'Annay  en 
entendroit  le  récit  arec  plaisir.  On  se  sépara  donc  dans  d'ex- 
cellents termes. 

il  scmbloit  après  cela  que  La  Tour  n'eût  plus  rien  à  es- 
pérer des  Angio -Américains.  La  convention,  en  effet,  étoit 
nette  e(  précise.  On  y  lisûit  qu'une  ferme  paix  seroit  gardée 
el  observée  de  part  et  d'antre;  que  le  commerce  serait  libre 
eDtn  les  babitants  des  deux  colonies,  et  qne  si  une  occasioa 
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deâommftge  ou  d'injure. se pr^enioit,  l'ofFeM  ne  devroit 
en  aucuQ  cas  usier  de  représailles  eavers.  l'ofTenscur.  Ces  sti- 
palations  ne  laissoieut  incontestableroent  aucun  prétexte  à 
une  interTentioa  publique  ou  privée  du  MasEachussels  dans 
les  affaires  de  l'Acadie  ;  mais,  pour  ëLre  pleinement  obliga- 
toires, il  ralloit  qu'elles  fussent  approuvées  par  les  colonies 
unies  ;  et  elles  ne  pouvoicnt  l'être  qu'an  nioiG  de  septembre 
de  l'aonée  suivante,  puisque  les  commissaires  ne  dévoient 
pas  s'assembler  avant  cette  époque.  Il  re&toit  donc  encore  un 
Tort  long  temps  pendant  lequel  de  hardis  aventuriers  de- 
meureroient  en  quelque  façon  libres  de  s'engager  avec  La 
Tour  en  leur  propre  nom  et  de  lui  prôler  une  assistance  plus 
ou  moins  déguisée- Nous  verrous  qu'il  s'en  trouva^  de  sorte, 
que  le  traité  n'eut  pas  pour  D'Auuay  tout  l'avautage  qu'il 
pouvoit  en  attendre. 

Pendant  que  M.  fi^arie  retourncMt  au  Port  Royal  avec  la 
copie  qui  lui  avoit  été  remise  après  la  signature,  D'Auuay 
se  rendoit  dans  la  rivière  de  Sainliean  avec  le  navire  la 
Montjoie  pour  signi&er  ofSciellement  à  La  Tour  l'arrôldu 
6  mars.  Les  circonstances  de  cette  signification  sont  assez 
curieuses.  Hubbard  les  raconte  de  la  manière  suivante  :  La 
Tour,  qui  étoil  sorti  de  Boston  avec  un  vaisseau  du  Massa- 
cbussets,  passa  devant  Pentagoët  très-peu  de  temps  après 
qoe  D'Aunay  y  fut  entré.  Il  n'avoit  dû  qu'à  une  circonstance 
foiluite  de  ne  pas  rencontrer  son  ennemi  sur  la  route.  Par 
hasard  ou  par  prudence,  il  avoit,  au  lieu  de  proât£rdela 
faveur  du  vent  qui  le  poussoil  dans  la  baie  Françoise,  touché 
à  plusieurs  endroits  de  la  cdte;  et  ainsi,  sans  le  savoir,  il 
avoil  échappé  au  danger  d'être  pris  en  mer.  Au  retour,  le 
navire  bostonien  fut  moins  heureux.  D'Aunay  l'aperçutet 
l'arrêta.  Il  Qt  venir  auprès  de  loi  le  capitaine,  iqaiil  promit 
de  ne  pas  le  garder  plus  longtemps  que  ne  l'exigeroit  l'exé- 
cutioD  da  projet  qu'il  aroU  conçu;  et  ayant  mis  des  François 
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ftlwrd,  il  muni  I«  narlre  dans  la  rirWre  deSaiot-^B. 
U ,  dttacbant  un  de  ses  gentH^hmitines  avec  une  ebalotipe, 
it  le  chargea  d^teraufort  notïfler  l'arrêt  11.3  Tour  «tfm- 
gager  à  prendre  enfin  le  parti  de  l'ob^issanee.  €001016  H  se 
souvenoit  de  ce  qui  tlUAt  arrivé  i  ses  officiers  en  1012,  il  aroit 
aaparaTaot  décidé  lo  capitaine  anglO'améticaiD  à  écrire  ï  ce 
dernier  pour  lui  dire  qu'il  ëtoit  retenu  en  Alage  et  le  coojii- 
rer  en  conséquence  de  renvoyer  le  messager  ssin  et  sauf.  Le 
gentilhomme  étoit  porteur  de  la  lettre  quile  sauva,  la  Tour, 
en  effet,  en  le  conKédiant,  protesta  qn'il  ne  loi  permettoit 
de  se  retirer  qo^  la  coDsidérxtion  du  capitaine.  TTAnnay, 
après  celte  tentative  infrocluense,  condaieil  sa  prise  an  fort 
Royal,  acheta  le  poisson  dont  eHe  éttrit  chargée,  et  indemnisa 
l'équipage  de  l'espèce  de  détention  qu'il  avoK  soufferte. 

Cette  générosité  produisit  &  Boston  nne  impression  ften- 
rabie  SOT  l'esprit  des  habitants.  On  se  décida  a]ors%«fftrer 
en  relartions  de  commerce  avec  la  c6Ionie  françoisç.  JSo  na- 
vire fut  équipé  en  conséquence.  Le  gouverneur  saisit  avec 
empressement  cette  nouvelle  occasion  d'exprimer  à  D'Annay 
son  désir  d'entretenir  avec  lui  de  bons  rapports.  9a  lettre 
étoit  fort  coartrdse.  Elle  contenoil  quelques  explicatioDs  n- 
latives  4  l'expédition  du  capitaine  Hawkins;  et  elle  se  ter- 
minoit  par  une  recommandation  pressante  de  se  réconeîKer 
■arec  La  Tour,  les  propriétaires  du  navire  «orwit  «trts*  «e 
'fëtictter  du  snceès  de  'leur  entreprise.  Ils  furent  tAs4inn 
accueillis  au  Port  Royal  et  vendirent  lenrs'mnthanâises 
arec  nn  Iraonôte  profit. 

On  étoit  an -mois  de  dëcemtrre.'Peu  de  «temps  «pi^B/IfAn- 
nayleMB'tfe  faire  parvenir  aux  gens  deLsToar  t«S'M8n- 
rances  'et  les  promesses  que  La  Tour  avoit  raponssées.  <ll 
dirigea  mr  -la  rivién  d«  •Saint-leas  déni  chaloupes  -oom- 
mandées,  Vnne  par1«  Irentenant  de«m  'vrisseau^l'aulre  par 
son  -sergent.  <Ges  emr^és  areienlordreide'diercSterft  ren- 
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conlrer  deS'SoItlals  du  fort,  à  conrersec  arec  eux  et  i  leut 
remettre  des  lettres  par  lesquelles  il  leur  garaniissoit,  avec 
l'abolition  de  leur  crime,  le  paiement  de  leurs  gages  pour  le 
cas  où  ils  se  rangeroient  à  leur  devoir  de  fidèles,  sujets.  Ceï 
essu  oe  réussit  pas  alors  ;  mais  il  est  permis  de  croire  qu'il 
ne  fut  pas  sans  inOueiice  sur  les  événements  ultérieurs.  La 
Tour  aussi  bien  ne  tarda  pas  à  s'abandonner  à  des  eicès  et 
Jk  des  violences  qui  ne  purent  qu'en  accroUre  l'effet. 

Sa  femme  partit  de  Boston  vers  le  milieu  de  décembre  sur 
an  navire  anglois  qui  revenoit  des  Indes  et  qu^elle  avait  ar- 
frété  pour  la  somme  de  six  mille  livres.  Elle  entra  dans  1« 
fort  de  Saint-Jean  le  1"  janvier  16ÏS.  Il  ;  avoit  huit  jours 
environ  que  les  cbaloupes  de  b'Aunay  étoiant  sorties  de  la 
rivière.  H""  La  Tour  paroft  avoir  quitté  le  Massachussets 
avec  la  conviction  qae  son  mari  n'avoit  plusqu'un  moyen  de 
rattacher  les  Anglo-Américains  à  sa  cause  :  c'étoit  d'embras- 
ser le  protestantisme  dont  elle-môme  elle  avoit  fait  profession 
pendant  son  séjour  à  la  Grande  baie.  Elle  exerga  son  prosé- 
lytisme intéressé  non-senlemeut  sur  La  Tour,  mais  encore 
sar,les  hommes  de  l'habitation.  Ce  fut  un  profond  sujet  de 
dissentiment  eou-e  elle  et  les  pères  Récollets.  Le  28  janvier 
enfin,  une  scène  violente  éclata.  Les  révérends  pères  eurent 
la  douleur  d'enteadre  blasphémer  la  religion  qu'ils  avoient 
pour  mission  d'enseigner.  Offensés  dans  leur  ministère,  in- 
joriés  dans  Lears  personnes,  ils  protestèrent  ijn'ils  ne  reste- 
roient  pas  plus  longtemps  dans  le  fort;  ot  le  père  André 
Ronsaud,  supérieur,  fulmina  coiitre  La  Tour  et  sa  femme, 
les  censures  de  l'Eglise.  Telle  étoit  encore  l'autorité  du  ca- 
ractère sacerdotal  même  sur  ceux  qui  ne  cfaignoient  pas  de 
renier  leur  foi,  qu'on  o'osa  pas  les  retenir.  On  donna  aux 
révérends-pères  et  k  huit  ou  neuf  soldats  qui  se  joignirent 
i  eux,  (  une  vieille  pinasse  qui  couloit  quasi  bas  d'eau,  avec 
deux  barriques  de  blé  d'Inde  pour  toutes  viclnailles.  »  Il  n'y 
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avoit  pourtant  pa^  d'autre  voie  de  retraite  que  la  mer.  Le 
pays  aux  environs  n'offroit  aucune  ressource  k  dès  Euro- 
péens, pauvres  et  dénués,  dans  la  rude  saison  d'hiver  où  on 
éloit  alors.  Les  RécoUets  el  leurs  compagnons  se  résignèrent 
à  courir  les  hasards  de  la  traversée.  Ils  s'embarqaérent  à  la 
grâce  de  Dieu.  Leur  Toyage  se  fil  heureusement;  et  leur 
arrivée  fut  saluée  avec  joie  dans  la  colonie.  D'Âunay  leur 
montra  toute  la  bienveillance  qu'il  leur  avoit  promise.  Il 
logea  les  religieux  chez  les  Pérès  capucins,  paya  aux  soldais 
les  gages  que  La  Tour  leur  devoit,  et  pourvut  à  la  nourriture 
de  tous. 

Il  ètolt  trop  habile  pour  ne  pas  tirer  un  grand  parti  de  ces 
circonstances.  La  venue  des  fugitifs  lui  apportoit  la  seule 
force  qui,  jusque-là,  eût  manqué  à  son  action  :  celle  d'un 
consentement  librement  donné  par  des  François  qui  ne  Ti- 
voient  pas  dans  sa  dépendance.  Elle  marquoil  d'un  caractère 
singulier  de  réprobation  la  rébellion  de  La  Tour.  Pourquoi 
ses  serviteurs  t'abandonnoient-lls,  si  ce  n'étoil  pas  qu'ils 
étoienl  fatigués  de  ses  luttes,  indignés  de  ses  impiétés,  irrités 
de  sa  tyrannie,  ou  alarmés  de  sa  faiblesse?  Naturellement 
on  devoit  penser  que  les  divisions  manifestées  par  cette  sé- 
paration n'avoienl  pas  cessé,  et  qu'un  moment  appaisées  ou 
contenues,  elles  ne  tarderoient  pas  à  produire  de  nouvelles 
ruptures.  D'Aunay  s'enquit  avec  soin  de  l'état  du  fort  de 
Saint-Jean  et  de  la  disposition  des  esprits  dans  l'habitation. 
Il  apprit  que  La  Tour  étoit  parti  pour  Boston  où,  suivant  les 
expressions  du  procès-verbal  dressé  le  10  mai  16î5  par 
André  Certain,  prévôt  et  garde  du  scel  royal  en  la  côte 
d'Âcadie,  <  sa  femme  l'avoit  obligé  d'aller  vers  les  An gl ois 
se  déclarer  de  leur  religion,  comme  elle  venoit  de  faire,  leur 
demander  une  amnistie  pour  son  habitation,  et  par  là  obliger 
tout  te  corps  des  Anglois  à  les  maintenir  dans  leurs  biens, 
avec  ûSre  qu'ils  partageassent  toute  la  cAte  d'Acadie  après 
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qu'ils  s'en  seroient  rendus  maîtres.  •  Gertaio  dit  aiHears 
dans  la  mftme  pUoe  que  ce  voyage  av«it  pour  objet  <  de  ren- 
Terser,  comme  ci-dessus  est  dit,  le  titiitâ  de  paix  fait  avec  les 
Anglois  et  le  sieur  Marie,  et  d'engager  par  même  moyeo 
quelqse  marchand  à  amener  quelques  victuailles  dans  la 
riTière  de  Sainl-Jean.  '  On  pent  s'en  i«Dir,  si  l'on  veuti  à 
celte  seconde  affirmation  qui,  il  faut  le  remarquer  néan- 
moins, ne  contredit  pas  la  première.  L'une  indique  le  moyen, 
et  l'antre  montre  le  but.  Incontestablement  La  Tour  vouloit 
tenter  un  dernier  effort  pour  intéresser  à  sa  cause  les  magîE- 
Ints  du  Hassacfanssets. 

L'occasion  parnt  favorable  à  D'Aunay  pour  entreprendre 
d'entrer  dans  le  fort  de  Saint-Jean  par  composition  ou  de  le 
réduire  par  la  force.  Elle  l'étoit  en  etFeL  Les  Anglo-Améri- 
cains, liés  par  un  traité,  ne  pouvoient  pas  intervenir  ouver- 
tement; tout  au  plus  quelques  aventuriers  promettroieot-ils 
de  conduire  dans  la  rivière  des  munitions  et  des  vivres  con- 
tre l'espérance  d'un  gros  bénéfice.  La  Tour,  dont  la  présence, 
aroitété  impuissante  contre  le  mécontentement  des  pères 
Itécollets,  ne  devoit  pas  être  sans  inquiétude  sur  la  fidélité 
des  gens  qui  lui  resloient.  L'isolement  se  faisoit  autour  de 
lui.  11  le  senloit.  Sa  résistance  en  seroit  nécessairement  affai- 
blie. II  n'avoit  d'ailleurs  Laissé  dans  la  place  que  quarante- 
cinq  hoDunes. 

D'Aunay,  désireux  de  profiter  de  l'absence  de  La  Tour, 
réunit  en  conseil  tes  officiers  qui  étoient  auprès  de  lui.  Il 
leur  communiqua  les  informations  qu'il  avoit  recueillies,  et 
fournit  à  leurs  délibérations  un  projet  d'expédition  de  l'an- 
tre cAXé  de  la  baie.  Quoique  la  saison  fut  mauvaise  et  la  mer 
dangereuse,  on  décida  unanimement  qu'il  éloit  à  propos  de 
tenter  l'aventure.  Les  circonstances  étoient  si  favorables 
d'ailleurs  et  l'inlérët  i;i  grand  qu'il  y  avoit  nécessité  de  don- 
ner quelqoe  chose  ii  la  fortune.  En  conséquence  un  vaisseau 
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datwtis  cetiA  tonnenii  fat  équipé  en  ^erre.  D''Aina7  d  av- 
bon  BOn  pivUlaa  et  aUa  mooilleF  du»  1*  baie  de  Ifenogro- 
TslcK  k  une  liene  e&Ttron  du  fort  de  Skiat-Jeao.  U  a'dtoil 
proposé  d'y  aueaâre  La  lonr  u  qui,  dit  André  Geiiain,  pen- 
90ât  i  la  f&Teondelariguennde  l'hivee  faire  son  m^age  sans 
(pi'ii  en  fût  aoeime  nouvelle,  »  et  cependant  devoir  ce  qa'iy 
ponrroit  gag^ier  par  la  clâneace  sur  l'esprit  de»  aridata  qut 
avoient  la  gaitde  du  fort. 

Pour  cette  dernière  àui,  11  aral  emmené'  arec  Ini  l«s  deux 
pèrei  Réeolietft  et  tme  partie  des  bonmea  qai  les  aroient  sni- 
Tis  an  Port-Royal.  Le  père  Rousaod  toi  avnt  fait  eapérer 
qu'il  avroil  asses  d&  crédit  sur  les  gens  de  La  Tour  pour  en 
arrMhef  du  moiss  quelques-uns  à  la  rérolte  ;  et  ce  n'éisit 
pas  tout  ï  fait  aane  raison. 

Il  y  aTQÏt  deux  jours  que  D'Aunay  étoil  an  mouillage  de 
Menoyarniefa  quand  il  les  enroya  tous  sur  une  cbaloope  de- 
vant la  place  ot  madame  La  Tour  qui  croyoit  pent-âtre  ]i  un 
rttonr  de  Boomissian,  leur  permit  d'entrer.  Les  religieux  et 
leurs  compagnons  se  mêlèrent  à  la  garnison.  Ils  parlèrent, 
les  nas  des  ordres  dn  roi,  des  arrêts  du  conseil  d'Ëtat,  de  la 
nécessité  de  se  soumettre;  les  autres  du  bon  traitement  qu'ils 
avoient  reçu  an  Port-Royal,  des  gages  qui  leur  avoient  été 
payés,  des  avantages  en  un  mot  qu'ils  avaient  trouvés  dans 
l'obéissance.  Ces  discours  écoutés  avec  avidité  commen- 
çoient  à  produire  une  certaine  agitation  parmi  les  soldats. 
Nous  lisons  en  effet  dane  «ne  atieslation  datée  du  13  mai 
16&S  et  signée  de  André,  Bernard,  Hans,  Vanee  et  antres, 
n  étant  encore  au  service  du  sipu'  de  La  Tour,  »  •  qu'une 
partie,  mais  la  plus  foible,  etq«>  n'osoit  se  déclarer,  anroît 
bien  vwilu  entrer  en  composition  honnête.  »  Madame  La 
Toar  s'en  aperçut;  Coupant  aussitôt  court  à  ces  powperlers, 
elle  chassa  les  envoyés  de  D'Aunay,  les  ponssa  vers  le«r  cha- 
loupe, les  pDurMiivit  de  ses  injures  et  de  ses  menaces.  Il  y 
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eut  alors  un  motneut  decoDfusion.  Les  officiers  purent  crain-. 
dre  des  désertions  que  le  tamulte  fayorisoit.  Ils  se  placi^rent 
à  la  Cordelle,  c'est-à-dire  àla  chaîne  qui  attachoit  l'embarca- 
tion au  riTage  ;  et  le  pistolet  au  poing ,  ils  continrent  ceux 
qui,  serrant  les  religieux  de  plus  prés ,  sembloient  disposés 
à  s'embarquer  avec  eux. 

Pour  la  troisième  fois,  D'Âunay  avoit  échoué  dans  ses  es- 
sais de  douceur  Ëtde  clémence.  11  n'en  persista  qu'avec  plus 
de  résolution  à  surveiller  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Saiut-Jean,  se  tenantainsiprèt  ou  àcombattre  La  Tour  s'il  le 
rencontroil  au  retour  de. Boston,  ou  à  attaquer  le  fort  quand 
le  temps  seroit  plus  favorable  et  qu'il  auroit  réuni  les  forces 
nécessaires  pour  un  assaut.  Dans  un  certificat  du  28  décem- 
bre Î6i5,  les  pères  Capucins  du  Port-Royal  disent  <  qu'il 
hiterna  deux  mois  entiers  proche  de  la  rivière  avec  deux 
navires,  l'un  de  trois  cents,  l'autre  de  six  vingt  tonneaux.  » 
Il  ne  faut  pas  entendre  qu'il  resta  de  sa  personne  pendant 
tout  ce  temps  sur  la  côto.  Nous  avons  raconté  qu'il  étoit  parti 
avec  le  premier  navire.  Lesecond  le  rallia  plus  tard.  Aquelle 
époque  laissa-t-it  au  capitaine  le  soin  de  maintenir  le  blo- 
cus? ou  continua-t-ilde  croiser  avec  lui?  Les  deux  vaisseaux 
se  succédèrent-ils  à  des  intervalles  périodiques  de  manière 
à  ce  que  la  surveillance  ne  fût  jamais  abandonnée?  D'Au- 
nay contraint  de  s'éloigner  quelquefois  pour  les  affaires  de 
son  gouvernement,  se  rèserva-t-il  de  revenir  seulement 
quand  sa  présence  lui  parottroit  utile?  Nous  n'avons  point 
de  réponses  à  ces  questions. 

Nous  savons  uniquement  qu'il  étoit  au  Port-Royal  le  31 
mars.  Ce  jour  là,  il  répondit  à  la  lettre  que  M.  Eudicolt  lui 
avoil  écrite  au  mois  de  décembre  de  l'année  précédente.  Les 
événements  qui  s'étoient  accomplis  entre  ces  deux  dates, 
l'avoient  mis  en  doute  de  la  sincérité  du  gouverneur  anglois, 
quelques  passages  même  de  la  lettre  lui  avoient  déplu.  Sa 
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réponse  s'en  ressentit,  t  Vous  avez  hien  raison,  dit-il  en 
commoRçanl,  vous  avez  bien  raison  àc  faire  mention  du  dé- 
sir quej'aî  d'une  paix  sincère  el  parfaite.  Pour  toute  autre 
où  il  entreroit  un  mélange  de  déception,  je  vous  prie  de 
croire  que  j'aimerois  mieux  périr  que  ile  mener  une  vie  ab- 
solument indigne  de  ma  condition.»  Ce  début  montre 
déjà  à  quels  sentiments  il  obéit.  Abordant  aussitôt  et  sans 
autre  transition  que  ces  mois  <  i  cette  occasion  »  le  chapitre 
toujours  nouveau  de  ses  griefs,  il  se  plaint  avec  force  de  ce 
que  le  gouvernement  du  Massachusseis  a  aidé  madame  La 
Tour  à  se  rendre  de  Boston  au  fort  de  Saint-Jean.  »  M.  Ma- 
rie m'avoit  assuré  que  vous  aviez  promis  qu'aucun  de  vos 
gens  ne  s'immisceroit  dans  les  affaires  de  M.  de  La  Tour 
avant  que  vous  ne  m'eussiez  répondu  par  une  résolution  dé- 
finitive si  vous  vouliez,  oui  ou  non,  èlre  en  paix  ou  en 
guerre  avec  moi.  Ncanmoins  j'ai  appris  par  M.  Allen,  l'au- 
tomne dernier,  que  vous  deviez  faire  l'scorler  la  femme  du- 
dit  La  Tour  par  trois  navires  jusqu'à  la  rivière  de  Saint- 
Jean.  Je  ne  sais  quel  nom  vous  donnerez  à  cette  fagon  d'agir; 
mais  quant  à  moi,  j'aimerois  mieux  périr  que  de  promettre 
ce  que  je  ne  voudrois  pas  tenir.  M.  Hawthorne  (le  porteur  de 
la  lettre  de  M.  Endicott)  me  dit  mamtenant  que  ces  navires 
appartiennent  à  des  négociants  de  Londres  que  vous  ne  pou- 
viez pas  empêcher  de  trafiquer  avec  qui  bon  leur  sembloit. 
Cela  pourroil  passer  si  nous  ne  savions  que  La  Tour  n'ayant 
rien  et  n'étant  pas  connu  des  susdits  négociants,  ils  ne  lui 
auroienl  jamais  fait  crédit  à  moins  que  vous,  ou  d'autres 
hommes  considérables,  vous  fussiez  portés  ses  cautions. 
D'ailleurs  des  personnes  qui  seroient  désireuses  de  vivre  en 
paix  avec  leurs  voisins,  comme  vous  prétendez  l'élre,  au- 
roient  bien  su,  si  elles  l'avolent  voulu,  mettre  obstacle  à  de 
pareils  actes;  chose  très-facile  dans  les  positions  que  nous 
occupons.  > 


Dçiilizedbï  Google 


HISTOIRE  DE  L'ACADIE.  83 

Cependant  D'Aunay  ne  veut  pas  rompre  le  traité  de  paix 
qu'il  a  conclu.  Il  en  allendra  la  ratitication  jusqu'au  mois  de 
septembre  pnisque  les  commissaires  des  colonies  cenfédé- 
rëesne  doivent  pas  se  rëunirauparavant.  Cela  ne  m'importe 
pas,  écrit-il  ;  et  il  ajoute  :  «  Encore  une  fois  je  vous  donne 
ma  parole  que  je  n'agirai  pas  et  que  je  ne  ferai  aucune  ré- 
ponse à  mon  roi  avant  d'avoir  reçu  la  vôtre,  à  moins  que 
TOUS  ne  vous  conduisiez  de  manière  à  faire  croire  que  vous 
n'attachez  pas  de  pris  à  de  bonnes  relations  avec  les  Fran- 
çois. » 

Mais  ce  qui  lui  Importe,  c'est  de  ne  pas  permettre  que 
M.Endicolt  se  fasse  illusion  au  point  de  croire  que  ses  ré- 
ponses écriles  fi  M.  Marie,  sur  l'expédition  du  capitaine  Haw- 
kins,  réponses  dont  au  fond  il  ne  lui  a  envoyé  à  lui-même 
qu'une  répétition,  soient  une  satisfaction  suCBsante  pour  de 
pareils  outrages  :  «  Pardonnez<moi  de  vous  dire  que  ce  seroit 
avoir  un  peu  l'air  de  se  moquer  d'un  gentilhomme  que  de 
le  payer  d'une  semblable  moanole.  Réfléchissez  tant  aux 
deux  lettres  que  m'écrivirent  alors  M.  Winlhrop  et  le  capi- 
taine Hawkins,  qu'à  mes  propres  réponses.  Je  vous  en  en- 
voie des  copies.  Relisez-les.  Quand  même  vous  ne  voudriez 
pas  l'avouer,  votre  jugement  vous  forcera  de  reconnaître  la 
vérité  de  ce  que  je  vous  dis;  c'est  que  dans  ces  circonstances 
il  y  avoil  de  la  supercherie  h  faire  de  tels  écrits  pour  accom- 
pagner de  tels  actes.  !•  D'Aunay  a  parfaitement  compris  le 
double  jeu  que  jouait  dans  cette  affaire  le  gouvernement  du 
Massachussets  ;  et  il  s'en  explique  avec  une  entière  fran- 
chise :  «  Voulez-vous  que  je  vous  le  dise  ?  La  vérité  est  que 
TOUS  pensiez  m'accabler  par  surprise,  sans  justice  et  sans 
motifs  autres  que  de  simples  prélestes.  Croyez-moi  :  si  vous 
fussiez  venu  à  bout  de  vos  desseins,  vous  auriez  eu  affaire 
à  an  roi  qai  ne  vous  auroit  pas  laissé  digérer  en  pais  votre 
proie...  n  est  vrai  qu'il  m'arrivera  de  mourir  ;  mais  les  rois 
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de  France  ne  meurent  pas;  et  leurs  bras  sont  toujours  assez 
longs  pour  garantir  les  droits  de  leurs  sujets,  en  quelques 
pays  qu'ils  soient  placés,  u 

Après  cela,  D'Âuuay  peut  reprendre  sans  embarras  et  sans 
foiblesse  la  question  du  traité  de  paix.  11  le  fait  en  ces  ter*- 
mes  :  u  Quant  au  rest« ,  si  tous  êtes  disposés  à  exécuter  les 
articles  tels  que  M.  Marie  vous  les  a  présentés,  vous  trouve- 
rez, en  les  examinant,  qu'ils  soni  raisonnables  et  non  moins 
nécessaires  que  la  satisfaction  que  je  réclame,  pour  arri- 
ver à  l'établissement  d'une  paix  a  la  fois  bonne  et  sin- 
cère. 1 

11  y  a  à  la  an  de  la  lettre  une  phrase  qui  nous  apprend 
que  le  gouvernement  françois  avoit  eu  au  moins'  l'intention 
de  terminer  directement  avec  le  cabinet  de  Saint-James  la 
querelle  entre  les  deux  colonies;  mais  comme  nous  n'avons 
rien  rencontré  qui  se  ratlacbût  à  ces  incidenls  ,  nous  nous 
bornons  à  la  citer  :  «  M.  Marie  m"a  dit  qu'il  vous  avoit  in- 
formé que  M,  de  Sabran,  ambassadeur  extraordinaire  du  roi 
de  France  en  Angleterre,  avoit  ordre  de  parler  avec  mes- 
sieurs du  parlement  anglois  au  sujet  des  dilTérenls  qui  ont 
lieu  entre  vous  et  noua.  » 

On  nous  saura  gré  d'avoir  analysé  celte  lettre  avec  quel- 
que étendue.  Elle  est  en  effet  remarquable  par  la  netteté  de 
l^  pensée,  par  la  noblesse  des  sentiments  et  par  la  fermeté 
du  langage.  Elle  a  de  la  mesure  j  usque  dans  la  menace  ;  et 
la  hauteur  même  s'y  montre  polie.  C'est  vraiment  une  lettre 
de  françois  et  de  gentilhomme.  On  y  voit  quelle  flèie  atti- 
tude D'Aunay  avoit  prise  vis-à-vis  des  colonies  unies  Je  la 
Grande  baie,  et  avec  quelle  hardiesse  il  savoit  lamaintenir. 
Si  on  prend  garde  que  ses  établissements  se  réduisoient  à 
peu  près  au  Port-Royal  et  à  Pentagafit,  et  qu'il  comraandoit 
à  peine  quelques  soldats,  tandis  que  la  confédération  de  ta 
nouvelle  Angleterre  renfermoit  des  villes  importantes  et 
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ane  nombreuse  population,  on  avouâra  que  de  n'éloit  pas  an 
bomme  de  peu  de  valeur.  Il  falloil  pour  embrasser  ane  tell6 
situation  et  pour  U  garder,  une  grande  înteDigence  et  TUl 
grand  courage.  D'Annay,  toujours  ferme  dans  ses  résolutions, 
droit  et  loyal  dans  ses  actions,  s'Ëtoit  Tait  estimer  de  ses  voi- 
sins par  son  caractère  et  redouter  par  ses  talents.  Il  poavoit 
demander  h  paix  ;  car  il  étoit  prêt  à  la  guerre.  L'occasion  le 
prouvera  bientôt. 

L'hiver  étoit  fini.  On  étoit  au  mois  d'avril.  Quoique  la 
saison  fût  encore  mauvaise  et  que  la  neige  n'eût  pas  cessé 
de  tomber,  d'Âunay  résolut  d'aller  mettre  le  siège  devant  le 
fort  de  Saint-Jean.  Il  ordonna  en  conséquence  de  lever  toui 
les  hommes  de  son  gonvernement  qui  éloîent  en  état  de  poN 
ter  les  armes  et  de  les  embarquer  sur  une  pinasse  qu'escol*- 
teroit  un  vaisseau  armé  en  guerre;  peuf-Ètre  celui  dont  par- 
lent les  pères  Capucins.  Il  vouloit  frapper  un  coup  décisif; 
et  déterminé  à  emporter  la  place ,  il  n'avoit  laissé  derrière 
lui  aucune  force  qui  pût  servir  à  l'exécution  de  son  dessein. 
Quand  les  deux  navires  l'eurent  rallié,  il  remonta  la  rivière. 
Une  partie  de  sa  petite  armée  fut  Jetlée  à  terre  avec  deai 
pièces  de  canon  qui  dévoient  battre  le  fort,  pendant  qu'il 
i'attaqueroit  de  son  cfllé,  pour  affaiblir  la  défense  en  la  divi- 
sant. Au  milieu  de  ses  préparatifs,  le  Ilibot  anglo-amèricaitt 
d'un  nommé  Joseph  Crafton  parut,  venant  de  la  m&r.  Il  élolt 
cbargé  de  vivres  et  de  munitions.  De  plus  il  avott  à  bord  aU 
doïnestique  de  La  Tour  porteur  de  lettres  de  son  mallre  à 
madame  La  Tour  et  aux  principaux  officiers  de  la  garnison 
pour  les  encourager  a  à  téhir  toujours  bon  et  à  faire  du  pir 
qu'ils  pourroient  à  l'ennemi,  *  leur  promettant  de  les  SB* 
courir  avant  peu.  André  Certain  dit  que  le  domestique  afoit 
aassi  une  lettre  du  gouverneur  de  fioston  qui  exhorloU  aM" 
dame  La  Tour  ï  faire  son  prASt  des  inklrtictiofis  qu'elle  iv6tt 
ireçues  pendant  son  sëjdur  dans  cette  ville.  D'AuHay  capturi 
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bot;  mais  il  renvoya  l'éqnipage  sur  uue  chaloupe  qu'il 
oQoa  pour  le  voyage.  Hubbard  convient  de  la  mise  eu 
té  des  roaielots  anglois;  seulement  il  l'entoure  de  quel- 
circonstances  qui,  malgré  ses  eflorts  pour  les  rendre 
ises,  resleroienl  faciles  à  justiQer  si  elles  éloienl  vraies, 
étend  que  d'Âunay  débarqua  les  bommtis  du  flibot  sur 
lie  où  ils  n'avoient  pour  les  abriler  contre  la  neige, 
[Je  misérables  barraques;  qu'il  les  y  retint  dix  jours; 
la  chaloupe  sur  laquelle  il  les  mit  pour  retourner  à  Bos- 
ëtoit  vieille  et  ne  jaugeoit  que  deux  tonneaux  ;  que  s'il 
ât  distribuer  quelques  provisions,  il  garda  leurs  effets; 
1  qu'il  ne  leur  accorda  ni  armes  ni  boussole,  c  d'où, 
te-t-ii,  on  vouloil  conclure  que  son  intention  éloit  ou 
is  laisser  périr  en  mer  ou  de  les  livrer  à  la  fureur  des 
âges  qui  étoient  près  d'eux  et  par  qui  ils  crurent  être 
suivis  le  lendemain,  a 

iules  ces  plaintes  sont  vraiment  puériles.  D'Aunay  pou- 
sans  contestation  retenir  l'équipage  aussi  bien  que  le 
t,  les  vivres  et  les  munitions.  C'est  le  droit  de  la  guerre. 
l'ail  débarqué  dans  l'Ile,  il  le  devoit  pour  la  sûreté  de 
ipërations.  Il  faut  presque  admirer  qu'il  lui  ait  fourni 
)arraques;  ses  soldats  probablement n'étoienl  pas  si  bien 
§3.  il  l'a  renvoyé  sur  une  vieille  chaloupe  ;  mais  cette 
ïupe,  il  l'employoit  pour  son  service  ;  elle  n'étoit  donc 
mpropre  à  la  mer.  D'ailleurs  eût-il  été  plus  juste  qu'il 
servât  pour  ses  propres  matelots?  Il  l'a  renvoyé  sans 
is,  c'étoient  des  ennemis;  sans  boussole,  néanmoins  les 
mes  du  Ûibot  regagnèrent  Boston  directement  et  en 
]ues  jours. 

ibbard  ne  prend  pas  sur  lui  la  responsabililé  de  cette 
elle  qu'on  apporta,  c'est  son  expression,  vers  la  fin  d'avril 
.  Il  n'a  garde  surtout  d'adopler  la  conclusion  qu'on  vou- 
ID  tirer;  et  il  fait  bien,—  D'abord  sa  date  est  inexacte; 
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puis  qu'entre  rarrivéedes  raatetols  anglo-américains  dans  la 
Grande  baie  et  la  prise  du  fort  de  Saint-Jean  qui  eut  lieu  le 
17,  les  magistrats  du  Massacliussets  eurent  le  temps  d'envoyer 
an  député  à  D'Aunay.  Or  le  sié^e  avait  commencé  dans  les 
premiers  jours  du  mois;  le  flibot  s'étoil  montré  dans  la  ri- 
vière après  tes  premières  opérations;  l'équipage  avoit  donc 
dû  être  renvoyé  immédiatement.  On  ne  trouve  paSj  en  effet, 
même  du  1"  au  17,  un  inlerralle  sufOsant  pour  y  placer  le 
séjour  qu'il  auroit  fait  dans  l'île.  Aussi  bien  D'Aunay  o'avoit 
aucun  intérêt  à  le  retenir.  Pourquoi  se  seroit  il  imposé  la 
charge  de  tant  de  bouches  inutiles?  On  ne  comprenJroit  l'es- 
pèce de  prison  qu'il  lui  auroit  fait  subir,  que  s'il  l'avoit 
gardé  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût  rendu  maître  du  fort. 

A  celte  fable,  Huhbaid  ajoute  une  autre  qui  rend  la  pre- 
mière encore  plus  invraisemblable.  Selon  lui,  D'Aunay  aus- 
sitôt après  avoir  déposé  dans  l'Ile  les  hommes  du  tlibot, 
mena  son  navire  près  du  fort  de  Saint-Jean  sur  la  foi  des 
pères  Bécollets  qui  lui  avoieot  persuadé  qu'il  s'empareroit 
aisément  de  la  place;  mais  «  lorsqu'il  eut  commencé  à  tirer 
son  canon,  la  garnison  lui  répondit  avec  tant  de  vigueur 
qu'elle  lui  causa  des  avaries  considérables  et  le  força  de  se 
retirer  derrière  une  langue  de  terre  pour  éviter  un  naufrage, 
le  temps  étant  devenu  si  contt  aire  qu'il  ne  pouvoit  plus  ma- 
nœuvrer contre  le  fort.  On  disoit  aussi  qu'il  avoit  eu  vingt 
hommes  tués  et  douze  blessés  et  que,  si  La  Tour  avoit  agi 
au  dehors  av^c  l'énergie  que  sa  femme  déploya  au  dedans,  la 
place  ne  seroit  pas  lombée  entre  les  mains  de  D'Aunay,  comme 
il  arriva  hienlAt  après  >.  C'est  dans  la  situation  difdcile  oii 
l'auroil  jeté  un  échec  aussi  grave,  que  D'Aunay  auroit  mis  en 
liberté  ses  prisonniers,  apparemment  pour  en  porter  la  nou- 
velle à  Boston  !  Nous  ne  croyons  pas  à  ce  récit  que  Hubbard 
après  tout  présente  seulement  comme  un  bruit  qu'il  a  re- 
cueilli. 11  dit  •  On  racoatoil.»  Nous  savons  dans  quelles  cir- 
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et  comment  la  confiance  des  pf  res  Récollets  a  été 
^e;  D'Aunay  ne  pouroiL  plus  élro  trompé  au  mois 
ivoit  alors  deux  navires  et  une  pinasse  dans  la  ri- 
lint-Jean.  L'historien  américain  ne  parle  que  d'un 
au.  Il  ne  dit  rien  ni  du  détachement  qui  étoit  des- 
Te,  ni  de  la  batterie  de  deux  canons  que  ce  di.^ta- 
mstruisoit.  Ses  informations  incomplètes  n'éloient 
Ares. 
I  est  vrai,  raconte  d'une  manière  encore  plus  vague 

I  La  Tour  soutint  pendant  trois  jours  et  trois  nuits 
attaques  de  D'Aunay  qu'elle  obligea  de  s'éloigner 
e  de  ses  canons  •  ;  mais  le  livre  de  Den^s  est  plein 
udes  :  nous  l'avons  déjà  prouvé  ;  nous  le  prouv&- 
e.  Le  fait  est  que  nous  n'avons  trouvé  la  moindre 

combat  ni  dans  le  procés-verbal  d'André  Certain, 
autres  documents  authentiques  dont  nous  aurons 
l'autorité. 
:  récits  de  Hubbard  ne  sont  qu'un  écho  des  plaintes 

II  CrariOQ  et  son  équipage  firent  entendre  à  leur 
1  étoit  à  Boston  fort  inquiet  de  ce  qui  se  passott 
vière  de  Saint-Jean.  <  Le'gouverneur  du  MaBsa- 
lit  l'historien  américain  dont  le  témoignage  est  toi 
ère  certitude,  le  gouverneur  du  Massachussets  et 
its  se  demandoient  avec  anxiété  ce  qu'on  pouvoit 
;  taire  pour  sauver  le  fort  de  La  Tour  des  mains  de 
ni,  comme  un  lion  rugissant,  était  prêt  à  dévorer 
s  avaient  d'autant  plus  de  sollicitude  que  plusieurs 
de  la  Nouvelle-Angleterre  se  trouvoienl  engagés 
)mmes  considérables  dans  les  affaires  du  premier 
e  fort  veooit  ii  être  pris,  il  étoit  probable  ija'ils  œ 
imais  remboursés  n.  Dans  cet  état,  les  magistrats 
'icains  saisirent  avec  empressemeat  le  prétexte  que 

la  mésaventure  de  Joseph  Crafton.  Ils  écrivirent 
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h  D'Aunay  pour  sa  plaindre  de  la  capture  da  flibol,  comme 
d'uoe  Tiolation  du  traité  de  pai\,  et  pour  réclamer  on  la  res- 
titution du  naTire  et  de  sa  cargaison  ou  une  indemnité. 'Eo 
même  temps  ils  répondirent  à  la  lettre  du  31  mars,  essayèrent 
de  quelques  explications,  notamment  sur  la  rentrée  de 
Aime  La  Tour  dans  son  habitation  ;  reyenant  au  passage  de 
la  lettre  qui  leur  rappeloit  avec  flerlé  la  puissance  et  la  gran- 
deur du  roi  de  France,  ils  terminèrent  en  disant  <i  qu'ils  te- 
Doient  le  roi  pour  nn  puissant  prince,  qu'ils  pensoiont  que 
Sa  Majesté  conltnueroit  à  être  juste  et  qu'elle  ne  s'armeroit 
rpas  contre  enx  sans  écouter  leur  justification  ;  qu'après  tout, 
si  eHe  le  faîsoit,  il  y  avoit  un  Dieu  en  qui  ils  continueroient 
Je  placer  leur  confiance,  quand  môme  tout  autre  secours 
Tiendroit  à  leur  manquer  » .  Les  circonstances  éloient  pres- 
santes. La  lettre  fut  portée  pa:'  un  enroyè  qui  s'embarqua 
sur  un  navire  frété  tout  exprès.  D'Âunay  la  reçut  pendant 
qu'il  élolt  encore  occupé  des  préparatifs  du  siège.  Après 
l'aYoir  lue,  il  déclara  à  l'envoyé  qu'en  effet  la  paix  avoit  été 
rompue,  mais  par  le  capitaine  du  fltbot  qui  «abusant  de  sa 
iCOiUmission,  au  lieu  de  négocier  dans  les  habitations  des  Té- 
ritables  François,  portôil  des  vivres  et  des  munitions  de 
guerre  pour  maintenir  des  rebelles  dans  leur  désobéissance 
et  contre  le  devoir  qu'ils  dévoient  à  leur  prince  naturel  ». 
André  Certain  que  nous  citons  ici,  ajoute  que  ic  ces  raisons 
^payèrent  entièrement  le  député  et  les  magistrats  de  la  Grande 
Baie  ».  Nous  en  donnerons  ailleurs  la  prenve  authentique. 

D'Aunay  comprit  par  cet  incident  qu'il  devott  se  hât^r 
ipoar  prévenir  le  secours  que  La  Tour,  informé  de  l'état  da 
siège,  tenteroit  sans  doute  de  porter  à  la  garnison.  Sa  bat- 
terie d3  terre  étant  prête,  il  voulut  fournir  encore  une  fois 
aux  assiégés  l'occasion  de  mériter  leur  pardon.  Il  les  Qt,  en 
'Ooaséqoenee,  sommer  de  se  rendre  et  leur  accorda  vingt- 
'fuatre  heures.  C'étolt  le  jour  de  Pâques.  Denys  commet  iti 
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iëre  erreur  quand  il  dit  que  la  place  fat  prise  ce 
e  reste  de  son  récit  n'est  d'ailleurs  pas  plus  exact  : 
^ième  jour,  Mme  La  Tour  fut  trahie  par  un  Suisse 
n  garde,  pendant  qu'elle  faisoit  reposer  ses  gens, 
[uelque  reHche.  Le  suisse  se  laissa  corrompre  par 
i  D'Aunay  et  souffrit  qu'ils  montassent  à  l'assaut 
core  soutenu  quelque  temps  par  la  commandante 
e  son  monde,  qui  ne  se  rendit  qu'à  l'extrémité  et 
ition  que  ledit  D'Aunay  donneroil  quartier  à  tous; 
esécuta  pas  ;  car  il  les  fit  mettre  tous  en  prison 
nmandante,  ensuite,  de  l'avis  de  son  conseil,  les 
à  la  réserve  d'un  seul  qui  eut  la  vie  sauve  à  la 
il  en  feroit  l'exécution  ;  et  la  commandante  les  as- 
totence,  la  corde  au  cou,  comme  auroit  été  le  plus 
érat  ».  Il  n'y  a  là  peut-être  pas  un  seul  mot  qui  se 
Bpter. 

ison  du  Suisse,  la  condition  de  quartier,  l'exé- 
masse  des  solJats  qui  avoient  survécu  à  l'assaut, 
e  de  Madame  La  Tour  au  supplice  des  vaincus, 
ux.  C'est,  au  rapport  de  Denys,  le  troisième  jour 
nay  Tut  contraint  •  de  s'éloigner  de  la  portée  des 
!  la  place  »  ;  et  le  quatrième,  la  brèche  étoit  faite 
es  assiégeants  eussent  reçu  de  renfort,  sans  qu'il  y 
nouveaux  combats,  puisque  Mme  La  Tour  «faisoit 
;  gens,  espérant  quelque  relâclien  après  sa  victoire  t 
aillants  étoient  assez  près  des  remparts  pour  cor- 
1  Suisse  de  garde  à  qui  ils  n'accordoient  pas  même 
uvel  Ce  n'est  pas  seulement  incroyable;  c'est 
lubbard,  qui  est  presque  un  témoin  oculaire  et 
ioupçannera  certes  pas  de  partialité  pour  D'Aunay, 
le  tait  absolument  sur  le  conte  du  Suisse  :  «Le  fort 
ur,  dit-il,  fut  pris  d'assaut.  D'Aunay  eut  douze 
iès  et  plusieurs  blessés  >,  C'est  tout  son  récit.  Il 
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sgoute  eosDJte,  mais  en  d'autres  termes  que  Denys  :  h  D'Au- 
nay  mit  ï  mort  tou«  les  tiômmes  pris  dans  le  fort,  Anglois 
aussi  bien  que  François».  Quoique  dégagé  des  accessoires 
odieux  dont  l'écrivain  françois  l'a  surchargé,  ce  ma^^sacre 
n'en  est  pas  plus  vrai.  Nous  avons  en  effet,  sous  la  date  du 
15  maij  un  mois  après  la  prise  du  fort,  et  nous  l'avons  déjà 
cilée,  une  atteslation  signée  de  quatre  soldats  «  étant  encore 
dans  le  service  de  Mme  La  Tour,  » 

Voici  la  vérité  de  ce  siège  dont  Denys  a  écrit  le  roman, 
mais  dont  il  reste  à  raconter  l'histoire  :  Le  lundi  de  Pâques, 
17  avril,  les  assiégés  furent  sommés  de  grand  matin  pour  la 
dernière  fois.  Ils  répondirent  par  une  volée  de  canon  h  balles; 
en  môme  temps  ils  arborèrent,  avec  mille  injures  et  blas- 
phèmes, dit  André  Certain,  sur  leur  bastion  le  pavillon  rouge. 
Le  feu  s'engagea  alors  des  deux  paris.  Il  dura  presque  toute 
la  journée.  Le  fort  étoit  assailli  à  la  fois  par  la  batterie  de 
terre  et  par  les  vaisseaux  dont  D'Aunay  avait  gardé  le  com- 
mandement. Vers  le  soir,  les  parapets  du  cdté  de  la  rivière 
avoient  été  rasés,  quand  de  l'autre  côté  le  fossé  fut  enfin 
comblé  par  la  chute  des  remparts.  Averti  que  la  brèche  étoit 
faite,  D'Aunay  alla  aussitôt  la  reconnaître.  L'ayant  jugée  pra- 
ticable, il  accorda  le  pillage  à  ses  soldais  et  leur  donna  le 
signaldeTassaut.  Il  étoit  environ  une  heure  avant  le  coucher 
dn  soleil.  L'attaque  se  fit  avec  tant  d'impétuosité  que  la  place 
fut  emportée  de  haute  lutte.  •  Plusieurs  de  nos  gens,  nous 
citons  ici  de  préférence  l'attestation  du  Ib  mai,  plusieurs  de 
nos  gens  demeurèrent  tous  roides  morts  ;  les  autres  furent 
faits  prisonniers,  à  une  partie  desquels,  dont  nous  sommes 
du  nombre,  monseigneur  D'Aunay  eut  la  bonté  de  donner  la 
vie,  aussi  bien  qu'à  la  dame  de  La  Tour,  son  lils,  sa  femme 
de  chambre  et  une  autre  femme;  qui  est,  ajoute  André  Cer- 
tain, tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  le  fort  du  sexe  féminin  ;  sans 
jamais  permettre  qu'il  leur  fût  fait  tort  ni  dans  leur  bonnear 
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leurs  personnes  ;  au  contraircj  leur  faisant  rendre 
I  assistances  possibles,  particulièrement  à  la  femme 
e  La  Tour».  Les  plus  séditieux  furent  étrangles 
3rvir  d'exemple  et  de  mémoire  à  la  postérité  d'une 
ée  rébellion».  On  doit  se  rappeler  que  l'arrêt  du 
S44  avoit  défendu  h  tous  ceux  qui  se  trouvoient  dans 
i  Saint-Jean,  de  prêter  aucune  assistance  k  La  Tour 
r  à  d'autres  qu'à  D'Aunay  sous  peine  d'être  déclarés 
et  criminels  de  lèze-majesté  et  d'être  punis  selon  la 
3es  ordonnances. 

de  Latour  fut  envoyé  en  France.  Après  cela  nous  fit 
dus  rien  de  lui.  Mme  de  La  Tour  demeure  prison- 
fort  de  Saint-Jean  ob  D'Aunay  résida  quelque  temps 
relever  les  fortiûcations.  Elle  tomba  bientôt  malade, 
ur  et  de  rage,  disent  les  pères  Capucins.  Malgré  les 
nt  elle  ne  cessa  pas  d'êlre  entourée,  elle  succoïabà 
lis  semaines  de  captivité.  Elle  avoit  reçu  pendant  sa 
la  visite  des  Révérends  Pères;  et  cédant  à  leurs  éx- 
is  quelque  jours  avant  sa  mort,  elle  avoil  abjuré  pu- 
ent, dans  la  chapelle  du  fort,  l'hérésie  qu'elle  avoil, 
souvient,  embrassée  it  Boston  pour  se  concilier  la 
es  Anglois.  D'Aunay  déposa  ses  ressentiments  siirla 
ni  venoitde  s'ouvrir  si  tristement  et  fit  rendre  à  cétlè 
èe  tes  honneurs  funèbres  qui  appartenoient,  siAon  à 
ince,  du  moins  au  fang  qu'elle  avoit  accupé  et  aQ 
iUe  avait  joué  dans  la  colonie, 
aisoit  La  Tour  cependant?  Aussi  dépourvu  de  coU'* 
I  de  conduite,  dit  Uubbàrïl,  il  atloit  ef  renoit  le  Ititr^ 
e  pour  chercher  des  prfeTistoftsi 

(Stra  eoiMimé.) 
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Charles  Beniat  Saint-Prix. 

Le  25*  article  de*  la  Justice  révûlulionnaire,  que  coBtient 
le  présent  numéro,  étoit  composé  et  destiné  au  numéro 
de  Juillet-Aoïlt  1870  :  les  funestes  événements,  sous  le 
coup  desquels  nous  sommes  encore,  nous  ont  forcé  d'en  dif- 
férei*  l'émission.  Ce  n'est  que  longtemps  après  notre  rentrée 
à  Paris,  après  les  affaires  de  la  Commune,  que  nous  avons 
appris  la  perte  que  la  magistrature  et  les  lettres  avoient 
faite  dans  la  personne  de  l'historien  de  la  Justice  révolution- 
naire. Rien  à  notre  sortie  de  Paris,  à  l'époque  des  vacances 
de  l'année  dernière,  ne  nous  avoit  fait  apprêheuder  une  an 
si  prompte.  En  effet,  è  la  date  du  19  août  nous  recevions, 
de  notre  honoré  collaborateur,  la  lettre  qui  sait,  que  nous 
donnons  comme  un  témoignage  de  la  confiance  qu'avott 
encore  à  cette  époque  M.  Berriat  en  l'achèvemeat  de  ses 
étndes,  et  surtout  en  l'avenir  de  notre  malheureux  pays. 

A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historiqde  : 

10  août  1S70. 
Cher  Uonsieur,  , 
Ne  songez  point  à  vous  excuser  :  mon  retard  aurait  été  plus 
grand  que  le  vôtre,  si  j'avais  eu  à  voue  répondre.  Quoique  la  situa- 
tion s'améliore,  que  nous  n'ayons  plus  loul  t  Tait  lu  cœur  dans  un 
étau,  nous  ne  pouvons  respirer  encore  bieu  librement.  L'ennemi 
est  si  fort,  si  tenace,  si  orgueilleusl  —  Mais  après  Dieu,  quelles 
giftces  ne  devons-nous  pas  à  nos  soldats  I  La  première  République, 
le  premier  Empire  en  eurent-ils  de  pareils?  —  Et  Mac-MahonI  et 
QHÎainel 

Voici  le  SS*  article,  que  heureusement  j'ai  à  peine  eu  besoin 
de  relire.  —  Uon  26*  s'avance,  ei  si  vous  en  avez  affaire,  procbai- 
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jmentil  pourra  tous  Stre  livre,  car  si,  comme  je  l'espère,  noos 
lirons  dans  une  période  moins  rigoureuse,  je  pourrai  bieniAl 
ÏU8  en  remettre  d'autres  de  celte  Douvelle  série,  tirée  du  Centre, 
!  l'Est  et  du  Nord  ;  la  tout  (après  l'iosertiOD  au  Cabinet)  destiné  ft 
on  2"  vol.  Léyy. 
Agréez  mes  affectueuses  civilités, 

Cb.  Berbiat  Saiht-Pbix. 


Né  en  1802  ii  Grenoble,  M.  Berriat  est  mort  à  Riom  le 
i  septembre  1870, 

Charles  Berriat  Saint-Pbix  réunissoit  en  lui  des  apti- 
des  qui  ne  se  reaconlrent  pas  habituellement  dans  le  même 
)mme.  Il  avoit  l'amour  des  lettres  et  le  goût  des  études  sé- 
suses.  Fils  d'un  homme  qui,  comme  jurisconsulte  à  l'Aca- 
ïmie  des  sciences  morales,  et  comme  archéologue  à  la 
iciété  des  Antiquaires  de  France,  avoit  laissé  un  grand  soa- 
ïnir,  Charles  f  errial  n'eut  point  k  tâtonner  longtemps 
lur  trouver  sa  voie.  Poussé  de  bonne  heure  dans  la  car- 
ère  qui  avoit  valu  un  si  grand  renom  à  l'auteur  de  ses 
urs,  le  jeune  étudiant,  après  plusieurs  essais  littéraires 
li  attestoient  ses  goûts  de  prédilection,  eut  le  courage  de 
noncer  à  la  poésie,  à  la  liltéraiure  légère,  pour  se  donner 
ut  entier  aux  études  parfois  arides  du  droit. 
Ce  ne  fut  cependant  qu'après  un  assez  long  stage  au  bar- 
!au  de  Paris  qu'il  se  vit,  en  1830,  envoyé  comme  substitut 
Tonnerre;  de  là  à  Étampes  puis  à  Reims,  où  nouseilmes 
trsonnellement,  et  pour  la  première  fois,  l'honneur  d'entrer 
'ec  lui  dans  des  relations  littéraires  qui  furent  toujours 
!  sa  part  pleines  de  bienveillance  (1).    Après  Reims, 

(1)  Le  recueil  qu'à  cette  époque  nous  dirigions,  la  Chronique  de  CAotn- 
gtte,  contient  du  jenne  magiatriit  plusieurs  cfimmunicittioDs  qui  furent 
marquées.  Pour  ue  pas  trop  eu^ager  la  granité  du  caractËre  dont  éloit 
jii  revStu  M.  Berriat,  nous  ne  citerons  de  lui,  dans  la  Retue  en  question, 
e  aon  article  sur  le  pracËs  de  la  Grande  Jeannette,  aBaire  qui  doanft 
lU  (en  17S5)  i  la  dernière  mise  en  pratique  du  supplice  de  la  queetioD. — 
ce  sujet,  qu'il  noui  soit  permis  de  rappeler  ici  que  le  parquet  de  Reim* 
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M.  Berriat  passa  procureur  du  Roi  k  Sainte-Menehould, 
pais  k  Dreux,  puis  à  Tours  où  il  resta  sepi  ans,  pour  rentrer 
ea  même  qualité  à  Pontoise,  dans  le  ressort  de  la  Cour  de 
Paris.  Ce  ne  fut  toutefois,  qu'en  i847,  qu'il  fut  nommé  sub- 
stitut â  Paris,  puis,  au  bout  de  cinq  ans,  substitut  du  pro- 
cureur général  ;  enfin,  en  J856,  conseiller  à  la  Cour  d'appel, 
poste  si  longuement  rSvé  et  que  l'on  sait  ôtre  le  digne  objet 
des  ambitions  de  messieurs  les  magistrats,  si  jeunes  ou  si 
vieux  qu'ils  puissent  êlre  ! 

C'est  en  cette  qualité  que  M.  Berriat  Saint-Prix  fut  sou- 
vent appelé  à  présider  les  assises  dans  les  différents  chefs- 
lieux  du  ressort,  et  à  Paris  même;  et  plusieurp  fois  les  dé- 
marches collectives  du  jury  lui  ont  donné  la  certitude  de  la 
haute  estime  que  sa  façon  do  conduire  les  débats  lui  atliroit. 
En  effet,  tous  ceux  qui  ont  été  à  même  de  l'approcher,  ren- 
dront témoignage  à  son  activité  rare,  à  la  fermeté,  à  la 
droiture  de  son  esprit,  et  surtout  à  la  haute  probité  de  son 
caractère.  Toutes  ces  qualités,  les  lecteurs  du  Cabinet  histo- 
rique les  auront  reconnues  dans  les  éludes  de  M.  B,  sur  la 
Justice  r^o/uti'onnaire,  auxquelles  il  consacra  les  loisirs  de 
dix  années  de  sa  vie,  et  où  l'on  retrouve,  avec  la  haine  dn 
crime,  cette  rigoureuse  impartialité  dont  ne  devroit  jamais 
se  départir  le  magistrat. 

Du  reste,  mouarchiste  convaincu,  M.  Berriat,  en  matière 
d'opinion,  étoil  la  tolérance  même,  et  laissoit  volontiers  à 
ceux  qu'il  hantoit  la  parfaite  indépendance  de  leur  foi  poli- 
tique et  religieuse.  Tout  en  cherchant  à  éclairer  l'histoire 
du  flambeau  de  la  vérité,  il  poussoit  la  bienveillance  jusqu'à 
comprendre  la  passion  et  excuser  les  entraînements  des 
circonstances;  et  souvent  cet  homme  juste,  dont  la  devise 

9,  toujours  été  pour  messitturg  les  Sut>slituts  une  des  étapes  les  pluR  en~ 
fiées,  comme  étant  l'une  des  plus  rnpprochées  de  la  cjpiisle.  Un  grand 
nombre  de  nos  magistrats,  aujourd'hui  le  plus  en  vue,  ont  fair.  leurs  pre- 
mières armes  b  Heims,  et  bon  oombre  d'entre  eux  ont  enrichi  la  Chronique 
de  Champagne  de  leur  sjmpalique  et  honorable  collabora  lion.  Citons 
MH.  Pauffiu,  Robillard,  Tarbé,  Dubarle,  Sirrebeau,  de  Rayer,  Stnrm  et 
Pansinet  :  tous  dspuis  présidents,  conietllers  on  inveitis  de  magiatratares 
BlxprÈnies. 
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sembloit  être  Vitam  impendere  vera,  nous  l'avons  tu  ac- 
cocder  le  bénéfice  des  circonstances  altênuanles  à  cer- 
tains grands  coupables  de  93,  et  aller  jusqu'à  leur  appliquer 
ces  paroles  du  cardinal  ie  Retz  :  a  En  temps  de  révolution,  le 
plus  difficile  n'est  pas  de  suivre  le  chemin  du  devoir,  mais 
bien  de  le  connoltre.  » 

Les  travaux  litlëraires  ou  scienlitiques  de  H.  Berriat, 
consistent  principalement,  en  commençant  par  ses  débuis 
(vers  18301  en  un  grand  nombre  d'articles  dans  la  Biogra^ 
phie  de  Michaud  :  vers  la  même  époque  paroissoient  ses  Ta- 
blettes classigues^  recueil  de  morceaux  cboiMS  de  poésie  et 
de  litléralure.  Nouvelles  leçons  françaises  de  littérature  et  de 
morale,  1828,  2  vol.  in-8;  puis,  comme  magistrat,  un  TraUé 
de  la  polies  judiciaire,  des  Recherches  sur  la  question  oa 
torture,  1835,  in-8;  un  Commentaire  delà  loi  du  A  mai  1844 
sur  la  chasse:  un  Traité  de  la  procédure  devant  les  tribunaux 
de  simple  police  et  les  tribunaux  de  police  correctionnelle, 
3  vol.  in-8  ;  un  Traité  de  la  procédure  du  Grand  criminel  au 
xttiV  siècle;  xm  Manuel  du  jury,  un  Traité  de  l'exécution 
des  peines  :  Études  sur  les  principaux  crtminalistes  depuis 
le  xvi°  Sféc/e.iSjS,  in-8,  et  diverses  monographies  sur  le  droit 
criminel  e(  le  système  pénitentiaire.  Enfin  la  Justice  révolu- 
tionnaire, dont  l'ébauche  avoil  paru  dès  1861, 1  vol.  in-18, 
et  qui,  rééditée  avec  les  nouvelles  recherches  que  l'oo  con- 
Qotl,  dans  le  Cabinet  historique,  devoii  lournir  la  maiiére  de 
deux  nouveaux  volumes  io-8,  dont  le  1"  seul  a  paru,  à  la 
librairie  Lévi: — ouvrage  qui  constate  d'une  manière  irréfu- 
table les  crimes  de  la  Terreur  et  qui,  par  la  haute  impar^ 
tialité  dont  il  a  fait  preuve,  assigne  à  l'auleur  un  haut  rang 
parmi  les  historiens  de  la  Révolution. 

Le  caradère  politique  et  moral  de  M.  Berridt  ressort  de  sa 
vie,  de  ses  actes  et  de  ses  ouvrages.  Aussi  laisse-l-il  un  de 
ces  noms  sans  tache  et  respecté  de  tous,  sauvegardant  l'hoth 
neur  d'une  famille  et  assurant  l'avenir  de  fils  en.  tout  dignes, 
de  lui.  '  L.  P. 
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REVUE    HENBUELLE. 


VI.  —  HISTOIRE  DE  L'ACADIE  FRANÇOISE. 

—  Oiudime  arfltsla-  — 
CHAPITRE  ZTI, 

D'Awtay  se  plaint  aux  magistrats  de  Boston  des  relation$ 
qu'ili  ont  conservées  «vec  La  Tour.  —  Délibération  de  l'as- 
sen^lée  coloniale  sur  ces  plaintes.  ~~  Réponse  de  D'Aunay 
à  M.  Winthrop.  —  Nouvelle  ambassade  de  H.  Marie.  — 
Batification  du  traité  conclu  l'année  précédente.  —  1645. 

La  prise  da  fort  de  Saint-Jean  iospire  à  Hubbard  celte  ré- 
QetiOD  :  (  Les  joyaui,  l'ai'genlerie,-le&  effets  de  ménage,  les 
canons  et  munitions  de  guerre  et  autres  meubles  avoient  été 
ëraluèsà  dis  mille. louis  (1240,000  francs).  Quelle  étoit  donc 
la  fulie  de  I^  Tour  d'ayoir  laissé  des  valeurs  si  considérables 
en  si  grand  péril  quand  il  auroit  pu  les  mettre  en  sûreté 
entra  les  mains  de  ses  correspondants  au  Hassachnssels?  Par 
ce  moyen,  il  seseroit  acquitté  de  son  engagement  de  plus  de 

11*  anpia.  JolUel  t  S«ptemlira  lg]|.  —  Dm.  I 
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deux  mille  cinq  cents  lottis  enrers  le  major  Gibbons  qui, 
pour  n'en  avoir  rien  reçu,  se  trouva  entièrement  mini  >. 
Ia  défaite  de  ta  ïonr  causa  en  effet  de  grandes  pertes  non 
seulement  an  Ktajor  Gibbons,  mais  encore  à  d'autres  iiabi- 
tantside  Boston;  et  c'étoU  la  considération  qni  touchoit  sur- 
tout les  Anglo-Américains.  Quu  leur  allié  eût  succombé,  ils 
o'aTOient  pas  h  en  prendre  beaucoup  de  souci,  car  leur  traité 
avec  D'Aunay  étoit  conclu  et  signé;  et  il  les  avoit,  suiTant 
tes  expressions  de  l'historien  américain,  délirres  de  la  crainte 
que  le  gouvernement  françois  ne  se  vengeât  sur  leurs  petits 
navires.  Mais  qu'ils  dussent  en  quelque  façon  payer  les  frais 
de  la  guerre,  Us  n'acceptoient  pas  une  telle  nécessité  sans 
résistance.  Il  ne  falloit  sans  doute  pas  penser  à  réparer  leurs 
pertes;  mais  n'étoit-il  pas  possible  de  les  atténuer  en  insis- 
tant sur  des  demandes  de  satisfaction  pour  des  dommages 
prétendus?  La  ratification  du  traité  pouToit  leur  en  offrir 
l'occasion  et  les  moyens.  D'Aunay,  à  son  tour,  réclamoitune 
indemnité  de  huit  mille  louta  pour  le  tort  que  lui  avoit  fait 
l'expédition  dn  capitaine  Hawkins.  Les  négociations  furent 
donc  continuées,  non  sans  trarall.  Elles  ne  se  ternùBàreiit 
qu'au  mois  de  septembre  1646. 

Au  rapport  de  Hnbbard,  D'Anna;,  le  premier,  écrivit  aux 
magistrats  de  Boston  après  laprisedufort  deSaint-Jeao,  leur 
reprochant  d'avoir  manqué  aux  engagements  réciprogaesde 
l'année  précédente  par  les  relations  qu'ils  avoient  conservées 
avec  La  Tour  et  par  la  peine  qu'ils  avoient  prise  de  lui  ren- 
voyer sa  femme.  La  réponse  fut  portée  par  le  capitaine  Allen. 
Elle  conlenoit  les  protestations  ordinaires  d'innocaBce  et 
répétoit  l'excuse  déji)  présentée  par  H.  Hawthorne  :  que  Les 
navires  loués  par  Mme  La  Tonr  étoient  de  Londres  et  ap- 
partenoient  ë  des  Anglois.  D'Annay,  après  l'avoir  lue,  s'en 
montra  fort  irrité.  Il  refusa  de  recevoir  le  capitaine  dans  te 
fort,  le  logea  dans  une  maison  de  canonnier  hors  des  porto 
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et  néanmoins,  ajoute  Hubbard,  alla  loua  les  jours  exaetemeul 
dtner  et  souper  avec  lui.  Quoiqu'il  eût  déclaré  dftns  la  pre- 
mier mouTement  de  sa  colère  qu'il  ae  rèpliqueroit  pas,  il  se 
décida  pourtant  en&Q  i  adresser  au  gourernenient  du  Has- 
sachussels  une  nourelle  leiire  <■  en  termes  hautains  et  res- 
pirant la  rengeance  ». 

Nous  n'avons  aucune  des  pièces  indiquées  dans  ce  récit 
qui,  parle  défaut  de  précision  et  par  l'absence  de  date,  nous 
laisse,  il  faut  bien  le  dire,  quelques  doutes.  U  se  posrroit  en 
somme  qu'il  s'agit  ici  de  la  lettre  du  31  mars  et  de  l'échange 
d'explications  qui  la  suivit. 

D'AuDay  aussi  bien  raconte  les  choses  d'une  manière  toutd 
différeDie  dans  le  mémoire  adressé  i  la  reine  probablement 
pendant  Télé,  certainement  avant  le  mois  de  septembre  de 
cette  année  1645.  Il  dit  qn'i  la  nouvelle  de  la  prise  du  fort 
de  Saiut-Jean,  les  magistrats  de  Boston  s'empressèrent  de 
lui  envoyer  des  députés  pour  lui  faire  savoir  qu'ils  éloient 
très^fftcbés  de  ce  qui  s'étoit  passé  entre  eux  et  lui;  que  La 
Tourtes  aroit  trompés»  mais  qu'ils  t'avoieut  contraint  de 
sortir  de  leur  ville;  qu'ils  ètoienl  désormais  en  disposition 
de  conclure  une  bonne  paix  et  de  trafiquer  avec  la  colonie 
française  c  comme  de  bons  allils  et  amis  •  ;  que  pour  gage 
de  leur  parole,  ils  avoient  chargé  de  vivres  <  etautrescboses 
nécessaires  i  le  vaisseau  qui  portoit  lenrs  députés.  D'Aunay 
répondit  qu'il  appreuoit  avec  satisfaction  qu'ils  éloient  enSn 
désabusés  sur  le  compte  de  La  Tour;  «qu'il  étoit  assez  géné- 
reax  pour  oublier  tous  leurs  actes  d'hostilité  pourvu  qu'ils 
ne  lui  donnassent  plus  à  l'avenir  aucun  sujet  de  plainte' ; 
mais  que,  comme  il  n'y  avoit  pas  de  guerre  entre  le  roi  de 
France  et  U  Uassachussets,  il  ne  voyoit  pas  qu'il  fût  néces- 
saire de  faire  un  traité  de  paix;  que  néannxiiDS  il  prendroit 
les  ordres  de  son  maître  et  que,  s'ils  vouloient  rerealr  ou 
priatempi  suivant,,  il  leur  fnroit  coanoitre  ses  iirtentioM. 
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Quant  anx  marchandiEes,  il  déclara  qu'il  n'en  aroil  pas  be- 
soin, qu'il  en  recevoit  assez  de  France;  et  pour  le  leur 
prouver,  il  leur  montra  le  magasin  de  la  rivière  de  Sainl- 
Jeao  qui,  dit-il,  étoit  pourlors  bien  garni.  Cependant  il  cod- 
seotit  à  acbeler  ce  qui  lui  avoit  été  apporté,  aân  que  le  mar- 
chand ne  perdu  pas  son  voyage, 
"""'re  ces  deux  versions,  la  seconde  noua  parait  la  plus 
ble.  Elle  esl  plus  que  la  première  dans  la  raison  des 
stances.  Les  pères  Capucins  disent  formellement  dans 
iltestation  da  28  décembre  que  les  magistrats  de  la 
e  baie  envoyèrent  à  D'Aunay  deus  députés  de  leur 
vers  la  Fêle-Dieu,  c'est-à-dire  au  mois  de  juin.  Nous 
i  d'ailleurs  que  La  Tour  sortit  en  effet  de  Boston  ilans 
ips-là  pour  aller  implorer  le  secours  du  célèbre  David 
Nous  dirons  à  quoi  aboutit  cette  nouvelle  lentaliT<>. 
iqu'il  en  soit,  les  choses  restèrent  en  l'état  jusqu'au 
ie  septembre.  A  cette  époque,  les  commissaires  des 
es  unies  s'assemblèrent;  et  la  question  de  ratification 
ité  fut  soumise  à  leurs  délibérations.  Sir  Richard  Sal- 
II  et  M.  William  Hawthorne  avoient  été  charges  par  la 
générale  du  Massachussets  de  faire  une  enquête  sur  la 
ite  du  capitaine  Hawkins.  Le  rapport,  daté  du  6  août 
Bfit  la  première  pièce  de  ce  solennel  débat.  Itest  court; 
net;  et  s'il  tend  à  dégager  la  responsabilité  du  gonver* 
Qt,  il  n'en  établit  pas  moins  la  justice  de  la  réclamation 
\unay.  D'un  côté,  il  dit  :  •  On  ne  prit  l'avis  ni  de  la 
générale,  ni  du  Conseil  de  l'état  qui  ne  pouvoitse  réu- 
le  sur  une  convocation  du  gouverneur  et  qui,  par  con- 
mt,  n'avoit  aucun  moyen  de  s'opposer  à  la  conduite 
été  tenue  >.  De  l'autre,  il  ajoute  :  <  Le  différend  entre 
)ur  et  D'Aanay  ne  nous  regarde  pas  ;  ils  sont  tous  deux 
tes  et  lous  deux  sujets  du  roi  de  France.  Aucun  enga- 
.  ne  nous  obligent  à  aider  le  premier  i.  Le  rapport  re- 
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conBott  aassi  que  les  gens  du  Massachusseti  ont  dibaniue 
sur  la  cAte  du  Port-Royal,  qu'ils  ont  tué  quelques  soldais, 
brûlé  un  moulin,  pris  un  vaisseau  éhargé  de  pelleteries  qu'ils 
ont  portées  Si  BOijton  et  qu'ils  se  sont  partagées.  Il  déclare 
enfin  que  cette  agression  êtoit  parfaitement  inutile  ponr  le 
but  qu'ils  ayouoient,  puisqu'ils  pouToient  escorter  La  ToaP 
en  sUreté  jusqu'à  son  fort  sans  commettre  aucune  hostilité 
contre  D'Âunay. 

Incontestablement  il  faut  conclure  de  cet  exposé  que  le 
gouveraenr  françois  étoil  fondé  à  demander  réparation  pour 
les  dommages  qu'il  aroit  soufferts.  La  Cour  générale  du 
Massachussets  pouvoit-elle  tirer  de  son  ignorance  et  de 
l'impuissance  du  Conseil  de  l'état  un  argument  capable 
de  repousser  la  réclamation?  Mon,  assurément.  Si  par  un 
artîQce  babile  on  une  résolution  hardie,  les  complices  de 
La  Tour  avoieut  réussi  h  paralyser  le  jeu  des  institutions 
et  l'action  du  gourernement,  ils  pouvoicnt  avoir  à  en  ré- 
pondre devant  la  justice  du  pays;  mais  ni  le  droit  de  D'Aunay 
n'en  devoit  être  amoindri  ni  son  intérêt  en  souffrir.  C'étoit 
affaire  entre  les  Tiulateurs  de  la  loi  et  les  magistrats,  non 
entre  l'état  du  Massachussets  et  la  colonie  du  Port  Royal. 
Le  rapport  se  termine  donc  justement  en  demandant  le  con- 
seil et  l'assistance  de  la  Cour  pour  punir  le  crime,  s'il  y  a  eu 
crime,  pour  laver  toutes  les  offenses  et  accorder  à  chucune 
des  demandes  de  D'Aunay  une  équitable  et  prompte  salis- 
faction,  «afin,  ajoutent  pieusement  sir  Richard  Saltonstal! 
et  H.  Havthome,  afin  que  le  nom  de  Dieu  et  notre  religion 
ne  soient  pas  plus  longtemps  blasphémés  ». 

Mais  ce  ne  fut  pas  la  seule  question  que  l'assemblée  eut  à 
résoudre.  D'autres  encore  lui  furent  soumises  par  les  El- 
iers  (les  anciens);  et  elles  emhrassoîent  toute  l'histoire  des 
relations  de  La  Tour  avec  le  Massachussets,  La  premiéie  est 
celle-ci  :  «  M.  La  Tour  étant  François  de  naissance,  ayant 
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accepte  ses  titres  de  la  compagaie  an  Canada  et  ayant  da  roi 
de  France  nne  commission  de  lieutenant  en  ces  parties,  ne 
doit-il  pas  être  h  ces  causes  réputé  de  facto  et  de  jure  sujet 
françois,  tenant  ses  propriétés  en  Acadie  de  la  couronne  de 
France?  *  Certes  il  est  permis  de  penser,  après  cela,  que,  se 
préralant  de  la  concession  et  des  lettres  patentes  de  sir  Wil- 
liam Alexander,  il  aroit  essayé  de  se  faire  reconnoltre  sujet 
et  vassal  de  la  couronne  d'Angleterre.  Autrement  pourquoi 
celle  question  ?  L'assemblée  y  ayant  répondu  d'une  manière 
affirmative,  elle  en  tira  immédiatement  deux  conséquences  : 
l'une,  que  les  colonies  confédérées  de  la  Nouvelle- Angleterre 
110  pouvoieni  pas  se  rendre  juges  des  mesures  prises  contre 
Ka  Tour  en  France  et  en  Acadie;  l'autre,  qu'elles  n'étoient 
pas  légitimement  autorisées  à  secourir  La  Tour  contre  d'Au- 
nay  t  qui  produisoit,  à  l'appui  de  ses  actes,  les  ordres  du 
roi  de  France,  n 

Sur  la  question  relative  à  l'expédiiion  du  capitaine  Haw- 
kins,  elle  fit  une  distinction  :  pour  ce  qui  regarde  la  France 
en  piincipe ,  •  les  volontaires  étant  partis  sans  commission 
et  sans  encouragement  h  commettre  des  actes  illégitimes, 
l'Etal  n'est  pas  responsable,  à  moins  de  négligence  subsé- 
quente; en  fait,  il  est  constant  par  la  lettre  du  20  septem- 
bre 1644  que  le  roi  de  France  a  admis  l'explication  tirée  de 
la  commission  qu'Etienne  de  Mouron  tenoit  du  vice-amiral 
et  ({u'il  a  ordonné  à  d'Aunay  de  maintenir  la  paix  avec  les 
Anglois.  Pour  ce  qui  concerne  ce  dernier,  il  a  conclu  un 
traité  avec  le  gouvernement  du  Hassachussets  sans  faire 
aucune  mention  de  ses  pertes  et  des  dommages-intérêts  qui 
pouvoient  lui  être  dus.  C'est  une  exception;  ce  n'est  pas 
une  réponse.  Aussi,  revient-on  encore  une  fols  à  la  même 
question,  mais  en  d'autres  termes  :  Le  capitaine  Ha'wkins 
gens  ne  doivent-ils  pas  supporter  la  responsabilité  de 
violences  ?  La  cour  générale  a  recommandé  de  prendre 
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ea  considération  les  actes  d'hostilité  du  capitaioe.  L'assem- 
liUe  réftond  d'abord  que  H.  Hawkins  est  absent  et  qu'il 
faut  l'entendre  dans  ses  explications,  pnis  qu'un  procès  pa- 
rait être  engagé  devint  la  cour  et  qu'elle  s'en  réfère  à  la 
décision  de  ce  tribunal.  Ici  le  subterfuge  est  évident.  Les 
commissaires  assurément  n'auroient  pas  été  embarrassés  de 
donner  leur  avis  s'ils  n'avoient  pas  craint  de  fournir  k  d'Au- 
nay  no  argument  sur  ce  point  des  négociations  auquel  il 
s'attacboit  avec  le  pins  de  fermeté. 

Après  avoir  ainsi  résoin  ou  éludé  les  questions  qui  nais- 
soienl  des  réclamations  de  la  colonie  frauçoise,  l'assemblée  en 
vient  aux  griefs  publics  et  particuliers  delà  confédération. 
Elle  n'hésite  pas  à  déclarer  que  la  saisie  de  la  barque  de  Jo- 
seph Graf  ton  n'a  pas  été  une  violation  de  la  paix .  En  revanche, 
il  est  vrai,  elle  affirme  que  ni  Joseph  Craflon  ni  les  vaisseaux 
quiontreconduit  madameLaTour  auIortdeSaint-Jcaun'ont 
enfreint  letrailéderaonëeprécëdente.  C'est  comme  une  com- 
pensation qu'elle  établit  entre  ces  deux  ordres  de  faits.  Elle 
reconnolt  que  les  actes  par  lesquels  La  Tour  a  cédé  ou  hypo- 
théqué son  fort  au  major  Gibbons,  après  que  les  ordres  du 
roi  eurent  été  communiqués  aux  magislrals  de  Boston,  ne 
peuvent  pas  avoir  d'effet  contre  d'Aunay,  surtout  depuis  que 
le  fort  a  été  saisi  en  exécution  de  ces  ordres  et  mis  en  la  pos- 
session de  Sa  Majesté.  Enfin  elle  refuse  de  prendre  connois- 
sancc  des  torts  faits  aux  confédérés,  notamment  de  l'occupa- 
tion de  Penobscot,  tant  que  les  parties  intéressées  ne  le 
demandent  pas.  Toutes  ces  discussions  épuisées,  l'assemblée, 
par  une' résolution  définitive,  approuve  les  articles  de  paix 
conclus  avec  H.  Marie  et  consent  è  ce  que  les  ratifications 
du  traité  soient  échangées. 

Cette  délibération  étoit  satisfaisante  pour  d'Aunay  en  ce 
qu'elle  rendoit  témoignage  de  la  légitimité  de  ses  pour- 
suites œnvm  La  Tour  et  de  la  justice  de  ses  procédés  envers 
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le  gouvernement  du  Massachussets  ;  mais  elle  laiGSoit  iadé- 
cMe  la  question  des  dommages  qui  lui  avoient  été  causés 
par  l'agression  déloyale  de  1644.  Elle  ne  mil  pas  fin  anx 
négociations.  Les  commissaires  des  Colonies  noies,  en  con- 
séquence de  l'approbation  qu'ils  avoient  donnée  an  traité, 
envoyèrent  le  capitaine  Robert  Bridges  au  fort  de  Saint- 
Jean  avec  pouvoir  d'échanger  les  ratifications,  sous  la  réserve 
que  tous  les  toris  seroient  débattus  et  réglés  plus  lard  en 
temps  et  lien  convenables.  Ce  n'éloit  pas  ce  que  d'Aunay 
atlendoit.  Il  aroit  rêsola  de  ne  point  consentir  à  la  paii  que 
la  juste  réparation  qu'il  exigeoil,  ne  lui  eût  été  accordée.  Il 
s'en  expliqua  d'abord  avec  le  capitaine,  à  qui  il  fit  pourtant 
'  an  accueil  plein  de  grandeur  et  de  courtoisie  :  ce  sont  les 
expressions  de  Hubbard. 

Puis,  il  en  écrivit  le  3  novembre  1645  à  M.  Winthrop, 
président  de  l'assemblée  des  commissaires  :  ■  Assurément, 
lui  dil-il,  si  TOUS  aviez  donné  à  votre  délégué  des  pouvoirs 
pareils  à  ceux  que  j'avoit»  confiés  à  H.  Marie,  la  paix  seroit 
établie  entre  nous.  Permettez  que  je  m'exprime  avec  fran- 
chise :  si  je  ne  me  trompe,  votre  désir  seroit  de  différer 
d'année  en  année  et  d'éluder  la  juste  réparation  que  je  ré- 
clame. Je  demande,  en  un  mot,  que  vous  déclariez  sincère- 
ment et  sans  équivoque,  au  commencement  du  printemps 
prochain  et  pas  plus  tard  (j'atlends  au  moins  cela  de  vous) 
si  vous  voulez,  oui  ou  non,  me  donner  satisfaction  ainsi  que 
je  l'ai  signifié  nettement  à  votre  délégué,  H.  Bridges.  En 
attendant,  je  m'engage  à  ne  faire  aucun  acte  d'agression 
jusqu'à  ce  que  j'aie  reçu  votre  réponse,  oui  ou  non.  ii  Hub- 
bard, qui  mêle  sans  doule  au  texte  de  ta  letlre  quelque 
chose  de  la  relation  du  capitaine  Bridges,  ajoule  celte 
phrase  :  «  Vous  trouverez  que  je  tiens  plus  à  mon  bonneur 
qu'à  des  bénéfices,  quels  qu'ils  puissent  être.  » 

L'assemblée  des  commissaires  s'étoit  séparée.    Ce  fut  la 
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cour  générale  du  Massachnssels  qui  re^nt  la  ripMise  de 
d'Aunay.  Deram  la  renneté  el  la  dignité  de  ce  langage,  elle 
céda.  Elle  désigna  le  lieutenant  gouverneur  Dadiey,  le 
major  Dennisson  et  le  capitaine  Hawthorne  pour  traiter  déâ- 
nitivement  de  la  paix.  En  même  temps,  elle  fit  savoir  à 
d'Aunay  qu'elle  lai  laissoil  le  choix  du  lieu,  fût-ce  Penla- 
goët,  et  celui  dn  tempe,  ponrvu  que  ce  filt  avant  le  mois  de 
septembre.  Ce  double  gage  d'une  déférence  intéressée  repu- 
gnoit  aux  sentiments'que  les  An glo- Américains  en  général 
avoienl  pour  leurs  voisins,  françois  et  caltioliqnes.  Il  ne  fut 
pas  offert  sans  résistance.  Quelques  membres  de  la  cour 
troBVoienl  qu'il  ne  convenoit  pas  que  leurs  envoyés  se  ren- 
diBsenl  dans  une  habitation  étrangère,  pour  ainsi  dire,  en 
suppliants;  mais  la  m^orité,  écartant  tout  scrupule  de  na- 
tionalisé, fut  d'un  autre  avis  pour  deux  raisons  :  d'Aunay 
étoit  lienteûanl-général  d'un  grand  prince;  d'ailleurs  doué 
d'un  caractère  généreux  et  faisant  moins  de  cas  de  son  profit 
que  de  sa  bonne  renommée,  Jl  y  avoit  certainement  avan- 
tatie  k  traiter  de  ses  intérêts  chez  lui.  Ce  calcul  n'étoit  sans 
doute  pas  trés-digne,  mais  il  éloit  bon. 

D'Aunay  en  fournit  bientôt  la  preuve.  Dés  qu'il  eut  reçu 
la  lettre  du  gouverneur,  il  s'empressa  de  répondre  qu'il 
voyoit  bien  que  les  magistrats  du  Massachnssets  désiroient 
comme  lui  la  paix  ;  qu'il  se  tenoit  très-honoré  de  la  résolu- 
tion qu'ils  avoient  prise  de  députer  auprès  de  lui  leurs  prin- 
cipaux personnages  ;  mais  qu'il  vouloit  leur  éviter  la  peine 
d'un  déplacement.  Il  annongoit  donc  qu'il  enverroit  deux 
ou  trois  de  ses  gens  à  Boston,  vers  le  mois  d'août,  pour  con- 
clure un  accord  définitif.  Cette  correspondance  doit  être  du 
commencement  de  16i&. 

On  éloit  donc  enfin  dans  des  dispositions  tout  à  fait  favo- 
rables  des  deux  côtés.  Il  n'avoit  fallu  pour  calmer  l'irritation 
de  d'Aunay  qu'une  ouverture  qu'il  avoit  pu  prendre  ponr  un 
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boœmsKB  reoda  à  sob  rang  el  k  son  caractère.  Il  sentojl 
viTement  le  besoin  de  la  paix  pour  les  denx  colonies;  et  il 
s'en  étoit  esprimé  iTec  sincérité  dans  sa  lettre  du  3  no- 
vembre  précédent.  Toute  sa  conduite  aroit  prouvé  d'ailleurs 
qu'il  étoit  toujours  prêt  i  justifier  les  paroles  que  Hubbard 
lui  attribue,  c'esl-â-dire  à  sacrifier  eaos  bésitation  l'intérêt 
de  sa  fortune  à  l'intérêt  de  son  honneur.  Les  Anglo-Améri- 
cains qai  ne  visoient  qu'à  alléger  le  poids  de  la  responsa- 
bilité qu'iU  avoient  encourue  par  l'expédilion  du  capiuine 
Havkins,  et  qui  avoient  appris  à  le  connottre,  commen- 
çoient  à  comprendre  qu'ils  s'en  tireroient  à  bon  marché  si, 
en  diitcntaot  les  griefs  du  gonremenr,  ils  savoient  ménager 
la  flère  susceptibilité  du  gentilhomme.  La  ratiflcation  du 
traité  ne  derolt  plus  rencontrer  de  difBcallés  sérieuses. 

H.  Marie,  accompagné  de  M.  Louis  et  du  secrétaire  de 
d'Annay,  débarqua  à  Boston  le  20  septembre.  C'étoil  un  di- 
manche. Le  peuple  se  rendoit  au  temple.  Le  major  Gibbons 
envoya  deux  de  ses  principaux  ofBciers  recevoir  les  dépotés 
françoiK  qu'il  fit  conduire  dans  sa  maison  sans  bruit  pour  ne 
pas  troubler  l'heure  de  la  prière  publique.  Puis,  le  service 
divin  étant  terminé,  alors  que  le  gouverneur  fut  rentré  chez 
lai,  il  les  accompagna  lui-même,  avec  quelques  gentils- 
hommes et  une  garde  de  mousquetaires  jusqu'à  l'habitation 
de  ce  magistrat.  M.  Winihrop,  il  avait  été  réélu,  cette  année- 
là,  M.  Winlhrop  sorlitau-devantde  M.  Uarie  et  de  ses  collè- 
gues, les  introduisit  dans  sa  maison  el  leur  fit  servir  du  vin 
avec  des  confitures.  Dans  l'entretien  libre  et  familier  de  cette 
première  visite,  il  les  prévint  qu'à  pareil  jour  un  usage  con- 
sacré parla  religion  faisoit  aux  hommes  qui  ne  vouloientpas 
assister  à  l'office,  une  obligation  de  ne  pas  se  montrer  dans 
'-  ville  ;  et  parce  que  la  maison  du  major  Gibbons  lui  parut 
tu  commode  pour  les  loisirs  d'une  telle  réclusion,  il  leur 
frit  la  sienne  qui  étoit  plus  vaste  et  avott  un  grand  jardin. 
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Ajfoi  mis  i  leur  disposition  des  liTres  latins  et  fraoçois,  il 
les  ganta  ainsi  jusqn'an  coucher  do  soleil  ;  après  quoi,  il  les 
recondnisit  chez  le  major,  où  ils  passèrent  la  nnir.  L'au- 
dience solennelle  eut  lieu  le  lendemain  de  grand  matin. 
H.  Marie  présenta  sa  commission  qni  ètoit,  dit  Hazard,  ré- 
digée dans  la  forme  d'une  leltre  ailressée  aux  gouverneur  et 
magisU'au,  avec  cachet  volant.  De  ce  moment  les  envoyés  de 
d'Annay  furent  les  hAtes  de  la  colonie  angloise.  On  prit  soin 
de  leur  table  dans  la  salle  même  où  éloient  servis  les  mem- 
bres lie  la  cour  générale  pendant  le  temps  des  assemblées; 
et  M.  Winthrop  eut  l'attention  de  se  trouver  à  tous  leurs 
repas.  La  réception  fut  partout  empressée,  le  cérémonial 
calcalé  de  manière  à  msintenir  les  deux  parties  sur  le  pied 
d'une  égalité  parfaite.  Chaque  matin,  vers  huit  heures,  les 
dépotés  se  rendoient  auprès  du  gouverneur,  et  de  là  ils  al- 
loient  arec  lui  an  lieu  où  devoit  se  tenir  la  conférence. 
Chaque  fois,  le  gouverneur  k  son  tour  les  accompagnoit 
jusqu^à  leur  logement,  à  moins  qu'il  n'eilt  été  dans  la  néces- 
sité de  se  faire  remplacer  par  quelqu'un  des  commissaires. 
On  n'avoit  pas  traité  La  Tour  avec  cette  déférence.  La  meil- 
leure intelligence  ne  cessa  pas  de  régner  entre  les  Anglo- 
Américains  et  leurs  hûles.  Un  jour  pourtant,  des  Anglois  de 
Londres,  dont  les  vaisseaux  étoient  à  l'ancre  dans  le  port, 
s'étonnèrent  de  ce  que  le  pavillon  rojal  Dottoit  en  haut  du 
mât  de  la  pinasse  françoise.  Ils  en  firent  des  plaintes  qui 
causèrent  dans  la  ville  quelque  émotion.  Les  magistrats  se 
virent  obligés  d'en  parler  k  M.  Marie  qui  répondit  que  c'é- 
tait te  privilège  des  vaisseaux  du  roi  et  qu'il  avait  cru  con- 
venable de  le  respecter,  mais  qu'étant  en  un  lien  de  lear 
domination ,  il  condescendroit  volontiers  i  leur  désir.  Le 
pavillon  fut  abaissé  sans  astre  contestation. 

Ce  fut  seulement  le  23  à  midi  que  purent  être  réunis  les 
représentants  des  colonies  confédérées.  M.  Marie,  admis 
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dans  l'assemblée  avec  ses  deux  collègues,  entama  tout  de 
suile  la  question  conlroversée,  celle  de  l'expëdition  du  capi- 
taine Havkins.  Il  Bl  le  tableau  des  pertes  de  d'Aunay  qui  r.e 
se  montoieat  pas,  dit  il,  à  moins  de  huit  mille  louis  [192,000 
).  Les  commissaires  lui  opposèrent  le»  diverses  raisons 
ouB  avons  déjà  suffisamment  indiquées.  Ils  se  retran- 
Dt  derrière  leurs  intentions;  ils  excipèrent  du  traité 
ix  qui  ne  contenoit  point  de  réserve  pour  les  dommages 
i  à  la  colonie  du  Port-Royal  ;  par-dessus  tout  ils  insis- 
.  sur  la  lettre  du  20  septembre  16ï3  qui  avcit  admis 
ise  tirée  de  la  commission  du  vice-amiral  de  France.  A 
■nier  argument,  M.  Marie  répondit  que  si  le  roi  avoit 
^oulu  leur  faire  remise  de  son  propre  intérêt,  il  n'n- 
las  entendu  par  cela  priver  d'Aunay  de  la  réparation 
li  éloit  due  persouDellement.  La  discussion  dura  deax 
avec  une  grande  vivacité  de  part  et  d'autre.  <  11  nous 
pourtant,  dit  Hazard,  que  les  députés  françoi<;  ne  te- 
t  pas  tant  à  la  somme  qu'au  principe  de  l'indemnité  et 
se  contenleroient  (le peu,  pourvu  qu'ii  fût  reconnu  qae 
gouvernement  étoit  dans  son  tort.  >  EnBn  il  fut  arrêté, 
que  dis  deux  cOlés  on  se  tiendroit  pour  satisfait  des 
cations  qui  avoient  été  présentées  réciproquement. 
fois,  comme  1!  n'étoit  pas  possible  de  disculper  le  ca- 
e  Havkins  et  ses  compagnons,  les  magistrats  de  Boston 
igèrent  à  faire  à  d'Aunay  un  présent  à  titre  de  satis- 
a.  Ce  prissent  consista  en  une  chaise  k  porteur  très- 
et  toute  neuve  que  le  vice-roi  du  Mexique  avoit  en- 
à  sa  sœur  et  qui ,  prise  en  mer  par  le  capitaine 
well,  avoit  été  donnée  par  ce  dernier  au  gouverneur 
issacbussets. 

si  la  paix  fut  dé&nilivemeot  conclue..  Les  envoyés 
)i8  prirent  congé  le  28  ;  et  le  même  jour  le  gouvcr- 
suivi  des  commissaires  coloniaux,  escorté  d'une  garde 
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de  mousquetaires,  les  escorta  jusqu'à  leur  pinasse  où  ils 
s'embarquèrent.  Il  leur  offril,  en  les  quittant,  un  moaion  et 
une  barrique  de  vin  des  Canaries-  Au  moment  de  leur  dé- 
part, Bost(»i  les  salua  de  cinq  coups  de  canon,  auxquels  ils 
répondirent  Casile-Island,  où  ils  arrivèrent  bientôt  en  com- 
pagnie du  major  Sedywich  et  de  quelques  gentilshommes 
qui  avoienl  été  attachés  à  leurs  personnes,  leur  fit  un  salut 
semblable.  Charleston  les  avoit  également  salués  à  leur 
passage,  mais  de  trois  coups  seulement. 

D'Aunay,  en  revoyant  ses  envoyés,  put  s'abandonner  avec 
confiance  aux  joies  et  aux  espérances  de  la  piix  qu'ils  lui 
appgrtoient  enfin.  Cette  paix,  en  effet,  ëloit  son  ouvrage.  Il 
ne  la  devoil  qu'à  lui-même,  à  la  vigueur  de  sa  conduite 
contre  La  Tour,  à  la  fierté  loyale  et  généreuse  de  son 
altitude  vis-à-vis  des  magistrats  du  Massassucbets.  Il  l'avoit 
conquise  sur  le  premier;  et  il  l'avoit  en  quelque  sorte 
imposée  aux  seconds.  Elle  lui  ouvroit  dans  l'avenir  de  vastes 
perspectives.  Maître  désormais  incontesté  en  Acadie,  sans 
rival  et  sans  enneints,  aimé  de  ses  administrés  et  redouté  de 
ses  voisins,  il  pouiroit  donner  aux  soins  féconds  de  la  colo- 
tiisatioQ  l'alienlion  qu'il  avoit  été  jusque-là  obligé  de  dis- 
traire sur  les  hasards  et  les  périls  de  la  guerre.  Les  établis- 
sements Trançois  alloient  entrer  dans  une  ère  nouvelle,  ère 
de  tranquillilé,  de  travail  et  Je  progrès.  La  baie  françoise 
s'ouvriroit  à  un  commerce  dont  il  avoit  appris  à  connottre 
les  ressources  par  une  expérience  de  quinze  années  ;  ses 
côles  se  peupleroient  ;  el  peut-être  s'efforçoit-il  déjà  d'en- 
trevoir le  jour  où  l'Acadie  justifleroit  le  glorieux  nom  qu'elle 
avoit  reçu  de  Nouvelle  -  France.  Toutes  ces  pensées  lui 
étoient  permises  assurément.  Elles  n'étoient  ni  trop  hautes 
pour  son  esprit,  ni  trop  hardies  pour  son  cœur.  Mais  le 
temps  deToit  lui  manquer. 
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D^'Aunay  est  confirmé  dont  ses  fonctioM  de  lieutenant  général 
pour  le  roi  en  Acadie.  —  Sa  mort.  —Seitravaux.  —  i^7- 
■    1630. 

Au  milieu  in  ses  luîtes  et  de  ses  épreuves,  d'AuDay  n'avoit 
reçu  de  la  métropole  aucuoe  assistance  effective.  Ni  bonunes, 
ni  argent,  ai  munitions,  ni  approvisionaements  d'aucune 
espèce,  rien  ne  lui  avoit  été  donné.  Une  fois  seulemeat  le 
roi  lui  avoit  promis,  par  une  lettre  du  28  seplembrû  1645, 
de  lui  envoyer  un  vaisseau  u  équipé  de  tous  ses  apparaux, 
avec  quelques  raffralcbissements,  »  Bien  informé,  disoit-il 
dans  cette  lettre,  de  la  passion  que  vous  avez  toujours  eue 
pour  conserver  sous  mon  obéissance  les  cCtes,  forts  et  babi- 
tations  dé  l'Acadie,  même  de  la  valeur  'et  du  courage  que 
vous  avez  foit  paroltre  pour  ranger  le  sieur  La  Tour  ï  soa 
devoir  et  empécber  les  mauvais  effets  des  pratiques  qu'il 
tramoit  avec  quelques  étrangers  pour  leur  mettre  en  mains 

le  fort  qu'il  commandoit je  vous  écris  celle-ci  par  l'avis 

de  la  Reine  régente,  madame  ma  mère,  pour  vous  faire  coo- 
nollre  combien  jVstime  votre  fidélité  h  mon  service,  a  La 
Reine,  de  son  côté,  lui  avoit  écrit  dès  le  27  pour  lui  «  témoi- 
gner son  désir  de  reconnoltre  les  services  qu'il  avoit  rendoft, 
par  les  effets  de  sa  bonne  volonté  ',  mais,  malgré  ces  témoi- 
gnages si  flatteurs  et  ces  assurances  si  formelles,  la  pro- 
messe du  roi  n'avoit  pas  été  tenue.  Le  gouvememeat,  en- 
gagé dans  une  guerre  qui  devoit  se  terminer  par  un  tnûté 
glorieux,  mais  qui,  en  attendant,  imposoit  au  trésor  tes  ploB 
lourdes  charges,  appauvri  par  la  misère  du.  peuple  et  par  la 
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rapacité  des  ânanciers,  entravé  par  les  intrifni^  i^^  1>  ouf 
et  par  les  prétentions  du  parlement,  s'étoit  va  dans  la  dou- 
loureuse nécesBitë  d'abandonner  la  colonie  à  ses  propres 
ressourcea.  A  peine  prËtoit-il  aux  affaires  de  l'Acadie  une 
attention  souvent  distraite.  11  ne  les  dirigeoit  pas  ;  tout  au  • 
plus  en  suivoit~il  le  mouyement. 

D'Autiiy  réduit  ainsi  à  ne  compter  que  sor  lui-même, 
aroit  pourra  cependant  à  toutes  les  dépenses  de  la  colooisa- 
Uon,  à  tous  les  frais  de  ses  expéditions  contre  La  Tour,  à 
tons  les  besoins  de  ses  négociations  avec  l'Etat  du  Massa- 
ebuasets.  Dés  1643,  il  éralnoit  le  montant  de  ses  STances 
k  400,000  livres ,  sans  y  comprendre  60  ou  100,000  livres 
que  lui  avoit  coûtées  l'enrot  de  trois  navires  en  France, 
«Uquelleavance,  ajoutoit-il.au  lieu  d'avoir  tourné  à  grand 
profit  pour  l'avancement  du  pays,  est  devenue  infructueuse 
par  leE  troubles  qu'ont  apportés  les  Anglois  à  la  sollicilation 
de  La  Tour.  » 

Pour  le  récompenser  de  tant  de  sacrifices  et  pour  recon- 
noltre  les  services  qui  avoient  honoré  sa  carrière,  quatorze 
aînées  durant,  le  roi  le  confirma  par  lettres  patenttss  du 
mois  de  février  16i7  dans  les  fonctions  do  gouverneur  et 
lieutenant  général  a  en  tous  les  pays,  territoires,  cétes  et 
confins  de  l'Acadie,  h  commencer  dès  les  bords  de  la  grande 
rivière  de  Saint-Laurent,  tant  du  long  de  la  céte  de  la  mer 
et  deft  lies  adjacentes  qu'au  dedans  de  la  terre  ferme,  et  aa 
ieelle  étendue  tant  et  si  avant  que  faire  se  pourra,  jusques 
aux  Virginies.  ■>  Le  préambule  de  ces  lettres,  après  avoir 
rappelé  le  ^le  de  d'Aunay  pour  la  conversion  des  sauvages 
M  pour  l'établissement  de  l'autorité  du  roi  dans  toute 
l'Acadie,  après  avoir  loué  <  ses  soins,  courage  et  valeur  » 
dans  la  reprise  du  fort  de  Pentagoét  et  i  dans  le  recoavre- 
meot  par  force  d'armes  du  fort  de  la  rivière  de  SaintrJean, 
lequel  Charles  de  Saint-Ëtienne ,  sieur  de  La  TtHir,  avoit 
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occupé  et  par  rébeltîon  ouverte  s'efTorçoit  de  retenir  contre 
la  TolODié  royale  et  au  mépris  des  arrêts  du  conseil  à  l'aid'' 
et  faveur  des  étrangers  rrligionnainis  desquels  il  s'éloit 
allié  à  cette  fin,  >  expose  ce  qu'il  «  a  tieureusement  com- 
mencé pour  former  el  établir  une  colonie  françoise  audit 
pays;»  le  tout,  ajoiite-t-il,  avec  une  grande  et  immense 
dépense,  «pour  subvenir  à  laquelle  il  a  été  contraint  de  faire 
de  très-grandes  avances  et  d'emprunter  de  plusieurs  parti- 
culiers de  notables  sommes  de  deniers,  le  roi  n 'avant  pn 
pendant  ce  temps  lui  donner  l'assistance  qu'il  efll  bien  dé- 
siré si  l'état  de  ses  finances  Teut  pu  permettre.  >  Ailleurs,  il 
est  dit  expressément  dans  les  lettres  que  t  ions  les  forts  et 
garnisons  qui  sont  établie  en  Acadie,  que  la  colonie  qui  s'y 
forme,  les  religieux  et  séminaires  de  sauvages  sont  eotre- 
lenas  et  subsistent  aux  propres  coûts  et  dépens  de  d'Aunay, 
sans  qu'antres  y  aient  contribué  ou  aidé  et  contribuent  ou 
aident  en  aucune  cbose.  » 

Les  pouvoirs  accordés  au  gouverneur  sont  en  quoique 
sorte  illimités.  Il  a  charge  <  d'établir  et  faire  connottre  le 
nom,  puissance  et  autorité  du  roi,  d'y  assujélir,  soumettre 
et  faire  obéir  les  peuples,  de  les  amener  et  faire  instruire  à  la 
connoissance  du  vrai  Dieu  el  à  la  lumière  de  la  foi  et  religion 
chrétiennes.  •  Pour  cela,  il  commande  tant  par  mer  que  par 
terre;  il  ordonne  et  fait  exécuter  tout  ce  qu'il  connolt  se  de- 
voir el  pouvoir  faire;  it  commet,  établit  et  institue  tonsofflciers, 
ta  ntde  guerre  qnedepolice  et  de  justice  pour  la  première  fois; 
après  quoi ,  <  il  les  nomme  et  préseote  ■  pour  èlre  pourvus 
^  le  roi  et  leur  a  èlre  dtlivié  les  lettres  à  ce  nécessaires.  » 
BC  l'aven  et  conseil  des  plus  prudents  et  capables,  il  fait 
blir  lois,  statuts  et  ordonnances  <  le  plus  qu'il  se  peut 
iformes  à  ceux  de  France  ;  »  il  traite  et  contracte  paix, 
ance  et  confédération  avec  les  peuples,  leurs  princes  ou 
s  autres  ayant  pouvoir  el  commandement  sur  eux;  il 
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leur  fait  guerre  onrerte.  H  donne  et  octroie  aux  François 
résidant  en  Acadie  et  aux  indigènes  grâces  et  prirtléges, 
charges  et  honneurs  selon  les  qualités  et  le  mérite  des  per- 
sonnes; il  leur  donne  et  répartit  les  terres  qu'il  ne  s'est 
point  réservées  et  appropriées;  et  il  attribue  k  ces  terres 
tels  titres,  honneurs,  droits,  pouvoirs  et  faculti^s  qu'il  juge 
bon  être.  Il  fait  bâtir  et  construire  villes,  forls,  ports,  bS- 
Tresel  autres  places  et  y  établit  tels  officiers  et  garnison  que 
besoin  est;  enfin  il  fait  généralement  pour  la  conquête, 
peuplement,  habitation  et  conservation  desdits  pays  tout  ce 
qae  le  roi  feroit  lui-même  s'il  y  étoit  en  personne. 

Ce  sont  les  droits  seigneuriaux  les  plus  absolus,  les  plus 
étendus  et  les  plus  complets.  Les  lettres  patentes,  en  effet, 
ne  retiennent  pour  la  couronne  que  la  délivrance  des  let- 
tres de  provision  aux  officiers  de  gaerre,  de  police  et  de 
jasfice  après  leur  première  institution,  le  dixième  dénier 
da  produit  des  mines  d'or,  d'argent  et  de  enivre,  la  foi  et 
hommage  qui  peuvent  être  rendus  en  personne  au  par  pro- 
cureur, ■  attendu  la  distance  des  lieux  et  le  péril  qu'il  y 
aurait  à  s'en  absenter.  »  Tout  ce  qui  est  concédé  à  d'Aunay, 
l'est  également  aux  mêmes  titres  et  dans  les  mêmes  condi- 
tions «  à  ses  hoirs,  successeurs,  ayants  droit  et  cause  à  perpé- 
tuité. Il  En  réalité,  l'Acadie  est  érigée  en  Ûef  héréditaire. 
Elle  relève  directement  du  roi  de  France  ;  mais  elle  ne  lui 
appartient  plus;  elle  n'est  plus  de  son  domaine.  D'Aunay  est 
QD  vassal  sous  le  nom  de  gouverneur.  Les  lettres  répondent 
ainsi  par  leur  caractère  général  autant  que  par  les  clauses 
particulières  que  nous  avons  citées,  à  l'accusation  qui  a  été 
portée  contre  le  gouvernement  d'avoir  livré  la  côte  aca- 
dienne  aux  trafiquants  de  pelleteries  el  de  n'avoir  pris  aucun 
souci  des  intérêts  de  la  colonisation.  Les  deux  grands  mo- 
biles de  toutes  les  découvertes  françoises,  la  conversion  des 
saavages  et  l'établissement  d'une  colonie  chrétienne,  y  sont 
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iacontestableiaeat  le  fondeioent  et  la  base  de  tont  ce  qu'elles 
autorisent,  permettent  ou  prescrivent  Ils  en  ont  inspiré  la 
pensée  et  dicté  les  dispositions.  A  la  vérité,  les  lettres  pour- 
Toient  d'une  manière  spéciale  au  règlement  de  la  traite; 
elles  en  accordent  k  d'Aunay  le  privilège  eiclnsif  dans  les 
termes  les  plus  préci3,jusqa'à  lui  attribuer  le  droit  d'arrêter 
les  contrevenants,  hommes  et  navires,  «  pour  les  remettra 
es  mains  de  la  justice  ;  »  mais  parce  que  «  sans  elle  il  ne 
sauroit  se  maintenir  et  seroit  contraint  de  délaisser  et  aban- 
donner tout  au  préjudice  de  ta  gloire  de  Dieu,  de  l'honneur 
de  la  couronne  et  du  soin  des  amas  des  sauvages  qui  ont 
déjà  embrassé  le  christianisme. 

Quel  usage  d'Aunay  a-t-il  fait  de  ces  grands  pouvoirs?  Il 
en  a  joui  trois  ans  à  peine.  Le  2&  mai  1650,  il  fut  trouvé 
mort  de  froid  sur  l'uue  des  deux  rivières  entre  lesquelles 
s'èlevoit  le  fort  du  Port-Royal.  Son  corps  étoil  enfoncé  dans 
l'eau  jusqu'aux  épaules.  Un  des  bouts  de  son  canot  renrecsë 
étoit  engagé  entre  ses  jambes  et  le  soulenoit  encore.  Des 
sauvages,  qui  le  découvrirent,  l'emportèrent  dans  leur  ca- 
'bane;  et  trois  quarts  d'beure  après  ou  environ,  sur  l'avis 
qu'ils  en  donnèrent,  le  frère  Ignage  de  Paris,  capucin,  qui 
nous  a  laissé  la  relation  de  ce  fatal  événement,  sous  ia  date  da 
6  aoAt  1653,  alla  le  chercher  dQ  l'autre  cAtè  de  la  rivière 
pour  le  ramener  au  fort.  La  cérémonie  des  funérailles  se  fit 
avec  solennité,  le  matin  du  lendemain  2S  mai,  veille  de 
l'Ascension.  Ce  fut  un  joui  de  deuil  pour  la  colonie.  Madame 
d'Aunay  suivit  pieusement  le  cercueil  do  son  mari.  Le 
»eur  de  La  Verdure,  capitaine  du  Port-Royal,  et  les  soldais 
de  la  garnison  escortèrent  le  convoi,  derrière  lequel  se  pres- 
soîent  tous  les  habitants.  D'Aunay  fut  enterré  dans  la  nef  de' 
la  chapelle,  à  main  droite  a  eu  la  place  où  il  se  mettoit  et  où 
avoit  déjà  été  déposé  le  corps  d'un  de  ses  petits  enfants,  u 
Telle  tut  la  fin  prématurée  d'un  des  hommes  qui  ont 
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dèplojé  le  plus  d'éoei^ie,  de  courage  et  d'activité  dans  la 
fondatioQ  de  nos  coloaîes  américaines.  Ses  ennemis  lui  sur- 
Téourent;  et  l'Acadie  françoise  succomba  en  quelque  façoa 
avec  IuL  Voilà  toute  l'explication  des  erreurs  et  des  calom- 
nies qui  se  «int  attachées  à  toa  nom  pendant  deux  siècles.— 
D'Aunay  n'a  mérité  par  aucun  endroit  la  réputation  que  lui 
ont  faite  la  crédulité  et  les  ressentiments  de  Denys.  Il  n'éloit 
si  le  tyran  que  ce  dernier  accuse  avec  amertume,  ni  le  tra- 
fiquant de  pelleteries  dont  U.  Garneaa  parle  arec  dédain. 
Ses  sentiments  étoient  plus  humains,  ses  vues  plus  étendues 
et  plus  hautes.  Habile  en  l'art  de  gouverner  les  hommes,  il 
savoil  les  employer  avec  dîscernemenL  On  ne  voit  pas  qu'en 
aucune  circonstanoe  il  ait  rencoatré  de  l'hésitation  dans 
l'exécalion  de  ses  ordres,  ni  que  l'intelligence  de  ses  agents 
ait  manqué  k  l'accomplissement  de  ses  desseins.  Dans  la 
relation  que  nous  venons  de  citer  et  qui  a  été  écrite  à  Senlia 
trois  ans  après  la  mort  de  d'Aunay,  le  frère  Ignace  de  Paris 
lai  accorde  cette  louange  que  pendant  les  onze  années  de  sa 
réùdence  au  Port-Royal,  il  ne  Ini  a  januis  entendu  pro- 
noncer aucune  parole  injurieuse  au  moindre  de  ses  gens.  II 
rend  hommage  i  la  rare  bonté  da  genitlhomme  et  à  la  piété 
exemplaire  du  chrétien. 

D'Aunay  n'édifia  pas  seulement  la  colonie  par  tons  les 
actes  de  sa  vie  publique  ;  il  lui  donna  dans  sa  vie  privée  les 
loeilleurs  exemples.  La  pureté  de  ses  mœurs  se  manifesta 
dans  la  fécondité  de  son  mariage.  Oalre  L'enfant  qu'il  avoit 
perdu  en  1650,  il  en  laissa  huit  autres  de  Jeanne  Motifl, 
quatre  garçons  st  quatre  filles. 

Nous  L'avons  vu  actif  et  vigilant  dans  la  guerre,  prudrat, 
patient  et  à  la  fois  ferme  et  résolu  dans  les  négodatioos. 
Mous  voudrions  ie  montrer  dans  l'administration  des  éiaUis- 
sements  qu'il  avoit  fondés;  suis  les  renseignements  noos 
font  défaat  à  cet  égard.  Nous  savoDs  seulement  qa'il  n'avoit 


Dçiilizedbï  Google 


lis  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

négligé  aucune  des  ressources  que  le  pays  lui  offroit  pour 
le  développement  de  la  colonie.  Il  s'occupoit  en  même  temps 
de  la  cutEure,  de  la  pèche  et  de  la  traite.  Il  faisoit  défricher 
la  terre;  il  avoit  des  vaisseaux  qui  alloient  recueillir  le 
poisson  à  l'embouchure  des  rivières  ;  il  entretenoil  des  rela- 
tions avec  les  sauvages  pour  le  trafic  des  pelleteries.  Par  la 
culture,  ils'efTorçoltde  pourvoir  à  la  subsistance  des  colons  ; 
par  la  pêche  et  par  la  traite,  il  foumissoit  des  éléments  à 
leur  commerce  qui  proinetloil  déjà  de  devenir  fécond,  puis- 
que, dans  une  seule  année,  malgré  les  obstacles  que  lui 
snscitoient  la  rëvolle  de  La  Tour  et  le  mauvais  vouloir  des 
Anglois,  il  avoit  envoyé  en  France  trois  navires.  Il  ne  paroi 
nulle  part  qu'il  ait  pris  le  moindre  souci  de  rechercher  le 
mines  d'or  et  d'argent,  dont  l'existence  problématique  avoit 
si  vivement  excité  l'émulation  des  premiers  navigateurs 
dans  ces  contrées.  Cette  remarque  n'étoit  pas  inutile  à  faire 
puisqu'elle  atteste  la  bonne  direction  de  ses  efforts  dans  les 
travaux  de  la  colonisation.  D'Aunay  avoit  compris  que  ta 
meilleure  mine,  celle  dont  les  produits  sont  le  plus  profita- 
bles et  manquent  te  moins,  c'est  un  sol  bien  cultivé.  Nous 
ne  pouvons  d'ailleurs  recueillir  çà  et  là  que  quelques  témoi- 
gnages incomplets  des  résultats  qu'il  avoit  obtenus. 

Son  premier  soin  avoit  été  pour  la  défense  de  ta  colonie. 
Dans  un  mémoire  de  i6i3,  iotitulé  :  Extrait  et  mémoire  de 
ce  que  le  sieur  d'Aunay  a  fait  en  la  Nouvelle-France,  il  dit 
ui-mëme  qu'il  avoit  bâti  trois  forts  de  quatre  bastions 
chacuu,  avec  les  choses  nécessaires,  et  qu'il  y  avoit  mis, 
outre  les  munitions  et  les  vivres,  trente-cinq  pièces  de 
canon.  Il  n'avoil  pas  encore  à  cette  date  chassé  La  Tour  de 
la  rivière  de  Saint-Jean.  Le  fort  qu'il  y  construisit  en  I64S 
fait  donc  le  quatrième.  C'est,  en  effet,  ce  qu'il  déclare  dans 
un  autre  mémoire  de  la  même  année.  Suivant  Denys,  le 
"""veaa  fort  de  Saiat-Jean  s'élevoit  sur  une  petite  butte,  un 
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peti  au  delà  de  l'écluse  de  pèche  jetée  en  travers  de  la  rivière 
par  La  Tour  et  très-prés  d'une  lie  qui  le  commandoit.  Dans 
les  lettres  patentes  de  16ï7.  il  est  fait  mention  également  de 
quatre  forts  munis  et  garnis  d'un  nombre  suturant  de  gens 
de  guerre,  de  soixante  pièces  de  canon  n  et  de  toutes  autres 
choses  à  ce  requises.  »  Cependant  Michel  Boudrot,  lieute- 
nant général  en  Acadie,  ne  parte  plus  que  de  trois  dans  un 
certificat  dressé  au  Port^Royal,  de  concert  avec  les  anciens 
habitants  dn  pays,  le  5  octobre  1687.  Il  place  le  premier 
fort  à  Pentagoët,  le  second  à  Sainl-Jean,  le  troisième  au  Port- 
Royal,  f  lesquels,  dit-il,  étoïent  bien  fournis  des  canons  et 
munitions  nécessaires  avec  trois  cents  hommes  ordinaire- 
ment pour  les  soutenir.  »  Hais  il  ajoute  un  peu  plus  loin 
qne  d'Aunay  avoit  entrepris  plusieurs  autres  habiutions, 
comme  La  Héve,  Miscou  et  Sainte-Anne,  dans  l'Ile  du  cap 
Breton.  C'est  apparemment  dans  une  de  ces  habitations  que 
se  trouvoit  le  quatrième  fort.  Michel  Boudrot  dit  encore  que 
d'Aunay  avoit  fait  construire  au  Port>Po>al  cinq  pinasses, 
plusieurs  chaloupes  et  dens  petits  navires  du  port  d'environ 
70  tonneauï. 

Il  a  porté,  on  s'en  souvient,  à  trois  cents  hommes  la  gar- 
nison ordinaire  des  forts  du  Port-Royal,  de  Saint-Jean  et  de 
Pentagoët.  Le  mémoire  de  1643  n'en  compte  que  deux  cents, 
•  tant  soldats,  laboureurs  qu'autres  artisans.  >  D'Aunay 
aroil  donc  de  celte  année  jusqu'à  sa  mort  augmenté  de  cent 
hommes  an  moins  sa  force  militaire  effective.  Il  avoit  fait 
passer  en  Acadie  à  la  date  de  son  mémoire  vingt  familles  ; 
en  sorte  qu'il  calcule  qu'il  avoit,  avec  les  capucins  et  le 
séminaire  des  sauvages,  quatre  cents  bouches  à  nourrir  et 
entretenir  tous  les  jours.  Michel  Boudrot  ne  nous  fournit 
pas  de  chiffres  précis  ;  mais  il  certifie  que  «  toutes  ces  fa- 
milles avoient  été  placées  et  avancées  aux  frais  de  d'Aunay 
et  que  la  plupart  subsisloient  encore  en  1687.  ■ 
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Les  capucins  étoieot  an  nombre  de  13.  Us  aTwent  en 
1643  baptisé  et  ils  instruisoient  dans  leurs  séminaires  30  en- 
fants indigènes. 

Michel  BoDdrot  nous  apprend  que  d'Annay  aroit  fait  con< 
strnire  sur  le  territoire  du  Port-Roya)  deux  fermes  on  mé- 
tairies c  avec  les  bâtiments  nécessaires,  tant  granges  que 
maisons  et  étables,  >  arec  deux  moulins,  l'un  à  etu,  l'aatre 
à  vent.  On  lit  à  ce  sujet  dans  ie  premier  rolume  de  Denys  : 
(  Dans  le  fond  du  bassin  du  Port-Royal  et  sur  les  bords  de 
la  plus  petite  des  deux  rivières  qai  s'y  jettent,  <  il  y  a  nne 
grande  prairie  que  la  mer  couvroit  el  que  le  sienr  d'Aunay 
at  dessécher.  Elle  porte  ft  présent  de  beau  et  bon  fromenl.  • 
Une  troisième  ferme  étoit  située  dans  les  environs  de  Pen- 
tagoët;  c'est  celle  que  Wanneston  attaqua  et  ob  il  fut  tué 
en  iei4. 

Sur  la  traite  des  pelleteries,  nous  n'avons  qoe  ce  très- 
court  passage  de  Denys  :  ■  De  son  temps,  le  sieur  d'Aunay 
a  traité  dans  la  rivière  de  Saint-Jean  jusques  à  trois  Biille 
orignaux  par  au,  sans  compter  les  castors  et  les  loutres,  b 

C'est  encore  Denys  qui  nous  fournit  sur  la  poche  les  dé- 
tails les  plus  précis  :  <  Entre  le  cap  Fourchu  et  le  cap  de 
Sable,  à  trois  ou  quatre  lieaes  en  mer,  il  y  a,  dit-il,  pln- 
sieurs  ties,  les  unes  d'une  lieue,  les  antres  de  deux,  trois  et 
qnatre  de  tour,  que  l'on  nomme  les  tIes  aux  Loops-Harins... 
H.  d'Aunay  y  envoyoit  du  Port-Royal  du  monde  avec  des 
barques  pour  en  faire  la  péctie  dans  la  saison  qui  est  an 
mois  de  février  lorsque  les  petits  y  sont.  >  Toutefois,  nous 

"""ore  an«  commission  délivrée  an  capitaine  Moaton 

ay,  sous  la  date  du  9  mars  1644,  n  pour  se  rendre 
ïarqae  de  vingt-quatre  tonneaux  à  La  Hêve,  et  d« 
Canceau  et  plus  loin,  jusqu'oii  l'autorité  du  goa- 
e  l'Âcadie  peut  s'étendre,  afin  de  traiter  et  de 
nerce  avec  les  sauvages,  et  pendant  le  cours  du 
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TDjage  s'employer  à  faire  la  pèche  de  la  monte  pour  l'en- 
tretien  et  Dourriture  des  coloDies  du  pays  ;  >  mais  cette 
commission  ne  contenoit  aacnn  reoseignement  sar  les  lienx 
où  le  capitaine  Mouton  devoil  s'arréler. 

Pour  donner  à  La  fois  plus  d'extensioD  et  plus  de  stabilité 
à  la  péctie  de  la  morue,  et  pour  en  augmeoter  les  profils, 
d'Aunay  avoit  fait  Tenir,  vers  1645,  des  sauniers  de  La 
Rochelle  ;  et  il  s'étoit  assuré  qu'on  pouvait  faire  au  Port- 
Boyal  du  sel  en  aussi  grande  quantité  que  sur  les  cMes  de 
France. 

On  peut  bien  croire  que  ce  n'est  pas  li  tout  ce  qu'il  aroit 
essayé,  fondé  et  établi  :  malheureusement  les  monuments  de 
son  administration  ont  été  détruits  par  le  passage  des  An- 
glois  sur  l'Acadie  ;  les  documeots  ont  été  dispersés  ;  an  mi' 
lieu  des  malheurs  qui  ont  affligé  la  colonie  françoise,  ta  mé- 
minremème  en  a  péri.  La  population,  plusieurs f<Hs décimée 
par  la  guerre  et  par  la  conquête,  presque  anéantie  par  la 
transportaliun  inique  et  cruelle  de  17S3,  n'a  pas  pu  con- 
server les  traditions  de  ses  premiers  pères.  Ce  qui  a  échappé 
à  l'oubli  et  à  la  destruction,  nous  l'avons  recueilli.  A  ne  con- 
sidérer que  les  travaux  dont  nous  avons  ainsi  pu  retrouver 
quelques  traces,  si  ou  veut  prendre  garde  aux  circoBslasces 
dans  lesquelles  ils  ont  été  accomplis ,  si'snrlout  on  sesou- 
vient  que  d'Âunay  n'avoit  reçu  ni  hommes  ni  argent  du 
gouvernement  de  la  métropole,  on  dira  volontiers  avec  lui 
qne  c'est  là  one  dépense  qui  passe  la  portée  d'un  gentil- 
homme particulier  ;  >  et  on  applaudira  de  grand  cbeur  à  ces 
antres  paroles  du  mémoire  de  1643:  «Ausâ  le  sieur  d'Aunay 
pest-il  dire  que,  sans  l'assistance  particulière  de  Diea,  quel- 
que bon  courage  et  rêsoIntioD  qu'il  ait,  il  lui  eût  été  impos- 
sible de  mettre  le  pays  en  l'état  auquel  il  est,  et  de  l'y  main- 
tenir, conune  il  a  fait,  malgré  les  troubles  continuels  qu'il  a 
refus  des  Anglois  et  de  La  Tour,  n'ayant  jusqu'à  présent 
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aucnn  secours  que  celui  qu'il  a  trouvé  en  lui-même  ;  mais 
il  s'estime  assez  heureux  d'avoir  fait  sous  l'autoiité  du  Roi 
des  choses  qui  soient  à  la  gloire  de  Dieu  et  à  l'honneur  de 
la  France.  » 

(Sera  continué.) 


VII.  —  PIÈCES  EXTAITLS  DU  RECUEIL  JOURSANVADX 

DB  LJL  BIBLIOTBBQDS  DU  LOUVBB. 

Série  F,  vol.  145». 

i  Nous  sTODs  publié  dans  le  Cabinet  histmque{L  ir.  Documents, 
p.  193)  une  notice  de  H.  Jules  Pautet  sur  le  baron  de  Joursan- 
Taui,  mon  en  1793.  On  y  voit  comment,  par  suite  d'un  reyers 
de  fortune,  M.  de  Joursauvaux  Sis  fut  obligé  de  Tendre  le  cabinet 
qui  avoit  illustré  son  nom. 

Il  faut  dire  qu'au  préalable  M.  de  Jourvansaux  (I)  en  fit  dresser 
l'inventaire  par  l'érudît  H.  Baudot,  alors  arcbiTiste  de  Dijon,  et 
c'est  cet  inventaire  que  mit  au  jour,  en  1838,  le  libraire  Tecbener, 
chargé  d'opérer  la  dispersion  desrtcbesses  paléograpbiques  du  cé- 
Ifibre  curieux.  Dès  ce  temps,  et  quand  nous  reçûmes  ce  merveil- 
leux Catalogne,  nous  n'eûmes  à  former  qu'un  vœu,  c'est  que  la 
Bibliothèque  du  Roi  et  les  Archives  du  royaume  s'entendissent 
pour  l'achat  de  la  collection.  Il  n'en  fut  rien.  L'ensemble  fut  livré 
aux  enchères,  —  offert  an  détail  à  tout  prix,  au  rabats  le  plus  in- 
fime, et  le  tout  lamentablement  dispersé,  La  Bibliothèque  du 
Louvre  eut  la  chance  de  se  voir  adjuger  pour  sa  part  divers  dos- 
siers de  documents  sur  les  xiv,  xv  et  xvi"  siècles,  dont  à  la  relinre 
on  composa  denx  forts  volumes  io-folio.  La  meilleure  partie  de 
ces  pièces  se  rattachoient  aux  dépenses,  â  l'entretien  de  la  maison 
des  ducs  d'Orléans,  de  la  branche  des  Valois.  Louis  de  France,  la 
victime  du  guet-apens  de  la  rue  Barbette,  et  l'illustre  Valentine  de 
Milan  y  figuroieut  avec  leurs  enfonis,  leur  conr  et  leur  entourage. 

itsiogue  inalfUqne  des  archlTes  de  H.  le  baron  de  Joursuitaiiz 
it  Due  préclease  collection  de  msDuicritji,  chartes  et  docuineiitl 
X,  «u  nombre  de  plus  80,000.  Paris,  1638,  3  vol.  iii-6. 
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On  troaroil  dans  ces  dossiers  la  dépense,  jonr  par  jour,  de  la  mai- 
son :  la  mention  du  linge  ei  des  Tëtetnenis  ;  les  livrées  de  drap  et 
de  pelleteries.  On  y  voyoil  les  libéralités,  les  gratiâcatlous  aux 
poêles,  aux  gens  de  lettres,  aux  artistes,  aox  musiciens,  aux  tai- 
seors  de  tours  et  joueurs  de  souplesses  ;  le  traitement  du  physi- 
cien, du  nain,  du  fou,  du  maître  de  chapelle  et  des  euTanta  de 
chœur;  le  compte  du  relieur;  le  titre  et  la  description  des  volu- 
mes acquis  par  la  librairie  de  HoDseigueur;  les  étrennes  aux 
princes  et  princesses,  les  anmànes  et  dons  de  toute  nature;  l'in- 
ventaire des  meubles,  reliquaires,  bijoux  et  écrins  de  madame  la 
duchesse;  les  tapisseries,  courtines  et  tentures;  les  lits  brodés  aux 
armes;  les  peininres.  les  sculptures,  les  riches  orfèvreries  et  tant 
d'autres  curieuses  descriptions  et  nomenclatures  propres  à  faire 
apprécier  la  magniScence  de  cette  cour,  qui  luttoit  sans  désavan- 
tage, non  pas  avec  celle  de  France,  Tort  peu  brillante  à  ce  moment, 
mais  avec  la  cour  des  ducs  de  Bourgogne,  dont  le  Taste  et  la  splen- 
deurs n'ont  jamais  été  dépassés. 

Voici  quelques-unes  des  pièces  que,  \-aT  désœuvrement,  notis 
avons,  à  temps,  extraites  de  ce  recueil.  Nous  avons  le  regret  d'a- 
Touer  que  ce  ne  sont  ni  les  plus  curieuses,  ni  les  plus  impor- 
tantes. Nous  projetions  une  copie  intégrale  des  deus  volumes,  et, 
pins  tard,  une  publication  spéciale...  Mais  que  de  projets  et  de 
rêves  dans  la  viel  Puis  ce  travail  devant  prendre  bien  des  heures, 
il  étoit  remis  d'un  jour  à  l'antre,  et  cependant  fuyoit  l'irréparable 
temps!...  Puis  est  venue  la  Commune  et  ses. exécrables  forfaits! 


1.  —  OBDRE   Dtl  CCHTE   DE  BL013  A  SON  RECEVEUR  DE  PATER 
A  CONRABD  l'aRTILLEUR,  6  ECUS,  POUR  UNE  COTTE-HaRdTT. 

13SQ. 

Ce  comte  de  Blois  est  Louis  II,  de  la  maison  de  Châtillon,  mort 
en  j372,  —  et  dont  le  comté  fut  acquis  en  1391  par  Louis  de 
France,  duc  d'Orléans,  au  règne  duquel  se  rattachent  la  plupart 

des  pièces  qui  suivent. 

De  par  le  Signmr  de  Becoud,  chevalier  goiwemeur 

de  la  comté  de  Blois. 

Recereur  de  Blois,  Nous  vous  maadons  que  vous  baillies 

et  délivrez  a  Conrard  l'artilleur,  la  some  de  six  escns  dou 

Roy  Jehan,  que  Mons.  Hue  de  Barbeuchoa,  et  Nous,  11  avons 


Dçiilizedbï  Google 


fit  LK  CABtinT  mSTOBigUS. 

accordez  et  donnez,  ponr  noe  cotte-hardie  ;  pour  ce  qae  il 
c'eut  Dulz  draps  de  MoDsieor,  i  Paskes  Tan  Iti.—  et  ii  dite 
some Toussera  passée  aTos  comj) tes  procbainsen  rapportant 
cest  mandement  saiellë  de  no  saie).  Donné  le  derrain  jour 
d'aoust  dess.  dit. 
Fol.  BjnM-. 


2.  —  HARGCBRITK  DE  BEAUTILLIBIIS  REÇOIT  DB  L.  ItDZti, 
TRÉSOHIBB  DE  LA  DDCHESSE  D'OEILÉAMS,  SIX  ÏCUS  D'OR 
COMME  BOINE  DB  LA  FETRB. 

Reçoit  de  L.  Ruzé,  trésorier  de  la  dnchesse  d'Orléans,  six  icas 
d'or  comme  Roiae  de  la  fèvre. 

13TT. 

En  la  présence  de  moy  Guillaume  de  Villebreame  le  jeune, 
secr^aire  de  Madame  la  Dncbesse  d'Orléans  de  Milan,  Je 
Marguerite  de  BeauTilliers  a  confessé  avoir  receu  deMaistre 
Loys  Huzé  trésorier  et  Becereur  général  des  finances  de  ma 
dite  dame  la  somme  de  six  escus  d'or  Tailaot  ix  I.  xii  s.  vi  d. 
laquelle  mad.  dame  lui  a  donnée  en  faveur  quelle  a  esté 
Royne  de  la  fevre  à  la  purification  nostre  seigneur  dernière 
passée.  De  la  quelle  somme  de  vi  escus  d'or  la  d.  Marguerite 
'  de  BeauTilliers  s'est  tenue  pour  contente  et  en  a  quiclé  et 
qoicte  led.  trésorier  et  tous  autres  :  Tesmoing  mon  seing 
manuel  cy  mis  à  sa  requeste  le  xx*  jour  de  janvier  l'an  mil 
ccc  soixante  dix  sept. 

Signé,  V11.LBBRESHK. 


3.  —  rustigkt,  bastahd  db  pons, 

aoit  avoir  reçu  12  1. 10  s.  19.  que  la  Duchesse  d'Orléans 
iné  pour  ose  robe,  eu  raison  de  sa  Royaullé,  1378. 
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En  la  présence  de  moy  Guillaume  de  Vitlebresme  le  jeune, 
secrétaire  de  Madame  la  Dadiesse  d'Orléans,  de  Milan.  le, 
finstigny,  basiard  de  Pons,  Escliancon  de  Mons.  le  Duc,  a 
confessé  aToir  reçu  de  maistre  Loys  Ruzé,  trésorier  et  rece- 
veur général  des  finances  de  ma  dite  Dame,  la  somme  de 
doDze  livres  dix  sols  tournois,  !i  lui  donnée  par  la  dicte  Dame 
pour  avoir  une  robe  :  En  faveur  qu'il  fut  Roy  de  la  Royaulté  : 
faicle  en  la  maison  d'icelle  Dame,  la  vigille  de  l'appariçon 
Nostre  Seig.  derrier  passée. —  Delà  quelle  somme  de  xii  1.  x 
s.ts.  ledit  Rnsligny  a  quictë  et  quicte  ledit  trésorier  et  tous 
aultres.  —  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis,  le  dernier 
jour  de  mars  l'an  mil  ccc  soixante  dix  huit. 

Signé,  YlLLEBHE»IE. 

Fol.3,n«3. 


i.  —  LE  DUC  D'oRLÉANS  REÇOIT  DES  EXÉGCTEDItS  TBSTAHKN- 
TAIBBS  DE  LA  DUCHESSE,  CERTAINS  LIVRES  DE  CHAPELLK,  LA 
BIBLE  EN  FRANÇOIS,  ET  AUTRES  PRÉCIEUX  OBJETS. 

Il  s'agit  ici  de  Blanche  de  France,  comlesse  de  Beanmont,  fille 
de  Charles  IV  et  de  Jeanne  d'ËvreaXj  née  posthume  le  1"  avril 
i^SS;  elle  avoit  épousé,  le  18  janvier  1344,  Philippe  de  France, 
due  d'Orléans,  premier  fils  de  Philippe  de  Valois.  Après  la  mort 
de  ce  prince  en  137S,  le  duché  d'Orléans  éloit  revenu  à  la  cou- 
ronne, pour,  à  quelques  années  de  là,  en  1380,  en  sortir  de  nou- 
vean  an  profit  de  Lonis,  frère  de  Charles  VI.  —  La  duchesse 
dooairière  Blanche  de  France  étoit  morte  sans  postérité,  le  8  fé- 
vrier 1393. 

I3ta. 

Sachent  tnit  que  J.  Martin  Cordier,  exécuteur  du  testament 
de  feu  Madame  la  duchesse  d'Orléans,  que  Dieux  absoillel  et 
ctanmis  de  par  Mess.  les  autres  exécuteurs  dnd.  testament  a 
hira  la  reeepte  des  biens  de  l'exécution  d'icellui,  recognois 
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avoir  en  et  receu  deExcellent  et  Puissant  Prince,  Hoqs.  le  duc 
d'Orléans,  conte  de  Valois  et  deBeaumont,  par  la  main  de 
Jehan  Poulain  son  trëËorier,  la  some  de  deux  mil  huit  cens 
quat^Dte  quatre  livres  xvii  ss.  Is.  tant  ponr  certains  livres  de 
chapelle,  La  Bible  en  françois,  et  plusieurs  autres  livres  et 
roumans;coinepourplusieurs  gobelets,  tasses, bainsà  laver, 
plaz,  escuelles,  dragouers,  salières,  chandeliers,  encensiers, 
reliquaires  et  autres  vaisselles  d'or  et  d'argent;  pour  plusieurs 
cofTres  draps,  nappes,  touailles,  toUles,  qujrreaulx  de  drap 
d'or  de  so;e  et  de  laine,  tapisseries  de  chambre,  de  sale  et 
de  chambre;  pour  une  chambre  de  soye  blanche,  tableaux  a 
ymages,  et  pour  le  jeu  de  tables  et  des  escbecs  pour  un  grant 
char  garni  de  deux  couvertures  l'une  de  broderie  sur  velours 
de  champ  violet  et  l'autre  de  drap  pers  de'Iaine,  et  antres 
choses  prlnses  et  retenues  par  mon  dit  Seignenr  des  biens 
de  la  dite  exécution,  jusqoes  au  pris  et  valeur  de  la  d.  some 
de  II  m.  VIII  c.  xliiii  1.  xvii  s.  per.  de  la  quelle  somme  je  me 
tien  pour  bien  payé,  tesmoing  mon  seing  manuel,  mis  avec 
mon  scel  à  ceste  présente  quittance  faite  à  Paris  le  xii'  jour 
de  mars  l'an  mil  ccc.  iiii"  et  douze. 

M.  CoBDien. 


5.  —  lOUEUn  DB  SOUPLESSES  A   LYON. 

ss  mftt  un- 

s  Alexandre  de  Malabayle  chevalier  soigneur  de  la 
,  conseiller  et  maistre  d'hoslel  de  mons.  le  duc  d'Or- 
certiGons  a  tous  qu'il  appartient  que  Jacques  Hurault 
lier  et  trésorier  et  recevenr  général  des  finances  de 
Seig'  a  paie,  baillé  contant  en  ma  présence,  à  un 
de  soupplessee  de  l'ambaxade  de  Milan,  la  some  de 
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quatre  escus  d'or,  i  la  couronne,  que  ledit  seigneur  luy  a 
donné  pour  avoir  joué  devant  luy  cejourd'huy  en  la  ville  de 
Lyon.—  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  signé  ces  présentes 
de  notre  main  le  xxviii'  jour  de  may  l'an  mil  cccc.  un"  et 
et  quatorze. 

Alexandre  MalabàVle. 
Fol.  5. 


fi.  —  GILOT,  FOL  DO  DUC  D  ORLÉANS,   REÇOIT  ONE  SOMME   DE 
X  ECUS  U'OR  POUR  l'aider  DE  PATER  SA  MAISON. 

Od  sait  que,  dès  le  moyen  âge.lesrois,  les  princes  et  les  grands 
avoieni  près  d'eux  des  fous  en  titre  d'office,  et,  par  induction,  on 
p«ol  croire  que  cet  usage  remontoit  à  la  plus  haute  antiquité.  Le 
jeu  des  échecs  nous  l'enseigae  assez  :  on  sait  que  les  Tous  sont 
deux  pièces  de  ce  jeu  qui  ont  leur  place  marqnée  près  du  roi.  Ce 
qui  a  fait  dire  à  Régnier  : 

»  Les  fousBODt  SOI  âchecs  les  plus  proches  des  Rois...  a 

On  a  conservé  le  nom  de  plusieurs  de  ces  grotesques  person- 
nages et  nous  aurons  occasion  tout  à  l'heure  de  parler  de  l'un  des 
plas  illustres  d'entre  eut.  En  altendanl,  voici  messire  Gilot  dont 
je  crois  le  ni>m  n'étott  pas  connn. 


Je  Jehan  seigneur  de  Roussay,  chevalier,  Chambellan  de 
Mona.  le  duc  d'Orléans,  certifie  a  tous  que  Godefroy  Lefevre 
varlet  de  chambre  et  garde  des  coffres  de  mon  dit  Seigneur 
a  paie  et  délivré  à  Gilot  le  fol,  la  somme  de  dix  escus  d'or, 
laquelle  icelluy  seignenr  lui  avoit  donné,  pour  une  fois,de  sa 
grâce  especial,  pour  lui  aidier  a  paier  sa  maison  qu'il  a  nou- 
vellement achetée.  En  tesmoing  de  ce  j'a;  scellé  ceste  cedule 
de  mon  scel  le  xvi"  jour  de  mai  l'an  mil  ccc.  im'*  et  seize. 
Fol.  18. 
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7.  —  ODDAIT  DU  SODILLOT,  MAITRE  D'BGOLLE  DO  COMTE  D'AM- 
GOULESME,   REÇOIT  SES  GAGES  DU  EECETEUB. 

Jean,  troisième  fils  du  Lonis  d'OrMans  et  de  Vatentine  de  Uilan, 
doc  d'Angoulème  et  de  Périgord,  après  la  mort  de  son  père  ne 
Joait  pas  longtemps  de  sa  forlnne.  Donné  eB  otage  anx  Aogloîs 
par  son  fils  Charles,  duc  d'Orléans,  il  resta  jusqu'en  lïU  en  An- 
gleterre, où  il  se  livra  à  l'élnde  des  lettres  et  de  la  philosophie 
chréltenne.  On  peut  croire  qae  les  leçons  da  maître  d'école  Oudait 
da  Soulloy  eurent  quelque  inflaeace  sur  la  direction  de  ce  prince. 
Revenu  dans  l'Angoumois,  il  se  fil  chérir  de  ses  sujets  et  menrat 
èCogoacen  1467,  laissant  de  Hargnerite  de  Bohan,  Charles,  son 
successenr  au  comté  d'AngooIême. 

7  noTenbre  lïl3. 

Sachent  tnit  qne  Je  Oadait  dn  Sooilloy,  Haistre  d'EscoUe 
de  Monseignenr  le  comte  d'Angoulesme,  confesse  avoir  en 
et  rccea  de  Pierre  Rénier  trésorier  général  de  mond.  sienr, 
la  somme  de  vint  deux  livres  dix  solz  tournois,  sur  ce  qui  me 
paet  estre  deu  à  cause  de  cl  1.  de  pension  par  an  à  moy 
piéça  ordonnée  par  mond.  Seigneur  par  ses  lettres  sur  ce 
faites  de  laquelle  somme  de  xiii  livres  x  solz  dessnsd. 
je  me  tiens  pour  content  et  bien  paie,  et  en  quicte  moad. 
sieur  le  Duc,  son  dit  recepveur  et  tous  autres.  Tesmoing 
mon  seing  manuel  cy  mis  le  vii*  jour  de  novembre  l'an  mil 
cccc  et  treize. 

0.    DE  SOUILLOT. 

Fol.  M. 


8.  —  UATHIEU  LKSCCREUR,  BATELEUR,  A  CUAUNI. 

Il  reçoit  iS  sols  qne  le  duc  loi  a  donné  poor  avoir  joué  devant 
Hons.  de  Gaienne,  et  ledit  Doc,  des  jeux  et  esbattemens,  toi  et 
ses  trois  enrans. 

Charles,  duc  de  Gnienne,  quatrième  fils  de  Cbarles  'fil  et  de 
Marie  d'Anjou,  né  le  28  décembre  1U6,  mort  de  poison  le  IS  mai 
1472.  Il  avolt  accepté  le  duché  de  Guyenne,  an  lieu  de  celui  de 
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Nonnandie.  Par  sa  mon,  la  Gayenna  (ut  de  noareaa  réanie  à  la 
cooroime.  On  a  remarqué  que  Charles  fat  le  deraier  fils  de 
France  qui,  dans  son  apanage,  ait  ea  ies  droits  réguliers  ei  qui  ait 
leré  à  MO  profit  des  impositions. 

13  neramive  ItU. 

Je  Hagues  Perrier  secrétaire  de  mons.  le  duc  d'Orlëans 
certifie  a  tous  a  qui  il  appartiendra  que  aujourd'hui  en  ma 
présence  mons.  Pierre  Sauvage, secrétaire  de  moad.  seigneur 
abaillié  et  délivre  aHatbieuLescureur  basteleur  demeurant 
a  Chaani  la  somme  de  quarante  cinq  sols  tournois  qae  mon- 
dit  seigneur  lui  a  donnés  pour  ce  qu'il  a  joué  aud.  liea  de 
Cbauny  devant  Mous'  de  Guienne  et  mond.  seigneur  de  jeux 
el  esbalemens,  lui  et  trois  ses  enfans;  delaquelle  some  de 
XLv  s.  dessus  dite  le  d.  Mathieu  sest  tenu  pour  content  et  en 
quicte  ledit  maistre  Pierre  et  tous  autres.  Tesmoing  mon 
leing  maBuel  cy  mis  à  Noyon  le  xii'  jour  de  septembre  l'an 
mil  cccc  et  quatorze. 

Signé,  Perhier. 

.    Fol.  16. 


9.  —  lEHAN   DE  BOKNEVILLE 

Reçoit  d'Etienne  Conriet,  receveur  des  finances  da  comte  de 
Tenus,  30  sols  pour  la  copie  et  patente  du  Régent  qui  nomme  le 
Comte  de  Vertus  son  lieutenant  pour  la  guerre  entre  les  Rivières 
de  Seine  et  Loire. 

niiyppa,  comte  de  Vertus,  fils  de  Louis  d'Orléans  et  da  Talen- 
tiiu  da  Uilan,  qui  mourut  uns  alliance  en  1420. 

16  décembre  lilS. 

ia  Jahan  de  Booneville,  tabellkm  juré  du  scd  aux  cea- 
tnax  de  la  chastellenle  de  Blois,  coulesse  avoir  eu  et  receu 
de  honoiirable  et  discrette  personne  Ësiienae  Coortet,  rece> 
vflor  général  des  fiaaiues  de  mons.  le  conte  d'Orléans,  la 
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some  de  trente  sols  tournois  pour  ma  paine  et  sallaire  d'avoir 
grossojé  en  parchemin,  signé  et  scellé  dudit  scel  de  la  chas- 
tellenle  de  Blois,  deux  Tidimus  contenans  chacun  une  peau 
de  parchemin  d'une  leltres  patentes  de  Hons.  le  Régent  et 
Daulphin  de  Vieonoys,  scellées  de  son  granl  scel  en  cire 
blanche;  par  lesquelles  mon  dit  sieur  le  Régent  a  retenu 
mond.  Sieur  de  Vertus  en  son  lieutenant,oufait  de  la  guerre 
entre  les  deux  rivières  de  Say  ne  et  de  Loire;  au  pris  dexvs. 
— chacun  vidimus,  vallant  ladite  some  de  xxx  a.;  de  laquelle 
somme  de  xxx  s.  je  me  lieng  pour  content  et  bien  paie  et  en 
quicle  mon  dict^sieur  de  Vertus,  ledit  Eslienne  Courtet  et 
tous  autres.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis  le  xvi*  jour 
de  décembre  l'an  mil  cccc  et  dix  neuf. 

DeBONNE  VILLE. 

Fol.  117. 


10.    —  LE   MUET   D'OHLGiNS,   ACTHEFOIS   GALOPIN, 
ET  LE  FRÈRE  DE   LA   FEDE  PDCELLE. 

Voici  une  antre  libéralité  du  duc  d'Orléans  envers  le  frère  de  la 
Paœlle,  qui  ne  prouva  pas  que  la  famille  de  notre  héroïne  fat 
dans  une  grande  aisance. 

lïBO. 

Je  Remon  Fricon,  chevalier  et  premier  maistre  d'ostel  de 
monseigneur  le  duc  d'Orléans,  certiffle  a  tous  qu'il  appar- 
tiendra que  Jehan  Chardoy,  trésorier  et  receveur  général 
des  finances  de  mondit  seigneur  a  paie  la  somme  de  cîa- 
quante-cinq  sols  tournois  pour  don  par  mondit  seigneur  fait 
c'est  assavoir  xiviii  sols  ti  deniers  au  muet  qui  demeure  à 
Orléans,  qui  autreffois  a  esté  galopin,  et  au  frère  de  la  feue 
Pucelle  xxvii  sols  vi  deniers  pour  eulx  aidier  a  avoir  Tirres 
saires,  —  dont  ils  se  sont  lenui  pour  conteos,  tes- 
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moiags  mon  seing  manuel  cy  mis,  le  dernier  jour  <ie  juillet 
l'an  nail  cccc  cinquante. 

R.  Fricon. 
Fol.  2. 


11.  —  TRIBOULET,  FOU  DU  ROI  DE  SICILE. 

Il  est  payé  à  Georges  Le  Yolleur  s  lir.  is.  pour  ud  cbeval  que 
lai  prit  M.  le  Duc  pour  eu  faire  don  à  Tribouilei. 

Eu  la  présence  de  moy  Henry  du  Vergier  secrétaire  de 
MonseigneiyJ*  duc  d'Orléans  Georges  le  VoIIeur,  maréchal 
du  logis'  de  mondit  Seig'  a  cogneu  et  confessé  avoir  eu  et 
receu  de  M"  Macé  Guernadou  conseiller  et  trésorier  des 
finances  d'icellui  Seigneur,  la  somme  de  dix  livres  ts.  pour 
cause  d'un  cheval  pris  dudit  Georges  par  mond.  s',  le  Duc,  et 
icelluy  donné  par  luy  &  TribouUtt,  foui  du  Roy  de  Secille;  de 
laquelle  somme  de  \  1.  ts.  ledit  Georges  s'est  tenu  pour  con- 
tent et  bien  paie, et  en  a  quicté  et  quite  led.  trésorier  et  tous 
autres  a  qui  il  appartiendra.  Tesmoing  mon  sceing  manuel 
cy  mis  le  xxvi'  jour  de  novembre  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante  quatre. 

H.  DU  Yergier. 


Dans  un  livre  assez  ennuyeux  d'ailleurs,  intitulé  l'Eamlo- 
rOteur  des  quatre  fleurs  du  Paradis  terrestre,  l'auteur  voulant 
prouver  que  les  fous  et  ceux  qui  se  rapprochent  d'eux  sont 
les  plus  heureux  gens  du  monde,  prend  l'exemple  de  Tri- 
boulet.  Le  morceau  nous  a  paru  assez  curieux  en  ce  qu'il 
montre  l'idée  qu'on  se  faisoit  à  cette  époque  des  foux,  consi- 
dérés comme  impeccables,  à  force  d'innocence  et  de  sim- 
plicité. 

■Soitprinsnogfol  ignorant,  comme  Tribouletonanitrequt  court 

les  tubes.  Cesluî  ne  [craint  mort,  maladie,  syoderese,  ny  remord 

de  CODScience;  il  ne  double  dyable,  larve  ni  enfer  ;  il  n'a  crainte 

11*  unAe.  J>IUsl  k  Septembre  1S7I.  —  DMam.  9 
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de  manlx  hnlnens  ou  espérance  de  bieDs  rmors  j  il  est  en  onlr», 
sans  orgnel,  ire,  avarice,  envie,  vergoigne  et  honte,  et  qui  est 
chose  Iras  singoliêre,  il  ne  peut  pêcher,  mais  est  saint  et  innocent. 
Cesluy  chanie,  court,  ril,  s'esbal,  soy  resjouit,  el  nul  luy  coarl 
sus;  les  mauvaises  bcsles  et  cruelles  qui  senlent  sa  simplicilé  iny 
par^'onnent  el  luy  sont  domestiques.  Ea  outre,  il  sert  de  si  graat 
plaisir  au  Roy  et  princes  souverains  qu'ils  veulent  el  conimati- 
denl  qo'il  assiste  à  leurs  disners,  coucher?,  leven  et  déduits;  la 
porte,  oreille  et  parole  royale  qui  est  teimée  et  desnyée  es  eonseil- 
ters  sages  et  toquées  personnes,  lui  est  en  tous  temps  patente  et  ou- 
verte. Car  de  luy  la  court  preni  jeux,  délices,  passetemps  et  esba- 
lemens.  lilu  ses  parolles  n'est  iroavé  duplicité,  fallace,  mensonge, 
Irayson,  ny  adulation  ;  mais  tout  vérité,  plus  que  en  yvrongnes  et 
enfans.  Si  que  son  dire  est  prins  joyeusement  qui  serolt  souvent, 
en  la  bouche  d'autre,  péril  capital.  Les  dames  lascivent  et  s'esba 
tfDl  de  Iny,  d'autant  plus  quelles  sont  inclinées  a  vanités  et  esbats'> 
El  que  le  baiser,  alouchemeat  et  parler  de  cestuy  est  esctisé.  » 

Ce  curieux  porlraii  du  célèbre  Ton,  dont  les  historiens  du  rkgnt 
de  François  I"  ont  tant  parié,  nous  a  donné  l'idée  de  faire  quel- 
ques recherches  snr  l'éLut  civil  et  l'identité  de  ce  personnage.  Il  est 
résulté  de  nos  recherches  la  preuve  qu'on  a  étrangement  snrTail 
le  rôle  et  l'importance  du  pauvre  fou,  el  que  Tribonlet,  mon 
longtemps  avant  le  règne  de  François  I".  n'a  jamais  été  à  son  ser- 
vice, et  que,  par  conséquent,  il  faut  rayer  de  sa  légende  tons  ces 
jolis  bons  mots  dont  les  ana  se  sont  enrichis,  principalement  Tes 
conps  de  bâion  de  l'amiral  Bonnivet,  —  les  sages  avis  de  Tribouirt 
'   snr  la  campagne  dltalie  de  4S2£>et  ses  bons  mots  à  propos  du 
voyage  de  Charles-Quint  en  France  en  1S36  ;  et  c'est  par  un  ana- 
chronisme du  même  genre  que  dans  son  drame  odieusement  diffa- 
matoire M.  Hugo  l'a  fait  figurer  à  côté  du  roi-chevalier,  dont  le  ca- 
ractère a  été  si  ordariërement  traversli  par  le  grand  poSte. 
Petit  front  el  gros  yeui,  nez  granl,  et  taille  i  vOle  (TOntée) 
Estomacb  plai  et  long,  liault  doa  a  porter  hota 
Tel  est  le  portrait  qu'en  fait  Jean  Marot  (Is  père  deCIément),  portrait 
anqnel  la  tradition  ajoute  des  oreilles  d'une  longaear  prodigieuse,, 
avec  nne  boache  démesurément  fendue.  C'est  sous  cet  aspect  gro- 
tesque que  Triboulet,  né  à  Blois,  et  familiarisé  de  bonne  heore  à 
la  vie  erraote,  passoit  son  temps  au  métier  de  bouffon  el  de  gri- 
icier,  jouant  de  tous  les  instruments  avec  la  même  habileté  et 
faisant,  à  l'aide  de  ses  talents  divers,  tine  collecte  quotidienne 
Usante  à  ses  besoins.  Le  roi  Roué  passant  par  Bfois  ent  occa- 
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sion  de  le  voir  dans  son  exercice  de  grimacier;  il  se  plut  à  ses 
Uztis  et  le  prît  à  son  service.  Noas  voyous  par  là  pièce  Joursan* 
TBQX  qa'en  l'année  146&  il  éloit  encore  nanti  de  son  office  de  Ton 
du  roi.  René  mourut  en  liSO.  Le  jeane  duc  d'Orléans,  Lonis  II, 
peEit-fils  de  Valeuiine  de  Uilaa,  roi  de  France  en  1498,  sons  le 
nom  de  Louis  XII,  le  recueillit  au  même  titre,  car  nous  leretroa- 
Tons  comme  fou  du  roi  dans  les  expéditions  de  ce  prince  en  Italie, 
lors  de  la  conquête  de  Hilan  et  du  royaume  de  Naples.  Tribonlet 
véCQl  quelques  années  encore  au-delà  de  cellG  époque  (tS09).  C'est 
ce  qui  semble  rdsnlier  de  cette  épitapbe  que  Ht  ponr  Ini  Jehan  Ro- 
bertet,  aeerétaire  des  finances  au  temps  dn  roi  Louis  XII. 


ÉPITAPHE  BE  TRIBOtTLET. 

Tribonlet  suk,  qn'on  penlt  juger  en  faee 
H'aTDÎr  esté  des  plus  sage  qu'on  face. 
H«iiiesl£  îaz,  cliascun  contrefaisant 
Sans  jamnis  eatre  aux  dames  malfaisant. 
Du  lot  pxmj,  taboorts  et  vielles 
Kpes,  Febees,  doalsaines,  challeraella 
Pipetz,  flajoli,  orgues,  trompes  et  eors 
Sans  y  entendre  mesure  ny  accords. 
Eu  cbants,  danses  feiz  choses  non  pareilles 
Hais  dessus  tout  de  prescber  feiz  merueilles, 
Cu  mon  esprit  qui  n'eut  oocques  repos 
En  vingt  parolles  faisoit  trente  propos. 
Arme  en  bianc  jotrsiay  de  espée  et  lanee 
Aussi  eruel  à  plaisir,  qu'à  otrimnce 
Demnt  moy  pages  trcnbloient  cosineU  flina 
tfett  UMuasseoi  et  bardi...  comme  on  lièvre. 

L0  roy  adonc  me  feit  seoir  i  m  lafale 
dft  kiy  donnai  maint  passe-tamp»  lun^e^ 
Onoqnes  homme  qu'il  eaX  en  sqb  service 
Ne  feiL  sy  bien  comma  moy  soa  office. 

Les  motrtspBSsay  avee  Iny  sausemor, 
Sar  ong  chenal  trop  phis  sage  qn«  moy. 

L'oiseau  sur  poiog,  voilant  par  les  moataigiMi 
"'     it  partout  com  en  plaines  cbampalgnef 


iiizedbv  Google 


s  LE  CABISET  aiSTORIQDE. 

Lan  mil  cioq  cens  et  neuF,  lors  qu'il  Taincquit 
Véniciens,  et  ses  terres  conquit. 

LonLenips  aprâs  le  mien  seigneur  et  maisire 
Loys  dOQziesme  en  ce  lien  me  feft  mettre 
Taillé  an  vif,  a&n  que  le  nom  dure 
Du  pins  rray  sot  quoncqnes  forgea  nature. 
Sens  ne  richesse  en* ce  monde  n'acquis 
Car  aussi  riche  mourras  qne  je  nasquis. 

IBHAN.   BOBBRTET. 

Bibl.  nat.,  76S7,  fol.  6. 


li,  —  GAIGES  d'aDAH    LAIGRE,    AGHOMEH  DE    LA  ROVNE  ET 
GARDE  DE   LA  LIBRAIRIE  DU  ROT  AU  GHA8TEAD  DE  BLOIS. 

On  t'ait  qne  Louis  XII,  duc  d'Orléans,  parvenu  à  la  couronne, 
rénnil  à  la  bibliothèque  de  Blois  celle  du  Louvre,  en  faisant  trans- 
porter à  Blois  les  livres'  de  ces  deux  prédécesseurs,  Louis  X[  et 
Charles  Vil.  François  I"  a  son  tour,  fit  à  i'égard  des  livres  de 
Blois  ce  que  Lonis  XII  avoit  fait  de  ceux  de  ses  prédécesseurs.  II 
les  fit  transférer  de  Blois  à  Fontainebleau,  en  1514.  Mais  en  1517 
ils  éloienteacore  àniois,  et  celte  pièce  nous  fsitconDoltre  le  Garde 
de  la  Librairie  de  celte  époque  :  Adam  Laigne,  dont  le  nom  est 
resté  ignoré  de  Le  Prince,  auteur  de  VEssai  sur  la  bibliothéqite  du 
Roi,  et  de  H.  de  La  Saussaie,  auteur  de  V Histoire  dtichAteau de  BlùiSi 

Je  Adam  Laigre,  aumosnier  de  la  Royne  et  garde  de  la  li< 

brayrie  da  Roy,  notre  seigneur,  estant  en  son  chasteau  de 

Bloys,  —  confesse  avoir  eu  et  receu  de  niaistre  Jacques 

Vyart,  recepveur  ordinaire  du  domaine  de  la  comté  dudit 

Bloys,  la  eAme  de  quinze  livres  tournois  à  moy  ordonnez 

pour  la  garde  de  ladite  librayrie  pour  le  moys  de  avril,  may 

et  juing  dernier  passez.  De  laquelle  some  de  zv  livres  tour< 

e  tiens  pour  content  et  bien  paie,  et  en  quitte  lesdils 

recepveur  et  tous  aultres.  Tesmoing  mon  seing  ma- 

r  mjs  le  mardi  quatorziesme  Jour  de  juillet  l'ao  mil 

!Ds  et  dix-sept. 

ADAM  Laiqri. 
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13.  — -  JEAN  DE  LA  BOCHE,  IHPRIiniDn  A  ORLÉANS,  IMPRIME 
POUR  ARNOLD  RUSÉ,  COMMISSAIRE  AU  FAIT  DE  LA  CaOISADE, 
AU  DIOCÈSt  d'ORLËANS. 

1517. 

En  la  préseoce  de  Vialre  Blancharl,  notaire  jaré  Roy 
DOlre  sire  au  Chastellet  d'OrléaDs,  Jeban  de  la  Roche  impri- 
meur d'Orléans  a  confessé  avoir  receu  de  maistre  Guillaume 
Brachet,  receveur  d'Orléans  absent,  la  sAme  de  six  livres  tour- 
Dols  qui  ordonné  a  esté  par  maistre  Ânthoine  Dervetes  sub- 
delegué  par  messire  Arnol  Ruzé,  commissaire  au  Taict  de  la 
croisade  au  diocèse  d'Orléans,  et  nous  piévost  d'Orléans  con- 
trerolleur,  estre  paiée  et  baillée  audit  de  la  Roche  pour  avoir 
imprimé  et  fait  trois  rames  de  confessionnaux  audlct  diocèse  : 
De  laquelle  some  ledict  de  la  Roche  s'est  tenu  a  contant  et 
en  a  quicté  et  quicte  ledict  Bracbet  receveur  dessus  dict,  et 
tons  autres.Ce  fut  faict  es  présences  de  Jehan  Jénin  et  Pierre 
Joignes,  tesmoings,  le  xvm' jour  de  janvier  mil  cinq  cens 
diX'Sept. 

Blahchart. 


14.  —  LE  SIEUR  THEHCIEUVE,  UÉGENT  D'ESI^OLLES  DES  EN- 
FANTS DE  FRANCE,  REÇOIT  500  ECUS  d'oR  POUR  SES  BONS 
SERVICES. 

Nous  avouODs  n'avoir  rien  à  dire  pour  l'instant  de  ce  régent  qui 
Bons  est  iaconna.  —  Aussi  bien  le  nom  de  Tiiercieuve  esi-it  tron- 
qué ou  mal  ortbograpbié? 

1531. 

En  la  présence  de  Moy  Clausse,  Notaire  secrétaire  du  Roy 
oostre  Sire,  M*  Thercieuve,  secrétaire  régent  d'escolle  deMes- 
seigneurs  les  enfans  du  Roy,  nostreJil  Sire,  a  confessé  avoir 
eu  et  receu  contant  de  Maistre  Jehan  Laguette,  conseiller 
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dudit  Sire,  trésorier  Receyeur  général  de  ses  finances  ex- 
traordinaires et  parlies  casuelles,  la  somme  de  cinq  cens 
escuz  d'or  soleil,  dont  a  esté  fait  don  aud.  Thercieave,  pont 
et  en  faveur  des  bons  et  coqUdul'Is  services  qu'il  a  par 
cîdevant  fatlz  and.  Seigneur,  fait  et  encore  conlineie  chacun 
jour  à  l'érudition  et  endoctiinement  de  mcsdils  Seigneurs 
èê  sciences  et  bonnes  lettres. 

Et  ce  OLtltre  el  pardessus  les  autres  dans,  pensions  et  bieas 
faieU  qu'il  a  par  cidevant  euz  el  pourra  avoir  en  après,  pour 
autres  semblables  causes.  De  laquella  Homme  de  v'  esc.  d'or 
sel.  ledit  Therclenve  s'est  tenu  pour  content  et  bien  paie  et 
ea  aquicté  et  quicle  led.  Laguette  trésorier  des  susd.  et  tous 
ailres,  tesmoing  mon  seiog  maQuel  cy  mis  ù  sa  requeste  le 
14*  jour  de  décembre  l'an  mil  cinq  cens  trente  et  ung. 
Clausse. 


IS. — GBATIFIGATION     DE    100    ECUS  D'OB  A  CLÉMENT  lUBOT 
AVEC   LA   QUITTANCE, 

Nous  croyons  celle  pièce  înédile.  Elle  nous  semble  la  réponse 
naturelle  à  l'une  lies  siiiriluelles  épilres  i>ar  lesquelles  Maroi  sa- 
voit  si  bien  exposer  la  pénurie  de  son  escarcelle,  cl  soliîciler  la  li- 
béralilëde  son  royal  proiectew. 

U3i. 

Fraocoys  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  »  oostre 

amé  et  féal  conseiller,  trésorier  et  Eeceveur  géoûral  de  Bos 

finances  exlraonlinaires  et  parties  casnelles  M*  Jehan  La 

"     '.te,  salul  el  dilection.Nuus  voulons  et  vous  mandons  quB 

jremiers  et  plus  clers  deniers  provenuz  ou  qui  provien- 

tdes  parlies  casuelle?,  ven'.e  et  composition  des  oiBces 

lires  deniers  extraordinaires,  vous  paiez,  baillez  et  dé- 

z  comptant  â  noslre  cher  et  bien  araé  varlet  de  cbambre 

iaire,Clément  llarot,  la  somme  de  cent  escos  d'or  soleîl. 
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auquel  en  faveur  et  consitléralion  des  bom  et  agréables  ser< 
vices  qu'il  nous  a  par  cidevaot  faiz,  el  fait  eucores  ordinaire- 
ment par  chacun  jour,  en  son  estât  et  office  et  autrement, 
Noue  en  avons  fait  et  faisons  don  par  ces  présentes;  et  ce 
oultre  et  pardessus  les  autres  dons,  gaiges  et  bienffaicts 
qu'il  a  par  cy  devant  eus  de  Nous  et  pourra  encore  avoir  cy 
après  pour  aullre  et  semblable  cause.  Et  par  rapportant  ces 
'  dites  préseates  signées  de  nosire  main  avec  quictance  et  re> 
cognoissance  du  dict  Marot,  sur  ce  sunisante  scullement, 
noas  voulions  la  dicte  somme  de  cent  escus  soleil  estre  passée 
et  allouée  èa  comptes  et  rabatue  de  vostrediclereceptcgéné- 
ralle  par  nos  amés  et  feaulx  lesgens  de  no3  comptes,  aux- 
quels nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  aucune  difflcultë  : 
car  (el  est  nostre  plaisir,  nonobstant  que  la  partie  ne  soit 
couchée  en  l'eslal  général  de  nos  Qnances  et  quelconques 
aulres  causes,  restrinctions,  mandemens  ou  deffenses  a  ce 
contraires.  Donné  à  Rouen  le  xiii'  jour  de  Février  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  trente  et  ub  et  de  nostre  regoe  le  dix 
hiucliesme. 

Signé,  Françoys. 
Par  le  Roy,  Bbeton. 

Jointe  à  cette  pièce,  la  quittance  qui  suit  : 

En  la  présence  de  moy  Delachesnaye  Notaire  et  secret,  du 
Boj  nostre  Sire,  Clément  Marol  varlet  de  chambre  ordinaire 
du  Boy,  aconresséavoireuetreceu  comptant  ds  MtJeban  La 
Guette,  conseiller  duditSeigneur  trésor'  et  receveur  général 
de  ses  finances  extraordinaires  et  parties  casuelles,  la  somme 
de  cent  escus  d'or  soleil,  auquel  led.  S^  en  a  faict  don,  en 
faveur  et  considérations  des  bons  et  agréables  services  qu'il 
luy  a  par  ci-devant  faicls  et  fait  encores  ordinairement  par 
cbacuD  jour  en  son  estât  et  office  et  aultremeal  :  de  laquelle 
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somme  de  cent  escus  sol .  ledit  MaroL  s'est  tenu  pour  contant 
et  bien  paie  et  en  a  quiclé  et  quicle  ledit  M*  Jehnn  Laguette 
trésorier  et  Receveur  général  ansd.  et  tous  autres  :  Tesmoing 
mon  seing  manuel  cy  mis  à  sa  requesle  le  xxiu'jour  de  mars 
q  cens  trente  et  ung. 

Signé,  Oelacuesnate. 


TANCE  DE    HENRI  BONAHAN,   TRUCHEMENT  DU   ROT 
EN    LAiVGUE   TURQUESQUE,  1S56. 

)us  vu  ce  nom  de  Bonahan  cité  nulle  part. 

1556. 

isence  de  moy notaire  et  secrétaire  du  Roy 

,  Henry  Bonahan,  Truchement  dud  Seig'  en  lan- 
ique,  a  confeshé  avoir  receu  comptant  de  M*  Je- 
llon,  conseiller  d'icfclluy  Seigneur  et  trésorier  de 
le,  la  somme  de  cinquante  livres  tournois  en  les- 
.  uii.d.etjpiéça  a  luy  ordonnés  parled.  Seigneur 
nsion  et  entretennemcnl  aud.  estât  de  Truclie- 
t  le  quartier  dejanvier,  février  et  mars  mil  vc  Ivi 
se,  qui  est  a  raison  de  iV  1.  par  an.  Et  en  a  quicté 
d.  Sieur  de  Bâillon  trésorier  susJ.  cttous  aub'es. 
mon  seing  manuel  icy  mis  à  sa  requeste  le 
'avril  l'an  mil  cinq  cents  cinquante  sis  avant 

Dëvabres. 


ERRE  BONSABD,    AUMONIER   ET    POETE   FBAKÇ0I5. 

jns  pas  sous  la  main  les  derniers  travaux  publiés  sur 
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Ronsard,  de  sorte  que  nous  ne  pouvons  nous  assurer  si  celle  pièce 
est  inédite.  Nous  la  donnons  cependant. 

8  octobre  1563. 

Kn  la  présecce  de  moy notaire  et  secrétaire  <Ju  Roy 

H*  Pierre  Boûsard,AuEmoiinier  el  Poêle  françois  dudtt  Seig. 
a  coûfessé  avoir  receu  comptant  de  M'Picrre  Delicle  conseil- 
ler dudil  sieur  et  trésorier  de  son  (spargne  la  somme  de  trois 
cens  livres  tournois  en  testons  à  xiii  s.  pièce,a  lui  ordonnés 
par  led.  S'  pour  sa  pension  et  entre tenement,  durant  le 
quartier  de  juillet,  aousl  et  septembre  mil  ccccc  Isiii  dernier 
passé  qui  est  a  raison  de  xii°  I.  par  an.  De  laquelle  somme 
de  III  1.  led.  de  Ronsard  s'est  tenu  content  et  bien  payé  et 
en  a  quicté  el  quicte  led.  Dcficti!  trésorier  de  l'espargne  sus- 
dit et  tous  autres,  tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis  à  sa 
req.  le  viii'  jour  d'oclobre  l'an  mil  cinq  cens  soixante  troiz. 
Signé,  Nicolas. 


i8. —  LE  ROV  (HENIII  III)  ACCORDE  A  PHILIPPE  THINGHtlT,  MAR- 
CHAND LIBRAIRE  FLORENTIN,  DEHEtIR.  A  LYON,  DB  UBTTRE 
OU  FAinE  HETTRE  EN  VENTS  LIVRES  DE  DROIT  ET  AUTRES 
NON  PROHIBÉS,  NONOBSTANT  Qu'iLS  AIENT  ÉTÉ  COHPtôÉS 
ET   lUPIlIHÉS  HORS  DU   ROVAUHE. 

Kous  âni-'^sons  nos  extraits  par  celle  pièce  qui  ne  nous  s  pas 
paru  dépourvue  d'iatérât  au  point  de  vue  des  règlements  de  la  li- 
brairie el  de  l'imprimerie,  au  xti«  siècle. 

19TB,  G  lalllel. 

Vu  par  la  court  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à 
St  Haur  des  fossez,  le  cinquième  juillet  dernier,  signées  par 
le  Roy  M*  Jehan  Chandon,  M"  des  requesles  ordinaire  de  son 
boBtel,. présealPinart,  obtenues  par  Piiilippes  Tliinghuy.mar- 
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cbant  Libraire  florentin,  demeurante  Lyon;  par  lesquelles  est 
permis  aud.  Thingtiu;,  ses  facteurs  et  eDtremecteurB,meclre 
et  exposer  ea  vente  plusieurs  livres,  tant  de  loix  que  autres 
feuillets  non  prohibez  ni  defenduz  ;  nonobstant  quils  ayent 
esté  imprimez  ou  parachevez  d'imprimer  hors  ce  Royaume, 
dont  ledit  Seigneur  le  dispense  pour  les  causes  contenues 
èsdites  lettres.  La  requeste  présentée  h  lad.  court  par  led. 
Thinghuyle  xxi' jour  dud.mojs  de  juillet,  coppie  coll.  à  l'o- 
riginal et  aud.  lett.  patentas  obtenues  par  led.  Thinghuy  et 
conferéesenlad.  court.  Le  ix' jour  de  juillet  mil  v°  soixante 
dix  huict  :  contenans  permission  d'imprimer  les  livres  y 
mentionaés:Âppoinciementpassëen  ladite  court  le  sept'dud. 
moys  de  juillet  mil  v*  soixante  dix  huit,  entre,  Sébastien  Ny- 
velle,  libraire  juré  en  l'Université  de  Paris,  demandeur  en 
requeste  d'une  part,  et  led.  Thinghuy  défendeur  d'autre 
part  :  le  tout  de  l'ordonnance  de  ladite  court  communiqué 
au  Procureur  du  Roy,  ses  conclusions  sur  ce  entendues, 
'    1'  court  a  ordonné  et  ordonne  que  lesd.  lettres  pa- 
ît seront  registrées  es  registres  d'icelle,  pour  jouyr 
éd.  Thinghuy  du  contenu.  Pour  le  regard  des  Livres 
urnes  de  droit  el  autres  livres  non  prohibez  et  defenduz, 
ionnez  en  la  copie  dud.  privilège,  et  lesquels  sont  a 
nt  actuellement  achevez  et  imprimez  auO. charges por- 
par  led.  appoinctement  du  septième  juilUt  1678,  en 
à  la  cliarge  que  leJ.  Tbiaghuy  remeclra  au  premier 
son  imprymerie  et  librairie  d'icelle  en  lad.  ville  de 
,  pour  là  y  faire  et  continuer  comme  il  souloit.  Et  luj  a 
la  court  inhibitions  et  défenses  d'imprimer  ny  faire 
mer  h.  l'advenir  aucunes  œuvres  hors  du  royaume  sous 
:  de  conâscaUou  d'iceulx  et  d'amende  arbitraire. 

Dethou.  Brard. 
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19.  —  THOMAS   DE   HADBEDGE,  LIBRAIRE    A    PARIS,  TEND    AU 
DUC  DE  NORVANDIE  W  ROUAN  DE  UORALITÈ  SUR  LA  BIBLE 

EK  PBANÇOIS. 

U49,  ii  oa. 
Place  omise  à  sa  date. 

A  tous  ceux  quices  let  très  verront,  Alixanc're  de  Creveiner, 
garde  de  la  prevoslé  de  Paris,  salut,  Savoir  faisons  que  de- 
veot  nous  vint  en  juge,  Thomas  de  Haubeuge,  demeurant  à 
Paris. 

Il  dist  et  recognat  que  il  avoil  eu  et  reseu  de  noble  et  puis* 
sant  Prince,  Mons,  le  duc  de  Normandie,  par  la  Jiain  de 
sire  Nicolas  Birague,  son  thresorier,  quatorze  florins  d'or  à 
t'escu  que  ledit  Mons.  le  Duc  devoit  pour  la  vente  d'un  Ro- 
oun  de  moralité  sur  la  bible  en  Trançois;  de  laquelle  somme 
de  Qorins  ledit  Thomas  se  lient  à  bien  paiez  et  en  a  quitté  a 
Ions  jours  lesdis  Mons.  le  duc  et  thresorier  et  tous  autres  !t 
qui  quictance  en  peut  aparleoir,  et  promist  par  sa  foy  et  sur 
l'obligacion  de  tous  ses  biens  et  Je  f  es  titres  présens  et  a  ve- 
nir pour  justice^  tout j  instance  avoir  tenir  et  garder  ceste 
qutclance  ferme  et  stable  a  tous  jours  sans  jamais  aler  en 
conlre  par  lui,  ne  par  autres.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
mis  a  ces  lettres  le  scel  de  la  prevostë  de  Paris,  l'an  mil  ccc. 
qoaranlâ  neuf  le  samedi  vingt  et  quatre  jour  d'octobre. 
fol.  14S. 


VIIL  —  RECUEIL  BOURDIN. 


Noos  ar^s  sauvé  peu  Je  cbo^e  du  xecoetl  Bourdin  :  recu«il 
dODtOQ  verra  l'imponauce  par  l'IadJcatioa  sommaire  que  nous  ea 
donnons  au  catalogue  qui  suit.  Yoid  pourtant  trois  pièces,  qne 
s  bearenx  d'avoir  copiées.  Cette  (H-amière  estan  snjet 
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de  la  reprise,  par  h  duc  àa  Guise,  de  lajville  de  Calais,  que  les 
ADglois  déienoient  depuis  I3i7.  Le  roi  de  Navarre,  AuloiDe  de 
Bourijon,  y  fait  perler  ses  félicilalions  s  son  cousiu  germain  le 
dnc  de  Guise  :  c'est  qu'à  celle  époqna  aucune  riraiilé,  aucaa  dis- 
sentiment n'avoicntencora  troublé  le  bon  accord  de  MM.  de  Goise 
et  de  MM.  de  Bourbon. 


1.  —  DALBBET  HIOSSANS  AXS  DUC  DE  GUISE. 
FéliciiatiODs  pour  la  prise  de  Calais. 
Monseigneur,  il  avoit  pieu  au  Roy  ces  jours  passés  m'en- 
voyer  devers  le  Roy  de  Navarre  pour  le  faire  participant  des 
bonnes  ot  heureuses  nouvelles  qu'il  avoit  eu  de  vous,  de  la 
c^nqueste  par  vous  faicle  sur  la  ville  de  Galiais  :  de  quoy  le 
seigneur  Roy  de  Navarre  avoit  déjà  esté  adverty  par  une 
esche  que  je  luy  en  avois  faicte,  et  le  trouvai  {...illisible) 
nt  désia  adverty  les  villes  de  son  gouvernement  pour  en 
sser  les  congratulations  requises,  et  sur  le  poinct  q'huy 
;me  en  rendoit  grâces  et  louanges  a  Dieu  par  une  procès- 
1  généralle  qu'il  f^iisoit.  Il  n'est  jà  besoing  Monseig.  que 
ous  narre  le  grand  plaisir  et  contentement  que  te  Setg. 
'  de  Navarre  receust  de  telles  nouvelles,  tant  pour  la 
ndeur  du  Roy,  bien  et  repos  de  son  peuple,  que  pour  la 
jnge  et  gloire  immortelle  qui  vous  en  demeure;  de  la- 
:|le  le  Seig.  Roy  de  Navarre  est  aussi  aise  comme  si  le 
t  luy  estoit  deu,  ainsy  que  plus  emplement  il  vous  faict 
îndre  par  les  lettres  qu'il  m'a  laissées  pour  vous  prê- 
ter, cuiJant  que  je  deussB  aller  retrouver  le  Roy  au 
ip.  A  faulte  de  quoy,  Monseigneur,  je  vous  ay  bien  voulu 
■ipre  la  présente  pour  m'acquitter  de  la  créance  que  le 
Seigneur  Roy  de  Navarre  m'a  donné  pour  vous;  c'est  que 
s  vous  pouvés  assurer  de  soc  amytié  comoie  de  la  vostre 
ime,  et  de  tout  le  demeurant  qui  dépend  de  sa  puissance. 
quant  à  moy,  Monseigneur,  je  vous  supplie  ires  humble* 
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ment  le  croire  ainsi,  et  me  conter  tousionrs  au  noml)re 
de  Tos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

J'ai  laissé  le  Seigneur  Roy  de  Navarre  Si  Saintes,  s'en 
allant  à  la  Kochelie  visiter  la  place  pour  le  service  de 
Roy,  délibéré  de  s'en  vODÎr  iDContynanl  après  trouver  Sa 
Majesté  la  part  quelle  sera>  et  la  Royne  de  Navarre  aussy, 
sayvant  ce  quil  a  pieu  à  Sa  Majesté  la  prier  de  se  trouver 
au  flançailles  de  Monseigneur  le  DaulBn  (1). 

Monseigneur,  je  supplieray  le  Créateur  vous  conserver 
en  parfaicte  santé  et  très  longue  vie,  de  Paris,  ce  VI  de  feb- 
TTïer  iBb7.  Votre  très-humble  et  très  obéissant  sereiteur, 

J.  d'A'lbret-Miossans. 

(Autogr.  avec  scel.) 

T.  IV,  fol.  79. 

2.  —  COPIE  DE  LA  LETTRE  DE  HADAUE  LOVSE  DE  SAVOIEi 
MÈRE  DU  HOl,  A  MADAME  D'aUHONT. 
Ad  sujet  de  la  dentilion  de  sa  peiite-fiile.  Francis  i",  qui  n'eut 
point  d'enraot  de  sa  seconde  femme,  Eléonore,  sœur  de  Gbarles- 
Quint,  en  avott  en  sept  de  sa  première  remme,  Claude,  fille  de 
Louis  XI).  Il  s'agit  Ici  de  Magdelaine,  née  le  tO  aou(  1S20,  qui 
épousa,  le  1"  janvier  1336,  Jacques  Stuart,  roi  d'Ecosse,  et  mou- 
rut le  2  juillel  suivant. 

1530. 

Ha  cousine,  j'ay  receu  les  lestres  .que  m'avez  escripte?  par 
lesquelles  j'ay  veu  que  Madame  ma  petile-SIle  n'a  point  fait 
plus  mauvaise  chère  des  dens  quy  luy  sont  persées  :  elle 
tient  cela  du  Roy,  car  il  n'en  fut  comme  point  malade.  Je 
sais  d'advis  que  vous  lui  faisiez  faire  une  robbe  ou  de  satin 
.blanc  ou  de  damas,  ainsy  que  adviserez,  en  acteudanl  qu'on 
vons  envoyé  autres  acoastremens  :  Et  au  demeurant  conti- 
nuez a  me  faire  souvent  tenir  de  ses  nouvelles  Et  a  Dieu  ma 

(1)  Francis  H,  Dauphin,  fiancé  de  Marie  Stuart  an  mois  de  Té- 
Trier  lâ97,  l'épousa  le  24  avril  saivaai. 
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cousine,  qu'il  tous  ayt  en  (sa  garde.  —  A  Cremyeu,  le  m' 
jour  de  may.  La  lonle  vostre  Lotse. 


3. — LETTRE  DU  ROY  FRANÇOIS  l"  A  MADAME  LOTSE  DE  SAVOIE 
SA  HÈRE,  QUAND  IL  FDST  PRIS  PRISONNIER. 

Parce  qae  l'on  n'a  pas  retronrâ  la  leCre  originale  par  laquelle 
*  François  1"  mande  h  sa  mère  la  Dourelle  da  désastre  de  Pavie, 
on  a  mis  en  doute  quelle  ait  jamais  existé.  Cependant  le  texte  qm 
nous  ea  srons  HODs-mdmes  pablié  dans  le  Cabinet  hiatoriqtu,  L  i, 
p.  00,  texte  d'ailleurs  connu  par  d'autres  publicationii,  avait  bien 
tous  les  caractères  de  véracité.  En  voici  une  nouvelle  reproduc- 
tion, sur  nne  copie  indiscutable,  puisque  non-seulement  elle  est 
du  tempa,  maisencore  la  copie  mSme  produite  devant  la  Cour  du 
Parlement  deParis,  copie  dont  les  registres  ont  conservé  la  teneur. 

Du  mudy,  T  mais  153t. 

'  Ce  jour  a  esté  leu  au  bureau  de  la  Cour  f  e  double  ou  copie 
d'une  lettre  missive  escrite  et  envoyée  par  le  roy  a  madame, 
sa  mère  de  laquelle  la  teneur  esl  telle  :  » 

Pour  voua  faire  scavoir,  madame,  comment  se  porte  le 
reale  de  mon  infortune,  de  toutes  choses  ne  m'e»t  resté  gue 
Fhtmnew,  et  ma  vie  gui  est  êayju  :  et  pour  ce  que  en  adver- 
sité ceste  nouvelle  vous  sera  quelque  peu  de  réconfort,  ay 
prié  qu'on  me  laissast  vonsescrire  ceste  lettre,  qui  m'a  aysa- 
ment  esté  accordé  :  vous  suppliant  ne  vouloir  prendre  l'ei- 
tremité  en  vous  mesme  en  usant  de  vos  accousiumées  prn- 
dences,  car  j'aj  espérance  à  ia  fin  que  Dieu  ne  m'abandon- 
nera point;  vous  recommandanl  vos  petits  enfants  et  les 
myens  et  vous  supplie  faire  donner  le  passage  poor  aller  et 
retourner  en  Espagne  au  porteur,  car  il  va  vers  l'empereur 
pour  sea voir  eomment  il  vouldra  que  je  sois  traité.  —  Et  sur 
ce  me  recommande  a  vûtre  bonne  grâce.  —  De  Pavye  le 
lendemain  de  St-Mathieu. 

Votre  tres-obéîssant  fils, 

François. 

'  ■  'os  :  Lettre  dn  roy  François  I"  a  Hadame,  sa  mère, 
il  fat  prias  prisonnier. 
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VfU.-  EXTRAITS  DE  LA  COLLECTION  DE  NOACLLES- 


It  —  UADAME  DE  NOAILLES,    NÉE  GONTAUT,  A  M.   SOIÏ  FILS 
HENRI  DE  nOAlLLES. 

Noas  arons  déjà  parle  de  Madame  de  Noailles,  mère  de  Heori, 
priQCipal  anteur  de  fa  correspondance  contenue  aux  quatre  Tola- 
mes  de  l'ancien  Noailles.  Jeanne  de  Gonlaut,  fille  de  Raymond  de 
GoQlaiit,  barm  de  Gramat,  de  ta  hraache  dea  Gonlaut,  coûtes  da 
Cabràres,  eo  Qnercy,  éteinte  au  tyii*  siècle,  et  de  Françoise  de 
Bonaros,  dame  de  Lenteur,  avoit  époosé,  le  30  mai  t940,  Antoine, 
teigneur  de  NoaîUes  el  de  Hoslllac,  baron  de  Chambre»,  de  iSont- 
liai  et  de  CarbonnlËres,  ambassadeur  en  Angleterre  maire  et  gou- 
Terneur  deBordeaui  où  il  mourut  le  11  mars  1562.— Jeanne  avoit 
été  l'une  des  dames  de  la  reine  Catherine  de  Médids  el  dame 
{nionnear  âo  la  reine  Elizabetli  d'Autriche,  éponse  da  roi  Char- 
les IX  et  gouTernaote  de  ses  filles.  Le  roi  de  Navarre,  plein  d'e»- 
lime  pour  le  caractère  e(  l'esprit  de  Madame  de  Noallles,  t'avoit 
ralliée  an  même  titre  de  dame  d'honnenr  à  la  reine  Margaerfte. 
La  perte  des  lettres  de  Jeanne  de  Goûtant  est  fort  regrettable  poar 
Tbistoire  du.  temps,  en  raison  des  précieux  détails  de  moaurs  et  des 
nombreuses  particularités  anecdotiqueg  qu'elles  contenoient.  En 
lepea  de  chose  que  nous  avons  pu  sauver  d'elle,  ou  des  lettres 
Hsant  à  elle  adressées,  on  sent  ta  femme  supérieure  que  lea  bio- 
graphes ont  bien  a  tort  mécoanue  ou  oubliée. 

Des  trente-six  lettres  de  madame  de  Noailles-Gontanl,  qni  con- 
tenaient les  tomes  m  et  iv  de  la  première  série  du  Recueil,  celle 
qui  suit  est  la  seule  qae  nons  ayons  sanvée  et  que  noua  puiS3i(Hts 
produire,  encore  eat-elle  inachevée.  Elle  est  de  l'année  1676,  et  à 
l'adresse  de  Henri  de  Noailles,  âgé  seulement  alors  de  19  ans,  fort 
enclin,  à  cette  époque,  paroti-jl,  à  la  dépense  et  au  gaspillage,  et 
plus  oecapé  de  ses  plaisirs  que  de  l'idée  de  ménager  la  dot  de  ses 
Heurs,  Les  détails  sont  piquants, 

1976, 10  mm, 

MonâUJerflceaslepremierioardecaresnieTotre  lettre 
da  premier  de  terrier;  ce  jour  mesoies  je  Toas  respoodis  et 
petnois  baillea  mes  lettres  t  Hons.  de  Chateaaaeaa,  mais 
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Masurt  trouva  ung  gentilhomme  que  le  Baron  de  St.Supplice 
avoit  envoyé  devers  son  pereen  poste,  prestà  s'en  retourner; 
et  assenra  ledict  Hasiiit  quil  seroît  daos  quatre  jours  a  Lar- 
cbe,  qui  fut  cause  qu'il  a  pris  moD  paquet,  et  m'assura  quil 
vous  le  porleroitrideilcmeot.— Je  vousaj  respoodu  a  tout  ce 
que  vous  m'avez  escript  et  davantage  vous  ay  faict  entendre 
de  mes  nouvelles  et  de  celles  de  ceste  court;  et  vous  diray  par 
cesic  cy  encores,  que  yer  Hon^'.  du  Vialla  me  mena  uug 
homme  quy  est  d'auprès  de  Pompadour,  qui  me  dit  qu'il  n'y 
a  que  buict  jours  qu'il  est  parly  de  ce  pays  là  et  quil  vous 
avoit  veu  kLarclie^que  MoQs,duPescbede  SteBauzire  et  de  . 
Peyrault  y  esloient,  et  vous  luy  dictes  que  vous  luy  vouliez 
bailler  ung  homme  pour  s'en  venir  avecques  luy,  et  vous 
vouliez  aller  en  Auvergne.  —  Je  ne  says  comme  vous  avez 
entrepria  ce  voyage  que  vous  scavez  quil  y  a  tine  garnison  à 
Marie,  que  peultestrc  qu'ils  vous  feront  ung  mauvais  tour.— 
Je  vois  bien  que  vous  y  allez  pour  racler  tout  ce  qui  nous  j 
sera  deu,  et  l'aurez  bientost  despandu,  afin  que  je  n'y  trouve 
rïen  I  Vous  ne  ferez  rien  pour  vous,  sy  vous  me  donnez  ce 
desplaisir,  vous  n'y  saignerez  gueres  et  je  ne  sarois  pas  su- 
porterque  vous  prinsiez  le  revenu  de  la  maison  et  ne  vou- 
lussiez pas  payer  le  mariage  devosseurs  et  vosdehCes.  Vous 
asuraut  bien  que  du  mien,  je  ne  le  feray  pas. 

Vous  employez  si  mal  vostre  bien  que  vous  en  debviez 
avoir,  quelque  cognoissance  et  pansez  à  ce  que  vous  avez 
despandu  depuis  quatre  ans,  qui  ne  paroit  point;  et  ceux 
qui  vous  ont  servi  se  sont  enrichis.  Je  ne  saurois  pas  pran- 
dre  patience  que  mon  bien  s'en  altast  ainsy.  Je  vous  prie  oe 
prenez  rien  du  mien,  si  n'est  pour  le  m'envoyer.  —  Il  faut 
payer  ce  que  je  doibs  avaul  partir  d'icy  et  sy  j'avois  de 
l'argent  je  feroys  estoffer  iroys  lits  que  j'ay  faict  qui  n'ont  ni 
frange  ny  rideaux,  encore  est-il  n'y  a  lict  qui  ne  couste  à 
les  esloSer  comme  il  fault  plus  de  cent  cinquante  livres.  — 
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Je  doibs  cinq  cens  frans  ou  plus  h  Vivien  pour  les  abillemens 
de  Totre  seur,  sans  deux  cens  francs  que  j'?y  respondu  pour 
TOUS,  de  (luoy  il  m'a  faicl  ajourner.  —  Sy  vous  me  voulez 
croyre  vous  ne  prandrésjamaisrien  de  loy. 

N'oubliez  pas  quant  vous  m'envoyerez  quérir  de  m'an- 
Toyer.deux  courlaulx  pour  mener  mon  coche.  11  fauldroyt 
trop  d'argent  pour  en  acbepter  deux  icy.  Je  vous  envoyé 
des  graines  de  mêlions 'en  deux  papiers  que  Hons.  l'amiral 
m'a  baillé  quil  avoit  eu  de  Provance  et  de  Piémont,  et  des 
oignons  fort  gros  des  meilleurs  du  monde.  Vous  les  ferez 
semer  à  Lafage  et  vous  direz  à  Rougier...  (/e  reste  manque). 

T.  m,  fol.  *6. 


2.   —  LE  S'DU  RIVO  AH,  BBNHT  DE  NOAILLES. 

30  Jaillet  1S3S. 

Ce  qu'ont  dit  en  la  maison  de  St-Floor,  le  2<  consul  de  cette 
Tille  ei  le  i"  consul  d'Aurillac,  an  sujet  du  gouvernement  de 
hiut-Auvirgne.  —  Défenses  du  Roy  d'obéir  à  H.  de  Rendsn.  — 
Seigneurie  de  Cbambres.— Leroi  les  interroge  sur  H.  de  Noailles, 
comme  pouvant  être  pourvu  du  gouvernement.  —  Nécessité  d'un 
Papier  terrier. 

Monseigneur,  s'estant  présentée  l'occasion  après  avoir 
longuement  disconm  avec  Monsieur  de  Lafon  présent  por- 
teur, de  cft  qui  se  passe  en  ces  contrées  touchant  le  goûter' 
wmntf  de  ceste  Province,  tous  ay  bien  voulu  escripre  la  pré- 
sente, et  par  icelle  vous  advenir  fidèlement  que  les  deux  dé- 
légués que  avons  envoyez  en  court,  dont  l'nng  nommé  Hons. 
Savret,  second  consul  de  la  ville  de  St-Flour  entièrement 
homme  de  qualité  et  licenHé  es  loix,  ensemble  Mons.  de  la 
Cmrière,  premier  consul  de  la  ville  dAurillac,  conseiHer  au 
Hége  prétidial,  de  lad.  ville,  au  rapport  qu'il:^nt  fait  de  leur 
Mégation  en  la  maison  consulaire  dui.  St-Flour  ou  estions 

n*unto.  idllet  à  Saptamhn  1871.  — Dm.  IV 
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tes  esleut  des  quatre  prévostés  de  teste  d.  Province  et  de  ce 
dit  pays:  entre  autres  choses  Us  rapportèrent  que  Sa  Majesté 
deSeadoil  aux  tiabilaus  de  ces  d.  pays  d'obéyr  aucunement 
au  sieur  de  Rendan  (1),  laquelle  prohibilion  entendue,  lesd. 
délégués  suppllèreat  sattite  Hajeslé  leur  commander  à  qui 
debvoyeQt-ilsdoncbobéir  :  auqueiz  feust  respondu  qu'ilz  ense- 
roient  en  brief  adverlys  :  et  peu  de  temps  après,  pourchassant 
leur  despcschc  envers  MoDS.  de  Villeroy,  Lad.  Majesté  leur 
demanda  s'ils  cognois.^oient  le  sieur  de  Noailles,  à  laquelle  ils 
tirent  responce,  quils  avoient  bien  ealendu  parler  de  sa  suf- 
fisance, maisqu'il  n'estoit  pas  du  pays.  A  qnoy  Sad.  Majesté 
respondist  ces  mots,  tant  tnieulx.  —  Et  non  contente  de  ce, 
troys  autres  diverses  foys  es  derniers  jours  avant  leur  parte- 
menl,  feurent  assaillys  demesme  langage  louchant  vostre 
personne:  vray  est  qu'ils  n'ont  pas  rapporté,  comme  led.  s'  de 
Lusan  m'a  dit  bien  avoir  esté  esnript,  que  si  quelque  chose 
nous  survenoit  s'adresser  à  rostre  seigneurie.  Tant  y  a  que 
je  voys  bien  que  avec  peu  de  diligence,  il  ne  tiendra  que  à 
TOUS  que  ne  soyez  pourveu  dud.  estât,  tous  desclairant  que 
ne  scaorions  avoir  mieuli.  —  Etsi  cependant  se  présentoit 
quelque  occasion  qui  nous  prejudiciast,  venant  de  Toz  car- 
tiers  (comme  nous  craignons)  vous  supplions  très  tiumblement 
au  nom  de  tout  ce  pays  qu'il  tous  plaise  nous  en  donner 
quelque  advertisscment  af&n  que  ne  tumbions  en  inconvé- 
nient, Et  tout  ce  pays  vous  en  demeurera  reddevable,  mesme 
au  carlier  d'Aurilhac  qui  sont  les  plus  envyés.  Ledit  s.  de 
Rendan  conduisant  t'avant-garde  de  Monseigneur  du  Mayne 
est  de  retour  en  sa  maison  avec  quelques  troupes,  faisantes- 
tald'alierassiégerUarengbelavecMons.  deSl-Vidal.  Toutes- 
foys  il  n'est  aucunement  aproché  de  la  Majesté  du  Roy. 


(1)  lean  Louis  de  la  Bocheroucault,  comte  de  RendaD,  comiiian- 
lavergne  les  troupes  de  la  Ligue, 
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Au  reste,  Monseigneur  il  tous  plaira,  pourveoir  à  l'Bstat 
de  greffier  a  vostre  Seigneurie  de  Chambres  car  sansung  gref- 
fier ou  commis  qui  soit  de  la  présente  ville,  booDement  vostre 
Justice  ne  peuU  estre  exécutée,  d'autant  que  ceste  dite  ville 
est  le  centre  de  vostre  baronnye  de  Chambres.  Il  y  a  tant  de 
cryericô  et  de  mescontenlemens  de  voz  subjectz  du  passé  que 
je  en  ay  grand  honte  et  contristence,  ayant  esgard  qnefault 
que  la  Justice  soil  ésécutée  avec  sincérité  :  j'ay  parlé  aud.  s. 
de  Laron  que  si  vostre  plaisir  estoit  en  pourveoir  M.  Joseph 
de  Hayniale,  que  c'est  le  premier  consul  de  ceste  ville,  ce 
TOUS  seroit  ung  grand  contentement  et  solagement  à  tous  vos 
subjects,  Je  n'en  parle  poinct  d'affection,  sinon  comme  mon 
désir  et  desseing  est  que  tout  allie  bien  sellon  Dieu  et  ses 
commaademens,  '  et  aiasy  en  droict.  Je  supplye  le  créa- 
teur, 

Monseig.  vous  continuer  en  parfaite  santé  et  heureuse  et 
longue  vie  et  a  toute  vostre  compagnie  :  de  vostre  manoir  ce 
peDullème  iuillet  1585,  vostre  très  hamble  et  très  obéissant 
serviteur. 

Stfj'n^,  DE  Rivo. 

Monseigneur  vous  ue  scauries  croire  la  faute  que  ce  m'est 
de  n'avoir  pas  eu  une  coppie  de  vostre  terriez,  et  c'est  à  tous 
propos  Je  TOUS  supplie  en  accommoder  vostre  maison  de 
Chambres  pour  vostre  pro&l. 

Au  dos  :  A  Mg'  de  Noailles  chevalier  de  l'ordre  du  Roy. 

T.  S^,  fol.  3î6. 
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a.  —  HESSISE  UENBT  DE  N0ÀILLE8  A  LAQUANT. 
30  octobre  ISeï, 

Aq  sa]et  de  la  garâe  de  l'église  de  la  paroisse  St-Paulbiléon. 

Capitaine  Laquant,  II  fault  que  ceulx  du  Prevostë  qui  sont 
de  la  Paroisse  de  St-PanlhalëOD  aident  pour  quelques  jours 
k  faire  la  garde  à  l'Eglise  dud.  lieu,  jusques  à  ce  qu'on  voye 
que  deviendront  (outes  ces  troupes  qui  n'en  sont  pas  loingf 
et  qu'on  ayt  poanrea  I  arrester  les  courses  de  ceulx  des  gar^ 
Disons  de  là  auprès  ;  important  fort  que  lad.  Eglise  soit  con- 
servée pour  le  profit  commun  de  lad.  paroisse  :  Par  ainsy 
s'ilz  vont  è  voas,  dictes  qiîîl  esl  besoing  qu'ils  lelfacent,  et 
que  TOUS  ne  les  pouvës  exempter  de  cela.  Aussi  la  charge 
n'est  elle  pas  grande,  avec  ce  qu'ilz  y  ont  beaucoup  d'inte^ 
rest,  et  que  cella  ne  pourra  pas  beaucoup  durer  :  priant  sur 
ce  Dieu,  Capitaine  Laquant  vous  avoir  en  sa  garde.  A  la 
Page  ce  30  octobre. 

Voslre  fort  vray  et  meilleur  amy. 

NOAIILES. 

An  dos  est  écrit  :  An  Capitaine  Laquant,  aa  Halamorl. 
Lettre  de  Monseigneur  de  Noailles  au  Capitaine  Laquant 
du  XXX*  octobre  1S91. 


4.   —  MONSIEUR  DE  NOAILLES  HENRV  A  LAQUANT. 

1*1  novembre  ISBI. 

'^•"jitaine  Laquant,  Je  vous  envoyé  nng  paquet  pour  le 
de  Loyac  i  Tulle,  qne  je  vous  prye  luy  faire  tenir  io- 
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coatinent,  afSn  que  j'en  puisse  avoir  responce.  11  sera  aussy 
bon  que  tous  faciès  tenir  presls  quelque  nombre  de  ces  har- 
qnebusiers  de  vostre  populace  de  ceulx  qui  seront  les  plus 
propres  pour  s'en  servir  à  qnelqne  effect,  et  me  mander  com- 
bien je  ponrray  à  peu  près  en  faire  estât,  et  n'estant  cestecy 
à  aultre  suliject.  Je  prie  Dieu  vous  avoir  en  sa  garde  i  de 
Larche  ce  premier  jour  de  novembre. 

Il  7  a  une  procuration  qui  importe  dans  le  pacquet  que 
j'adresse  aud.  &'  de  Loyac. 

Vostre  meilleur  et  fort  seur  amy. 

NOULLES, 

Au  dos  est  écrit  :  Au  Capitaine  Laquant  h  Malemort. 
T.  1*,  fol.  47. 


S.  —  HONS.    DE  nOAILLES  (hEMRY)  A  HADAHE  DE  HONTCLAB, 
SA  FEMME. 

De  Leotoar,  33  noTembrf  ISBl. 

A  la  date  de  cette  lettre,  M.  de  Noailles  n'éloit  titré  que  de  ba- 
ron de  Honiclar  et  de  Chambres,  le  comté  d'Ayen  n'ayant  été 
érigé  en  sa  favenr  que  l'année  suivante  :  il  avoil  épousé,  le  22  juin 
1672,  Jeanne  Germains  d'Espagne,  Qlle  de  Mathieu  d'Espagne,  sei- 
gneur de  Panavac  et  de  Catherine  de  Narbonne.  La  terre  de  Hont- 
clar,  dont  Madame  de  Noailles  prenoit  le  nom,  étoit  entrée  dans 
la  maison  de  son  mari  dès  le  xiv*  siècle,  par  le  mariage  de  Gnll- 
laame  de  Noailles  el  de  Marguerite,  dame  de  Hontclar  et  de 
Chambres.  

NoQvelles  de  l'armée.  Avec  18  hommes  armés  il  s'en  varecon- 
noïtre  le  camp  volant  de  l'armée  de  le  Ligne,  qui  menace  d'assié- 
ger Graniac,  etc. 

Ha  mye.  Je  vous  renvoyé  ce  porteur  el  vous  dis  qu'il  nous 
va  ))ien  à  toui  Dieu  mercy,  et  qu'il  ne  s'est  encore  rien  passi 
de  sanglaDt;  mais  je  croy  qu'oc  ne  tardera  guyëres  à  se  veoir 
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Bi  las  ennemys  veullent.  Je  recongnenz  hier,  ayant  avecmoy 
dix  huit  bommes  armés  seulement  toutes  leurs  troupes  de 
bien  près,  comme  ils  marchoyenl  d'Erynac  à  Graniac  où  ils 
allèrent  coucher  hier  au  soir  arec  leurs  trois  canons.  Mon 
nepveuquefavùis  /(B'ct  adTancer  devant  avec  trois  on  qua- 
tre, tira  son  pistollet  à  ung  à  la  teste  d'ung  escadron  des  leurs 
de  ceut  chevauU  qui  n'esloient  ^encores  guyeres  esloignéz 
du  reste  de  leur  gros,  et  celluy  de  Bordât  lui  Taillist.  Ils 
Q'beurent  envie  de  s'advancer  beaucoup  vers  nous,  car  pa- 
roissant  avec  le  peu  que  j'avois  avec  moy  de  l'aultre  couslë 
du  vallon,  ils  n'enfoncèrent  davantage  ledit  nepreu,  et  s'ar- 
restèrent  faisant  paroistre  avoir  de  i'ailarme  entre  eulx.  Ils 
faisoient  estât  de  passer  lès  préz  dans  le  bois  de  Arrue  (?)  mais 
yant  opinion  que  nous  les  pourrions  combattre  en  gros  en 
ses  environs  icy,  ilz  ont  changé  de  desseing  et  reprinrent  le 
mesme  chemin  qu'ilz  avoient  faicl  du  cousté  de  Temines 
^onr  gagner  Graniac,  où  je  faz  cause  qu'ilz  arrivèrent  hier 
au  soir  trois  heures  de  nuicl.  Ut  menassoient  fort  ceste  mai- 
son de  l'assiéger,  qui  fust  cause  que  je  y  envoyai,  il  y  a  trois 
on  quatre  jours,  des  gens  et  que  je  voulus  m'y  rendre  hier 
moy  mesme  avant  le  jour,  oiais  ilz  ont  bien  congneuz  qu'il 
ne  falloit  pas  qu'ilz  s'y  frôlassent.  Je  monte  tout  ast'beurs  à 
Gbeval  et  avant  le  jour,  après  avoir  couché  céans  pour  aller 
retrouver  noslre  gros  à  une  lieue  d'icy,  assez  près  deLober- 
s  qn'iise  pourra  passer  aujourd'huy  quelque  chose. 
>ir  de  vous  en  dire  davantaige  ny  d'escripre  àper- 
Lentour  ce  sabmedy  avant  jour  23  novembre 


Copie  de  lettre  escripte  par  Mons.  de  Noailhes  à 
mclar,  de  Lenteur  23  nor.  1ES91. 
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6.  —  MONS.  DB  NOAILLES  HEMIT,    K  HONS.  DC  SEDIKBE8, 
SON    BEAU-FRÈRË. 

!T  novcmbrolSDl. 

Marthe  de  Noailles,  la  builiàme  éea  enfonts  â'ADloÎBe  àe  Hotil- 
les  et  de  leanne  de  Goalaut,  avait  épousé,  lu  17  mai  1S71,  Pierre, 
vicomte  de  Sedières,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi.  —  HËme  sujet 
qne  la  précédente. 

Frère,  Je  tous  avois  escript  hier  mattin  ce  mot,  pensant 
que  HoQS.  de  Favars  s'en  deust  retourner,  mais  il  a  changé 
despais  d'oppinion  par  l'advis  de  ses  amis,  et  o'y  a  point  heu 
de  regret  pour  avoir  parlicippé  à  ce  qui  se  passa  deux  heu- 
res après  (1),  et  que  vous  entendrez  par  ce  que  j'escriptz  à  la 
femme,  et  dont  je  luy  mande  de  ]uy  faire  aller  promptemeot 
coppie.  Jugés  si  Dieu  nous  a  favorisés  d'avoir  faict  une  telle 
defaitlej  et  où  il  n'y  avoit  pas  la' moitié  de  nostre  cavallerie 
et  de  leur  assiéger  ceux  qui  pensoyeni  assiéger  les  autres, 
pensés  si  nous  sommes  empeschez  à  noz  deux  sièges,  te- 
oans  tous  ces  Messieurs  assiégés  dans  deux  diverses  plasses  t 
Faictes  remercier  Dieu  généralenient  de  ceste  bonne  journée 
U.  HU.  d'Aulbeterre  et  de  la  Force  se  joignent  à  nuicl  i 
nous.  Vostre  filz  se  porte  bien  et  fusl  à  la  charge  avec  nous. 

A  Canis  ce  mercredy  malin  rsYii"  nov.  I89I. 

Je  pensois,  mons.  mon  frère  que  ma  lettre  de  hier  fust  en- 
core icy,  mais  elle  s'est  trouvée  partie  et  j'adresse  ce  billet 
à  la  femme  pour  vous  en  renvoyer  avec  coppie  de  ce  que  je 
luy  mande. 

Au  46t  est  écrit  :  Copie  de  la  lettre  escriple  i  H.  de  Se- 
dières par  M.  de  Noailles,  à  Canis  ce  xxvii*  nor.  1K91. 
T.  nt,  fol.  «. 

(1)  C'était  la  rormule  dB  Henri  de  Noailles  en  parlant  de  sa 
mère  et  de  son  épouse  :  yescrips  à  ta  mère,  fetcrips  i  la  fémnu. 
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7.  —  MONS.  HENRY  DS  NOAILLES  A  MADAME  DE  MONTCLAR 
SON  ÉPOUSE, 

Il  lai  (ait  le  récit  à.'na  avantage  signalé  qn'il  vienl  de  remporter 
contre  les  troupes  réunies  de  HM.  do  Villars  et  Hontpeiai. 

Si  DOTembre  1391. 

Ma  mye,  j'escripTis  hier  matin  assés  aa  long  à  la  mère, 
par  JoaadilhoQ  qui  aroit  charge  de  prendre  son  chemin  par 
Tons  et  de  tous  faire  voir  sa  despeche.  Maintenant  je  vous 
dirai  que  le  reste  de  la  journée  nous  fut  sy  heureuse  qu'à 
la  grâce  de  Dieu  nous  Joignismes  deux  heures  après  Mons. 
le  marquis  de  Villars  et  de  Hontpezatfièreael  toutes  leurs 
trouppes;  et  si,  n'avions  nous  pas  Umoytié  denostres,  parce 
que  comme  nous  partismcs  du  rendes  tous,  elles  ne  y  es- 
taient pas  encore  toutes  arrîTËes  :  et  ayant  advis  que  lei 
leurs  passoycnt  à  une  traTerse  à  ung  cart  de  lieue  de  noos 
pour  gaigner  les  ports  de  Sonithac  et  Lansac,  et  ayant  laissé 
leur  artillerie  à  Roquamadur,  nous  adTisasmes,  afSo  de  ne 
perdre  l'occasion  de  les  rencontrer,  d'aller  à  eux  avec  ce  qui 
s'en  trouTa  là  venu,  et  marchasme;  si  viste  que  ce  qui  estoit 
arrivé  audict  rendez-TOUs  d'infanterie  n'eust  moyen  de  se 
trouver.  Lorsque  nous  allasmes  à  la  charge,  leur  caTalterye 
&t  quelque  contenance  d'attendre,  mais  à  la  &a  tout  se  mist 
en  fuilte,  et  laissèrent  leur  infanterie  en  proye,  qui  se  ren- 
dirent dans  un  Talion  entre  deux  rochiers,  où  itz  se  firent 
bien  achepter,  mais  tout  y  demeura  jusques  au  nombre  de 
quatre  cens. — Quant  à  lad.  cavallerye  ils  furent  poursuiTis  si 
vivement  que  nous  en  tenons  assegiés  les  bons  dans  le  chas> 
teau  et  fort  de  Peyrac,  et  les  autres  dans  celluy  de  St-Proist, 
demy  lieue  plus  avant,  où  est  led.  sieur  marquis,  et  encore 
son  frère,  comme  on  a  assuré,  et  attendons  aujourd'buy  de 
l'artillerie  pour  les  battre.  Voyla  comment  ceux  qui  avoyent 
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dessein  d'entreprendre  lant  de  sièges  el  diverses  provinces 
se  troaTeront  assiégés  eux  mesmes,  qui  est  ung  vray  et  jHste 
jugement  de  Dieu,  et  tous  prie  de  le  remercier  avec  nous 
de  la  grâce  qu'il  nous  a  faite,  et  de  ce  que  tout  cec;  est  ad- 
venu sans  avoir  faict  perte  que  de  fort  peu  de  gnas  ;  n'y  es- 
tant mort  qu'un  honneste  homme  qui  commaadoit  aux  har- 
queboziers  de  M.  de  Deréze,  le  pauvre  MoheriD,  troys  ou 
quatre  sergens  et  environ  vingt  harquelmsiers  et  Mons.  de 
Meyraz,  frère  de  Mons.  de  Hontmesc,  fort  blessé  et  en  daD- 
ger  de  mourir,  qui  est  ud  très  grand  dommaige.  La  plupart 
de  ceux-U  furent  tués  lorsqu'on  enfonça  leur  Infanterie  au 
lieu  oâ  elle  s'estoit  retirée.  Vous  enlendres  mieux  et  plus 
particulièrement  cy  après  comme  toutes  choses  se  sont  pas- 
sées, n'ayant  heure  la  vous  faire  plus  longue,  pour  ne  larder 
d'avantaige  à  vous  donner  cest  adviz,  afin  que  la  Mère  ny 
Vous,  ne  soyez  en  peynedenous:  et  vous  prie  défaire  courir 
ceste  bonne  nouvelle  à  tous  les  nostres  qni  s'en  peuvent  rcs- 
jouir,  mesmes  à  l'oncle  et  au  beau  frère,  leur  envoyant  co> 
pie  de  cecy,  avec  un  mot  que  j'escripvis  hier  au  matin  audit 
beaufrère  avant  l'advenue.  MM.  de  la  Force  et  d'Aubeterre 
le  joignent  à  nuict,  et  nous  nous  sommes  si  empeschês  après 
nos  sièges  qu'il  ne  me  reste  loisir.  Adieu.  — de  Canis,  entre 
Peyrac  et  St  Proet,  le  mercredi  vinglsepliesme  novembre 

J'oubliols  à  vous  dire  que  nous  tenons  assiégés  soixante 
mestres  dans  Peyrac,  et  presque  quarante  dans  St-Proet. 

Au  dos  est  écrit  :  Copie  de  nouvelles  escriples  à  Madame 
de  Montclar,  par  M.  de  Noailles,  de  Canis  ce  xxvii'  novem- 
bre 1591 . 

Tome  1",  fol.  63. 
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S.  —  HENRI  hS  NOAILLES  A  UADAME  SA  HÈBE. 

Au  snjet  de  la  mort  de  M.  de  Biron  —  do  M.  de  LavangayoD, 
brnits  de  la  prochaine  arrivée  de  M.  de  HontpeEal  et  de  ses  Espa- 
gnols. —  UM.  de  Jojeuse  et  d'Esperoon.  La  terre  d'Ayen  Idcooi- 

modée  par  les  gens  de  guerre.  Madame  d'Escars. 

PejrnièreB  (?),  A  Murt  ISH. 

Madame,  J'ay  recen  vos  (rois  lettres  a  la  (oys  au  retour 
du  mulletier  Merle  et  porte  beaucoup  de  poinne  de  la  dou- 
Telle  qui  continue  de  toua  costés  de  l'accident  arrîTé  a  Mod- 
neur  le  Maréchal  de  Biron  (1),  qui  seroit  une  merreilleuse 
perte  pour  toute  la  France  et  particulièrement  pour  ses  pa- 
rents et  amys,  et  seroit  doublement  a  regretter  si  la  paix 
estoit  venue  sur  cela,  dont  loulefoys  il  court  plutost  bruit  de 
dessous  quelle  soil  rompue  que  faicte.  L'infortune  du  pauTie 
Mons,  de  Lavauguyon  qui  n'avoil  que  ce  seul  fils  est  bien 
aussi  a  déplorer;  mesmes  estant  arrivée  par  ie  ne  scay  quel 
désastre  non  ouy.  Voyla  comment  les  subjects  moings  at- 
tandus  nous  privent  bien  souvent  de  ce  que  nous  tenons  le 
plus  cher  :  les  nostres  ne  se  promènent  guyere  que  l'on  n'y 
preigne  garde,  mais  ils  sont  a  la  main  de  Dieu  et  nous  aussy. 
Des  gens  qui  sont  venus  de  Thoulouze  assurent  que  M.  de 
Monlpezat  s'advaoce  avec  ses  espalgnols,  qui  sont  en  bon 
nombre,  et  me  mande  on  que  son  frère  l'est  allé  requeillyr 
sur  la  frontière.  II  n'y  a  rien  plus  vray  que  Mons.  de 
Joyeuse  a  defaict  quelques  gens  de  Mons.  d'Espernon  à  un 
siège  que  M.  de  Themines  avoit  entrepris  à  quatre  lieaes  de 
Bontaulban,  avec  l'infanterie  dudit  sieur  d'Espernon  qui 
estoit  allé  avecq  sa  cavjllerye  vcoir  sa  mère,  qu'il  trofva 
morte,  et  auparavant  il  en  avoit  eue  une  dudit  seigneur  de 
Joyeuse. 

lé  au  siège  d'Bpemay,  le  36  juillet  1992. 
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J'ay  toujours  creu  que  la  terre  d'Ayen  serojt  fort  incom- 
modée de  cette  garnison  de  Daltom  (d'Aillon?)  et  si  Mom.  de 
SauTebeuf  (1)  qui  peut  beaucoup  en  cela,  comme  deppandant 
de  luD . . .  Ceux  qui  y  sont  ny  peuvent  pourreoir.  Je  ne  scay 
par  quelmoïen  j'en  puisse  avoir,  si  ce  n'est  que  toute  la  terre 
leur  face  au  pis  et  s'arme  pour  courre  sus  lorsqu'ils  y  entre- 
prendront quelque  chose  ;  car  user  de  prière  ny  davantage 
de  recommandation  à  ces  gens  \k,  ce  ne  seroitque  temps 
perdu.  Ce  sera  bien  san&  double  que  l'oncle  en  vouldra  mal  à 
Perrichon  et  ferait  bien  d'ampescher  tout  cela  s'il  en  a  le 
moyen.  Madame  D'Escars  ne  perd  pas  temps  et  n'oublie  pas 
l  ce  qae  je  veois  la  poursuitte  de  sa  prinse  d'Essydeuilh, 
je  me  double  bien  qne  pnisquelle  avoit  envie  de  m'aller 
sercber  a  la  Faige,  syj'y  eusse  esté,  quelle  debvoit  m' em- 
ployer en  quelque  chose.  Se  sont  gens. . .  inachevé. 

T.  1,  fol.  58. 


9.    —    HONSIEDR  DE  NOAILLES  (hENRY)  A  UOIVS.  LEVESQDE 
D'aCQS,  GILLES  DE  NOAILLES  SON  O^CLE. 

(FrsgmeDtj 

30  décembre  15DS. 

Monsieur,  vous  scaurés  l'occasion  pour  laquelle  cest  hon- 
neste  homme  appelle  le  sieur  Ciégé  est  despeschë  de  vostre 
eoastè,  et  l'entendrés  aussi  assës  particulièrement  par  une 
lettre  de  M.  de  Glany  que  je  receus  il  y  a  un  jour  ou  deux, 
dont  vous  aurés  icy  copie  et  cognoîstrés  quels  sont  les  artifi- 
ces de  Mons.  de  Boyssyse  pour  empescber  ou  retarder  l'exe- 

(t)  Jean-Pierre  de  Sanvebeuf,rrère  de  celui  dont  il  est  ici  qoes- 
tlOD,  avoit  épousé,  dès  le  Si  janvier  iS6l,  l'aînée  des  sœurs  de 
Henri  de  Noajiles,  Marie,  née  le  3  janvier  1543  —  et  remariée  le 
U  lévrier  1673  a  Jos«{A  s'  de  l'Art  et  de  Ûoalirl. 
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cution  de  la  bonne  rolontè  du  sieur  de  Gros  enven  ta  Pro- 
vince. ..  inachevé. 
T.  I",  fol.  84. 


10.  —  LE   s*  GODARD,  PRECEPTRUR   DE  U.   FRANÇOIS  BARON 
DE   NOAILLES,  A  HONSEIG.  LE  COMTE  DE  NOAILLF.S. 

BordeiiQi,  8  dâwmbre  1998. 

Trës-corieuse  éptire,  dans  laquelle  le  sieor  Godari  mande  de 
Bordeaui,  à  M.  de  Noailles,  des  DOuvelles  de  ses  deax  enfonts. 
pjit  un  récit  des  mœurs  et  du  caraclëre  dadii  François,  baron  de 

Noailles,  —  de  soo  progrès  dans  l'étude,  —  et  de  François,  son 
frère,  qui  commence  à  pincer  le  luih. 

Honseigoeur,  jen'ens  jamais  désir  plus  grand,  ni  volonlë 
plus  résolue  que  celle  que  j'ay  tousjours  eue  de  faire  la 
charge,  que  vous  m'avez  commise  en  vostre  serrice  de  telle 
sorte  que  ma  conscieuce  en  fust  acquittée,  et  que  vous  en 
fussiez  bUn  servi.  Si  cela  a  esté  résolu  d'affection,  aussi  il 
a  esté  exécuté  de  fait,  autant  qu'il  m'a  esté  possible  :  n'es- 
pargnant  en  façon  quelconque  ni  conseil  d'esprit,  ni  travail 
de  corps,  pour  le  bien  de  l'exécution  de  Messieurs  voz  enfans, 
et  mesme  de  Mons.  le  Baron,  qui  estant  le  plus  aagé,  et  aussy 
le  plus  capable  de  recevoir  les  enseignemens  qui  concernent 
les  bonnes  lettres  et  les  bonnes  mœurs  :  où  je  vous  peux  as- 
seuier,  Honseigneur,  qu'il  s'est  comporté  tellement  jusques 
ici,  qu'il  a  fait  son  bien  et  son  honneur,  que  j'en  ay  eu  beau- 
coup de  joye,  el  que  ceux  qui  le  connoissent  en  conçoivent 
---  "^""e  espérance,  qui  leur  fait  croire  qu'il  doit  eslre  k 
bien  accompli  en  toutes  qualités,  requises  en  uag 
larfait  gentilhomme.  Car  pour  te  regard  de  ses  es- 
;ombat  de  jugement  des  plus  aagez,  de  labeur  les  plus 
I,  et  de  doctrine  ceux  qui  sont  les  plas  avancez  parmi 
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ses  coBipagooDs  de  classe  ;  Et  mestne  ces  jonrs  passez  estant 
allé  visiter  Hods.  de  Cessac  qui  l'interrogea  et  discourut 
avec  luy  sur  ses  livres  de  classe  environ  une  heure  et  de- 
mie,  il  parla  si  à  propos,  que  mondit  s.  de  Cessac  luy  en 
donna  beaucoup  de  louanges  :  et  entre  anUres,  qu'il  y  avoit 
beaucoup  d'bommes  aagez  de  cinquante  ans  qui  toute  leur 
vie  avoient  fait  profession  des  lettres  qui  n'eussent  pas  sceu 
dire  ce  qu'il  disoit,  ni  parler  si  perlinemment.  Si  par  cela 
vous  pouvez  cogooislre.  Monseigneur,  combien  il  proufite 
aux  estndés.  Je  vous  peux  aussy  asseurer  que  d'auUre  part 
ses  mœnrs  sont  fort  recommandables,  pour  avoir  la  crainte 
de  Dieu  devant  les  yeux,  et  la  révérance  qu'il  vous  doit, 
avecque  toute  l'obéissance  que  vos  commandemens  peuvent 
réquérir  de  luy,  bien  engravée  en  son  âme.  Ce  qu'il  fait  as- 
sttz  paroisire  par  la  fascherie  et  trouble  d'esprit,  où  il  a  esté 
et  est  encore  à  présent,  ayant  connu  que  vous  n'aviez  point 
agréable  ce  qui  s'estoit  passé  par  deçà,  pour  raison  de  quel- 
qaes  despenses,  faites  que  je  crois  pour  les  babils.  Car  je- 
a'eii  Eçay  point.  Monseigneur,  qui  ayant  esté  faites  ailleurs, 
•sinon  avec  nécessité  et  toute  mesnagerie.  Mais  je  vous  sup- 
plie. Monseigneur,  que  si  rien  s'est  passé  en  cela,  qui  soit 
moins  à  vostre  gré,  d'en  rejelter  entièrement  la  faute  sur 
moy,  qui  néanmoins  pensois,  le  lotit  pour  le  mieux,  et  tel- 
lement médiocres  les  vestemens  qu'ilz  feussent  tout  ensem- 
ble a^^sez  simples  et  assez  honnestes,  ayant  esgard  au  rang 
de  voslre  maison,  à  l'occasion  de  la  ville  et  des  visites  qui  se 
font  ordinairement.  Ce  que  je  oroy.  Monseigneur,  que  vous 
jugeriez  estre  tel,  quand  vous  auriez  veu  ce  qui  en  est. 
Monsieur  Chartes  n'a  point  eu  encore  d'habits  neufs  depuis 
qn'il  a  laissé  le  deuil.  Le  meilleur  (dont  le  pourpoint  est 
de  satin  et  les  chausses  de  velours  ras)  est  encore  fort  bon  et 
bien  honneste  pour  porter  les  fesleset  dimanches,  mais  l'aU' 
Ire  qui  est  de  taffetas  s'en  va  tout  usé.  Il  scroil  donc  néces- 
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flaire,  Monseigneur,  de  luy  Taire  avoir  QOg  accouslrement 
poar  lous  les  jours  et  d'esloffe  propre  pourl'tiirer.  Surqaoy 
je  TOUS  supplie  de  Taire  entendre  vostre  ToloDtë  et  de  pour* 
veoir,  s'il  tous  plaist  au  quartier  de  la  pension  qui  courra 
dès  le  premier  jour  du  mois  prochain.  Mon&ienr  Rorerteao 
estant  par  deçà  acheta  uog  Lut  à  Mons.  Charles,  qui  com- 
mence d'apprendrea  le  pincer.  Puisque  c'est  vostre  bon  plai- 
sir de  retirer  des  escoles  M.  le  Baron  a  l'issue  de  sa  pre- 
mière classe  et  que  je  l'accompagne,  je  feray  réaclntion  con- 
forme à  Tostre  volonté,  et  courray  jusques  au  bout,  Dieu 
aidant  la  carrière  commencâe,  mettant  toute  autre  considé- 
ration après  celles  de  Tostre  service.  Soobz  espérance  qne 
TOUS  jugereï  un  tel  zèle  d'affection  digne  de  quelque  récom- 
pense, pour  laquelle  mériter  se  mettra  en  tous  bons  deroirs 
pour  vostre  service.  Monseigneur,  vostre  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur. 


tordeaux,  ce  8*  de  décembre  1598. 

dos  :  À  Monseigneur,  Monseigneur  le  Comte  de 


—  JEAN   DORAT  A   HESStRE   HENRI   DE    NOAILEES. 

Tort  peu  d'autographes  des  gens  de  lâllres  du  zvi'  siècle. 
est  de  l'aîné  des  trois  Dorai  qui  se  sigaalèreot  par  leurs 
aux  XVI'  et  xvm'  siècle.  leaa  Dorai  étoit  poëia  et  lec- 
blic  du  Roy.—  il  envoie  les  devises  à  peindre  eu  l'enseigne 
m  de  la  compagnie  dn  jeune  Noailles.  (Sans  date.} 

iieur^  je  pensois  vous  aller  veoir  à  ce  matin,  mais  le 
de  l'Ëglise  m'a  empescbé,  cependant  je  vous  envoyé 
j'ay  avisé  depuis  hier. 
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Pour  ia  cornette: 
Ne  fanlte  peindre  qu'une  grande  estoile  jectant  rayons  de 
feu  vers  Orient  comme  une  comète.  Et  ce  je  prends  tant  de 
l'estoile  qui  condnisil  les  trois  Roys,  que  de  l'estoile  qui  ap- 
parut sur  Jule,  flis  de  Caïe,  prédisant  le  grand  heur  qui  de- 
roit  advenir  à  la  race  dudict  Jule,  duquel  descendit  Jule 
Cœsar:  aassi  signiffloit  lad.  estoile  que  nuls  ennemys  ni 
dangers  marins  ou  terrestres  Iny  pourroient  nuire.  Quant  à 
TOUS,  l'estoile  signifiera  la  faveur  de  Dieu  et  du  Roy  :  le  mot 
est: 

HOC  DUCE  OUID  METtJAM? 

Quant  à  la  banderoUe  où  le  mot  est  : 

QUJE  VITAH,  TIU   DAT   ]N   HOSTES, 

Je  n'ay  trouvé  rien  meileur  pour  l'exprimer  que  ce  que  je 
TÎs  hier,  à  scavoir  le  canon  où  une  flamme  venant  du  ciel 
met  le  feu.  Et  ne  faut  craindre  qu'on  le  prenne  autrement 
puisque  la  ûamme  est  venante  du  ciel.  Nulle  autre  chose 
pour  le  présent,  sinon  que  je  prie  Dieu  vous  donner,  Mon- 
sieur, ce  que  vous  est  nécessaire. 

Le  tout  Tostre  trèj  humble  et  très  ohèissanl  serviteur. 

Iehan  Dorât. 

Au  dos  est  écrit  :  À.  Monsieur,  Mons.  de  Noailles. 
Monsieur  Dorât. 


Vi.  —  BELATION  DE  l'expédition    QUE  FIT   U.   DE    NOAILLES 
CONTRE  LE  SIBDB  HERVILLE. 

Poursuites  contre  le  S'Merville,  acccusé  de  concussloos  violen- 
ces et  exactions  dans  l'Auvergne. 

Les  concussions  que  Merville  a  exercées  dans  l'Auvergne 


Dçiilizedbï  Google 


160  LE  CJlBINET  histobiqub. 

et  les  courses  qu'il  y  faisoit  pour  dresser  des  atnbuscades  ï 
M.  de  Noailles  l'ont  obligé  d'assembler  de  ses  amys  pour  le 
pousser  loing  de  là.  Ajaot  donc  assemblé  ponr  ce  dessein 
environ  huiclcenscbevaux  ef  Autcf  vingts  hommes  depied, 
led.  S*  de  Noaillet  serait  party  avec  ces  troupe»  le  vingt  troi- 
siesme  avril  pour  aller  droit  à  Merville.  Lequel  estant  ad- 
verly  de  ceste  résolution,  et  l'ayant  mesme  appris  par  des 
lettres  qu'il flsl  détrousser  à  un  messagerdud.  S' de  Noailles, 
il  songea  h  prendre  une  retraite  asseurée.  Et  pour  cet  eSet  il 
tréma  moien  de  surprendre  le  fort  de  la  Capelle  Baniac  (1),  où 
Itd.  S'deiVooiHesl'auroitsuivy.et  après  avoir  demeuré  trois 
jours  devant.,,  Merville  fust.conlraint  de  desloger  par  capi- 
tulation. Tout  cela  se  passa  sy  heureusement  que  de  toute  la 
trouppe  de  monsieur  de  Noailles  ii  n'y  eust  qu'un  cheval  de 
blessé,  et  bien  peu,  un  trompette  et  quelque  autre  soldat  de 
blessé  s 

T.  II,  (ol.  839. 


13.  —  MONSIEUR  DE  SAINT -G  H  AH  ANS  A  HONSIEUB  DE  DOAULES 
(HENRY),  SON  COUSIN. 

Dernier  Juin. 
Au  sujet  du  recouvrement  de  Halesse. 

Aiant  sondé  si  j'aurois  moien  vous  faire  recouvrer  Halesse, 
ay  trouvé  que  ceux  qui  sont  dedans  me  tiennent  le  bec  en 
l'eau,  attendant  d'avoir  recuellyles  grains;  etn'en  voisd'aul- 
tre  que  de  vous  apporter  avec  cinquante  chevaux, ou  encore 
moins,  avec  cinquante  ou  soixante  soldats,  avec  laquelle  coin- 
paigniej'espêre  que  l'emporterons  ou  pourlesmoins  ne  lève- 
ront la  cueikotle:  les  gens  de  cheval  seront  pour  Taire  teste  à 

La  (^pelle  Banbae,  caat.  da  Figeao  (Lot). 
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ceax  de  Merle  qui  ne  les  viennent  secourir,  car  d'ailleurs  ilz 
n'attendent  secours.  Mesmement  si  escrivez  à  madame  deMi- 
ramoQt  laquelle  m'a  assuré  de  ne  leur  donner  faveur  aucune. 
Monsieur  le  comte  de  Ventadour  me  dict  avoyr  casse  les 
compaignies  des  capitaines  Reynié  etChambon,  desquelles 
pourrés  prendre  les  choys,  et  d'aultre  part  si  on  estoyt  prest 
noQs  avons  ravitaillé  à  Sl-Privat  qu'est  ung  fort,  bon  à  la 
▼eue,  et  portée  de  deux  arquebusades  dud.  Malesse,  là  où 
TOUS  TOUS  pourrés  loger.  Monsieur  de  Soduré  et  moy  en  par- 
lames  à  Puideval  lundy  dernier,  lequel.trouva'bon  ce  dessein. 
En  cella  et  toutes  cboses  que  me  seront  possibles,  je  m'em- 
ployeray  pour  vostre  service^  mais  me  semble  que  le  plustost 
sera  le  meilleur.  Je  meltray  an  h  cesle  cy  pour  saluer  vos 
bonnes  grâces  et  mes  humbles  recommandations  et  supplie 
Dieu,  Monsieur,  vous  donner  très  beureuse  et  longue  vie — 
à  Semière  ce  dernier  jaing.  Vostre  1res  humble  et  obéisants 
cousin  à  vous  faire  service. 

Signé  :  de  Saint-Chauàns. 

Je  vous  envoyé  une  glorieuse  lettre  de  Durieu,  à  présent 
Sieur  de  Malesse. 

Au  dos  :  A  Monsienrmon  cousin,  Moasiiïurde  Noailles,  ^ 
la  Fage. 

T.  n,  fol.  237. 


U.    —  MADAME    LA    COMTESSE    DE    QimVLDS    A   MONSIEUR    DE 
NOAILLES. 

Elle  parle  de  l'action  indigne  faite  contre  lea  gens  de  Hadame 
du  Monastère,  et  coaire  le  sienr  de  la  Bare,  surquoy  H"  les  Juges 
criminels  et  advocat  du  Roy  à  ViUefranche  ont  fait  leur  devoir 

17*  anniB.  lailleL  1  SepUmbre  tSII.  — DacBm.  Et 


Dçiilizedbï  Google 


m  LE  CAETNEr  HISTOBfQOE. 

jnsqu'à  ce  ^ne  le  Parlement  de  Tbonlonie  lettr  a  osté  la  coanois- 
sancede  ceste  cause. 


Moiibieur, 
Je  me  dontois  bien  qae  la  rigueur  de  ce  temps  estoit  canse 
que  personne  ne  pouvoit  marcher  par  la  campagne  ponr 
pouveolr  tous  aporter  des  nonvelles  de  la  cour,  car  sujran 
ce  qu'il  vous  avoit  plen  me  mander  par  la  Vergne,  jesperoiE 
avoir  l'honnenr  de  scavoir  plastot  de  vos  nouTelles,  les- 
quelles le  sieur  Vicier  la  Combe  m'en  a  dit  tontes  lee  parti- 
cularités, et  fait  Toir  copie  des  princîpalîes  lettres  qnil  yods 
a  aporté.  De  quoy  je  TOUS  remercie  1res  humblement^  mais 
la  plus  agréable  nouTellequil  ma  ditte  c'est  qoerous  etmes- 
iieitrs  vos  enfans  tous  portés  bien,  âe  quoy  j'en  loue  Dieu  et 
le  prie  de  tout  mon  cœur  de  tous  y  rouloir  longuement  coa- 
serTer. 

Au  reste,  monsieur,  nous  sceusmes  tout  aussy  lost  ce  mal 
heureux  acte  qu'on  avoit  fait  ans  gens  de  Madame  du  Houas 
tere  et  au  sieur  de  la  Barre.  Elle  n'a  manqué  a  l'instant  de 
se  pourvoir  vers  messieurs  de  la  justisse  pour  y  faire  leur 
devoir,  ce  que  messieurs  les  juge  criminel  et  advocat  du  Roy 
ont  fait,  estant  maintenant  iahybés  d'autorité  de  la  Goor  de 
Parlement  de  Toulouse.  Je  vous  assure,  monsieur,  qn'ung 
chascung  trouve  fortestrange  cesle  action  quy  mérite  une 
grieTe  punision.et  ay  veu  les  volontés  de  tous  les  messieurs 
de  ce  siège,  toutes  portées  à  servir  et  honorer  monsieur  vostre 
fils,  à  cause  de  l'emprisonnement  et  rétention  dudit  sieur  de 
la  Barre.  Pour  moy.  Monsieur,  vous  scavés  combien  je  vous 
suis  servante  et  de  tous  les  vostres,  et  qu'il  n'y  a  occasion  en 
laniiPiifl  je  vous  puisse  tesmoigner  ce  mien  désir  que  je  ne 
iploye  de  toute  mon  affection,  non  seulement  en  Ao- 
,  mais  jusques  au  boutdu  monde,  et  qu'il  n'y  a  saison 
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ny  rigueur  dû  lestpe  quy  m'en  empesche,  comme  tous  en 
assearera  plus  partioalierement  ledit  sieor  de  la  Combe  et 
qu'il  n'y  a  personne  bu  monde  qay  rous  honnore  plus  que 
moy,  ny  qny  soit  plus,  Monsieur,  Vostre  Ires  humble  cou- 
sine commère  et  obéissante  serrante 

Delpuy. 

P.  S.  monsieur,  j'atens  des  nouvelles  de  monsieur  de  Pes- 
lelsparlesieurduPau  et  s'il  me  mande  de  l'aller  Irouvâr  je 
n'y  manqueray, comme  jay  dit,  pluspartyculîerement  a  mon- 
sieur de  la  Combe. 

Da  Tille-Prancbe  ce  nanfrieime  JnDYler. 

Au  dos  est  écrit  :  Madame  la  comtesse  de  Quejflus,  à  mon- 
sieur de  Nimlies,  son  cousin  et  compère. 

Les  de  Qneylns,  et  plus  réeemmeni  Caglus,  deseendoient  de  la 
gTBBde  famille  des  Léri,  L'auteor  de  la  lettre  qne  nous  donaosB 
ici,  qui  se  désigae  cousine  de  H.  de  Noailles,  étoit  vrais emblable- 
ment  la  mâre.du  marquis  de  Caylis,  époux  de  la  célèbre  nièce  de 
madame  de  Halolenon. 

T.  X.  toi.  82. 


IS.  —  eXTRAIT  DBS  HEGI^RGS  DO  BllËGE  FRÉEfDIAL  OU  BAS- 
LIMOUSIN. 

Sentence  rendue  par  les  Jugesdu  Présidial'du  bas  Limousin  au 
siège  do  Brive,  su  sujet  de  la  prise  de  Verneuil.  Décret  de  prise 
de  corps  contre  le  S' de  St-Bonnel  et  ses  cemplioes. 


Entre  le  procureur  du  Boy  du  prient  etë^e  demandeur, 
panrsniTmt  un  crime  de  Uze  Majesté  et  une  contrerentiui, 
iitliibitioiis  aux  édils  et  ordonnances  royanlx,  d'une  part. 
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Léonard  d'Escars  seigneur  de  St-6onnet,  le  S' de  la  Per- 
che son  frère,  le  cheTalier  de  Chabriobac,  cheralier  de  la 
Noallie,  uag  nommé  Maserat  dn  lieu  de  Bourdeillie,  autre 
nommé  Charles  Chonniac,  autre  nommé  Guingarellet  de 
St-Bars  et  ung  nommé  Pierre  des  Moyne  et  autre  Petit  Jehan 
Chaufouru  fils  à  feu  NardoD  et  autre  nommé  Petit  Jehan  de 
HoQseu  Jehan,  ung  autre  nommé  Pyer  Tailreu  du  lieu  de  la 
Gratiëre,  et  autre  nommé  Léonard  cordonnier,  Henry  de 
BoBgnac,  le  seigneur  de  la  Honihe  de  Lassan,  nommé  Henry 
de  Rofinhac  le  S'  de  la  Forest  de  Cony  nommé  Plassos  de 
Perigort;  autre  nommé  Glande  Lagniac,  dudit  S'  de  RoufS- 
niacet  Pierredu  SeillierdictRigauld  d'Allassac,  deffendeurs 
et  accusés,  d'aullre. 

Yen  les  charges  et  informations  faites  sur  leurs  contra- 
ventiOQs  de  inhibitions  aux  édits  et  ordonna'nnes  royaulx 
el  crime  de  léze  Majesté,  à  la  requeste  ]dudit  procureur  du 
Boy  des  dixneufviesme  et  ringtiesme  may  par  M°  Jacques 
de  Feux,  conseiller  assesseur  en  la  Vi-Sênechaucée  avec  le 
procès  Yerbal  fait  par  devant  icelluy  desd.  jour,  mois  et  an 
susdits  conclusions  du  procureur  du  Roy: 

Les  gens  tenaos  le  siège  présidial  estably  pour  le  Roy 
pour  ce  bas  pays,  en  Limozin,eu  la  ville  de  Brîve-Ia-Gaillar - 
die(stc)  retenant  la cognoissauce  delà  cause  pour  la  juger 
en  dernier  ressort,  ont  decjarè  et  dèclareutla  matière  prévos- 
lahle,  comme  estant  question  deportd'armes  à  feu,  crime  de 
lèze  Majesté  :  ensemble  illicites  prioses  de  forts  contre  les 
édits  et  ordonnances  du  Roy,  ordonnent  que  lesd.  S"  dé  St- 
Bonnet,  Sieur  de  la  Perche  son  frère,  le  chevalier  de 
Chabriniac,  le  chevalier  de  la  Noallie,  ung  nommé  Uazeral 
du  lien  de  Bourdeille,  autre  nommé  Chaiïes  Chouniac  de 
St-Ybart,  antre  nommé  Guingarellert dud.  de  St-Ybart;  ung 
\é  Pierre  des  Moynne,  autre  Petit  Jehan  Choufouru.âls 
Nardon,  autre  nommé  Petit  Jehan  de  Houssen  Jehan, 
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nng  nommé  Pierre  Tailreu  du  lieu  de;  la  Grutiere,  ung 
nommé  Léonard  cordonnier,  de  ftoSnhac  S' dud.  lieu  et  de 
StGermain,  Henry  de  Rofinhac,  sieurde  la  Moulhesonfrèrci' 
le  S'  de  la  Forest,  ung  nommé  Plassot  de  Perigort  et  un 
nommé  Claude  Lagniac  du  S' de  RoQnhac,  Pierre  du  Seillier 
dit  Riga  nid  d'Allussac, — Seront  prins  au  corps  et  apréliandés, 
poarant  eslre  ësdits  noms  assignés  a  comparoir  en  leurs  per- 
sonnes :  ausquels  le  procès  sera  faict  exlraordinairement, 
HiiTant  t'ordonnance,  par  l'assesseur  du  visénéchal  pour  ce 
(ait  :  —  ou  à  fauUe  de  ce  faire,  estre  procédé  comme  il  ap- 
partiendra, despens  réservés.  —  Signé,  Dumas,  lieulenanl 
général  :  de  Faulcoo  lieutenant  général  criminel  ;  Mailler 
Serliac  premier  conseiller,  Beynete  Mailriard  de  i'Estang, 
S^uin  du  Pay  et  Salles.  Dit  et  prononcé  h  Brive,  au  siège 
présidial,  le  vingt  deuxiesme  de  may  mil  six  cens  dix.  Signé 
Rivière,  commis  du  greffier. 

c  Geste  grosse  a  esté  prinse  sor  une  autre  grosse  signée 
dad.  Rivière,  ainsln  signée,  Soutourcy,  commys  du  gref- 
fier. • 

CollaLionnées  ont  eslé  ces  présentes  par  nous  notaires 
royaulx  soubsignés  sur  une  jtrosse  et  extrait  signé  du  susdit 
Soutourcy  commis  du  greffier  à  nous  à  ces  fins  présentées 
par  bauli  et  puissant  seigneur  Messire  Henry  de  Noailles, 
comte  d'Ayeu,  et  à  sa  réquisition,  qui  a  dict  luy  estre  néces- 
saire :  lequel  après  a  retiré  devers  luy  led.  extrait  et  s'est 

soubz  signé.  Faict  et  collationaé  au de 

ce  jourd'hny  deaxiesme  jaing  après  midy  mil  six  cens  et 
dix. 

Signé  :  NoiiLLES,  qui  ay  relire  led.  extrait  ;  —  Alkxan- 
MUE,  notaire  :  de  Fregbac,  notaire  royal. 

St  cm  dot  est  écrit  :  Copie  de  sentence  donnée  au  presidiat 
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d&  Brire,  sur  la  eompétanse  de  la  prinse  de  Verneail  contre 
lesd.  de  SL-Boniiet,  etc.,etc. 


16.  —  Les  CONSDLS  DE  SAINT-PLOÏÏB    A  XOIfSEIGKnm  HIMÏ 
DE  NOiILI.ES. 

5*  7bre  161S. 

Monseigneur,  nous  avons  receu  la  vostre  et  dans  rostre 
pacquet  celle  que  le  Roy  nous  escript.  Nous  avions  cy  de- 
vant receu  aultre  lettre  de  Sa  Majesté  contenant  mêmes  corn- 
mandemens  pour  l'efFect  desquelz  noUs  avons  faict  faire 
exacte  garde,  et  prins  garde  à  ce  que  rien  ne  se  passe  aa 
préjudice  du  service  du  Roy,  que  s'il  se  passe  ancune  chose 
qui  mérite  de  vous  estre  communique,  nous  ne  manquerons, 
Monseigneur,  de  vous  en  donner  advis. 

Nous  avons  conféré  avec  le  portenr  de  la  présente  et  com- 
muniqué tout  ce  qui  s'est  passé  pour  les  assemblées  qui  se 
font  en  cesie  province,  dont  toutes  fois  nous  nî  sommes  es- 
meuz,  d'autant  que  nous  jugeons  que  c'est  pour  le-service 
du  Roy,  el  (\\ie  personne  ne  paroist  en  campaigne  ainsi  que 
plus  particulièrement  le  porteur  vous  pourra  faire  entendre, 
et  vous  avoir  désiré  tout  bonheur  nous  restons,  Monseigneur, 
TûE  plus  humbles  et  plus  obëissans  serviteurs. 

Les  consuls  de  la  ville  de  StFlour, 
Conte, 

A  St-Flour,  le  B'  7bre  iei5. 

Au  dos  est  écrit  :  A  Monseigneur,  monseigneur  de  Noailles 
baJlly  el  lieulenant  général  pour  Sa  Majesté  en  l'hault  pays 
d'Auvergne. 
~  11,  fol.  136. 
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17.. —    ISABELLE  D'ORLÉANS,,  COMTESSE  D'ALAIS  (1), 
A  U.    LE  HARÉCIIAL  DE  NOAILLES  (aNNE-JULES). 

Avanl  de  monrfr,  Uedmift  d'Angoolëme  lai  a  donné  le  comté 
d'Alsis.  —  Elle  loi  demaade  son  appui  contre  les  exactions  du 
sieur  de  St  Aubuiï 

Monsieur  mon  cousin,  après  le  deceds  de  Madame  d'Au- 
goulesme  qui  m'a  donné  le  comté  d'Aletz,  Je  me  suis  parti- 
culièrement appliquée  a  y  faire  administrer  la  justice  par 
des  gens  de  probité  :  et  ayant  receu  diverses  plaintes  contre 
le  nommé  Sl.Auban,  juge  d'appeaux  de  la  ville  d'Aletz,  j'ay 
fait  ce  qui  m'a  esté  possible  pour  luy  suspendre  l'exercice 
de  sa  charge,  du  moins  jusqu'à  ce  qu'il  fust  entièrement 
pnrgë  de  de.  rots  [de  prise  de  corps  que  le  parlemenl  de 
Touiouze  a  donnez  contre  luy  :  il  a  cherché  de  l'appuy  au- 
préz  de  nonsieur  le  Prince  qui  peut-estre  vous  en  escrïra, 
s'il  ne  Ta  desja  fait,  et  il  se  flatte  mesme  de  vostre  protec- 
tion, fondé  sur  ce  que  tous  estes  logé  chez  le  S'  desplain 
son  amy  président  en  la  Cour  des  aydes  de  Montpellier,  Je  ne 
eroy  pas  qu'un  hommecomme  St.  Auban  convaincu  de  diverses 
concussions  et  violences  il  y  a  plus  de  dix  ans,  trouve  un 
azile  souz  vostre  autorité  poar  cschapper  a  la  justice  du  par- 
lement de  Toulouse  :  et  affin  que  vous  ne  puissiez  pas  estre 
surpris  j'ay  estimé  i  propos  de  vous  exposer  les  choses 
comme  elles  sont  croyant  que  cela  estoit  snfBsant  pour  obte- 

(1)  La  seigneurie  d'Alais  éloit  eoUrée  par  acquisillon  an  xvi>  sjè' 
de,  dans  la  maison  de  Hontmorency,  Le  connétable  Henri,  en  ma- 
liaat  sa  fille  Charlolle,  l'an  1691,  avec  Charles  de  Valois,  fils  na- 
turel de  Chules  IX,  duc  d'Aogoalâaie,  lut  avoU  donné  en  dot  le 
comté  d'Alals,  et  son  fils  François  de  Valois  étant  mort  sans  ea- 
bBts  ds  Louise- Henriette  de  la  Cbartre,  celle-ci  avant  de  contrac- 
tsrnne  non  Telle  alliance  s'était  démise  du  comté  d'Alais  en  faveor 
flsabaUe-Charloite  d'Orléans,,  des  mains  de  laquelle  le  comté  en- 
tra dans  la  Bcaoche  des  Baarbon»-CoDti, 
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nir  de  voas,  Hnnsieur  mon  Coosin,  ce  que  j'espère  de  voslre 
justice  et  de  vostre  civilité,  estant  avec  une  estime  toute 
particulière  voslre  très  affectionnée  cousine. 

Isabelle  dOrlbans. 
M.  le  duc  de  Nouailles,  d'Alençon  ce  23  sept.  1683. 
T.  IV,  fol.  102. 


18.  —  HADAHB   LA  PRINCESSE   DE  COMl    (1),  À   U.  LE   HARÉ 
CHAL  DE   NOAILLES. 

Ce  S*  férrier. 


Vous  avés  bien  fait^  Monsieur,  de  me  faire  des  excuses  vous 
mesme  du  temps  que  vous  avés  esté  sans  mescrire  :  les  com- 
pliments que  jay  receus  de  vostre  part  ne  m'empescheront 
point  de  le  trouver  fort  mauvais;  mais  puisque  vous  vtHis 
estes  mis  à  vostre  devoir  il  faut  vous  pardonner  Je  ne  sca; 
qui  est  l'amant  dont  vous  m'envoyés  une  chanson;  j'en  con- 
Dois  plus  d'un  avec  vous  capable  de  faire  des  vers  et  de  la 
musique,  et  je  les  croj  tout  anssy  capables  de  se  consoler  de 
l'absence  des  personnes  quils  aiment  le  mieux. —  Il  ny  a  pas 
beaucoup  de  nouvelles  à  vous  mander: on  parle  fort  de 
guerre  un  jour  :  le  lendemain  on  est  tout  aussy  seur  de 
ta  paix,  et  selon  les  apparences  on  ne  scait  encore  ce -qui  en 

(I)  Harfe  Anne,  légitimée  de  France,  fille  de  Louis  XIT  et  de 
Madame  de  la  Valliëre  connue  sous  le  nom  de  Xademoisslle  de 
»in.>  iinousa  Louis  Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti,  en  Jan- 
Q  —  dont  on  conooit  la  vie  agitée.  —  La  beanlé,  l'enjoué* 
les  grâces  de  la  jeune  princesse  ont  été  l'objel  des  looan- 
afonuine  et  de  Madame  de  Sévigné.  Le  recueil  se  cenie- 
cetle  lettre  de  madame  ta  pfiseesse  de  Conti. 
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sera.  Nous  avons  eu  ces  trois  jours-gras  des  bals  qui  m'ont 
fort  enuyé  :  il  ny  avoit  pas  beaucoup  de  bonnes  danceuses; 
la  Comtesse  d'Estrées  esloit  des  meilleures,  quand  par  ha- 
sard elle  se  trouvoit  en  cadence.— Vous  devés  estre  bien  las 
de  voyager  et  le  temps  qu'il  fait  n'est  pas  bon  au  rumalisme. 
i'ay  bien  de  l'impatience,  Monsieur,  qne  vostre  voyage  soit 
flny  et  que  je  puisse  tous  asseurer  moy  mesme  que  vous 
n'avés  point  de  plus  véritable  amie  que  moy. 

Maaie  Anne  de  Bourbon,  fille  de  France. 


19.   —   HADAUE  LA  DUGHBSSB   DE  JBOURGOCNE  (1)  A  MADAME 
LA    MARÉCHALE  DE   NOAILLBS. 

ComplimeDs  et  proiesIatiODS  d'inlérët. 

Je  prend  trop  de  part  h  tout  ce  qui  vous  louche  pour  De 
voas  en  pas  donner  des  'marques  aujourdhny.  Je  vous  ferai 
en  mesme  temps  des  complimens  de  joie  et  de  tristesse  : 
soyez  persuadée  que  persone  ne  prend  plus  d'interest  ïi  tout 
ce  qni  peut  vous  faire  plaisir. 

T.  n,  fol.  30&-19. 


(1)  Marie  Adélaïde  de  Savoie,  duchesse  de  Bourgogne,  puis 
Dauphine,  nia  le  6  décembre  1685  à  Turin,  mariée  le  9  décembre 
1M7  à  Louis,  due  de  Boorgogae,  dauphin  de  France,  pelil-Ols  de 
Louis  XIV  et  père  de  Louis  XV,  célèbre  par  sou  enjouemeot,  son 
e^ril  et  le  rôle  qu'elle  joua  durant  la  vieillesse  du  grand  Roi,  — 
HÔrle  i  S6  ans  de  la  rougeole  pourprée  six  jours  avant  son  mari, 
le  17  février  1712.  —  C'éioii  <^  Recueil  h  seule  letlre  de  la  Dn- 
chesM  de  Bourgogne. 
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20.   —  KAIUMB   EA  MAfiÂCUlLE  DK.  SCHONBËKG   A  lUDAUE 
LA  DUGHBS6B  HZ  NOAILUES. 

Corapitmeiiu  n  féliciatioi». 

Je  ne  donnera^pas  la  peine  a  Madame  la  Duclie&se  de 
Noailles  de  lire  une  lettre  pour  Iny  dire  la  part  que  je  prends 
en  tout  ce  qui  peut  reguarder  sa  satisfaction,  puisquelle  t» 
peai  doutler  du  parfait  respect  que  j'ay  pour  elle. —  S'y  tous 
doutiez  demoy,  l'un  etraulre,vous  seriez  des  ingrats,  car  vous 
ne  ponrez  jamais  avoir  tant  de  bien  et  de  prospérités  que  je 
TOUS  en  souhaite;  nyestre  aimez  et  honnorez.  sy  véritable- 
ment que  je  vous  honnorc. 

La  haréchale  oe  Schonberg. 
T.  IV,  fol.  b. 

La  belle  Uarie  de  Hauleforl,  si  célèbre  par  l'amour  au  roi 
Louis  Xlll ,  après  avoir  refusé  de  nombreux  partis ,  avoti 
épousé  à  30  ans  [23  sept.  i646)  le  maréchal  de  Schomberg,  duc 
d'Ualluin,  qui  en  avoU  4S.  Les  mémoires  du  temps  ne  se  lassent 
point  de  louer  son  esprit,  son  caractère,  sa  verln  et  sa  merveil- 
leuse beauté  qu'ulle  conserva  longtemps.  —  Hoite  à  Paris,  lai" 
aflA.1  ladi.  —  La  seule  lettre  du  recueil. 


21.    —   MADAME   LA    DUCHESSE    DE  BEAIITILLIERS    (i) 
A  U.  LE  MARÉCHAL  DE  NOAILLES. 

Elle  ne  se  sent  coupable  d'autre  crime  que  de  trop  l'aimer.  Sa 
joie  de  ses  succès. 

Tous  m'avez  mis  dans  une  paine  extrême,  mon  cher  Duc, 

y)  Celte  ducliesse  de  Beanvillierséloit  Henriette  Louise  Colber^ 
seconde  fille  du  grand  ministre:  die  avoit  été  mariée  le  ïl  janvier 
Û71,à  Paul  de  Beauvilliers  en  bveur  de  qni.le  duc  de  Saint-Ai- 
gnan,  son  père,  s'étolt  démis  de  son  duché-pairie,  mttis^  qui  ne 
prit  qnele  litre  de  duc  de  Beauvilliers  pour  laisser  à  son  père  celui 
lin  Anr.  de.  Salnt-Aignan.  —  Nous  donnons  lies  deux  seules  lettm 
I  de  Beauvilliers. 
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par  le  fhnd,  et  l'air  de  cérémonie  que  jay  trouvé  dans  vobp 
tre  lettre.  Quel  crime  aj  je  commis  à  tosQv'  esg^rd?  je  m 
me  sena  coupable  dfmcDn  :  s'ys'mi  esloit  on  ds  vous  aimer 
très  tandrement  jadvoiie  que  jay  celuy  là  aa  aupresme  da*- 
gré:  ne  m'accusez  d'aucun  autre.  Syjenevousaypas-plustost 
escrit,  sest  parceque  jay  fait  un  voiage  très  long  daas  nos 
terres*,  paudant  lequel  tonttes  le  merveilles  que  vous 
avez*  faittes  se  sont  passées  :  j'y  ay  esté  plus  sensible  que 
personne  du  monde,  et  ne  seray  point  contante,  que  l'on  ne 
me  fburaisiie  de  ce  costé  cy  qaelque  occasion' qui  me  donne 
une  très  grande  joye  à  rostre  esgard  ;  je  me  sens  liée  à  vous 
d'une  telle  manière  qjie  vos  intérêts  seront  toujours  les 
miens,  comptez  donc  sur  cella,  et  que  personne  ne  vous 
ayme  pbu  tandremeot,  et  ne  roua  honore  plus  véritable- 
ment 

La  duchesse  de  Beauvilliers. 

A  Veraailies,  ce  13"  AotiU, 
T.  VI,  toi.  192. 


22. —  UADAHE    LA    DDCHbSSE   DE  BEAUVILLIERS 
[X    MADAHE   LA  MARÉCHALE  DE  NOAILLES. 

A  St-Aigaan,  caS""  mars. 

Remercimens.  —  Mauvais  étal  de  saoïé  de  H.  de  Beaavilllers. 
—  Hëchants  propos  du  public  dont  elle  se  croit  jastiSée...  vers 
1694. 

Jay  reçeu  arec  an  grand  plaisir,  Madame,  les  marques  que 
vous  me  donnez  de  vostre  amitié  :  je  vous  assure  que  j'y 
uia  lort  sensible,  et  je  ne  puis  altandre  a  mon  retour  àvous 
le  témoigner.  Jay  esté  fort  mal  à  mon  ayse  dans  tout  se 
Tûiagôj  car  monsieur  de  Beauvillier  a  toujours  esté  inco- 
modé  et  cella  augmanla  fort  en  revenant  :  il  est  mieux  d*- 
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I  qail  est  icy,  il  prit  hier  une  médeciae  ;  Elresins  lajr  a 
mné  une  drogue  qui  luy  fait  du  bien,  et  l'exemple  de 
lame  la  duchesse  deGuichenoasa  Tort  enbardy.  lierait 
lettre  en  état  d'attandreîles  eaux  de  Bourbon  sans  nonvet 
daut,  et  que  Bourbon  acbeTera  de  fortifier.— Je  suis  ravie 
ame  que  Monsieur  le  Maréchal  de  Noallles  soit  contant 
lous;  en  vérité  la  méchanceté  du  public  est  bien  grande, 
tout  a  esté  imaginé,  et  controuvé.  Jespere  que  l'adrenir 
fournira  beaucoup  de  preuves  du  contraire,  car  nous 
desiions  rien  plus  fortement  que  de  vous  donner  louttes 
es  de  preuves  de  notre  véritable  attachement. 

La  Docuesse  ns  Beàuvillieb. 

onsieor  de  Beaurillier  me  charge  de  tous  marquer  sa 
nnoissance,  il  espère  vous  remercier  bientost. 


23.  —  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  LA  VALLIÈBE  (1] 
A  H.   LE  MARÉCHAL  UB  NOAILLES. 

Ce  31 MQU  ins. 

propos  dd  la  promotion  de  H.  Auloine  de  Noailles,  évêqne 
bàlODS;  au  siège  arcblépiscopal  de  Paris. 

JÉSUS    t   HABIA 
F. 

ieu  nous  a  donné.  Monsieur,  un  sySI.  pasteur  que  je  De 
m'eopescher  de  m'en  rejouir  avec  toqs,  comme  avec  le 

I  Voici  une  Tort  jolie  lettre  de  la  belle  pénitente  Carmélite. 
;  n'osedoDS  affirmer  qu'elle  soit  inédite.  Uiis  comme  nom 
>ns  pas  sous  la  main  les  moyens  de  conviction,  nous  la  doa- 
telle  que  nous  l'avoiLs  copiée.  C'étoit  la  seule  du  recoeiL 
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meilleur  de  nos  amis  :  je  nay  point  l'honneur  d'estre  conntLe 
de  lay;  je  tous  suplie,  Monsieur,de  vouloir  bien  iuy  demen- 
der  poar  nous  sa  beoediclion,  et  sa  proleclion  pour  nostre 
monastère.  Nous  avons  fait  icy  de  grandes  prières  pour  ob- 
tenir un  digne  ministre  de  J.  C—  Nous  l'avons  par  sa  grâce 
c'est  à  nous  à  proffiler  de  cette  avantage  et  à  demander  sa 
conservation  et  la  vostre.  Je  souhaite.  Monsieur,  que  vostre 
santé  ce  rétablisse,  jay  esté  loncbée  de  vostre  état,  et  toute 
pauvre  que  je  suis,  jay  prié  pour  tous  de  tout  mon  cœur. 
Jespere  que  vous  este  bien  persuadé.  Monsieur,  que  je  vous 
dis  la  vérité,  en  vous  assurant  que  personne  ne  vous  honore 
plus  que  je  fais  et  n'est  plus  à  vous  en  nostre  Seigneur. 

S'  LotnSE  DE  LA  MlSÉRicOBDE. 


Il;  avoit  desja  du  tems  que  feu  M.  l'Archevesqne  nous 
avoit  promis  une  place  à  St.HagIoire  :  il  y  en  aura  trois  va- 
cante dans  cette  année.  Au  retour  de  l'assemblée  j'avois  ecry 
a  Mons.  l'Arehevesque  pour  en  avoir  une,  mais  la  mort  la  sur- 
pris. Mandez  nous,  je  vous  suplie,  sy  je  dois  écrire  à  Hgr 
nostre  archevesque,  ou  sy  vous  m'obtiendrez  cette  petite 
grâce  sy  je  ne  savois  que  celaest  fortlrecherchèje  ne  l'inpor- 
lunerois  pas  sy  fort  :  la  charité  souffre  tout;  c'en  est  une 
grande  que  de  nous  accorder  celte  place,  je  feray  la  dessus, 
Monsieur,  selon  que  vous  aurez  la  bonté  nous  conseiller. 

U'  labbé  Pirot  chancelier  de  nostre  dame  est  homme  par 
son  mérite  à  ce  (aire  distinguer  de  Mgr  vostre  frère,  il  est 
nostre  supérieur,  nous  espérons  ancore  que  par  cet  androit 
il  recevra  quelque  marque  de  sa  bonté. 

T.vi,  fol.  348. 
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ik.  —    HADAME  DE  HONTESP&n  A  M.   LE  HABIÊOHAI. 
DK  NOAILLES. 

Samedi  an  loir,  aonat  1605. 

(Même  SDJet.) 

Le  seul  des  vingt-hail  billets  on  lellres  de  madame  VoiiiespiD 
conteDDs  dans  le  recneil  de  Noaitles  que  H.  Pierre  Clément  ait 
omis  de  comprendre  dans  les  places justi&catires  da  son  livxe. 

Les  personnes  de  Communauté  ne  scauroient  trop  pren- 
dre de  précaution  pour  se  mettre  bien  auprès  de  leur  arche- 
vesqne,  c'est  dans  celte  vue,  Monsieur,  que  je  vous  demande 
votre  protection,  et  que  j'ose  vous  assurer  que  Mère  Marthe 
et  moy  sommes  les  supérieures  de  Paris  les  plus  contentes 
d'avoir  affaire  a  vous. 

F.   DE   ROCHËCHOtJAHT. 

T.  VI,  fol.  .31(0. 


ÎS.    —  MADAME   LA  MARQUISE  DE   BETHDNE  A  H.  LE  MAUÉCHAL 
DE   NOAILLES. 

A  BeUea,  ce  aff  Aoiut  1695. 

Même  îQJet. 

Calheriue  de  la  Porte  avait  épousé,  lo  11  décembre  1663, 
UaxtmilieaAlpinde  Béttiujie,  marquis  de  Bélhone,  et  de  Conr- 
yiljes,  comte  de  Nogeat,  selgaenr  de  Villebon,  morte  le  6  aedl 
1706,  âgée  de  7S  ans.  La  seule  lelire  du  recueil.  Todw  vi  6i(. 

Quoyque  je  sois  des  da-nières  Monsieur  a  vous  témoi- 
gner la  part  que  je  prens  a  ce  que  le  Roy  a  fait  pour  M.  l'B- 
vesque  de  Chalons,  et  h  vous  en  faire  mon  complimaut,  par- 
"" — '""'înt  esloignêe  de  Paris  je  ne  suis  pas  sitost  informée 
relies  de  ce  qui  sy  passe,  je  me  donne  l'honnenr  de 
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TOUS  assurer  cependant,  Uonsieur,  qne  personne  n'eaa  e&e 
une  plus  véritable  joye  que  moy,  et  qae  c'est  nne  Justice 
que  le  Hoy  rend  au  mérite  el  a  la  vertu  de  Monsieur  votre 
frère,  et  je  tous  supplie  d'eetre  bien  persuadé.  Monsieur,  qne 
l'on  ne  s'iateressera  jamais  plus  vivement  que  je  fais  a  tout 
ce  qui  vous  regarde,  vous  honuoranl  plus  véritablement  que 
personne  du  monde  et  estant  aussy  parfailtcment  qu'on  le 
peut  esfre  votre  très  humble  et  très  obéissante  servante. 

LA  Marquise  de  Bethonb. 

Je  vous  prie,  mon  cher  compère,  de  trouver  bon  que  je 
fasse  dans  cette  lettre  des  compliments  a  Madame  La  Maré- 
chale. 

T.  VI,  M.  837. 


26.   —  «s  SCHDERV  A  H.  LE  MARÉCHAL  DE  NOAaLES. 

A  Ptais,  le  5  SBptemtve  t699f 

Ff licilations  an  sujet  ie  'la  promoiion  de  l'évequs  de  Châlons, 
an  siëge^e  Paris. 

F. 

Je  n'ay  osé.  Monseigneur,  vous  faire  plustel  mes  très  res- 
pectneuit  compliments  sur  la  nomination  de  Monseigneur 
l'archevesque  de  Paris  :  cepandant  je  suis  une  ancienne  ser- 
vante de  voslre  maison  et  je  vous  demande  permission  de 
m'i  intéresser  toujours  et  de  me  continuer  l'honneur  de  vos- 
tre  protection.  Je  vous  suplie  aussi  de  me  mettre  sonbs  celle 
de  Mgr  l'archevesque,  carjespère,  Monseigneur,  parceque 
vous  estes  vertueux  et  généreux  que  vous  n'auriez  point  ab- 
solumant  oublié  une  pfirsonne  qui  s'est  toujours  contée 
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comme  une  desTonée  de  rostre  illutre  maison  :  je  ne  vas  pas 
rons  le  dire,  Hooseigneur,  car  les  ocasions  de  servir  un 
grand  seigneur  comme  vons  sont  si  rares  a  une  malbeurease 
personne  comme  moy,  qae  cest  très  raremanl  que  j'ose  rons 
dire,  Monseigneur,  que  je  suis  arec  an  grand  respecl  rostre 
tfes  humble  et  très  obéissante  serrante. 

DE  Martin  Vast 

DE  SCUDBRT. 

T.  VI,  fol.  3B3. 

Cette  lellre,  compe  l'indique  assez  la  signature,  n'est  point 
de  l'illustre  Sapho,  mais  de  la  femme  de  son  frère,  Hods.  de  Scn- 
dery.  Tallemant  raconte  d'une  assez  plaisante  façon  leur  mariage. 
■Comme  il  (Scudery)  s'estoit  retiré  à  Gravelle,  en  Normandie,  une 
renre,  qualifiée  dn  pays  passant  par  là  rit  noire  suiear  qui  se 
pnmenoit,  elle  demanda  qui  il  esloit.  On  le  lui  dit.  Au  uom  de 
Scudery,  elle  lui  dt  compliment  et  le  mène  chez  elle.  Une  vieille 
fille  de  ses  parentes,  appelée  Ulle  de  Martin  Val  qui  estoit  arec 
elle,  s'enflamma  du  grand  Georges  et  ils  se  marièrent.  Hais  o'éloit 
mettre  un  rien  avec  un  autre  rien.  Il  en  a  eu  un  gardon  fort  joly. 
C'est  une  des  plus  grandes  tiablenses  de  France,  et  pour  de  la  cer< 
relie,  elle  en  a  à  peu  près  comme  son  époux.  Elle  esloil  un  peu 
parente  de  H.  ou  de  Mme  de  Saiut-Aignan  (Beanviliiers).  n 

C'est  en  16S4  qu'eut  lien  ce  mariage.  Scudery  mouml  le  1& 
mai  1667,  il  y  avait  donc,  à  la  date  de  la  lettre,  28  ans  déjà  que 
Marie  Françoise  de  Manin  Vast  éloit  veure,  quand,  en  IfiSi,  elle 
épousa  Scudery.  —  On  a  d'elle  des  lettres  de  Bussyqui  montrent 
plus  d'esprit  et  de  cervelle  que  ne  lui  en  accorde  l'anleur  des  Aû- 
torietles.  Le  recueil  Noailles  n'avoîl  que  cette  lettre  de  madame 
"— '-"  "'"■nen  bis. 


RETNE   D  ESPAGNE  A  MADAME   LA   MARÉCHALE   DE 
NOAILLES. 

Da  Hadiid  ce  6  novembre  1702. 

)se  des  Ursins  loi  a  dit  tant  de  bien  d'elle,  qu'elle  rem 
amie. 

ne,  La  Princesse  des  Ursins  m'a  si  souvent  parlé 
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de  TOtre  bon  esprit  et  de  votre  cœur,  qui  est  encore  meil- 
leur, que  jay  souhaité  loug-leois  TOtre  lettre  devant  que  de 
la  recevoir.  Je  vous  avoiierai  cepandant  que  je  l'ai  trouvé 
trop  sérieuse  pour  une  personne  que  l'on  dit  être  très  gaie 
natorelement,  mais  j'espère  aussi  que  ce  sera  la  seule  que 
vous  m'ecrirés  de  cette  manière.  Je  voudrois  que  tous  fussiës 
icy  pour  nous  divertir  un  peu,  car  nous  sommes  fort  tristes, 
sans  savoir  que  (aire  pour  ne  l'être  pas  tant.  Le  pais  ne  pro-. 
duit  aucun  amusement  agréable,  et  touts  les  jours  je  sou- 
haite auprès  de  moi  des  personnes  qui  sachent  être  folles 
quand  il  leur  plait.  La  Princesse  des  Ursins  m'assure  que 
TOUS  eles  excellente  pour  cela  :  si  tous  ventes  en  ce  pais  cy 
je  ne  scat  pourtant  qui  l'enporteroil  ou  de  tous  ou  d'elle.  Ce 
discours  un  peu  libre  doit  vous  marquer  mieux  qu'autre 
chose  combien  je  vous  estime  cl  l'ebrie  que  jay  que  tous 
soyës  de  mes  amies. 

Marie  Lodisb. 
T.  Il,  fol.  3KS-B7. 

marie  Louise  Gabrielle  de  Savoie,  sœur  de  noire  brillaule  du- 
chesse de  Bourgogne,  née  le  17  septembre,  mariée  le  11  septem- 
bre 1701  au  duc  d'Aojou,  roi  d'Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  V, 
morte  le  14  février  1714,  à  l'âge  de  26  ans.  Oa  sait  l'intliieiice 
qn'exerçoit  sur  elle  et  sur  le  roi  son  époux,  la  célèbre  prlocesse 
des  Ursius.  Nous  avons  publié  daDS  les  t.  xi  et  xii  du  Coùtnel  hù- 
btrique,  une  séria  de  pièces  fort  curieuses  sar  celle  époque  de  la 
vie  de  la  reine  Marie  Louise  et  de  ia  priocesse  des  Ursios,  pièces 
dont  uo  grand  nombre  éloirnt  empruntées  précisémeni au  Recueil 
Noailles,  de  la  bibliothèque  du  Louvre.  Ce  sont  aulanl  de  docu- 
ments sauvés.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur,  i.  xi,  p.  3i7  et  suiv. 
Du  reste  la  lettre  qu'on  vient  de  lire  est  la  seule  de  celle  prioceise 
enjouée  que  conitui  la  correspondance  Noailles. 


jttaaia.  Joillel  à  Saptembra  ISTI.  —  noum. 
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28.  —  MADAME  LA  PRINCBSSK  DODAIBlÈftE  DB  CONTY  (1) 
A  MADAME  LA  MARQUISE  DE  LA  TALLIËRE. 

Ce  âlmtnclM, 

Elle  lai  apprend  les  bonnes  iatenlions  de  M.  le  cardinal  de  Po- 
lignac  pour  H.  le  cardinal  de  Noaillus,  conlralremeot  aux  brnlti 
qoi  ont  couru  que  ces  deux  prélats  âtoieut  brouillés  et  que  H.  le 
cardJDSl  de  Poliguac  se  plaignoit  que  II.  le  cardinal  de  Nosilles 
lui  eût  manqué  de  parole. 

l'ay  veu  ce  matin  le  C  de  P.  je  l'ay  envoyé  prier  de  Tenir, 
lay  disant  que  j'eetois  en  peine  dts  discoure  qui  se  tenoient 
dans  le  monde  :qnil  se  plaignoit  du  Card.  deN.  que  c'estoit 
tes  ennemis  du  C.  quirouloient  luy  oster  son  secours  dans  le 
temps  quil  en  avoit  le  plus  de  besoin,  et  les  siens,  s  luy  qui 
estoienl  ouïrez  de  l'honneur  qu'il  s'estoit  acquis  et  qui  se- 
roient  ravis  de  dire  qu'il  estoit  bien  aise  d'un  prétexte  pour  se 
remetlre  du  parly  leplus  fort.— Il  m'a  repondu  quil  ne  se  plai- 
gnoit  pointdu  C.deN.  et  qu'il  avoil  compris  que  les  discours 
que  l'on  tenoit  estoieut  plus  contre  luy  que  contre  le  C.  de 
N.  —  Quil  n'avoit  dit  et  te  diroit  jamais  qu'il  luy  eut  man- 
que de  parole:  qu'il  esloit  très  fâché  que  le  changement  que 
le  C.  de  N.  a  fait  a  son  mandement  le  mit  presque  hors  d'.es- 
tat  de  luy  rendre  service;  qu'il  te  veroit  mardyàParis  et  qu'il 
estoil  dans  les  sentimens  ou  il  a  toujours  esté  d'estime,  de 

(1)  Adus  Marie  Hartiaozzi,  sœur  pniuée  do  Card.  Uazann,  avoit 
été  mariée  au  Louvre,  le  22  février  16&4,  à  Armaud  de  Bourbon, 
prince  de  Conll,  frère  du  prince  de  Coodé  el  de  la  duchesse  de 
Longueville.  Demeurée  veuve  à  vingt-neuf  ans,  le  SI  février  1666, 
elle  mourut  à  Paris,  le  4  février  i673,  à  l'âge  detrente-duq  ans; 
laissaul  de  son  mariage,  Louis  Armand  de  Bourbon,  S"  prince 
-*-  "'-"     Toute  l'Europe  a  connu  le  mérite  de  cette  princesse, 

ce,  qui  a  admiré  sa  piélé  et  son  désintéressement,  en 

irement  la  mémoire.  (Uoittof.) 
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respect  pour  le  C.  de  N.  et  désire  de  luj  rendre  service.  11 
m'a  priée  mestne  de  dire,  quand  j'en  entendrois  parler,  qoil 
n'esloit  point  vray  qu'il  se  plaignit  de  luy. — 11  m'9  paru  quil 
n'estoit  point  nessessairedele  piquer  d'bonoearetquil  coni- 
prend  quil  seroit  aussi  honteux  pour  luy  de  changer;  qu'il  luy 
a  esté  hotiorablejusqu'icy  de  soutenir  leC.de  N.  Jesoubalte 
que  la  conversaiion  qu'il  aura  avec  luy  à  Paris  luy  donne  lien 
de  pouvoir  agir  car  il  me  paroil  bien  intentionné,  mais  le  roy 
luy  a  fermé  la  bouche.  —  Voila  une  malheureuse  affaire. 

T.  IX,  fol.  49. 


-  MARip-CASIHIBE  DE   LA  GRA^CE  (1),  REINE  DE  POLOGNE, 
A   H.    LE   MARÉCHAL   DE   FiOAlLLBg. 


A  Bloia  le  IV  Sbre  t71S. 

Elle  appreud  avei:  plaisir  que  les  affaires  qu'elle  a  au  sujet  du 
ses  reotes  de  t'Hûtel  de  Ville  de  Paris,  se  trouvent  du  déparie- 
ment  des  nouvelles  iharges  qu'il  a,  —  et  lui  recomuiaude  ses  inté- 
rêts. 

Mon  Consin,  j'^ipprens  avec  plaisir  que  les  affaires  que 
j'ay,  au  sujet  de  mes  rentes  de  l'Hdiel  de  Ville  de  Paris,  se 
trouvent  du  département  des  nouyelles  charges  que  vous 

(1)  Marie  Casimir  du  LaG  range,  V*  de  Jacques  dd  Radzivil, 
prime  de  Zamoski,  palatin  de  Sandomir,  et  Bile  de  Henri  de  La 
Grange,  marquis  d'Arquien,  depuis  cardinal,  et  Françoise  de  la 
Ctistre-  Brillebaut.  —  Mariée  le  6  juillet  166S  a  Jean  111  Sobiewski 
qol  mourut  à  Varsovie  te  17  jolo  1696,  Après  sa  mort,  Marie  Ca- 
simire  se  relira  a  Rome  et  y  arriva  le  84  mars  1699.  Elle  y  resta 
Jusqu'au  mois  de  juin  1714,  qu'elle  en  partit  pour  veoir  en  Pranue 
et  résider  à  JSlois,  où  elle  arriva  au  mois  de  septembre  de  la  mâme 
utoéo  et  y  mourut  le  30  janvier  1716,  ftgée  de  7S  ans,  d'où  ^oq 
Qorps  fat  porta  à  Varsovie. 
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ares,  et  dont  je  tous  félicite  de  tout  mon  cœur.  Je  tous  re- 
commande donc  mes  intérêts  qui  ne  sauroientétre  en  de  meil- 
lenres  mains  que  les  rOtres,  et  je  suis  ravie  de  proffiter  de 
celle  occasion,  pour  toqs  assurer  de  l'estime  el  de  la  consi- 
dération parfaites,  que  j'ay  pour  tous,  mon  Consin,  et  pour 
tout  ce  qui  tous  appartient. 

Mabie  Casimiu,  Retne. 
T.  jiT,  fol.  n^. 


30.    —  LBTTIie   DE  M.    d'aNGEBVILLIERS   KV    MARÉCHAL 
DE  MOAILLBS. 

A  FoDtaineblaiu  le  «  Jnillet  17S1. 

ToDt  le  Tol.  XTU,  sauf  quelques  pétitions  et  quelques  brevets, 
nominaliOQs,  estais  signés  du  roi  Louis  XV„  ne  renfermoit  que 
des  lettres  de  U.  d'Anger  vil  tiers,  setrëlaire  de  la  guerre  de  M.  le 
maréchal  de  Noailles  (Adrien  Hanrice),  du  16  mal  172S  au  16  dé- 
cembre 3739.  La  lettre  suivante  qui  concerna  Madame  de  Saint 
Chamaut,  nous  avoit  été  demandée,  en  copie,  au  nom  d'un  membre 
de  cette  famille  :  nous  la  reproduisoQs  ici. 

J'ay  fait  usage.  Monsieur,  de  la  lettre  que  tous  m'avez  fait 
rhoiineur  de  m'écrire  le  56S  du  mois  dernier,  en  faveur  de 
madame  de  St-Chamant.  Mais  à  peine  ay-je  commencé  de  la 
lire  à  Son  Ëminence  qu'elle  m'a  interrompu  pour  me  dire 
qu'elle  avoit  répondu  à  celle  que  vous  luy  avez  écrite  sur  le 
même  sujet.  Je  tous  supplie  de  croire  que  j'aurois  été  ravy 
de  rendre  service  à  la  famille  de  feu  H.  de  St-Cbamant,  qni 
étoit  de  mes  intimes  amis,  mais  il  m'a  paru  que  Son  Emi- 
neoce  avoit  déjà  pris  son  parly,  dans  Tidée  où  elle  est  qu'il 
ns  laiacD  pag  ges  affaires  en  mauvais  estât.  Je  souhaite  de 
cœur  que  cela  soit,  et  de  trouver  d'aulres  occasions 
ilfl  &  madame  de  St-Gliamant  et  à  ses  enfans.  J'ay 
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t'hoDDear  d'être  très  parfaitement,  Monsieur,  rotre  très 
bomble  et  très  obéissant  serviteur. 

Signé  :  Dangertillikrs. 
T.  XYii,  fol.  143. 


31.  —  IIARIAN^E   DE   NEUBOCRG  (1),   RBINE   DOUAIUÈRB 
D'ESPAGNE  A  H.  LE  MJIRÉCHAL  DE  NOAILLES. 

k  Si  Hicliel  le  f  Sep»  iTsa. 

Sur  sessenlimeuts  iiour  le  Harectial  et  sur  le  plaisir  qu'elle  a 
eu  de  Toir  en  Espagne  H.  le  comte  de  iKosilles. 

Monsieur  le  Duc  de  Noailles,  moD  Cousin,  Vous  ne  devez 
pas  douter,  par  l'estime  que  j'ay  pour  tous,  du.  plaisir  que 
j'ay  eu  de  voir  icy  le  Comte  de  Noallles,  et  je  ressents,  une 
véritable  reconnoissance  a  toutes  les  attenlious  que  vous 
me  temoigaez,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  escrit  ;  je  sou- 
haite qu'il  se  présante  des  occasions  1  vous  marquer  mon 
amitié,  et  vous  être  utile,  dans  ce  qui  pourra  vous  être  agré- 
able. 

Harunne. 
T.  XIV,  fol.  78. 


(1)  Marie  Aaae  de  Bavière-Neubou.g,  14*  des  enfants  de  Phi- 
lippe Guillanme,  duc  de  Bavière-Nenbourg,  élpcleur  palatin,  et 
d'Elisabeth  Amélie  de  Hesse-Darmsladl,  sa  seconde  teinme,  née  le 
S8  octobre  1667,  épousa  le  4  mai  1690  le  faible  Cbarles  II,  roi 
d'Espagne,  près  duquel  elle  combattit  en  vain  l'influence  fran^oise 
et  le  testament  qoi  appeloit  au  trône  d'Espagne  le  petit  fils  de 
Louis  XIV.  A  la  mort  de  Charles,  Harie  Anne  se  retira  d'abord  à 
Tolède,  pnis  en  France,  à  fiayonne  notamment,  où  elle  mourut  le 
»  juillet  1740. 
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3S.  —    CATHBRINB   OPAUNaR*  (1),  BEINE   DE   POLOGNE, 
A   H.    Lfe  HABiCHAL   DE   N0AILLE8. 

Blleêspère  qa'il  Iroavera  bon  le  psrli  qu'elle  a  pris  de  se  met- 
tra an  coaveDi  dp  SaJnt-Cyr. 

(Nous  respectons  scrupaleusement  l'orlhogrBphe  de  la  reine  de 
Pologaeqai,en  sa  qualité  d'étraDgère,  D'étoit  pas  tenne  d'être 
piirisle.) 

Monaieur,  D'ayaal  receut  que  des  m'arques  de  rostre  amit- 
tiez  depuis  mon  séjours  d1cy,  jay  lieu  de  me  flatter  que  le 
roy  trouvant  bon  de  me  mettre  a  Sl-Cyr  qu'y  est  de  vostre 
gouvernement  pour  quelque  lemp,  ne  voUs  serastpas  désa- 
gréable ;au  sujet  dequoy  jenvoye  Msr  de  Vtllancourt  pour  la- 
rangemenl  qu'il  vous  plairast  de  faire.  Comme  c'est  une 
cliose  qu'y  mMo'est  a  portez  de  vous  témoigner  la  mienne 

(]]  C'est  la  mère  de  noire  aimée  reine  Hariv  Lesczinska.  Galbe- 
rine.  611e  d'Opalinski,  raslilan  de  PosDanie  el  de  N.  Garnkowfka, 
née  le  S  nov.  1680,  épouse  eu  16dS  Slanislas  Lesrzinski,  éln  roi  de 
PoloKse  le  2  juillet  I70i,  ei  si  célèbre  par  les  étranges  {léripéiies 
desoD  règne  el  de  &a  vie.  La  reine  Cailieriae  est  morte  à  Loiiéville 
en  mars  1747. 

K.  de  La  Saussaie,  dans  son  histoire  du>liâieau  an  Chambord,  a 
consaiTé  nuséjourdu  roi  ul  de  la  reiiiedePolugnn  àCtianibord,quel> 
ques  lignes  que  nous  croyons  devoir  reproduit'  ici  :  •  Le  château 
éloit  abandonné  depuis  longtemps  quand  ii  devint,  en  1726,  l'asite 
du  malheureux  Stanislas  Lesczin^ki.  Le  roi  et  la  reiiie  de  Pologne 
y  passèrent  huit  années  dans  la  pratique  de  toutes  les  venus.  La 
paroisse' de  Charabord  conserve  dans  ses  archives  des  souvenirs 
tnuchanls  de  la  bonhomie  de  Stanislas.  Dans  un  grapd  nombre 
d'actes  de  naissance  on  le  voit  figurer  comme  parrain,  et  les  gens 
de  village  perpétuent  la  tradition  des  visiiss  paternelles  qne  le  bon 
roi  fHîstit dans. les  chaumières  de  leurs  aîeus,  de  l'intérêt  qu'il 
prenoit  a  leurs  Iravaus  et  a  leurs  fâtes,  et  du  plai^i^  qu'il  avoit  a 
jnger  leurs  ditTérents.  —  La  reine  affecllonnolt  beaucoup  la  petite 
chapelle  située  près  des  appartements  de  François  1"  et  qui  ce 
a  retenu  le  nom  d'oratoire  de  la  reine  de  Pologne.  » 

Le  recueil  Noa  il  les  coniesDit  sept  lettres  de  cette  princesse. 
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je  rechercberez  arec  soin  de  roui  prourer  combien  je  suis 
Monsieur 
Vostre  sincère  amie 

A  Chambord  le  it  de  Seplemlm  fwa  ITSS. 

Catherine. 
T.  XIV,  [ol.  209. 


33,   —  CATHERINE   REINE  DE   POLOGNE 
A  H.  LE  HARÉCHAL  DE  NOAILLBS. 

Elle  le  remercie  des  témoignages  d'amitié  qu'il  loi  donne. 

Honsieur, comme  se  n'est  pas  d'anjonrdhuy  queje  recoist 
des  preuves  de  rostre  smitiiez  pour  nous,  se  serez  une  in- 
gratîltude  en  moy  de  ne  les  avoir  pas  gravez  dans  mon 
cœur  ;  celle  que  tous  me  témoignez  a  locasion  de  se  qu'y 
m'arive  et  en  vos  soin  ne  fait  que  redoubler  ma  reconnois- 
sance  de  la  qu'elle  je  vous  prie  d'estre  aussy  persuadez  que 
jes  suis  pénétrez  estant, 

Monsieur, 
Vostre  très  sincère  amie 

A  Cluunbar  le  35  de  Septembre  l'an  1733. 

Catherine. 
T.  iiv,  fol.  2iO. 


vt4.  —  ELISABETH  THiRÈSE,  REINE  DE  SARDAIGNE  , 
A   H.  LE   HARÉGHAL   DE   NOAILLES. 


HùQ  Cousin,  Nous  connoissons  assez  le  vif  empressement 
dont  vous  avez  toujours  été  porté  pour  nos  satisfactions,  pour 
voas  imaginer  ia  joye  avec  laquelle  vous  nous  marquez 
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r  appris  la  nouvelle  de  attire  heureux  accouchement, 
iouhaitons  que  tous  soyez  bien  persuadé  du  bon  gré 
DUS  TOUS  savons  des  expressions  obligeantes  que  vous 
ivez  faites  à  ce  ia'y-'l,  et  du  plaisir  que  nous  ressen- 
ussi  de  vous  assurer  de  la  considération  très-distinguée 
tous  conservons  pour  tous.  Sur  ce.  Nous  prions  Dieu 
rous  ait,  mon  Cousin,  en  sa  sainte  et  digne  garde.  A 
ce  13  janvier  1739. 

Eluabrtu  Tuebese. 
,  siv,  fol.  264. 

Bbeih  Thérèie  de  Lorraine,  flile  de  Léopold,  duc  de  Lqr- 
el  da  Bar,  et  d'Elizabelh  CbarloUe  d'Orléans  :  —  troisième 
!  de  Cha  ries-Emmanuel- Victor,  roi  de  Sardaifcne,  qu'elle 
1  le  S  mars  1737  :  morte  i  Turiu,  le  13  juillet  1741,  à  peine 
le  I renie  ans. 


29.  —  MADAME  INFANTE  (LOtlSE  ELISABETH) 
A  M.  LE  HABÉCUAL  DE  NOAILLBS. 

Ce  38  Juillet  i7Ae. 

I  espère  que  H.  de  Noailles  voudra  bien  lui  procurer  de  pins 
3s  lettres  de  son  papa,  qu'elle  aime  tendrement.  Le  roi  d'Es- 
esl  toujours  très  disposé  h  former  un  élablissement  pour 
it. 

ne  sçanrois  vous  trop  remercier,  Monsieur,  de  ce  que 
jvez  dit  au  roi  que  vous  n'approuviez  pas  que  sa  lettre 
une  ;  je  vous  charge  donc  aussi  de  m'en  procurer  de 
es,  el  de  fréquentes.  Je  ne  vous  dis  rien  de  la  joye  que 
land  j'en  reçois,  vous  connoi^z  mes  sentiments  pour 
)apa  :  ainsi  je  dire  beaucoup  plus  en  ne  disant  rien, 
disant  beaucoup;  les  plus  grandes  expressions  ne  pou- 
jamais  arriver  a  la  vérité.  Je  n'ai  pas  trop  bien  receu 
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ma  nièce,  mais  dieu  nous  l'a  donnée  donc  qne  cela  convient: 
coQformoDs  nous  a  sa  volonté,  sans  cesser,  de  lui  demander 
an  Duc  de  Bourgogne.  Ha  fille  est  de  méchante  bumeur  de- 
puis qu'elle  a  cette  cousine  de  plus,  la  voila  sans  mari, 
et  l'état  de  fille  ne  me  paroit  pas  lui  plaire:  elle  sera  mal 
dans  ses  affaires  si  elle  n'a  pas  d'autres  ressources  que  vous: 
malgré  les  ordres,  vous  et  mou  ambassadeur  vous  êtes  très 
mal  portez. —  Le  roi  ne  négligera  rien  pour  que  l'établisse- 
ment de  l'infant  soit  bon,  je  sçai  qu'il  a  dit  qu'il  etoit  obligé 
de  faire  plus  que  le  feu  roi,  parce  qu'un  frère  ne  pouvoit 
pas  sacrifier  ses  frères,  comme  nu  père  ses  enfans.— ils  m'ac- 
cablent d'amitiés,  vous  voyez  donc  qu'on  peut  tout  «sperer 
de  Ini.  je  suis  persuadée  que  vous  ne  négligerez  rien  pour 
que  tout  aille  de  même.  Vous  files  bien  régulier  a  m'ecrire, 
et  vous  ne  scauriez  me  faire  de  plus  grand  plaisir,  ainsi  je 
vous  en  demande  la  continuation.  J'attends  les  premiers 
jours  du  mois  les  réponses  de  mon  doudon,  je  ne  suis  pas 
sans  cuidado  de  lui,  comme  bien  vous  croyez.  Il  n'avoit  pas 
encore  receu  ces  belles  epttres  dont  vous  avez  lUes  quelques 
unes,  elles  sont  arrêtées  a  Gènes  ;  j'espère  pourtant  qu'il  les 
aura  à  présent,  il  vaut  mieux  lard  que  jamais,  et  l'on  ne 
sçauroit  jamais  trop  avoir  du  bon  :  toutes  mes  lettres  sont 
excelentes,  ainsi  que  tout  ce  qui  vient  de  moi.  Ha  santé  est 
toujours  dans  le  mÈme  état,  j'espère  pourtant  qu'elle  rede- 
viemlra  parfailte,  quand  le  remède  pourra  avoir  son  effet,  il 
faut  travailler  à  la  volonté  du  maitre  j'avertirez  du  temps 
quand  il  le  sera,  adieu,  Monsieur,  je  vais  chez  la  reine 
douariere,  je  vous  embrasse  y  guedo  la  Condesa  de  Chinchon 
a  lot  pies  île  V.  E. 

T.  XIV,  fol.  J16. 
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36,    —  MADAHB    INFANTE  (LOUISE  ELISABETH) 
A  H.  LE  HARÉGHAL  DE  N0AILLB8. 

Ce  31  wûst  1746. 

Bile  déaire  besacoup  la  noaveltejiltuDce  dont  on  le  flotte  •■ 
Espagne,  moyenoaDl  la  dispense  dn  Tape,  ce  qai  seroJt  tr^-im- 
porlant  pour  ses  intérêts  particuliers.  Madame  de  Elde  instruira 
H.  de  N.  dn  mauvais  étal  de  ses  affaires  domestiques.  Etke  oe  p«Bt 
prendre  sur  elle  d'en  importuner  le  roi  son  père,  mais  si  M.  de 
Noailles  pouvoit  loi  faire  payer  les  200,000  fr.  de  sa  dot,  il  est 
certain  que  cela  lui  feroit  grand  plaisir. 


Vous  ne  sçauriez  me  faire  ile  plus  grand  plaisir,  mOD  cher 
gendre,  qu'en  m'ecrivant  souvent,  j'aime  toujours  mes  amis, 
et  je  me  datte  que  vous  êtes  du  nombre. 

Jélois  fâchée  que  mon  papa  n'allé  plus  a  l'armée,  mais  par 
les  raisons  que  vous  me  dites  cela  me  paroit  très  raisonna- 
ble. L'on  désire  ici  beaucoup  la  nouvelle  alliance,  et  la  rai- 
son  de  la  religion  no  kaee  fuersa,  parce  que  l'on  dit  qu'avec 
la  dispense  du  pape  Ton  ne  doit  point  avoir  de  scrupule  :  je 
vous  avoue  que  je  la  crois  très  importante,  pour  les  intérêts 
de  la  France,  par  conséquent  des  miens  :  il  est  difficile  d'ou- 
blier de  quel  pais  l'on  est.  Celte  dernière  afTaire  d'Italie 
nous  a  fait  grand  bien,  et  a  ma  santé,  quoiqu'il  faille  encore 
t)ien  des  choses  pour  la  rendre  parfaitte.  Je  ne  sçai  qui  vons 
a  donné  des  nouvelles  de  mes  affaires  domestiques,  Mad.  de 
Lede  vous  en  instruira  plus  en  détail,  mais  il  est  certain 
qu'elles  sont  en  fort  mauvais  elat.  J'ai  eue  ma  Glle  longtemps 
a  mi  cargo,  mais  depuis  le  roi  lui  a  donné  dequoi  s'entrete- 
-■"  '"-'  "-ien,  c'est  un  soulagement;  mais  a  vous  dire  fran- 
la  vérité,  je  suis  toujours  dans  un  grand  embarras, 
is  plustost  ce  que  je  pourrois  que  d'en  importuner 
lis  si  vous  pouviez  me  Taire  avoir  les  200000  francs 
tte,  il  est  certain  que  cela  me  feroit  grand  bien, 
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et  qne  j'en  ai  grand  besoin  :  tous  sçavez  peut  être  qu'il  faat 
d'eliquette  dépenser  presque  la  moitié  de  ce  que  j'ai  en  con- 
gréga  lions,  et  autres  cboses  de  cette  espèce  qui  ne  font  de 
bien  a  personne,  et  ce  qui  me  dérange  beaucoup  :  outre  cela  il 
Tant  beaucoup  de  richesse  dans  les  habits,  etc.,  l'on  me  doit 
assez,  l'on  ne  veut  pas  me  faire  crédit  ;  ainsi  je  tous  laisse  à 
juger  si  je  dois  élre  embarrassôe  :  jo  suis  persuadée  que 
TOUS  ne  négligerez  rien  pour  me  tirer  d'embarras;  «t  sur 
le  tout  c'est  une  si  petite  somme,  que  j'espère  que  tous  en 
Tiendrez  a  bout.  Cette  confidence  doit  tous  prouver  ma  con- 
fiance, VOUS  sçavez  que  je  n'aime  pas  a  me  plaindre,  et  noB 
par  hiuteur,  je  n'en  ai,  dieu  mercj  pasl  Voila  mon  cher 
maréchal,  la  vérité,  dont  Mad.  de  Ledevoiis  dira  les  détails, 
Je  crois  très  important  que  tous  soyez  instruit  de  tout,  ainsi 
je  'Jirez  au  Roy  de  tous  dire  ce  que  je  lui  en  manderez.  Je 
tous  embrasse  de  tout  mon  cœur;  ma  sœur  sera  n6tre  af- 
cahueta. 

T.  xjv,  toi.  119. 


37.  —  madame:  infante  (louise  Elisabeth) 
a  h.  le  maréchal  de  noailles. 

Ce  13  décembre  1746. 

Je  suis  chaque  jour  plus  achaquosa.  Monsieur:  il  s'est  joint 
une  fiuclion  a  mes  Tapeurs,  qui  m'a  onRée  presque  tout  le 
visage,  mais  heureusement  mon  estomac  Ta  bien,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  mon  humeur  quoique  j'espère  que  nous 
pourrons  nous  mieux  porter  la  campagne  prochaine  que 
nous  n'avons  fait  celle-cy.  Je  suis  persuadée  qne  dans  ce  qui 
liependra  de  vous,  vous  n'y  négligerez  rien.  Je  me  couche  a 
Kesent  casi  a  l'heure  des  poules,  ainsi  quoiqu'il  ne  soit  pas 
onze  heures  je  tombe  de  sommeil.  Adieu  donc  Monsieur,  je 
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unis  à  la  façon  des  rfcbants  que  ma  reine  vous  enTojoit 
par  moy. 

T.  XIV,  fol.  13S. 

38.  —  MADAME  INFANTE  (LOUISE  ELISABETH)  A  H.   LB  UiSÉ- 
GBAL  DE  N0AILLB3. 

Ce  36  Xbre  1T«6. 

Vous  devenez  un  peu  paresseax,  Monsieur,  mais  je  n'ose 
TOUS  en  faire  de  reprAche,  parce  que  je  sçai  que  vous  m'êtes 
âdele  et  que  malgré  que  l'on  dise,  tous  me  donnez  toujours 
la  préférence;  cela  est  flatteur  pour  moy,  car  mes  sœurs  sont 
charmantes,  il  n'en  est  pas  de  même  ponr  tous,  cela  prouTe- 
roit  TÔtre  mauvais  goot,  si  l'on  pouvoit  en  disputer. 

J'ai  été  purgée  ces  jours  passez,  et  très  abbondament,  nous 
n'aTons  pas  eiî  trop  Je  sujets  a  faire  de  bonnes  humeurs, 
mais  le  mal  gento  doit  y  aToir  part. 

Vous  sçaTez  la  nouvelle  des  Génois,  elle  seroit  bien  bonne 
si  elle  avoit  duré,  mais  j'en  doutte  fort,  et  nous  n'en  avons 
rien  scû  depuis  la  première  nouvelle,  ce  qui  ne  me  paroit 
pas  bonne  marque.  Nous  ne  recevons  pas  de  nouvelles  d'ita- 
lie,  il  manque  six  couriers  de  Naples,  je  ne  laisse  pas  d'être 
inquiette  pour  ce  cdté  la  aussi,  vt)  surtout  la  faute  de  gênerai, 
et  de  lieutenants  généraux.  Nous  voicy  bienlosi  a  la  nouvelle 
année,  je  vous  la  souhaitte  des  plus  heureuses.  M.  le  Duc  de 
B.  se  porte  a  merveille,  dit-on  :  car  il  y  a  du  temps  que  je  ne 
l'ai  vu;  il  n'eu  est  pas  de  même  du  Comte  qui  a  sa  colique 
une  autre  fois:  mes  complimentsà  la  maréchale  de  Noailles, 
it  la  comtesse  de  Toulouse  et  i  madame  de  Villars. 

*■  ^'"a  Monsieur  soyez  convaincu  de  ma  constance  pues 
■4>n  amor  se  paga. 
XIV,  fol.  128. 
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38.   —  HADAHE  INFANTE   (LOUISE  ELISABETH) 
A  H.   LE  MARECHAL  DE  NOAILLRS. 

Para»  ce  31  Xbre  1T50. 
J'ai  tant  de  pardons  à  tous  demander,  mon  cher  Maréchal, 
qneje  n'ose:  mais  en  vérité  j'ai  été  et  suis  encore  si  incamo- 
dée  de  ma  grossesse  que  je  suis  plus  excusable  que  vous  ne 
croyez  :  me  voicy  dans  le  dernier  mois,  tout  à  l'heure  i 
terme,  et  je  ne  crois  pas  le  passer  beaucoup,  on  n'en  peut  ce- 
pendant rien  scavoir,  mais  il  me  semble  que  je  commence  a  ■ 
me  détraquer.  Je  vous  souhaîtte,  mon  cher  beau  frère,  une 
bonne  et  heureuse  aonée.  Il  y  a  deux  ans  anjourdbuy  que 
j'arrivai  a  Versailles,  ce  sont  des  époques  qui  ne  s'oublient 
point,  il  fait  ici  an  froit  affreux,  mais  beau^  depuis  peu,  a  la 
vérité.  J'espère  que  mes  soeurs  vous  parlent  souvent  de  moj, 
au  moins  nous  en  parlons  ensemble,  et  je  suis  bien  touchée 
de  l'amitié  que  vous  conservez  pour  raoy;  soyez  bien  sûr 
da  plus  parfait  retour,  mon  cher  Maréchal,  et  de  ma  recon- 
noissance  de  l'inleret  que  vous  prenez  a  nôtre  pauvre  situa- 
tion: Laplucbe  to>is  aura  saus  douUe  dit  qu'il  est  des  coeurs 
impossibles  de  toucher,  je  m'y  attendols,  et  compte  que  cela 
continiiera  Je  vous  embrasse  de  tout  mon  cœur,  mon  cher 
Maréchal,  ainsi  que  l'infant. 

Louise  Elisabeth  de  France,  Slle  aînée  du  Louis  XV  et  de  Marie 
Lesckiioska,  nëe  le  14  août  1727,  mariée  te  26  aoAt  1739  avec  l'ia- 
laat  d'Espagne,  don  Pliiljppe,  duc  de  Parme,  de  Plaisance  et  de 
Gaasialla.  On  trouve  la  relation  détaillée  des  fâles  données  à  l'oc- 
casion de  ce  mariage  dans  le  Journal  de  Verdm,  octobre  1739, 
p.  S8d.  304,  Le  même  recueil  raitégaiemeai  le  récit  du  voyage  de 
celte  princesse  en  Frsoce,  dix  années  ^lus  lard  et  de  la  façon  dont 
elle  fut  reçue,  accompa};aéc  et  conduite  par  M.  le  comte  de  Noailtes, 
fils  du  maréchal.  (Février  1749,  p.  145,  147.)  Morte  A  Versailles  le 
6décembre  17S9.  Le  recueil  Noailles  contenoit  bO  lettres  de  cette 
princesse.  Nous  n'en  avons  sanvé  que  les  cinq  que  l'on  vient  de  lire. 
T.  XIV,  fol.  147.       
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Mœnrs,  Usages  et  GoBtnœes  an  Hoyen-Age  et  à 
l'époque  de  la  Renaissance,  par  Pavl  Lacroix  (Biblio- 
phile Jacob),  fonservateur  de  la  Bibliothèque  nalionalede 
l'ArseDal.  —  Ouvrage  illustré  de  quiozf  plancbee  cbiomo- 
lithograp biques  exécutées  par  F.  Kri.lrhhotbn,  et  de  quatre 
cent  quaraDle  gravures. —  Paru,  F.  Didot,  1871,  in-*"  àe 
610  pages.  —  Prix  :  23  francs. 

Il  semble  qu'après  l'éDonciation  d'un  pareil  litre  il  soit  superQn 
d'ajouler  un  mot  de  recommandation.  La  curiosité  n'est-elle  pas 
suffisamment  éveillée  î  Tout  le  moyen-age  mis  sous  les  yeui  do 
lecteur  par  un  texte  de  Paul  Lacroix,  magniSquement  imprimé 
par  Firmin  Didot,  accompagné  de  440  gravures  sur  bois  d'uue 
rare  perfection,  et  de  to  plauches  chromoiitbograpliiques  qui 
reproduisent  avec  une  étincelanle  vérité,  au  moyen  de  fidèles 
fac-gimile,  les  estampes  les  plus  rares  des  iv  et  ivi*  siècles,  le> 
miniatures  les  plus  précieuses  de  nos  plus  beaui  manuscrits,  et 
jusqu'aux  chefs-d'œuvre  de  la  peinture  italienne,  quand  elle  aide 
au  plan  du  livre  et  de  l'auteur;  voili  véritablemenf  de  quoi  éveil- 
ler l'intérêt  du  public,  la  curiosité  des  danaes,  le  zèle  et  l'ardeur 
des  jeunes  gens  qui  veulent  enfin  s'initier  à  cette  société  du 
moyen-âge  dont  il  s'est  dit  de  sî  étranges  choses  I 

Car,  on  ne  peut  pas  se  le  dissimuler,  le  jour  n'est  pas  encore 
fait  sur  l'hisloire  de  notre  pays.^II  faut  dire  aussi  que  l'ignorance 
où  l'on  est  resté  si  longtemps  en  France  est  bien  un  peu  la  faute 
de  DOS  grand;  historiens,  qui  ont  ignoré,  ou  du  moins  complè- 
tement négligé,  le  secours  qu'ils  pouvoient  lirer  de  l'étude  des 
arts,  des  mœurs  et  des  monuiucnls,  toutes  choses  ïï  inhérentes 
à  la  vie  et  à  l'histoire  d'une  nation  I 

Honleil,  l'excellent  et  naïf  Monleil,  est  le  premier  peut-être 
qui  ait  eu  l'idée  qu'il-  y  avoit  un  moyen  d'écrire  l'histoire  natio- 
nale anlremenl  que  par  le  récit  des  laits  et  gestes  des  rois  et  de 
leurs  batailles;  qu'il  restoit  t  écrire  la  chose  la  plus  intireisaote 
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peut-être  de  la  vie.dei  peuples,  l'histoire  du  génie  des  travaux 
de  ses  artistes,  des  mœurs,  des  usages  des  citoyens,  état  -par  état, 
métier  pav.  métier.  Et  c'est  dans  cette  pensée  que  Moateil  écrivit 
soQ  Bistoire  des  François  des  divers  Etats  :  livrft  peu  compris  de  la 
génération,  ou  du  moins  qui  n'atteignit  point  le  succès  espéré; 
c'est  que  le  pauvre  Monleil,  ou  plutôt  son  craiutif  éditeur,  recula 
devant  la  dépense  de  ce  que  nous  appelons  les  illustratvms!  11  eût 
fallu  joindre  au  texte  des  images,  non  pas  comme  on  en  metloit 
autrefois  dans  nos  livres  d'histoire,  d'insipides  allégories,  on  des 
tableaux  de  batailles,  comme  II  s'en  met  encore  dans  l'Histoire 
du  Consulat  et  de  l'Empire;  mab  des  copies  de  monuments  prises 
sur  le  vif,  des  fac-similé  et  des  reproductions  telles  que  l'art  de 
nos  jours  est  arrivé  &  nous  les  donner, —  Il  est  vrai  que  ces 
moyens  de  succès  manquoient  à  nos  devanciers,  et  que  les  pro- 
grès des  arts  plastiques,  de  la  gravure  sur  bois  en  parlicnlier,  per- 
mettent aujourd'hui  d'enrichir  le  plus  humble  volume  d'estampes 
d'un  efl'i!t  saisissant  par  la  vérité  des  détails  et  le  fini  des  contours, 
estampes,  en  un  mot,  qui  remplacentau  besoin,  et  avec  avantage, 
de  longues  pages  d'un  texte  savant  mais  embrouillé,  ou  tout  an 
moins  peu  réussi. 

H.  Paul  Lacroix  est  de  ceux  dont  la  style  n'a  pas  besoin  du  se- 
cours de  l'illustrationj  cependant  le  voici,  avec  son  érudition  pro- 
verbiale qu'il  a  mise  £k  la  disposition  de  MM.  Didot,  présenlant  an 
public  un  volume  dont  les  planches  égalent,  autant  dire,  le  nom- 
bre des  pages  :  mais  c'est  que  la  matière  pretoit  réellement  h  la 
reproduction.  Voici  la  division  des  chapitres  de  ce  volume  tout 
à  fait  monumental. 

Le  I"  chapitre  est  consacré  &  l'étal  des  personnes  et  des  terres 
au  mofen-^e.  L'auteur  fait  voir  le  mélange  des  institutions  ro- 
maines  et  gauloises,  leur  fusion  sous  Cbarlemagne,  l'éiat  des 
grands  feudataires,  des  hommes  libres,  des  serfs  et  des  roturiers. 

Le  2<,  L'étude  des  droils  féodaux  et  communaux;  les  redevan- 
ces, les  iustilutions,  les  associations  féodales;  les  commencements 
de  la  commune,  des  cités  bourgeoises  et  de  l'unilé  nationale. 

Le  3>,  La  vie  privée  dans  les  châteaux,  dans  les  villes  et  les 
cunpagnes;  les  chiteaui  mérovingiens;  l'emploi  du  tempsj  la 
disposition  des  appartements;  Histoire  de  la  chevalerie,  etc. 

Le  4*,  La  nourriture  et  la  cuisine;  l'Histoire  de  Pariset  de  l'ali* 
meatation  publique. 
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Le  5',  La  chasse,  la  vénerie  et  la  rauconaerie  ;  les  livres  du  roi 
Hodus,  de  GasIOQ  Phœbus,  el  les  associationa  cynégétiques. 

Lee*.  Les  jeux  et  diverlisBemenls  chez  les  anciens;  le  cirque  et 
)e  combat  des  animaux  au  moyen-âge.  Les  jongleurs  el  batteleurs, 
les  fuuaaibules;  les  cours  plénières;  les  feux  d'artifices  el  jeux 
variés.  Exercices  gymnastique  s,  cartes,  déa,  échecs,  danses,  etc. 

Le  7*,  Le  commerce  aous  les  rois  francs,  sous  Cbarlemagoe,  si 
décadence;  les  comptoirs  du  levant;  les  foires  et  marchés;  les 
poids  et  mesures  ;  les  banques  et  lettres  de  change. 

Le  8*,  Les  corporations  et  métiers  :  la  Guilde  germanique;  les 
hanses.  Le  livre  des  métiers,  corporations,  apprentis  et  compa- 
gnons du  devoir. 

Le  9°,  Impôts,  monnoies  et  fluances.  Jacques  Cœur  et  Flor.  Ro- 
bertet. 

Le  10*,  Justice  et  tribunaux.  Le  ChAtelet  et  le  pi^vOt  de  Paris; 
le  parlement;  les  bailliages,  etc. 

Le  II*,  Les  tribunaux  secrets;  la  Sainte-Vehme;  les  franci- 
juges,  Le  conseil  des  Dix,  etc. 

Le  12*,  Pénaliiés  ;  La  question  par  l'eau,  les  brodequins,  le  che- 
valet, le  pilori,  tes  autodafés,  les  Plombs  de  Venise,  etc. 

Le  13°,  Juifs,  leur  condition,  leur  industrie,  leur  richesse  et  les 
causes  de  leur  infériorité  sociale. 

Le  14*,  Bohémiens,  gueux,  mendiants.  La  Cour  des  Miracles, 
l'Argot  des  Truands.  Tribus  errantes,  etc. 

Le  15°,  Cérémonial,  sacres  el  couronnements.  Entrées  des  sou- 
verains; lits  de  justice;  deuils,  ffiles  et  processions. 

Le  16°,  Costumes,  vêtements,  coiffure,  chaussure,  literie,  robes< 
bonnelB  et  coilfes,  etc. 

On  voit  que  la  matière  est  ample  et  se  prête  à  l'imagerie.  Ce 
volume,  si  riche  de  forme  et  de  fond,  étoil  le  complément  obligé 
d'un  autre  volume  du  même  genre  du  savant  bibliophile  : 
Les  Ans  au  moyen  âge  et  à  Vépoque  de  la  Benaissante,  dont  une 
nouvelle  édition  parolt  en  même  temps  à  la  même  librairie. 
L'approche  du  jour  de  l'an  et  des  être n nés  ne  nuira  point  au 
succès  de  ces  deux  volumes,  dont  le  prix  est  réellement  infime, 
si  l'on  veut  bien  songer  aux  frais  d'exécution  qu'uu  si  aplendide 
ouvrage  a  dû  nécessiter. 
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IX.  —  HISTOIRE  DE  L'ACADIE  FRANÇOISE. 


CHAPITRE  XTlIl. 

Succeswon  de  (PAunay.  —  Le  Borgne.  —  René  de  Chamizay. 
Aventures  de  La  Tour.  —  Le  Borgne  se  rend  maître  du 
Port-Boyal.  —  Les  Anglais  reprennent  PAcadie.  —  Denys 
à  l'ile  du  cap  Breton,  —  La  Tour  obtient  une  concession  de 
Cromwell  en  société  avec  Temple  et  Crown.  —  Il  épouse  la 
veuve  de  d'Aunay.  —  Enfants  de  d'Aunay.  —  1630-1667. 

D'Anuay  mor(,  tout  tomba  bientAt  dans  la  confusion.  Ses 
enfanls  étoient  tous  mineurs.  Son  père,  René  de  Char- 
□izay,  fut  pourvu  de  la  tutelle  par  acte  du  3  novembre  1^0; 
et  peu  de  temps  après  le  Roi  lui  donna  le  gouvernement  de 
l'Acadie  »  en  atleDdant  que  le  fils  aîné  fllt  en  9ge  d'y  servir 
Sa  Majesté.  •  C'étoit  un  vieillard  de  plus  de  quatre-vingts 
ans.  Son  premier  soin  fut  de  régler  les  comptes  du  nommé 

17*  «imte.  Octobre  t  t>ée«iiibis  <aii.  —  Uoo.  IS 
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Le  Borgne ,  uïarcSan^  de  ta  Rocïiëjf^,''^jie^mnKs  ^lïètiifs 
année»  d'Auiiay  avoit  ci^fgè  ffe'nÇifociér  eb  WSnW.fi'VëHt'e 
de  ses  marclian^is'es/''Cé\r|^g(i'^^^^^ 
ronslUuer',î-e  jSoroe!  c|'êa'ncief"iie'déux'Èen't  sàMftlfiiï^ilJÈ 
livres  iqui  dévoient  être ' remliours^çs  iâiHè  rffn; 'àés'mhé- 

■lies  qii  avpieii'É  ^techVr&fe'^^hï'fe 

"  '  préférence'  àiï  paietâént  deS 


eurs,  aussi 


Diefl  .quêy'tine. 


Plus  lard,  les  mineurs  d'Aunay  demandèrent  la  rérision  des 
comptes  signés  par  leur  grand-père  ;  il  y  eut  procès  civil  en 
la  grand'cbambre  du  parlement  de  Paris  ;  et  une  condamna- 
tion fut  prononcée  contre  Le  Êorgun,  le  27  Juillet  ISSS-, 
mais  le  fatal  règlement  avait  porté  ses  fruits  les  plus  amers: 
les  Angloia  avoient  passé  par  l'Acadie,  détruisant  les  forts, 
emportant  les  canons,  ruinant  les  habitations. 
•  Après  s'être  mis  d'accord  avec  Le  Borgne,  et  au  commen- 
cement de  ICSI,  René  de  Ctiarnizay  envoya,  avec  l'appro- 
bation du  roi,  le  sieur  de  Sïint-Mas,  homme  de  qualité  et 
d'honneur,  dit-il  dans  une  lettre  dont  nous  parlerons  bien- 
tôt, prendre  possession  du  gouvernement  de  Ja  colonie,  sous 
son  autorité  et  comme  son  lieutenant  général.  Saint-Mas 
arriva  au  Port-Royal  vers  le  mois  de  mai.  Le  10  juin  sui- 
vant, un  sieur  de  Bellile  remit  aux  gouverneur  et  magis- 
trats de  la  Nouvelle-Angleterre,  dans  une  assemblée  du 
conseil  à  Boston,  trois  lettres  de  Charnizay,  de  madame 
d'Aunay  et  de  Saint-Mas.  Par  la  première  qui  porte  la  date 
du  2  mars,  i\éné  de  Ctiarnizay  notifîoit  sa  nomination  aux 
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raison  de  sa  préférence?  Ne  se  déSoit-elle  pas  de  Saint- 
Mas?  Dans  une  requële  adressée  à  Colbert  en  1668,  les 
mineurs  d'Aunay  disent  qu'il  étoit,  non  pas  un  homme  de 
qualité,  mais  un  marchand  ruiné  et  que  Saint-Mas  n'étoit 
pas  son  nom.  Ils  prétendent  qu'il  ëtoil  beaucoup  moins  le 
lieutenant  général  de  Gharnizay  que  l'agent  de  Le  Borgne, 
qu'il  retint  leur  mère  prisonnière  et  qu'il  pilla  toutes  les 
marchandises  du  Port-Roval.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  au 
IQoîns,  c'est  qu'on  ne  le  retrouve  plus  dans  les  récits  des 
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éTénemeIaB'^^i■suiïl^BJli  eljfft'pMïeeFgjt  gj^|^'i[.p(Jl[C})er- 
ché  à  défeiidKiCOiri«iile*3«(W»ofl^j^i)5(^ft^,^4f^  ^pg 
en  bulta;  n*ilaitaiiii^eftd»:GhMïii»Byj.iftH^  1^1^,^1*1^10^^^^ 
la  coloiAé  âott£U  ivoitiilejgoaNeni«Qi#oi.[|^  i^^„,iu:^^^ 
scurilé  profôiideirègnftaDeowiinr  qa  qHi,^,gf(^jTej[|Jjj^iç 
après  U  mm-dq  dUiamyl^iai  iroiWiiPeirt^fiWiÇpîi'BfiSfl^j- 
jours  à  Mâlt^  ^ùiiik  miaièw-sn^smiBiilffi  ■i^%ft^ê  M'W 
auronsa  ramtttm  'Jf-!.  hu  hui-.i  ni....!  u,d  ol  ouionno:.  licl 

'Héûô  d6-«ltanii2el;liiii(AirBllà)P|inif/Iieii|l>,m^  iWhiJt^ 
roi,  eoâEride^àtll"^uekcâUe)iiuiDljlllUsjiijli]1|^9i^^;PFi}|q,pjy^, 
taDt  eiaf'feé  içiii  TôgandoS»' itettapeajeçiiîlfti  I^uP^mI  'Bfe'^-fif 
qui  touè^i*')ditBiit»tteaidâ/:$DDLairi«fitiâ|$toI^  j}^!}p<^ijf  A- 
fantô'£ti!i«éu^'id(!t'«lw^iiV.AiinÂjt4  dsps.mnif^fiij^u^  j^^p 
nomniti  le  eiM^nier  ^d'État  de  La'  F«bso^«  'J||teDA4f%^^f- 
teur  et  administra  leur  de  t'Aoadie  jusqu'à  ce  fiie  le  âla  alaë 
dudit  d'Aunay  eût  atleint  sa  majorité.  »  11  ne  p^rolt  pas  qu^ 
cet  intendant  se  soit  Jamais  rendu  k  son  poste.  La  cûlonie 
françoise  Tut  en  proie  aux  asurpalions  de»  chercheurs  d'a- 
ventures. Les  deux  fils  de  Denys,  Simoa  et  Ridiard,  l^ail- 
let,  La  Tour  surtout  se  jetèrent  sur  la  soccesaion  de  d'Au- 
nay e[  la  déchirèrent. 

Qu'étoit  devenu  ce  dernier  depuis. la  prise,  du  fort  de 
Saiut-Jean  en  1645?  Nous  savons  que  le  10  mia'i  de  celte 
année,  il  vendit  au  majorGibbons  h  son  fort  el  sa  plantation 
appelés  le  [ort  La  Tour  et  situés  près  de  l'imbonchure  de  la 
rivière  de  Saint-Jean,  avec  IouIês  les  mnnitions>  armes  de 
guerre,  inslrumenls  de  défense,  ainsi  que  foutes  les  riviétes, 
lacs,  boi-s  mines,  etc.,  qui  en  dépendoient  et  qui  luiappar- 
tenoieni,  soit  par  droit  de  découverte  al  de  première  haW- 
tatlon,  soit  comme  la  part  à  lui  concédée  par  la  grande 
compagnie  des  négociants  du  Canada,  soit  enflU'  comme 
propriété  achetée  de  sir  William  Alexander.  ».Lâ  contrat 
passé  à  Boston  porté  que  la  vente  est  Taile  a  en  considéra* 
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tioa'iié'ifémki  ^ê''9i«6«qiitt>e^  dl»11tfli^,000  fr.)  à  lui 

qa'é'^ë^ei^i^  ^fti^Q^HUiiiinbsiiê^Miicivi  au  cap  de 
Sablé^q^lii'  f^té"éiéti»'ntll1eo)eu<fleIiiia  eSeUM  M  ou  ses 
iiérit^iS^rÉëibgiii^éHt  1©  ■mijoraiooliilp.  tlfl  février,  1652; 
dffln^^a'iï^fâët'^è^Mtrs  fiiljbraiBiMi  pbsM^MoA  légale 
Mk  ^i>piïy(k  ¥ènSUtf '^léltl^-oaétafan  i/m^  ittubbard  dous 
fait  coanoltre  le  but  pour  lequel  cet  acte  syoïMtLé.  ^gaè;  el 
"^ir^tt  H4^s0^^s|âuVeËlteittipnl^o»AiMOgi^.iëFes .: sir 
'BiiQiPkH1t^>£^«it;'All4t<»c6ialtttiraDeilxeiiUuTom49'r«^ditau- 
'pr^iie^  l)ii<^up[  l^[rrifiaDs:>i|Bi'iMVait>f»iii]B9i  ïu^<ïf)taa.  Il  se 
fllttëii>qâ6iU-tk^àlâï»M<d6'âuébeiiaïii9nWlsi)«l!.:^!tf„peine 

~âëVëi]^Ci^tii'^Aiétat-^ldéfbatei:£>(tl-fj;rË)dails.s^ti  illusion 
crbyoit-il'qiie  le  tenue  de  qusftne  tbois  et  demi  qu'il  avoit 
l>rls  pour  une  cxpédilion  si  facile,  seroit  trop  Jong.  Il  calcu- 
lait en  tout  cas  qu'il  lai  resteroit,  après  avoir  établi  dans 
l'iiabitalion  le  major  Gibbons,  sept  ans  environ  pour  le 
rembourser;  et  il  ne  doaloit  pas  que  ce  ne  fût  assez.  Mais 
par  des  raisons  que  nous  ignorons,  il  ne  put  rien  i^lcnir  de 
sir  David.  Force  lui  fut  de  retourner  dans  la  Grande  baie 
Coulme  il  en  itoit  parti.  Décidéntent  la  fortune  lui  éloit 
cruelle.  Pe»  de  temps  après  des  aégociaots  de  Boston  l'em- 
plojèrenl  â  faire  la  traite  sur  la  côle  d'Acadie.  Us  lui  confiè- 
rent an  navire  avec  des  marcbandises  pour  une  valeur  de 
300  lonis  (10,600  fr.).  Lorsqu'il  fut  arrivé  au  cap  de  Sable, 
La  Tour,  aidé  de  cinq  François  et  du  maltri:  qui  étoit  étran- 
ger, débarqua  sur  la  plage  les  Anglois  de  l'équipage  et  dis- 
parut areo  le  navire.  Onètoit  au  fort  de  l'biver.  Les  pau- 
vres débarqués  errèrent  çà  et  là  pendant  quinze  jours, 
soolTranl  du  ftold,  de  la  faim  et  de  la  fatigue.  Enfin  ils 
rencontrèrent  des  Indiens  qui,  mus  de  compassion,  leur 
donnèrent  une  petite  barque  avec  des  provisions  et  un  pilote. 
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dit  BatA>ae)l  i,  ceUf}  ocffl^w^  flflgeqh  ^p^s,  <Jfl».,f  ao^  ioé^-j 

la^dlMnttwIla.aMi-:»!   /;■>■/  ,1  n.j  -n  Vi  ir.l.iwoui;vjll3 

noadp  U  pl*c«  à.soR  wiriÉ^4*n8,l«  pwLei  J^^^.^ii^i^i^ft 
■*ttr6WJi4iWià^naMpturierrel^|le.;«t,fijj[ji^Ç,,^Gpp^fj 

de  la  NouTeUfr-ADgletorre,  recommença  la  tiaite  des  pelï^ 
teries  â  la  baie  d'Hudson.  Comment  dooc  avoit-il  fait  sa  paix 
avec  les  Anglols?  AToit-il  rendu  le  navire?  L'avoit-il  payé? 
Avoit-il  indemoisë  les  matelots  abandonnés  au  cap  de  Sable? 
U  nous  pareil  beaucoup  pins  probable  que  M.  Ganneau  a 
placé  après  le  Toyige  de  Québec  ce  que  Hubbard  raconte 
araQi,  et  qu'il  a  nommé  la  baie  d'Hudson  puur  la  càte  d'A- 
cadie.  Nous  ne  savons  plus  rien  de  La  Tour  après  cela  si  et; 
n'est,  qu'informé  de  la  mort  de  d'Aunay,  il  reparut  sui'  le 
territoire  acadiea  vers  16St  ou  1652. 

Les  commissaires  anglois,  aux  conférenccs'd'Utrecbt  en 
1713,  ont  fourni  dea  lettres  patentes  de  gouverneur  Jieote-; 
naat  général  pour  le  rot  en  Acadie,  qui  lui  auroieot  été  ac- 
cordées le  25  ftvrier  1651.  Ces  lettres,  qui  sonteiaciement 
calquées  sur  celles  de  d'Aunay,  qui  en  reproduiseal  tous  les 
termes,  sauf  que  d'une  part  on  a  reirauché  du  préambule  ce 
qui  ne  convenoit  absolument  qu'à  ce  dernier,  comme  la  fon- 
dation du  séminaire  sauvage  sous  la  conduite  des  Pères  ca- 
puciDs,  et  de  l'autre  on  y  a  ajouté  quelques  mots  pour  la 
justification  de  La  Tour,  qui  auroft  été  relevé  le  16  des  con- 
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dmoalioDE  pnuioQc^ei'codtre'FiiiYâHdcoDeeil  d'Ëlai,  ces 
iie(if^,*â''*M'HlVe?W3is"siîi^foW'^W*ïi-aéï«.-D'sbor()  elles 
8Ôiît"Bâfetô''(lQ'S8Hféill%^Véé^iltlBàli»fô'At>à£fiie2cbiïtrfiVu- 
U^H'm-ïetè^s^'phkAm'S^oimimif'pmimiiif-^ie  du 

elles  auroient  dû  l'être  par  le  vieux  BrUm»,iil0tl&  •'6eLo- 
làêDÏèi^l  5i*itf^lï-'MÎvfgfeli6il'«'Ks  '^\mm  *#i*i'%toti'aé- 
pà^iélnybi.'Jplïrs/'if  ftui''rfebir{;éfep"qaë^BeB#iiàJ€lïafDizay 
étèïiihiri'Biïp'i^^è'ssîtfti  ât^btitèrtlèWteSeyé  r*dt(dté  qai^lui 
âVttîl  êtiyc(!^féWîit*uf 'attbàJré' ly  Ttoîljél'Uéifl&'fioHipMK-ms, 
ét'qti^fl'Jen/^à^tîa^'fëtî'iti^ifiiife'f^'ibfit^aéiitoài^j/tfiSîÊaT-de 

iii^-'6tëVéi^^Èr'é(iùd^sl^àï*iae!'BtfaoB'*<iM<'-tiiiÉ'$JeB'iSoù- 
*l^,-aaràri'dii'i,'à'tteiiW'iilii*ileibtlfflé:^pfè6^'IfltiUt)lilîfeip». 
fentes  de  Là  tourl  tl  I^ùt  remat-^iier  éàctrre'tfue',  cette 
même  année,  après  la  mort  de  Gharnfzay,  le  roi  nomma 
H.  de  La  Fosse  inlendant,  direclenr  et  adminisb-ateur  de 
l'Acadie  a  jusqu'à  ce  qae  le  flis  ataè  de  d'Auna?  tût  parvenu 
i  rSge  de  maiorité.  »  Ainsi,  depuis  la  mûri  de  d'Aunay 
jusqu'à  la  fin  de  I6S1,  deux  fois  les  droils  de  ses  enfants 
mioears  forent  reconnus  et  confirmés  par  des  actes  solen- 
nels. Comment  dans  le  même  temps  un  droit  rival,  un  droit 
contradictoire  auroit-îl  été  eréé  en  faveur  de  La  Tour?  Déci- 
dément nous  ne  croyons  pas  à  l'Authen licite  des  lettres  pa- 
tentes. Que  si  par  impbssible  elles  étoicQt  authentiques, 
nous  nous  souviendrions  qu'elles  auroient  été  données 
douze  jours  après  que  les  Princes  furent  sortis  de  leur  pri- 
son du  Havre;  et  nous  les  iraputériona  à  la  Fronde.  Elles 
oe  seroient  plus  nne  libre  manifestation  de  la  volonté 
royale,  mais  un  lémoig:nage  nouveau  du  iriottiplie  des  partis 
qui  venoient  de  forcer  la  reine  à  la  Eoumission  et  lé  premier 
ministre  à  l'exil.  Elles  n'auroient  pas  plus  de  valeur  que  les 
antres  actns  de  cette  époque  qui  ne  durèrent  qu'autant  qae 
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iiïmil|i'a}*tgit(té,,.   I  „,  ,.,;.■  m,, ■■  11,.  ..  .1-1:1  ■.n;:>.,t3rhiH]?9; 

qR'ii  jHii.-acçofdçrôitii  e^'  l^r  roi)  a^l^iriSft  )^  !Bigimtt}rfr,4ft, 

un^  prolediQii>33sarâ[«  et  (|ve.d''at)J<^r6'par:ratt^^i^  4W%^^ 
charge  loi  donooit,  il  poarroit  mieux  que  persoDoe  la  réla-i 
btir  daus  ce  qui  lui  avoit  été  usurpé ,  la  retirer  d'oppression . 
et  la  garantir  avec  ses  enfants  d'une  ruine  totale  qui  auroii 
ëlé  iDëvilable  s'ils  avaient  perdu  la  propriété  desdiu  pays, 
parce  que  loul  ce  qu'ils  avoient  de  bien  avoit  été  employé 
dans  le  bâliment  des  forts,  à  faire  des  peuplades  et  à  l'éta- 
blissement d'un  séminaire  de  personnes  ecclésiasliques  pour 
vaquer  à  la  conversion  des  sauvages  et  au.salut  de  ceux  qui 
s'étoient  habitués  en  ces  quartiers-tà.  » 

Incontestablement  ces  termes  exclueal  d'une  manière  ab-' 

soluejusqu'à  l'idée  des  lettres  patentesquiaurotent  en  4^1 

transporté  i  La  Tour  la  propriété  et  eeigaeurie  de.^  terres 

acadieuaes.  Le  roi  n'auroit  pas  pu  S'exprimer,  CMame  il  le^ 

lans  ce  passage,  s'il  avoit  conâcré  lui-même  l'usut-. 

tn,  l'oppression,  la  ruine  totale  contre  lesquelles  il  per- 

au  duc  de  Venddme  de  défendre  la  veuve  et  les  enfanUi 

'Aunay.  Encore  une  fois  donc,  les  lettres  patentes  de 

'our  sont  supposées.  Noua  en  avons  ici  une  preuve  sur- 

idaata. 
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Vf<m  <ië  mi^m  1^  ^t'Jim  Vlët^ï««^  ^qitile  pour 
les  parties  coatractaDtes.  Au  contraire,  od  peut^lîi'ôifi'^  ^u'il 

fut'r6(ieï«&a«fe#ia^i^ftïFtta'ifiièttf^''qap&l8ifèr^fet*^ï&^ 

tii?H<iWî5i*eit*l«, 'fies  ïriirctfai(9iÈé«'*iUï'tf*f'^i^ii*^ï^Vt'  ie 
sm^b«\  Rii  «tflSJfi8e#flft"l'e!ï^rWltd '^'é  (fe^ériflW'taaîire 

ssàmf  ^^iii^*wtiH6sid;4,'iii^3i^9S&é{éyiif'''iiï''fiey&;"  au 

Deayh;  ceni  qbî ■  fliè  ■eerhdUiSoieol,- avoient  ordre  dè'iBflttré 
le'feu  partom,  sans  en  excepter  môrne  la  chapelle  qui  fut 
consumée  en  trois  ou  quatre  heures,  ayec  la  forteresse  et 
autrea  togemenls  dont  k  perte  se  monta  h  plus  de  cent  mille 
livres.» 

La  Tour  ëtoit  alors  an  fort  de  Saint-Jean.  Le  Borgne  se 
prëparolt  à  l'attaquer  ;  il  avoil  même  déjà  pënËtré  dans  [a 
rivière  el  jeté  qnelques  soldats  sur  le  rivage  qaand  il  fui 
détourné  de  ce  projet  par  un  ërénement  Imprévu.  Denys 
rendo  &  la  liberté,  on  ne  sait  comment^  aroit  reparu  en 
France;  il  s'étoit  fait  rétablir  dans  sa  concession  psr  la  com- 
pagnie; el  de  retour  dans  l'Ile  du  cap  Breton,  Il  avoit  en- 
voïëTers'La:  Tour  nn  de  ses  gens  pour  lai  notifier  sa  com- 
mission. G'éloit  pour  Le  Borgne  un  fâcheux  contre-temps. 
Il  crot:  qti'lt  valoit  mieux  tSclier  de  se  saisir  du  député  de 
Denys  que  de  poursuivre  ses  opérations  îi  peine  commencées. 
Il  chargea  en  eonséquenee  deux  Chaloupes  de  croiser  dans 
laba'ie  Françoise;  etll'rerilradcsa  personne  an  Port-Royal, 
remettant  à  une  meilleure  occasion  de  reprendre  son  eatre- 
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ei  les  Fraogois  repoussés.  Le  Borgne  n'étoit  pas  soldat;  U  oe 
pouToit  pas  réunir  plas  de  cent  cinquante  combaunntseo 
joignaot  tes  habitanls  à  la  garnison  ;  et  il  n'aroit  pas  un  ofG- 
cier  capable  de  diriger  la  défense  de  la  place.  Son  courage 
d'ailleurs  n'étoit  pas  égal  à  la  circonstance.  11  accepta  la 
composition  qui  lui  fat  offerte;  mais  les  Anglois,  une  fois 
maltrfiB  du  fort,  ne  roulurenl  plus  se  souvenir  de  la  parole 
qu'ils  atwient  donnée. 

Peu  de  temps  apnës,  le  Sis  de  Le  Borgne  et  un  marcbaud 
de  La  Rochelle,  nommé  Guilbaut,  furent  assiégés  par  les, 
guae  du  Hasaachnssels  dans  un  fort  de  pierres  qu'ils  avoient 
coDstruil  à  La  Héve.  Pendant  que  Le  Borgne  se  réfagioii 
dans  les  bois,  Guilbaut  soutint  résolilment  l'attaque  des 
Anglo-Âméricftins,  lua  leur  commandant  et  les  força  de  se 
retirer,  abandonnant  leurs  morts  sur  le  rivage;  mais  il  n'a- 
voit  après  tout  dans  celte  affaire  d'autre  intérêt  que  de  sauver, 
ses  nLarchandises,  Malgré  sa  victoire,  il  capitula  et  conseulit 
à  sortir.du  fort  sous  la  coadition  qu'il  emporteroit  librement 
tout  ce  ,qai  Jui  apparteaoit,  et  à  oiaz  qui  étaient  »rec  lui. 
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i  44%Mis"lHViW«' 

toi^e  anoées  de  son  goaTernement,  Peotago&i^'i^iétë^i- 

stance'sl'ii  à'^\îâkê''iaiia%ifèM'm'\imm'^iit  ÏJWfeiJ 

lorMau'capùai'iJe'iie''s''étéiidti' guère' iiu 
des  forts.  Les  François  se  maintinrent  pour  la  plupart  dans 
leurs  habitations;  et  la  compagnie  de  la  Nouvelle- France 
continua  à  accorder  des  concessions  sur  lesifuelles  de  nou- 
veaux colons  s'établirent;  de  sorte  que  l'Acadie  Tut  comme 
une  terre  récomment  découverte  où  abordent  des  étrangers 
de  toutes  tes  nattons  et  qui  n'appartient  à  personne. 

Denys  ne  fut  point  inquiété  dans  l'Ile  du  cap  firelen.  Il 
porta  mCme  son  industrie  à  Nepigiguil  et  à  Chedabouetou 
sans  renconli*er  le  moindre  obstacle  de  la  part  des  Auglois. 
La  Giraudièfe  se  sentit  assez  libre  dans'la  ririèrede  Sainte- 
Marie  pour  concevoir  le  projet  d'éieyer  avec  Le  Bay,  soit 
frère,  une  seconde  habîlation  au  cap  Ganceau.  A  cette  oc- 
casion, il  eut  avec  Denys  une  guerre  où  nons  ne  voyons  pas 
que  le  gouverneur  pour  Cromwell  ait  songé  seulement  à 
inlervenir.  On  peut  penser  ifiie  si  an  lieu  d'employer  leurs" 
forces  à  s'attaquer  et  &  se  nuire  réciproquement,  les  Pran-' 
Çois  s'étoient  unis  contre  l'ennemi  commun,  ils  auroient'  pu 
rtu^sir  à  leur  tour  à  le  chasser  de  leur  territoire;  mats  c'est 
des  temps  qui  suivirent  la  mort  de  d'Aunay,  qu'il  est  vrai' 
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îfifW*9SrdffijmPm^'P9f»?if9frfli^^ff1  si^ç,^  Jpi^  |i,f,j^ 
iJwe-^'A"»^*^,  fflfn^j?r^a^4iMf  jfCTMW«flft'^ 

i»piff?w,fis^,p^s  pmhM.  ^l»^m:>  ^m.Sm  ^'^à\^ 

brièYemeat  ca  que  iievinre.tf.1  leB.surxivftnt?idQ,,cç,grj^p4 
drame. 

Par  des  lettres  pateaies  en  date  du  9  août  1656,  Croniweli 
concéda  Qoe  partie  de  l'Acadie,  depuis  la  baie  de  Micli^ 
t^icbe  sur  la  cAteorienlate  et. ea  suivant  1^  deuirive^de 
la  baie  FraDcoise  jusqu'à  Peptagoël  Eur  les  copÛQg  de  la 
Nourelle-Anglelerre,  k  La  Tour,  au  colonel  Tbomas  Tempte 
et  à  William  Crovn.  On  se  rappelle  que  le  premier  avoit 
rendu  le  Tort  de  Saint-Jean  sans  résistance  au  miùor  S^- 
gewicb.  Dans  une  pétition  adressée  en  1660  au  conseil 
privé  du  roi  Cbarles  H,  il  se  pUini  d'avoir  été  ei.pulsé  me 
violence  de  son  habitation,  d'avoir  été  défiouillé  de  ses 
effets  t  montant  à  six  mille  livres  sterling  (150,000  [r.)», 
enÛD  d'avoir  été  couduil  à  LoniJres  où  il  attendit  prés  d'un 
an  sans  obtenir  d'audience  du  lord  Protecteur;  mais  il  est 
dit  dans  un  mémoire  de  William  Crown  <  qu'il  ^  soupit 
volontairement;  car  ayant  eu  beaucoup  à  iiouffrir  des,;ou- 
verjieurs  françoia,  il  désiroii.yiyre  sou&la  protection  te 
Aoglois  B.  Celte  version,  à  notre  avis,  estia  plui  exacte,  m 
mieux,  est  la  seule  exacte.  La  Tour  ne  derolt  avoir  aucaae 
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lui  avoit  déjà  servi  dans  les  Dégociationy^V^ij  I^k'^s^lfcll^ 

w'^mi'^më  m'êB\à"^  ^êël^acïe^ïi^ië  i^w^s^m 

tens^aâèuil''d'^"(((rts,'iii'àucâlé"^érsori^^'  hîiblier"riï  de- 
meurer dans  le  pays  que  ceux  qui  sont  de  la  religion  pro- 
testante et  se  soumettent  au  gouvernement  établi  en  cette 
république  i .  Le  18  septembre  de  la  même  année,  le  colonel 
Temple  fiil  nommé  gouTerneur  des  forts  de  Pentagoët  et  de 
Saint-Jean;  et  le  capitaine  LËWerett  eut  ordre  de  les  lui 
remettre  •  arec  tous  les  m^gasitis,  munitions,  vaisseaux, 
poudres  et  autres  choses  quelconques  n. 

C'est  probablement  vers  ce  temps-là  que  La  Tour  épousa 
la  Veuve  de  d'Aunay.  il  n'étoit  certutnément  pas  remarié 
en  16R2,  puisqu'on  sollicitoit  alors  la  protection  du  duc  de 
Vendôme  contre  ses  entreprises.  Il  ne  l'étoit  pas  non  plus 
en- 1653  quand  Le  Borgne  se  saisissoit  du  Port-Royal  et 
qull  y  feteaoit  madame  d'Annay  prisonnière. 'En  1654 
notis  l'avons  vu  au  fort  de  Saint-Jean.  Il  passé,  la  même 
année,  en  Angleterre,  d'où  il  ne  put  apparemment  pas  re- 
venir en  "Acadie  avant  1636.  Peut-être  réçui-il' le  gouver- 
nement du  t'ort-Rdy'alj'cûmmè  Temple  celui  de  Saiiit-Jean 
et  de  PentagbSl.  Madanie  d'Aunay  eti  tout'  cas,  sachimi  qu'il 
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fanU  4fi  d'Aïuuy  réiwsircQt  à  s'échai^r  et  à  se  r^rugier 
dans  l'habitation  de  Denys,  appu-emmeni  dans  l'Ile  du  cap 
Breton  :  *  Ensuite  des  désordres  que  d'Anuay  causa  dans 
le  paySfSes  enfants  furent  bien  benrefix  de  trouver  un  azyle 
cbez  mai  après  arolr  été  cbassës  des  Anglois;  mon  établis- 
sement ayant  servi  non-seulement  à  la  subsislsoce  de  ma 
famille,  mais  à  la  leur  propre  pendant  près  d'un  an  dans 
leur  besoin*.  Malheureusement  ce  récit  laisse  beaucoup  à 
désirer.  Madame  d'Aunay  éloit-elle  avec  ses  enfants?  Corn-: 
ment  s'accomplit  leur  fuite  ?  OueLs  étoieut  leurs  projets,  leurs 
ressources,  leurs  espérances?  Cù  ëtoit  situé  l'établi assmenl 
de  Denye?  Quoi  qu'il  en  soit  de  toutes  ces  circonstances  qœ 
nous  aurions  aimé  à  connottre,  les  fugitifs  vinrent  enFrance 
dans  le  courant  de  l'année  1655. 

.  Nous  avons  dit  qu'ils  avoient,  en  IJSS,  gagné  contre  Le 
Borgne  QD  procès  en  reddition  de  compte.  Ils  étoieut  mi* 
œurs  euoore;  et  leur  tuteur  s'appelait  Lebel.  Ce  petit  ra- 
tour  de  fortune  fit  uattre  dans  l'esprit  de  leurs  amis  ou  peulr 
fitee  de  çiuelques  hardis  epécnlateurs  la  pen«ée  d'i^ne  desr 
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ëet^  >^  C'ëtolt  l'aÀTiëè  de  M  bal'aiHë  des  Dun«s,  l'année  dé 
CCS  grandes  victoires  gai  imposëreiit  h  t'Ëspagoe  la  paix  dm 
P;r€n6e!i.  On  comprenA  que  dans  l'enÎTrement  de  tant  dfl 
succès  la  conquête  de  l'Acadie  n'ait  pas  paru  au-dessus  des 
(brces  d'une  compagnie  particulière  et  qu'elle  ait  lente  des 
hommes  d'intelligence  et  de  cœur.  Mais  la  France  alors 
ètoit  l'alliée  de  l'Angleterre  pour  qui  elle  prenoit  Dun- 
kcrque.  Le  gonverncment  ne  pouvoit  pas  donner  suitâ  an 
projet  qui  lui  avoit  élé  soumis. 

La  Tour  vî?oit  encore  en  16fi0;  el  il  retenoit  toujours  la 
concession  qui  lui  avoit  été  faite  par  CromTell;  car  c'est 
alors  qu'il  adressa  an  conseil  privé  d'Angleterre  le  mémoire 
dont  nous  avons  parlé  plus  li:iut,  pour  défendre  ses  droitt 
que  des  compélilenrs  impalicnts  préientloient  avoir  suivi  te 
sort  de  Tnsurpation  tombée  peu  de  temps  auparavant.  Peut- 
être  ponr  se  soustraire  aux  éventualités  de  cette  procédure, 
il  vendit  sa  part  de  l'Acadie  au  colonel  Temple.  Après  cela 
DODs  ne  savons  plus  de  lui  qu'âne  chose  ;  c'est  qu'il  éloit 
mort  en  1672.  Oenys,  en  effet,  dans  sod  livre  l'ai^Ue  féa 
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U.  de.L^BfA]^%^ii9B(i({iiiM))nâeu|ppaiEKA0itoiar^- 

fants  dftsfl»  tejtM!^f|3|»B%l  seq  aaove'n  auon  Jaob  JaoËlq 

Tour  ^u4>I«iwq{»«tMe«i3IiB«i<&»ujl((n9ltlaq$Bi0lWuAa 
PabencoA,  éAHriit?WiflMf«sM«Alo4^  ài&^^iilfmsm  tflW 
situé  p.rô|dtH({)iei^eil«Wsd  màr^  ^«ft^l94uE:S«WAbf)  Ne 

coinm«e(eB|e8t>  4$SiWft)$»ra|flW»lenMP^pMsifiaf  <W<%if««s 
3ppreD4ô]imâl9if4^^^A^lMtP«s^oUw^ll}j^%ft^^ 
roil  em^xafimi^f^Mh^^f^A^  ^^iim/^ymniièhVf 
Api«|)ISoMfflWÏP§9d^t)^îd  ëAft»*ee$9fei,ïpg^3i[^ 

de  d'AfiiïirpjpfMârsnl.  Wf>nie»iH^U!§9f9/f9'i\f>»à(i  jSAïf^tr 
donnoient-dc«i(  jtiOiie'MftmBità.!  U^  I.a  4ai^iit^sl,  w  roi 
qui  trouva  tun  qa'iUliMupréaedtaiUMQt'iUHi'xattg.Qire.&ria^ 
put  de  Leur  dewaB^e-,  nai»  ÛQj^çrtl  Iç»  i^vi^ya  à^ta^oi^i»- 
gDie  dés.lBdea  Q<}cidçqfalfls„,qii(l.  Eiefp&a  ^i  ^  çfeargef  de  ta 
dette.  C$la je  pisapit^ea,  jli@68i.  .1^^  qfiailre  ifil.s^.fMjf^^t 
suiToient-  la  carriàre  das  arietta. vTrois  .r<u7twt  lU^:  h  'J^ 
guerre  :  l«p;  trois  .p£.pi^ipp*,,Jo^i>}j,  i^jarle^ïst  Ç,^é3.(ift;pô 
sait  en  quelle  .Qçcq^iQi}&;  TeijiI,.  te  qti^lridaLe,,aa.^4g9  i^ 
Luxembourg.  «Il  168Ï.  Il,  ^t.  ip^jor  ^  ^ç-égiii^^t  .^,  t^i;^- 
clial  deLa  Fwt^  -  -,  ■,  ,;  _  ,  -,  ■   ;  ,,   .i,;-.  : 

Des  quatre  filles,  trois  deTiDren|:xre]|igifases,de.|^  Bottr- 
dillière.  Marie,  l'atnëe,  fut  reçue  en  1676  dans  le  cbapitre 
noble  de  Poussay.  Après  la  mort  de  leur  frère  Paul,  elles 
essayèrent  encore  une  fois  d'oblenir  quelque  récompense 
des  traraux  accomplis  et  des  dépenses  faites  par  leur  père 
en  Acadie.  S'appuyant  sur  l'article  ?2  de  Tédit  rendu  eo 
166i  après  la  suppression  de  la  compagnie  des  cent  associés 
de  la  Nouvelle-Prance,  article  qui  portoit  oue  le  roi  rem- 
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-tMiqrsa^«oœcni^ai<i3iV«}ie&<ilbflâeu4^$%të!M4i0tdeiAs-t^ 
pbcet  dODt  nous  n'aTons  pas  U'âÙtrpf^ettt^^^l  «g^^iïléfjt 
£foateK>tetiS$petite(P^iil['#ibi«fl|iéte3ftt}t«^I»iua^uti4ï.'î(|«L£l 

iW**ftri«îpa^'^fciq^'«ftÀBediràs'iG6tteflifeérrtiiél'n'^^ 

Vicis8itiâMè'ë(i4ii^s{[ïtiAtiéay%4'^ti'a^èy^nHl@^«lâttf'^ 
^lésîëdrë^nÂeis,  '■krésé  M'Wui^/'et'lli«éM»oJt'  ^^  ne 

ifllennes;  mais  Itmorteslsnrrflnue;  elle  l'a  Trappâ-danfe  aile 
sotte  âe  guet-apens  dont  le  mystère  ne  sera  peut-tire  jamais 
éelairci.  La  Tourqui  rôdoit  autour  des  élablisiementa  fran- 
çois,  comme  attendant  le  jour  de  la  vengeance,  s'est  relevé 
alors;  il  est  rentré  dans  Salnt-Iean  ;  et  il  est  ^tré  dans  le 
Perl-Hoyal;  il  est  devenu  le  mari  de  la  femme  et  presqne 
le  père  des  enfants  de  d'Aunay;  et  sa  postérité  solidement 
établie  sur  lea  terres  qu'il  aroit  possédées  au  début  de 
sa  carrière,  a  recueilli  les  derniers  débris  de  rhërila^  de 
celsi  {[ai  t'aroit  Taincu,  ruiné  el  chassé  t  Jamais  retour  de 
fortune  n'a  été  plus  complet  et  n'a  mieux  prouvé  la  vanité 
■  «es  prospérités  humaines. 


Il*  Miita,  Oatobn  à  Déctmbra  I! 


Dçiilizedbï  Google 


210  L-M'tfc^iHtfiiiiffianwK. 

..-1  oii|i!'jijp  ri:,  jfl  .iù'i-^biii^  sa ibiaei^apaoo  afloilea 
.  -'.i.-Ji-pi, -^;.m-ic  i,.û  yiiiih.-.î  fil  6.fp  JflbtinfjJJe  n9  (Sib 

.  ;.;    ■.■<<■■:■...  /j;,.[;if  ,i-.m*{  ',"ii;.i'l   f.I  -rir.ui  jsJiùl  aulq 

L'àcsdie  e$t  rmdua  à  tajfii^fff^j^t!  l^  if^té^^Mm^, 

.Jfi67,T4fiP7-.,], .-,;.,., .,'  -il,;,  .■,/„,„,,  ,,,;i,  .,ahu'.mwii} 

rentrée  de  l'Achdié  Soti&  la  lïottihiMltrà  ék  ïéFviVbi,  «ft  éïft!- 
cntioD  du  traita  dé  Brèda.  Pendant  ce  temps,  les  Anglois  occa- 
pèreol  le  pays  sans  le  posséder;  les  François  de  leur  côlé,  a'ib 
ne  la  possédëreut  plus,  coDiinnërent  d'y  exercer  une  inâoeitcB 
prépondérante  6ar  ks  iribns  indiennes.  G'étoit  ti  peapriE  ce 
qu'on  avoit  vu  après  la  dévastation  du  Port-Royil  par  Ar- 
gall,  et  1612.  Leâ  premiers  Soient  campas  dans  les  forts; 
mais  ils  ne  rencontroieat  ni  soumission  ni  respect  hors  4e 
ta  portée  de  leurs  canons.  Les  secMids  s'âtotetit  répuidm 
dans  les  iNris;  et  vivant  no  peu  d«  la  vie  des  sauTafres,  ih 
conservoient  avist;  eax  les  r«laiiOfls  de  bienveillance  d'une 
part,  de  fidélité  de  l'anire,  qsi  pendant  Kn  tiède  et  deoi 
n'ont  jamais  été  rompues.  Quelques-uns,  trop  éteigoéa  de> 
Anglois  pour  avoir  à  redouter  lenrs  attaques,  s'ôtwent  main- 
tenas  dans  leurs  établissements  vers  le  cap  de  Sable,  k  la 
pointe  de  la  presqu'île;  on  peut  croire  qu'ils  avoient,  comnu 
La  Tour,  groupé  autour  d'eux  de  jennâs  et  rigonrenz  indh 
gènes  h  titre  d'alliés  et  de  commensaux.  C'est  probablement 
h  cette  époque  qu'il  fant  reporter  les  premiers  mariages  en- 
tre les  François  et  les  filles  dés  Souriquois.  Ainsi,  les  den 
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nalifHis  cooqnéraQles  se  parlageoient  en  qurique  façon  l'Aca- 
die^  en  aitendanl  qoe  la  foitane  des  armes  désignât  celle  à 
qui  elle  deroit  rester  4^n|ï|irjçpi,çot.  L'Angleterre  y  éloit 
pins  forte*  mais  U  France  ;  étoit  mieux  aBsïse.  L'ameur 
des  popajations  !a  conrioit  i  nne  reprise  de  possession  qu'il 
pbnTOittïndré'Iîicile  cÉfroclnbo^e)''  ''  '■"*-'''*  *'^  ^■'-■'"'  ■ 
"Cette  reprise  fut  stipulée  ToriÂèlleTftietit  ïttfi*  Ite  ipètfe  signé 
«titre les  deux  conronnes  S  Bi^da,  leM  iti)HiSt'iflOT>Tont 
ce  qaîavoit  été  pris  départ  tet  d'autre, 'dëtèîtètfff'rehdu  : 
FAcadie  fût  donc  fesBluEe  &  la  FrtneéjetBT.d'Ail'b^Ayde 
Grandfmitaine  y  fut  eQyoyé  dans  le  cours  de  Vîltfaôe'i668 
arec  le  titre  de  goarerneur.  Ses  prédécesseurs  étoieot  b  la 

twt  a%  pw^o  de  li  MonveUe-Franoe  et.dÂpqsitalresde  la 
inissutce  royale.  Leur  pouvoir  participoit  de  la  propriété 
et  de  U  délégation;  ils  TexerçoieDl  aa  nom  du  roi  dans  la 
cotoaJe,  daas  leurs  domaines  en  leurnom  propre.  Ilsavoient 
à  aéiiasBr  en  même  temps  les  intérêts  du  royaume,  les  in- 
térêts de  lear  société  et  leurs  intérêts  personnels.  C'étoit 
pour  eux  «n  grave  sujet  de  tenlalion  et  ponr  le  commerce 
Bétropolitaifr,  comme  pour  les  colons,  une  oocasion  fré- 
qoe&te  de  méconten(«ueqt.  Réduits  d'aillenrs  aux  ressour- 
ces qB'ilstroaroient  dans  les  forces  de  l'associatioi,  ils  suf- 
to)iDnt  rarement  aux  besoins  d'une  colonisation  lointaine 
qac  contru'iaient  dans  la  mère-patrie  des  rivalttés,  sur  l'o- 
oèan  les  accidents  d'une  longue  navigatioo,dang  les  parages 
■cadieDS  les  perfidies  et  lee  violences  de  leurs  voisins  les 
Angteis.  M.  d'Anblgny  de  GrandfoBlaine  ne  fat  ni  associé,  ni 
•MoeesioanHrB,  ni  propriétaire.  Il  n'eut  qu'un  litre,  celui 
de  goBvemour,  qu'un  droit,  celui  de  l'aotoriti  q«i  lui  avoit 
tm  dfilégné»,  qu'an  im^t,  celai  de  l'Étal.  Avec  lai  une  ère 
nmtfMlu  s'oornoit  dans  le  goavemeaent  de  la  cdonte  :  le 
nt  nprenoit  la  direction  et  faction  saprtoie;  les  titalaires 
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«1»  IfljflWS^l^BlSRflBVtW- 

des  diTerçes,q9aMçiQiip  MiB4^'»}t,j9n^[)^  BFè'^é^^^f 
p^érogati^^^î^^iç?8BISfWi^«ÏMM%s.^9S4^BS^S!P»MW!% 

promesses  que  sembloit  anooncer  un  PM$i^f<â^t£.W^&^ 

Iit»E8A8|(tafia^-^l^fi?P^^*ti*?*T^f^ïleîMiRqôiitfgen|jHft 

Saint-Laurent  dévoient  èlre  défendues  dans  la  baierf  f)^^ 

J(.Pa^9fllçMii'aJtejiffi)sM«iIef'P^8.d4sy»Me»i*B*pnoiW8!tt 
lementfBiiottv^es  et  d&lni  ea  rendre  un. compte «xtiçt.  kIa 
Tisile  fut  foite  arec  lont  le  soin  posâiblâ,  di  t  le  P-  GlurleToi:{£ 
mais  là  cbemiii  ne  se  fit  pas.  ■  Ce-sont  tontes  les  iaformfrr 
tiens  que  nous  avonsi  aujourd!iiiiy  sur  ce  grand  pçojet,  si  ce 
n'est  qa'on  croit  savoir  qiie  dans  le  plan  de  M.  P^oulçt»  Ui 
route  deviïil  aboutir  à  Saint-ieanon  à  Penli^oët,etiionan 
Port-RojaL  Dana  cette  direction,  en  effets  elle  auroit  été 
plus  courte,  plus  facile,  moins  coûteuse;  et  elle  anrott  byin 
versé  le  pays  des  Abénaquis^  les  sauvages  les  plqa  sensée  fit, 
les  plus  spirituels,  dit  Lafargue,  ceux  qui  nous  ont  doasfr 
les  plus  éclatants  et  les  plue  penivéraats  t'é(Qâigsa£eB'ile 
fidélité,  Plu3  tard,  Colbertpcia  Tuloade  ipatser  par  l'Amdij» 
en  se  rendant  au  Canada,  où  son  admioistratiojï  ai^rtâ  dt) si 
bons  fruits,  d'en  examioer  la  situation,  d'en  étudier  les  res- 
sources ;  mais  celte  fois  encore  le  desseia  du  pi^su^^  V^^i^ 
tre  demeura  3uit  résultat.  ■'■■.■  '. 

Il  étoit  cependant  bien  urg&nt  de  pourvoir. d)t„ffl(>ipsâ }» 
sûreté  de  la  colonie  :  un  corsaire  monté. par  il^0.tipmnifp 
avoit  suffi  en  1674  pour  enlever  Pentagoët  à  M*  de  ClHœbly, 
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^^^%é16  Fl^^élI^ÙlUffilM  Wi&MflSftiiïlaine ,  tant 
de  SaiDl-Jean,  Jan$er,-<Ërât«fd}t}gâtièif(âËlfa  Wâil>Iiémmoar 


pftjfl^icd  clÊfi];L  c-juLoolôI)  iih'i  Jnuioïtili  taoïufl-Jr.'.  ' 

♦elrt  suCetfiHbèBl  le^-prémîtlrsi  colong.  Eife  Teapireît  lîbre- 
nenU'dirlJFfnneuX  <te  là  piee^a'tle;  elle  étolE  accontumée 
anclimat.Tdmpue  au  travail  et  b  la  fattgne;  eHearoitune 
gH^ande  ootmoissaitcâ  6n  pays;  elle  disposait  ed  quelque 
hç»a  des  InâigëDeS;  les  mariages  y  étoient  féconds;  elle 
a'acCroissoit  donc.  Combien  ne  se  seroit'etl«  pas  accrue  da- 
faniageet  eHeavoit  été  uq  peu  aidée,  un  peà  soutenue? 
GU(Ài  iùcoBtestablement  un  noyau  solide  auquel  aoroient 
pu  s'ajouter  d  s'attacher  des  grenpes  d'immigrants  Wen  di- 
rigé». -  ■     , 

Nous  avons  de  1674  à  1731  une  série  de  recensements  que 
M.  Rameau  a  publiés  en  tout  flu  en  partie.  Ces  précieux  do- 
éamenls  stlesient  la  TitalHê  énergique  de  la  petite  société 
coloniale.  Le  premier,  celui  de  1671,  a  élê  dressé  par  le 
P.'LaureïitMolin,  religieux  coi-deïier,  sous  la  direction  da 
M.  de  Grandfonlaine.  Il  est  nominal,  c'est-k-dîre  qu'il  con- 
fient  les  noms,  prénoms,  âges,  professions  des  chefs  de  fa- 
îBille,  tes  prënoâis  et  figes  de  leurs  eurants,  le  nombre  des 
MÀes  11  iofaet^  et  d«3  brebis  qu'ils  nourriswient,  enân  la 
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fl4  uc  ciBiitkT  aist6iûôuit. 

i'iU  'àtbiënt  iimmiiei  i  h  tidlttitt^  0^} 

es  iîes'Tousqtiet,  unésitili'frinJtirTiiiQfi* 

éi  une  auti-fe  encorepoor  ts  rWÎÉi*  aït 

),  Nbiis  Intlinerioils  Voloîiliert  k  értiîrt 

omplet;  car  telal  de  1688  nonsîfiwrtn 

il  ais  deLe  BorÉncaa  Pàrt-Rbyaî.iiiiRls 

1,iin  &\i  et  une  filtè  dé  Là  TMit  ait^é^ 

obablément  lï'avoIenl^asqiiitté'HïipiJï 

Anglois,  ou  da  moins'devoietit'^^^ 

lisoQs-'nolis  pas  d'àlilé'arg/dana T(fiàti% 

'aâPortroya'ijï'ierre  Melansoha''rtftiite 

ie''Sobichaut  n'a  pâ^  Tonln'dtiàlirt^'fc 

mx  et  de  seâ  terres,  Pierre' La^'nitï 

gardé  obslioêment  le  silence  sur  son  âge,  disant  qu'il  se 

portoitbien?  Ces  résistances  pouvoient  être  plus  aiâëment 

vaineuei  au  iibge  du  gouYeraement  que  les  difficultés  qui 

résultoient  de  la  distance  et  peut-être  de  l'absence' absolue 

de  relations  arec  la  capitale  coloniale. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  60  familles  de  1671  forilioiènt  im 
total  de  près  de  4O0  âmes.  Il  y  en  avait  24  qui  ne  comp- 
loieiit  pas  moins  de  5  à  tl  enfants  chacune.  Elles  aonrris- 
aoient  322  bêtes  à  corne  et  332  brebis.  L'èléndue  des  terres 
cultivées  étoit  de  ISS  arpents.  M.  Rameau  fait  remarquer 
très-justement  qu'il  résulte  des  indications  fournies  par  le 
recensement,  que  plusieurs  familles  en  étoient  k  leur 
deuxième  et  troisième  génération  et  qu'ainsi  elles  dévoient 
être  issues  des  colons  amenés  par  Poutrincourt.  Les  autres 
assurément  ne  remoutoient  pas  moins  baut  que  Raziify  et 
d'Aunay;  car  il  ne  put  pas  y  avoir  d'immigration  dans  le 
temps  que  l'Âcadie  resta,  pour  ainsi  dire,  indivise  euti^e  la 
France  et  l'Angleterre. 
Le  recensement  de  1679,  que  M.  Rameau  indique  Comms 
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vfH9m:.j>'\  i-^fA"'^-: 


on  pread  garde  qu'en  1671  déjà  elles  avoient  3S  enfanU  de 
vingt  ans  et  au-dessus. 

îûatefoia  ep  i689,  on  ne  trouve  plus  que  ^3  habitants 
en  Acadie.  C'est  une  diminution  de  Sï.  [La  différence  porle 
principalement  sur  la  population  du  PorE-Royal  qui  éloît 
tombée  de  593  à  461  ;  et  elle  s'explique  par  ta  guerre  que 
l'usurcalioa  de  Guillaume  Ili  fil  éclater  enire  l'Angleterre 
et  la  France  vers  la  fin  de  luSS.  Les  colonies  angloises  de 
l'Amérique  du  Nord,  toujours  disposées  à  inquiéter  les  poa- 
sesfions  françoises,  prirent  une  grande  part  aux  hoslililës 
.malgré  le  traité  de  neutralité  qui  aroitétô  signé  en  1684 
par  Jacques  IL 

Elles  n'y  furent  pas  heureuses  au  début,  s'il  est  vrai, 
.comme  le  dit  Lafargue,  que  dés  1689  les  Abënaquja,  com- 
mandés par  des  François,  s'emparèrent  de  quatorze  petits 
forts  autour  de  la  riTiére  de  Eenebec;  tuèrent  200  hommes 
et  ramenèrent  un  riche  butin.  Elles  n'en  conçurent  pas 
moisf,  en  1690,  te  projet  de  faire  seulea  U  uuqaAt»  de 
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poser  d'eux  et  de  leur  pays;  il  leur  dQaiia'aix.;nugU(néa>i 
pour  les  ^ouTerner;  et  il  s'éloigua;  emoAiutD^  pris^iûgrv, 
M,  de  Manueral.  ■[  ^  -   i  .■m-  f  ; 

Du  Port-Royat,  il  passa  i  CMaboHCtau}  i^i^^iU  i^nn^- 
contra  un  homme  dont  l'ii^rgie  ne  fpitilit'  pasiderABt^  : 
daQger.  A  la  tâle  de  quaiocae  soldais  se^leiQiwli  AI.  d&if«a;  : 
torgueil  se  défendit  ayec  ta^t  de  résolution  qi^el'liippB  iie.,'. 
put  le  réduire  qu'en  menant  le^  feu/a^  (pr^  Vl]p  Pet;C|^tit 
prise  ensuite  et  ravagée;  l'amiral  angtois  y  brûla  iqul,,, , 
m&me  la  pauvre  cabane  qui,  ^eryqit  de.chageJUïi- F^ef  ij^.ses 
euploiis,  H  rentra  â  Bo^to'û^  chargé,  de  déppuiljas,  ayfu^t  .■.. 
d'aller àijccpmber lionieusement devant Qi^él^Ci    .,  ,,}|  _.(.,  , 

Cepeudaut  M.  de  Porlneur  qui  coiiuaandoL(  da;i«  )a  n'nÀre.  .; 
de  Saiai-Jea'n,  5'é(oit,  avec  l'aide  des  Abépaqui|„  ^a^paré  - 
deïaskébé  au  pajfs  qui  forme  aujourd'hui  l'ëUtjdy  Bla^' 

qui  dépendqit  alors  du.  Massajchuss^t^ji  d,e.;^^qug  i»i  |,^ 
Nouvelle-Angleterre  èioit  «(nvp^ie  en.jnôme/ temï^.jqa'eile, 
envahissoitlaK<;aveli&-FraDce.         ;  <,  '  i  ,'  ■■.■'-. 

Le  coup  que  Ptiipf^  avoit  ^rti;  i^.L'Aç^diat  Bl«a  eut  pas 
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cikm&immèSimMmtlmè&^t  WmA'èeihiit  rem- 

gtaéK'œSte  îfcittHfeneSéSfeti^f}%ffT9A't^^i3&l§  ètttfalner 
tailWttift^m^ïiMft  é^1¥'êaè6Ï^.''eÉ  ^Jfë'^fiît^i'^  sortit. 

c««É»ttfiB=eMieÀaîÉgi^feHtt^efte  e^'  qiMî^^^ptf,  'pour 
eàiçw?»  V^^àm<À%-iMcim^}%\k'Û'îPMhaÉjfie.  Il 
lesifcftfh&'tfiGM  ï#  d«ady>a¥faiS'èar^§fe^îfeV'^i^la';tiache 
p«*riIè'Jt6eid«'Frtfïée!'  Q'a^qiies  jô'Drs'l'di  sttfflrent'pour  se 
rete«fi«  '^li  ^fc&SesSfôn  de 'te  présqn'fle  où  d'ailiéarS  il  ne 
rencontra  pas  de  résistance.  Ce  mouvement  fu't  si  prompt 
qoé'ÎÈ  'éhêvàlW  Sëlfîon,  qiiî'  aVoit  été  'enTOyé  de  Boston 
ptfnr'gSÈlrbrfiè^  làctinquSte^è'Phipps;  se  fit' prendre  dans 
lepttrf-ai^c'wri*t«Bseka',  èViiiè'l'An^et'éWéMécr^^^ 
de^a  îlobTe'I^e'^è'ss^'âii^fl  'avécle'W^sifàc'bu'ssetsi  ne  sachant 
pa^Bii'ëtïatttré  qM^  Ï^Aliaàië' ébit' 'd^jà'  réclèréiiue  fran- 
çoiée;''  ■■■^■'^  ■'.  '     '■""■   ■■■'■'"''  r---- ■  ■  -"  -■-■■ 

K'^ek  'tit^-âaiis^ié'iii.fem'ii/tempsJ'Phî^lîs  ^ 
WÎ#ffii%p'fijréttfVèpOT!i'ssèà'âeyaftVQù^6eC'5^r'M'rrf^  Fron- 
tenac. Battus  dâils  léi'  ifdis  "joùrii'èes ''des^ï&j  ÎOel'ai'octo- 
brff'^SO.i^llS'^^'  l^ïrfeteiit'iieriilant  la  nuirdu  2i'  au  22, 
abjtfMSaHànt '  iàl-' le'  rivage  Cilnaàieri '  ïeù'r  iàf ihiet/e'et  leurs 
ba^:-  il^kèàiié  et  1^ ' tfahàlda'  sj ' itoiïvètèâï'de  la  sorte, 
aprts  aëà'  ftrtKfnés  dîVéï^ésî  'lïbi-es  3/  Ta  '^ii  iîe  (a  campagne. 

Et^''Éïarofieî'-l*AtigFéi'ei'rë  îi'aVoit' pas  ÈtÈ  plusteiireuse; 
elle  avoit  perdu,  le  10  juillet,  là  talkilte  de  Bévéziers  ga- 
gnée par  T^arrillë  ;  c&  tfui  l'avbit  ilnîse  dans  la  nécessité  de 
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ntVfthir  HO.  ■  iTPiWMW,  ien  ifrqCB^tVOMÏlfiQ^Çft  1 4t  -4%  ^  I^Tf  er 
BCÉ  e«ilûBifl$ikt  l9Hf  ^  ^ropmtniff  0Brw3..rVMl^Ue  ^FffJTJ^fiR 

■M'da*eaidflns^prfagu'JlQi-i  •,:■■  i,:>i.-,vr  >■,■.m■<■'<^ar<')  gaf.  Js 

At'lflfleuTB  de  Pembawt,,;[fl [guerre  «(»ii^gr)nws-4'ffib^ 
itwdweajMicliefi-.et' pjp-  dâs saiîpriiîQfl.  I,eB.,ABgi«i4#^ 

4'éHn^(W«liirraée'ia^,ip.cwWA^(î'*!*itiJ»ifPÇti^r#ieBi^ 
ripidi.  ieer  hut.  étoit  d«.  dgmiîjât  je-  payft,i(^,A^^«H#itf 

-li'alItuiH -de  h.  Ftvac^i  s'ij»  .ne^- pauY0«s&trrrP9«Kile$:,| 
obliger  par  des  traitéa.  U  y  aroit  donc  U  ub  danger 
poar  nos  établissements.  Si  en  effet  les  sauvages  s'élpi&^l 
éloignés  ou  soumU,  rAnglelcrre  auroît  élé  aussitôt  mat- 
tresBe  de  toute  la  couErée  qui  sépare  la  baie  de  PuQ^y.du 
fleure  de  Saint-Laurent.  Le  chevalier  da  Vlilebon,  de  son 
■edtô,  s'éiant  bien  reeilii  compte  de  celte  situation,  aroil 
^mféré  sa  résidence  dans  la  rivière  de  Saiat-Jeaa-à 
-Nexoal,  l'ancien  fort  de  La  Tour,  pour  y  Burvôillef  de  plus 
puès-  les  mouvements  de  l'ennemi.  La  lutte  n'étoit  plus,  si 
nous  pouTOQs  ainsi,  dire,  qu'entra  deux  chamaioBS.  Netoat 
«t  Pemjqaid  ;  et  la  paya  des  Abénaquis  enéloit  le  ct^mp  dM- 
Ptiipps,  le  premier,  essaya  de  surprendre  Le  (Cavalier  de 
Vill^on  et  de  l'enlerer;  mais  le  vaissean  .qui  avoit  été 
équipé  pour  l'embûcbe,  fut  reconnn;  sog  projet  échow.  Le 
chevalier  à  son  tour  conçut  le  plan  d'une  expéditiûii  cod'i^ 
PeiBaqaid  qu'il  devoit  assiéger  par  ttirre  p«adam  {|ne  ^ux 
.Yfii»waaxl'4t(>quaroieprparin£r;  miîMïantrecofiQugii'u.D 
navire  anglols  éloit  à  l'ancre  sous  les  canons  du  fort,  il  re* 
noDCa  ivm  entreprise.  C'éioit  en  1993. 
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Tli^jtisr'Pbfittps  pat  erO^ qtl'U  avoif  dof  moins  rM^fd'i 
di^teb!^''f()S  îndîgèdes  et  à  inettt'e  quolefiMi  tritoE  de^soB 
^lii-.Il'BTbUdeitttQdë  k  traite»  de  la  paix;  «1  on  TéiKtotoiti 
et  des  conférences  aroient  été  ourertës ; laaiG  UD'ndssloth- 
âiih'e'f^aitçois,  M.  dO' Tb'ftry,  rdcreria  d'on  ssnl  uoup^Ies 
âé^séins  et  tes  errances  dé  l'aotirat;  Il  rfiuâit  dés  Itldiehs 
de  PèQtaKoël  et  de  fa  riritre  de  SaihUean,  teur  pertu»d$ 
d^if^abit  lë  téitSteirâ  aaglois  «I  lèe  ]6igtiit  k  un  d^tiobe» 
ti«fit  de  sdiâats  silus  lés  ordres  de  M.  de  Vlldieu;  Là  petite 
ti-ôiipë'-s'âVariÇa  jàsqâéldàAsfa  banlieue  dé  Bditoaoiiiite 
pill  itt  fort,  tuant'en  chemin  deux  cent  ciuqninl*  hOTiflie^ 
IniMUtif'klB^tiadte  OU  soixante  habiïatfonG  ^ Yeoueillaiib  mi 
'Mdt^  Mtitr{i).  AprèH  uâtef  aotë  d*hbs«!ii(é,'ït''ne>^r^t 
t'Iaâ'ètrëqi^stion  da  négociations.  Lea  BauiagesDB'rotlIu- 
rent  plus  entendre  parler  de  paix.  Phipps,  qui  ne  gagnoit  rien 
parla  guerre,  tenta  pourtant  un  peu  plnstard  d'entrer  encore 
une  fois  en  pourptrler;  mais  M.  de  Tbnr;  rendit  rvns  toos 
ses  efforts. 

L'Acadie  maintenoil  ainsi  l'intégralité  de  son  IernIoire;et 
malgrô  l'écrasante  supériorité  de  leur  nombre,  les  Anglo- 
Amérlcaifis  ne  pooroient  rien  contre  elle  ;  mais  elle  ne  par* 
renoit  pas  non  pins  à  Iës  faire  recaler.  Enâo,  en  1096,  le 
Canada,  reposé  de  ses  glorieuses  fatignes  e(  encouragé  par 
ses  saccës  précédents,  résolut  d'attaquer  Pemaquid;  et  Pe- 
maqntd  tomba.  Le  soin  de  cette  affaire  importante  fat  confié 
an  plas  grand  homme  de  mer  qu'ait  prodnil  la  Noorelle- 
Frince,  an  fondateur  illustre  da  la  Louisiane,  i  l'intrépide 
conquérant  da  pays  de  la  baie  d'Hudson^  à  Pierre  Le  Moyne, 
seigneur  d'Iberville. 

Toutefois,  la  nécessité  d'obtebîr  leeonsentemenide  la  mé- 
tropole ne  lui  permit  pas  dé  prendre  l'iaitiatiT».  Pendint 

(l)  C'ait  peut4tr6  fttpfdtttsà  dont  part»  La  Firgua. 
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•Wli^^i^SanFeRfWfeb-u/;  vvMr^  i\<Mn<mi'ji  9fi  iup  noilFJiJsiI 
litj^p  j^l,f  l^iSBWÎ^ai^S  iRivHffÉ  sfitt  îteJEeft*  JaiiriflfliiaDiuHi- 

v^^eaju^,  ^itejgsidflAjjtiesieb  Esaa»DolHia^nspiflrSfoi*t)OBi 

^fiWfii^iS>l?  ïftSWPSiiiTJ  oiip  fvnoi  ob  J'iol  nu  o-iiiib'W  luoq  Jiol 

fui  qa'na  pour  le  Taillanl  Canadien.  Un  viissean,  qtle ISB' 
preaiiej^  coups  de  canon  iToicut  dëcu&té,  demeaPa  en  son' 
pouYOir;  les,  deux  autres  se  eauvèreat  kli  tsmvt  d'uM- 
briUBe  épaisse.  Cela  fait,  d'Iberrille,  acooaqiagDi  ùa  dHêVir^ 
lier  de  Villeboa,  qu'il  avoit  dig^gé,  al^  suivi  de^  prise,  se 
râudit  h  Peii^goëtj  il  renforça  GeséquipBgesdedsax  eentU 
sauTageo:  abéuaQuis,  fious  le  commandeiaeBt  idubaron  4e: 
SaiplrC^stin  ;  et  il  se  présenta,  le  i3  jiullet,  devant  Peisa'' 
quid.  Le  colonel  Chubb  qui  étoit  chargé  delà,  défense  dft- 
fortj  gt-d'aiiord  baaae  coûtenaDce.  Il  semMeit  risblD'i  tf- 
pos«rauiassaillaDls  la  résistauce  la.plus  énergique^  uais 
dès  que  tes  bombes  commencèreat  klombet*  aiitpurâelui,- 
ilcapilulA  et  rendit  la  place,  te  14.  D'Iberrille  fit  sauteries' 
murailles  avec  la  miaei  ^yjisi  celle  gtiode  forlèresee  qaelss^ 
Angbis  avaient  conslruile  avec  tant  de  fraisj  enleioée piroln' 
coup  4e  main,  fut  renversée  de  fond  en  mvob\s.  <  ^  .  -  > 
Sur  ail  auira  point,  te  colonel  Ctiardi  monoitàbiai  uw 
de  ces  eolreprises  de  piraterie  que  tes  ÂDglo^Aai^caiasi 
préparoient  et  exëcu((ùeat,  il  fautle  dy^na,  surecuoe  grudo' 


Dçiilizedbï  Google 


iÊé 


habitation  qui  oeremontoil  guëre  au-d^Së'4686^t''dcMt^^' 

MHiWtanumiï'teBostoéivËft't'OflvbuuW'tîMtid'if^.^'tï^'lW-l' 
*^jtjaUie)¥itan4reaeJfN«[d»fM'«iOii)Wàièi«;brâll%'tëi-i]9é>idli^ 

m0d«i(i3îitliqBQ3jnHi>i[i9ift^  i^i^^'hlMtAàV^  qUi;' ij<^é<i;*' 
1W>  lâftjlili'ailjaKoàUdÉjàiiMiii/i/aMoli  iffle'.iHilite"*i-iiiéeJiiïè'^ 

loit  pour  réduire  un  forl  de  lerre,  quB  cou^tWétit  ^lëiàWrt' 
qwb'CQlHalài03i£npiâsetiEiriiifts^^dKaaÀbB^«h'ittJâ!^  èt^ï(iie 

%U^lOB^4W^Ta^Ë^>Faii^rtsdaDi«k-yawi^M«&Ymi^k(rk-i' 
iBeiityfiQ  revAGaalde  Pemaqold,  et^i  avoit  recoHvrâ  sa  li- 
ixtt'iék,  noua  oe  sarona  pas  darauta^e  en  gu^«9  eiroons* 
l^AWf,  f.v<Ht  repHs  L3;coiiimaid^DeDtdes'(bree»fraD<joi3es, 
ClitiiïtA  util  son  wnide  à  terre  et  commença  le  siège,  pen- 
dant.qtw  ses'-TaiEseata  da  i^té  de  la  ilTJëre  baiMient  la 
^ai».  Les^oorg  B'éconloieatr  et  ses  travaux  n'ay^nçaieiit 
pas,  tant  la  Dhoraiiarid^bvoit  d'ïetiritè,:  deri^ilanceet 
d'éiwttei  A]aânt^E6S(éraatdelaTJcioire,  il  s&  rembar- 
qua et  dûpbntt. 

-  Ce  fut  :dass  les  parages:  acidtefls  te  ûtttàkT  êYéiRmeat-  de 
hiMnipagpe^H  de  la  guerre,  ttui  se  terminèrent  âls  glbità 
aiuâ  Uien  qnTi  l'aVantage  d«B  ooltmïeB  françotseè.  Malgré  Iti 
s^iëritirité  liuBiérlqnO  de  sa  popnl^lion,  malgré  les  pm's- 
sa^'BecoiB-EidË'ea  aaétr^^é,  la  NâQveltâ-Aagletelre  uèptit 
entanMTiMrr  aoctin  i^oiht  TAïUiîîft  et  le  Canada.  La  paix  de 
Riswycb,  signée  le  31  sepldnibre  1^7,  laissa  les'déiix  pais- 
BancesmAniirlqiifldiui&rétatoùellBsétOieataTantrouTer- 
tBoedesilKfttilijfa,  c'eât-ihâire  qu'elle  laissa  i  chacunases 
drttts  et  9031  préLeatiMs,  ùme  n'&atqa^  t'Aogl^téiTfr  feilonça 
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XÏI.-COHMÏSSION  HISTORIQUE  DE  L'ANQLETEBRE.' 

W^ttmdtetWtdrepoH  sftkerogiUeommùsionofMitOritalmartitteripk, 


..}}'«sous1m  yBaL,-en  ce  vuHncaf,  deux  stiima8.tc4i*te^ 
VKiiats  dbat  je  madivis  rendre  ua  compte  soBoamaire  isR 
UeleiDS  4fl  Cthiiut  luBterùpu;  nais,  aviat  ie  lai^ibofllsD, 
aae  etj>èoe  de  prëfaœ  est  abaoluBent  iodôiicBsable,  et  et 
pcamier  article  seirira  de  protigomèMs. 

Toa»  les  travailleurs  qui  oot  ea  ocohhw  de  ranntterv 
Kit  les  d^ts  maaasrrits  do  Britiah  ihueum,  soit  les  pMei 
MDStrvées  av  BecorA-Office  (archives  du  rojaome},  safsnl 
depiiis  loofiCUBps  ee  qu'il  ;  a  4e  (résare  en  tout  ^enre,  âe 
doouneats  pourserrir  à  IliHteir»  noD-seolament  de  rAo- 
glelerre,  mais  do  l'Earope;  d'esMllenls  cauloews,  «■ 
grande  partie  imprimes  et  conslamment  lenui  à  joar,  hctii- 
Uattei  iBTMtigatiiuis  et  jpnKoqueat  (et  recfaerches.  Mai», 
«Q  dehors  de  ces  deox  vastes  ^ablissements  BatioDani,  il 
«fil  évident  qae  d'autres  mines  restent  enuH^e  b  expionr, 
d'4utrss  trésors  i  mettre  «s  limi^.  Noos  n'avons  pas  jW' 
qu'à  présent  eu,  Dieu  mwci,  ea  Angleterre,  les  advbives  dw 
CiaiUes  d«8  églises  tH  des  oorpontioiu  lalqseï  m  rdi- 
f  iwses  mises  aa  ptlUge  de  par  les  droits  de  llwBiae  ;  «t  «d 
fut  4e  ntDQscrtU,  oamme  poar  ce  qui  w  raçforle  an  t»- 
bl6Mz,  aux  scilptsres  et  ai  g^ttéral  à  to»  les  ofajels  d'art, 
des  oolleetMDs  particati^s  répandoes  dans  preG<)s«  uw 
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lettré  n'aToit  qu'une  idée  très-vagne  et  trèi^pfiittitK^d' 
apprenojt  sans  doute,  de  temps  en  temps,  que  tel  on  tel  tord 

da  Roa^urghe  Club  un  carieuic  manuscrit  tiré  de  sa  bJblfo- 

!râSfel^(iJS^S^i^lî'4Sâc'eî^JSi?ùt^^^ 
is^n«jK»ptt«»wW>.tk,  fiBismevi  l'MCftsiûM'deft  franéffs 
expositioas  ialernitioDsIeï^lM-tiiffltè'nrs  appattenant  k  l'a- 
ristocratie, à  la  riche  bourgeoisie  ou  au  commerce  ce  fai- 

amles'ipiaannB-etiijajaaiiida'Aon  ^'^èrios  :<<jliiabttt^'  ist^ 
tnaIre^xi3rfcréST'bfvnzes>«lc.;  puisque  le  dOcdeiKerlSilim-i 
berland,  te  lurquis  de  WcstminEter,  le  marquis  de  Bbte,-la 
Keine  elleHnéme  teueiefit  i  bMaear  d«  metb-e  sons  les  yeux- 
du  public  d«  cbefs^'ceuvre  d'un  accès  relativement  diffiGH«, 
UTvUi  eSet,  pour  ^es  étudier,  il  aiu-oit  fallu  royagcr  d'an' 
boit  11  l'autre  de  l'Anfleterre;  n'étoit-on  pas  en  droit  de 
aOBdiueqiM  1«3  bibtio^ques  et  les  archives  privées  s'ouvri- 
roieot  avec  lamémefadlité  que  les  cotlcctMasd'objMsd'art,- 
etque  pxr  le  moyen  de  catalogues  ou  d'index,  rédigés  par 
dt«  personnes  compétesles,  le  public  savant  seroit  ni«  es 
mesure  d'apprécier  l'étendue  et  l'importance  des  sources  en- 
tùte  îBBxplorëeB  qu'il  y  auroit  lieu  de  consulter  pour  corn- 
ger,  oon^léter  ou  eontrâler  les  divers  problèmes  qn'offre 
l'hisleiie-da  ftoyanme-Uni  'âepnis  ses  origines  jusqu'à  nos 
jours?  L'idée  étoit  admirable;  il  ne  s'agiseoit  que  de  la 
HKllrei  ezécuIiOD;  et  le  Kourernement  lui-même  prit  l'ini- 
dalire.  Le  9  avril  lS89,^a  décret  de  Sa  Majesté  la  reine 
Victoria,  contresigné  par  le  ministre  de  rintôricnr,  M.  BruBE, 
pattii,  {)«rtaat  organisalton  d'une  commission  historique, 
aitui  qu'il  suit  : 
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«iGoniiâfiraot  tjirlh  nôi»  a^téreprtaëiUéi^aBS^ntBd 

nombre  d'iwtttatibns  et  do  rmilles  putlcotidies  nUiti'tou' 
iptmttUm -dtrmv infDaseEltg  et'  «itrs&  [âifiera iiUiiââaiirËt 
gM^t;  q^b  U  «opnoimniw  àe  ta»  ioetoKai^  n^^dJane 
gfMdenMilépoBM'ilaDliitaliftDide.l^lilstoUvv-dafdMttKtMb- 
«MUonel;  àt  la  Ët^ee  et  do-la  littiriataire:;  «TÉBudtis 
ittmbre  d»  oar  CM:iiMDtticrIt8^  Bmt  i8x|wé(ijf  I  Mtftjietiliis-qi 

lOMArlorts;  ■■     ■  ..'.!'    ;i   :,     4  ,;;m^vij.,.  Miq 

'  '  «  OftdBMânst  ^'il  parotirottiifue  baqéauiiideiiJpti^ei- 
senn  de^senmmtsde  oaU«  naisre  aoat^^ûBAsèieafacili- 
t«r  l'étude  et  mâme  i  en  aatorlBer  1»  pabUicatiéD,Jlfooa^àp 
toutefois  que  rien  ne  mm  mis  »  jour  qui  alSscte  eoiqmi 
'que  ce  witlest'rtres  despr6s6BUposse»èii»,«ii^nitV 
caractère priré ;  ... .     . 

f  Considéraot  qu'il  nous  semble  trës-arantagenz  pour  le 
public  que  l'on  sache  où  cea  papiers  et  ces  mannscrits  sont 
déposes,  et  que  les  documents  qui  y  sont  contenus  soient 
imprimés  en  tant  qu'ils  peuTent  servir  à  l'étude  de  l'histoire, 
du  droit  constitationnel,  de  la  science  et  de  la  litlératore; 

<  Ayant  la  plus  grande  confiance  dans  le  talent  et  la  dis- 
crétion de  nos  amés  et  féaux,  etc.,  etc.  > 

Sans  traduire  davantage  le  style  officiel  des  bUte-books  an- 
glois,  je  me  boraerai  à  ajouter  ici  qne  la  commission  nommte 
par  le  goureroement  se  compose  de  onze  personnes  parmi 
lesquelles  on  remarque  lord  Romilly,  garde  des  archîTes,  le 
marquis  de  Salisbury,  le  comte  Stanbope  et  M.  Daffus  Hardy, 
tous  connus  depuis  longtemps  du  monde  savant  par  les  ser- 
Tices  qu'ils  ont  rendus  aux  sciences  historiques;  les  mem- 
bres de  cette  commission  furent  invités  immédiatement  à  se 
mettre  en  rapport  avec  les  possesseurs  de  manuscrits  d'une 
certaine  importance,  en  leur  déclarant  que  le  but  pn^wsé 
étoît  d'examiner  et  d'inventorier  exclusivement  les  papiers 
et  pièces  ayant  un  intérêt  public,  et  que,  dans  aucun  cas,  les 
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maàdfaïUiB-ÉsHâilaaiKiKpsBiiianilpsËtlftssmlârâSiài^ii  u-idmoa 

■éirtoiliailnob-^leaiâtlt^sifiMttduf^I^fl  û^Sl  ^flDtiiiiUf 
^l5us*(B  geiiBUlôJJaitBtsûicaspteniîbirsîajC  ^ïistodSWS. 

parle  gonvernement  de  M.  Gladstone  rëpondoit  ^.^tHbl)^^ 

lespossessenis,  soit  les  gardiens;  et  renL!)a»3^ii^ic^{^t,-si 
^éoâi^lv^W:  l'onriuS^a  b  propos  .de  n»  pa^  entiepnn^re, 
jifïbefd,  tedépouillemeat,  arlicle  par  article,  de  toutes  les 
l'ricbesses  auxquelles  l'accès  aroit  éi^  si  proraptemeni  et  si 
,  £âDÈnn>sement  accordé.  Deiix  iaspacteurs  Dommé^  par  les 
conmiasatrea,  sur  l'aulorisâtiiOii  ans  Seigneurs  de  ja  Tréso- 
-rérifl,  ne  poiivuLsQt.pBs  sufAre;  il  fallut  eç  chpisir  d^u^ au- 
tres; de  plus,  dan»  certains;  cas,  l'examea  des  bibliothèques 

-  ae  "Au  àtUorisé.  qu'à  la'  seule  conditioa  qu'un  des  plus  itlus- 
^  tfeï antiquaires,  U.  Stevraiton,  en  auroitlasurraillance;  je 
'  n'ai. pas  besoin,  âe  dire  qu'il  ^t  inunâdialenienl  fait  droit  à 

crttO'demaBde. 
Après  avoir  ainsi  oùs  sous  les  yeui  da  nos  ieclenrs  UQ 

-  Eommatre.  âo  rapport  propre  aient  dit,  je  Toudroia  mtinte- 

-  naat  donoerjine  idée  des  minusorits  examioéa  par  ordre.de 
'  la  comiBission  historique,  et  je chAlsiraide  prÂfërente  ceux 
"^i  se  rattachsnt  e&  quelque  manière  h  l'iiistoire  de  notre 

pays.  .  . 


«.  Octobre  i  Décembra  Itll, 
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I.  —  DOCtItËNTS  COnSERTiS  A  LA  CHAllBtte  DES  LOHDS. 

Ces  pièces,  dont  l'importance  étoit  déjà  connne,  n'avoienl 
poartaDt  jamais  eu  les  honneurs  d'une  inspection  sérieuse, 
et  ce  n'est  que  tout  récemment  qne  M.  loha  Bruce,  dans  le 
cours  de  ses  recherches,  découvrit  la  valeur  réelle  de  cette 
vaste  collection.  Elle  n'occupe  pas  moins  de  douze  grandes 
salles,  et  an  classement  méthodique  doit  bientôt  en  faire 
reSùOMir  l'utilité  pour  l'histoire  politique  et  religieuse  de 
l'Angleterre.  En  un  peu  moins  d'un  an,  deux  cent  Tingt-hul* 
liasses,  comprenant  chacune  cent  vingt-sept  articles  distincts, 
ont  été  dépouillées,  inventoriées  et  mises  en  ordre  ;  ces  liasses 
traitent  des  événemenis  qui  se  sont  passés  depuis  l'an  4i79 
jusqu'en  1664.  De  plus,  cinq  cent  cinquante  et  un  parche- 
mins, tant  rouleau]L  que  documents  divers  se  rapportant  i 
l'époque  1387-1800  se  Irouvenl,  à  l'heure  qu'il  est,  métho- 
diquement arrangés  ;  voilà  donc  vlngt-nenf  mille  cinq  cent 
sept  manuscrits  historiques  mis  à  ia  disposition  du  pufilic,  et 
d'un  accès  trés-commode. 

Parmi  ces  pièces,  je  signalerai  la  correspondance  secrète 

du  roi  Charles  I"  et  de  la  reine  Henriette-Marie;  lord  Cla- 

rendon  en  parle  dans  son  Histoire  de  la  rébellion  (!iv.  IX, 

TOI.  Il,  p.  sbS);  elle  fut  saisie  k  la  bataille  de  Naseby,  le 

lijuin  16^5,  et  le  7  juillet  de  la  même  année  le  Parlement 

en  ordonna  la  publication.  Or,  le  volume  imprimé  (1)  ne 

contient  que  trente^neuf  lettres  et  autres  documents  ;  quinie 

pièces  entièrement  inédites  viennent  d'être  découvertes  par 

liviste-palèographe  chargé  d'inventorier  les  manuscrits 

Chambre  des  Lords,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croireque  de 

elles  recherches  en  produiront  an  plus  grand  nombre. 

Th«  Km^i  Ca$ket. 
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Je  copie  sur  te  blm-book  dont  je  fais  l'analyse  en  ce  niG- 
ment,  deux  lettres  de  la  reine  Henriette-Marie.      ^ 

«  10/16  ]aiiTler(ie63]> 
«  Mon  cher  cœnr,  je  croyois  partir  derain  flni  est  le  ,l7^ali- 
Tier,  mais  le  vent  a  esté  sy  grande  que  Ion  n^.  pçu  ^mti^r- 
quer  mes  bardes  aujourday;  toutefois  jespcre  que  demin'il 
sera  fait,  et  ainsy  sy  le  vent  Tient  bonje  parlerai  icady,pieu 
aydant  Jay  tant  daffaires  sur  mon  départ,  a  quoy  Je  ne  oa- 
tandois  point,  que  je  suis  extrememant  tourniaii(<!ie  du  mal 
de  teste,  qui  fait  que  je  mesteray  en  syfre  par  un  autre  se 
qui  jorois  fait  moy  mesme  autrement,  ayaat  beaucoqp  de 
lettres  à  escrire  en  France.  Watt  estant  rerenu  et  le  raii- 
Toyant  encore,  je  tous  diroy  seullement  qu'il  me  rapporte  de 
France  ce  que  je  pouuois  désirer.  Adieu  mon  cher  cœur. 
«  Tournes.  » 

En  tournant  le  feuillet  on  trouTe  une  dépêche  en  chiffres, 
écrite  par  un  secrétaire  anglois,  avec  la  traduction,  et  an- 
nonçant des  euTois  d'armes  et  d'argent  pour  le  service  de  la 
flause  royale  en  Angleterre. 

Toici  la  seconde  lettre  : 

«  V/Otm  (1),  es  Bunedi  B  JulUett. 

t  Mon  cher  Cœur.  Progers  tous  ora  dit  la  prise  de 
Burton  (2),  qui  fut  après  ma  lettre  escrite;  nos  gens  en  ont 
esté  si  encouragés  qui  sy  il  nut  estté  votre  commandement 
absolu  de  ne  marester  point,  nous  orions  estté  a  Darby  (3}  et 
certainement  lorions  pris;  mes  moy  seulle  et  estté  pour  ne 
le  pas  faire  afin  de  ne  perdre  point  de  temps.  Je  suis  ariuee 
de  ce  soir  en  ce  lien  ou  je  demeureroy  demin,  nos  soldats 
estant  fort  las,  et  aussy  quïls  ont  tant  plandre  (4)  que  il  ne 
soroit  marcher  avec  leurs  paquets,  et  ne  les  vente  point  quiter 

{1)  Oa  WmmJ,  petite  ijlle  dans  le  Staffordstiira, 

(1)  Bunon-on-Treot,  Aku  le  mAmecointâ)  prise  pu  letroyRlitte*. 

W  Derby. 

(t)  PlimdTt,  poar  plitndertilti]ig.pUié. 
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tellemenl  qui^^  ont  fjeminpour  les  randre.  Milord  Gapell  (1) 
aéra  ysy  demio  Qt  nous  resouderons  noire  marche,' et  àil  ptiil 
a  Diealundy  potis  partirons  et'yrons  par  lé  cliemin  qdetïini 
maues  mande  par  fred.  » 

'  ■  DioMncbe,  gjuUett;''  >      . 

«  Comme  je  escriuois  cette  letler,  Parsoris  est  ariiiè  et  md 
randa  TOtre  lettré;  jelay  redcspeché  â  rfcstant'au'prtucé 
Rupert  pour  savoir  seqnil  vouloit  que  je  fisse  etl^y  ay 
mandé  Testât'  de  noire  armée.  Je  ne  Icseeray'pas  de  ftia'dijafli 
serdemin, pour  pouvoir  alerpar  aucun  des  deux  chemiasMe 
croix  que  vous  naues  pas  seu  desnouVelles  dEscoseûe  lèilf- 
tam'ps,  je  vous  envoyé  une  letire  qui  vons  en  aprandt'a'î^'iie 
vous  la  voateis  envoyer  par  Progers,  mais  je  loublié.  j^es 
latttis  que  jay  resceues  de  France  massure  que  vous  orés  de 
se  peis  la  tout  ce  que  vous  desirerés.  Mad.  de  Chevreuse 
gouverne  tout  et  se  desclare  votre  agent  comme  Walt  me 
mande.  Je  nescris  pointtout  ce  sy  en  sifre,  nen  estant  point 
de  besoing,  et  suis  sy  fort  harasée  qui  ce  jour  je  me  donne 
toute  lagee  qui  je  puis.  Nous  avons  estté  deux  jours  sans 
manger  de  viande  qui  le  dernier  une  fois  de  la  froyde,  et 
depuis  Nevarke  j'osserois  dire  que  je  nay  pas  dormi  3  heu- 
res par  nuit;  mais  tout  cesy  me  plait  puis  que  cest  pour  tous 
et  pour  vous  faire  voir  par  toutes  mes  actions  que  je  nay 
plaisir  que  celui  de  vous  servir  et  destre  a  vous. 

(  Milord  Capell  est  arivé  et  nous  avons  résolu  notre 
marche  de  demin  qui  sera  a  Kingesnorton  (2).  M.  Capell 
nous  a  fait  voir  que  sy  (3)  il  quite  Sheropshire  que  se  peis  la 
est  tout  perdu,  cest  pourquoi  sy  a  intention  de  donner  un 
coup  a  leur  (?)  certainement  jl  faut  auoir  toutes  les  forces 
qu'il  ce  peut,  mais  autre  ment  il  est  comme  je  crois  néces- 

(1)  Lord  Capel,  ub  dei  principaux  cheb  du  p&rti  roy allite,  déciiriU  le 

(3)  Petite  Tille  dans  le  Worcetterebire. 

[3}  A  p&rtir  de  ce  mot  tout  le  reste  est  ea  chlSVe;  rinierprétation,  de 
la  main  du  roi,  eat  donnée  entre  les  lignée.  On  remarquera  des  lacunes. 
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çfïireqiip.CapcU  retourne,  je  vous  prié  de  iriéiiiltn  a^i'Viste- 
mant  YOtre  resolulion  ladessus,  car  iorque  je  trûnyefay  que 
260.66.70  peut  paser    seurément,  260.3.  le'  ranvbyéfa. 
70.4.68.  jltroHyeguç  dS  mao.d.3  nomindelomarche  (?)  jl 
ae:  69Q(  qui  8f)(i.  footâ.  (i)  fis.  hpars.  (â) 
66.4,70,  mille.  Une  promple  responce,  je 
«gt  IrQSiBGces&aire  nos  forces  en  JJncolnshi 
iF9>np$;4e}eiinei^y  de70  cheyaux  Et  ont  t( 
dibijifl  a.  vous  dire  que  Tutbeury  est  a  c 
laaant,quité  sar  ce  qui  pous  auions  en  voje 
ques  f9i;cef.poqr,les  prandrp  et  nous  y  auon 

'îifes  lecteurs  n'ont  pas  besoin  que  je  leur'faâee;  remsrçBer 
ce  que  ces  deux  dépêches,  U  deuxième  soriont,  ont  d'in» 
complet  et  d'obscur.  Le  rapport  imprimé  d'oii  je  les  ai 
transcrites  lilléralement  contient  beaucoup  d'erreurs  de  co- 
pistes qu'un  peu  d'attention  auroit  suffi  à  corriger. 

Gustave  Masson. 


XIII.  —  NOUVEAUX  DOCUMENTS 

KXTBAITS    DES   HANUSCfilTS    DU    LODTBE. 

RECDEII.  BODRDIN  (3). 

1.   —  THANCHELION   A   H.    LE  DUC   OE  GUISE. 

Affaires  courantes  et  div&^es. 

Guise,  30  décembre  1S5T. 
Monseigneur,  le  maire  de  voalre  ville  s'en  va  devers  vous 
lequel  porte  les  cédulles  que  les  capitaines  ont  laissé  pour 

(1)  Fooi,  ing.  infanterie. 

(2)  Horse,  «ig.  cavalerie. 

(3)  Noaa  donnons  cette  pièce,  qui  n'a  pu  trouver  place  dans  notre  der- 
nier numéro,  à  la  suite  des  lettres  empranttes  &u  Recueil  Bourdin. 
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Icst^^btM  de  ftnrs  gQ;Q||]atB  qu'ils  (M  faict  en  ceste  ylll':  : 
Toe  potfvrM  bom^oois  tous  wpplieot  très  humblement 
qu'il/  eoit  roetre  plaisir  touIoîe  comioaiider  qu'ilz  soient 
psjâs^  eonmie  je  imz,  de  m»  part,  car  je  leur  en  a;  r^spondu; 
ensembld  lesieutâe  LescbS'IIe  et  moy  leur  avons  preste 
qnélqiM  argont.  Il  voua  plaira  monseigneur  commander 
aux  iréEcnerg  de  ses  oompaignias  de  bailler  les  sommes 
coalênnee  èsd.  eëdnltes,  et  si  ne  faisait  présentement  les 
momitreB,  que  te  trésorier  retinst  lesd.  céduUes  devers  loy 
pour  fetenir  l'argent  contenu  en  icelles  au  premier  paye- 
nieiit  qu'ilK  feront  et  que  par  vostre  commandement  oq 
bailbs:  uQg.  ïeaexi^t.  t>t  descharge  au^.  maire^  comme  ilz  les 
a  «ceui,  jiffla  qu'il  s'en  retourne  le  plus  tost  qu'il  luy  sera 
poussible,  car  est  fort  nécessaire  en  vostre  dicte  place  ;  et 
aussy  que  ne  seroit  que  frais  aulx  pouvres  gens.  —  Monsei- 
gneur je  vous  envoyé  les  aclestatioQsque  sont  esté  faictes  par 
vostre  lettre,  moy  présent,  pour  le  regard  des  farines  du 
sieur  de  la  Bone,  vins  et  lards.  Quant  aux  farines,  vous 
verres  ce  qui  s'en  treuve  par  l'actestation,  et  sy  on  s'en  Tenlt 
deffaire  fauldra  detîendre  que  personne  ne  cuise  plus  de 
pain,  qui  sera  cause  d'une  grande  cryrie  des  capitaines  et 
soDJdatz  tant  de  cheval  que  de  pied.  Vos  dictz  bourgeois 
m'ont  monstre  une  requeste  qne  ilz  vous  envoyent,  aussy 
les  raerchans  de  ceste  dicte  ville  qtii  ont  ces  vins  séans 
les  veuUent  fandre  présentement  durant  deuxmoyssuyvant 
leur  marché,  et  mesmes  fauldra  deffandre  que  personne 
n'en  vande.  Hz  les  veullent  meclro  à  beaucoup  plus  grand 
prix  que  ne  vallent  à  présent,  que  l'année  passée  où  les  vins 
esloient  chers  et  qui  leur  coustoit  d'avantaige  que  ceste  icy  : 
qui  sera  occasion  que  cela  viendroit  à  ung  bien  grand 
inlércst  susdits  souldatz  et  pouvre  peuple.  Monseigneur, 
vous  en  ordonnerez  vostre  bon  plésir,  et  l'ayant  entendu 
mectray  peyne  à  l'exécuter.  Je  escrjptz  k  monsieur  Bourigi)^ 
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el  luy  envoyé  une  lettre  de  voetre  recepveur,  lequel  lu; 
rend  response  à  ce  qae  loy  avait  mfladë  ledit  ^eur  Bonrjoîa 
qu'estoit  de  prendre  l>  charge  des  admonitions:  Hostei- 
giieur,  il  seroil  ong  grand  bien  H  proufltponr  le  service 
du  Roy  et  le  vostre  d'avoir  quelqae  marchand  qui  print  la 
cliarge  desd.  admonitions  car  quand  seront  à  loy  teagour 
verncroit  beaucoup  mieulx  et  à  moingi  ds  frais  qna  les 
liailticr  ainsy  que  sont  ii  présent,  et  Irourerdz  que  ainiy  en 
viendra  beaucoup  plus  de  frais  pour  le  Boy.  lionseigneur, 
oultre  ce  que  je  vous  escriplz  par  icy  desEUS,  ledict  maire 
n'a  poinct  receu  l'argent  du  pain  que  avoit  esté  bailtié  ptmr 
h  compaignie  du  capitaine  Cessac,  ny  semblablemest  cetny 
qui  avoit  esté  bailhé  aulx  pionniers,  ainsin  que  le  oommis- 
saire  l'a  pézé  et  certifflé  :  s'il  vous  pleot  Monseigneur  voua 
commanderés  que  soit  payés  aflln  que  l'on  puisse  retoumer 
le  bled  aulx  pouvres  gens  de  qui  l'on  l'a  prins.  Monseigneur 
ces  jours  passés  ny  bailhé  cinq  piisonniers  auU  archiera 
qu'il  vous  avoit  pieu  envoyer  pour  les  mener  à  Compiègne. 
et  en  parlant  Nycolas  Fabre  me  vint  dire  que  durant  le 
siège  de  Sai net-Quentin  qu'il  avoii  demeuré  dix  jours  dans 
la  tante  du  conte  de  Lalain,  et  que  après  la  ville  pHnse, 
luy  fust  commaodé  aller  du  cousté  do  Cliampaigne  ponr 
entendre  s'il  venoit  aulcunes  forces  du  Roy  ;  et  que  it  son 
retour,  passa  par  Guise,  et  qu'il  trouvas!  ung  Pierre  Sau- 
vaige,  estant  casemate  sur  les  rempartR,  et  luy  avoit  bailbi 
ung  pourtraict  de  vostre  ville,  pour  bailberandictSanvaige, 
lerjael  il  en  debvoit  rapporter;  et  ledict  Saovaige  devoit 
meclre  et  marcher  dessus  le  lieu  le  plus  foible  :  —  et  qu'il  a 
loing  temps  qu'il  le  m'eut  dict,  mais  un  anllre  prisonnier 
estant  d'avant,  qui  d'aultresfoys  avoit  passé  par  ycy,  soy 
disant  gascon  l'en  gardoil,  combien  que  leclicl  gascon,  au 
parlement  dut  estre  celuy  qui  me  l'a  dicl-le  premier.  Il  fault 
bien  direqiie,  l'il  estTray  ce  que  If  dict  Fabre  dlpt,  qud  ledict 
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Sftu,vaige  e^  .ung,/oi  t  dangqreia  Jioçiinieîj'ay  griinil  qainotfr 
guera>)iUre  qui  Cu&l  pi'ip^  pac  ung  d^.ajes  .$o<Udatzv^r  ^le- 
c^jemin  de  BoucbiQ^  qui  se  vaRte  foire  tant  de.saFviçA  an. 
ïtoy^f^iie  leijicl  Sauï-aige  «tluy  fussent  d'accord,  ensemble. 
t^fi  ^  avoit  tans  Les  compas  dud,  Sauvaige  el  diîioit  à  coulx 
i^ijltirpn^'^"^"^^'^'''  UjQuloit  venir  rendre  fiQ  ce^.^  ville. 
J&l'SP/aUBsy  finyoyé:audict  Compiègnc.  .Moinseignew,  yo^p, 
m^  cDuauianUoriCZ  voslre  bon  plésir  auquel  bobéité  d'aossy: 
tujane.,- affecliott  flue  .prie  leCrêa;««r,  ,M(»iiseigflisiir,;vpflS 
dolner  bonne  el  longue  vie.  De  Guise  ce  xxis.'  décembrei 

SitPKseigneuE,  je,  eontis.  dernièreawnt  aa«oiBi»i,ï,(*M  ifér^ 
sor^actles  focUfScqUan^  des  deeiera  ^u'iLavpit  r«G^u»,  ti^de^ 
c^,qii.'it  aroit  emploie,  qui.  c'est  fouvé  redeTaliIeda^jS^tra 
escusdix  livres,  de  quoy  je  vous  voulois  adverUr,  mais  il 
m'a  prié  d'acLeoUrc  buict  ou  dix  jours,  dans  lequel  tempe  il 
rapporleroit  lad.  somme,  ce  qu'il  n'a  faict.  El  s'il  vous  pleet 
Monseigneur  vous  en  advertiriés  son  maislre  afflu  qu'il 
fasse  envoyer  hd.  somme.  Aussy  avois  faict  presler  aux  corn- 
missaires  de  l'arlillerye,  nommez  La  Peze  et  La  Treillbe, 
environ  quatre  cens  livres  pour  payer  les  pionniers  qui 
esloientycy  soubz  leur  cbarge  et  ont  esté  baiUiés  des  de- 
niers du  Roy  ordonnés  pour  ladicte  forliffication.  11  vous 
plaira  commauder.  Monseigneur  que  léd.  argant  et  l'aultre 
nous  soyent  envoyé,  car  y  est  fort  nécessaire,  car  n'avons 
ung  seul  iiard  et  peu  de  moyen  pour  en  retirer  ou  recep- 
voir  de  Rumigny. 

Vostre  très  bnmble  et  hobéissant  serviteur, 
■  Signé  THANcuiiLiON. 

Au  dos  :  Moii^cigneor. 

le  second  feuilkt,  se  trouve  le  billet  suivant  : 

sieur  je  vous  aj  bien  voulu  escripre  ce  mol,  avant 
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receliTeiitit  que  Hônaè^rtcupae 'Gài*è'iii'a  ciiToyé^  Tpai-' 
lequeîje  croy  que  aud.  estât  y  a  qiièlque  oHly,  cârî*  n'ay 
{MS  entendu  par  ycy  derant  qOë  on  Uouâ  baîlhb  chal'ge  dô 
ranplirnos  Compàîgnies  jlashauH  que  de  qna!re  tingtS' 
ofeevaurx,  et  dans  céluy  qui  ni'a  esté  envoyé  deniièi'eiBfflît' 
eo  y  a  quatre  vin^i  et  dix,  pâtés  vingi  è  ïv*  1.  et  auttfsa 
vingt  à*vl.- fet'ciniiuante à  sut  1.  qili seroient  quatre  vihgls 
et'iîlx ':  mais  avant  que  de  remplir  mad;  eompdigniâdesâ.' 
dix;  d'avaJit&igé  vous  vem  supplier  m'en  vouloir  faire  ct^-^' 
lahi.      ■     ■     '  .-■-■: 

Mons.  je  ne  crois  que  ià  ob  vous  estes  à  présent,  ire' 
voiii  ohaiïffèg  gîTiéres  mieillx  que  nous  faisons ■de'ôecoiis'té: 
syeèt  efc' que  si  mon  seuhret  atoit  litu,  TOUS  ilrifez  vosfreptil't 
de  raiee  que  nous  pourrions  partout  avoir,  non  sêuIemeTit 
de  cestuy  là,  mais  d'ang  aussy  grand  que  le  sariés  désirer  el 
d'anssy  bonne  affection  que  je  vous  vais  présenter  mes  bum- 
tries  recommandations  à  vostre  bonne  grâce,  priant  le  Créa- 
teur Monsieur,  voas  donner  ce  que  bien  luy  scavës  de- 
mander. De  Guise  ce  xxix' décembre  1557. 

Voslre  très  obéissant  el  bieli  bon  amy 
Signé  TnA>CHELYor(. 

Au  dos  est  écrit  à  Monsieur  Monsieur  Jourdin  conseiller 
du  Roy  et  secrétaire  de  ses  commandements. 


COLLECTION  DE  HOAILLES  (1  ). 

3.  MONSIEUR  LE  COMTE  DE  VEMAOOUR  A  HONS.  LE  COMTE  BENRI 
DE  NOAILLES, 

Nouvelles  du  quartier.  —  Il  lini  si  court  les  huguenots  dans  les 
deux  cbssteaux  de  Cliarlus  el  Chabannes  qu'il  les  a  coutrainls  & 

(1)  Nous  ayons  retrouvé,  depuis  l'impression  de  notre  dernier  atunéro, 
cette  piËce,  que  nous  croyons  devoir  reproduire  id;  elle  ne  fait  pu  partie 
del'éditiOD  asi  Manuscrits  cfuZ^uvi'e,  tirage  à  part  du  Cabinet  historique, 
âont  DOQB  annonçons,  à  la  couverture,  la  ralea  «n  renie. 
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l'obéiseaDce  ffl  Boy.  —  Desiniclion  des  forts.  —  Ce  qn'il  a  tiM  i 
Tours  et  ad  Tort  da  l'Herbel  pour  purger  le  pays  des  tiaguenots. 

Mopù^prmoQ  cousin,  je  receas  bien  grandcontentement 
deaundre  de  toz  noQTelles  par  Geoffre.  Quant  àcelles  de  ces 
quartieFA,biaDtQSt  aprësqQeje  y  feux  arriva,  je  tins  de  si 
court  les  huguenauk  qu'estoient  dans  les  deux  chasteaiu  da 
Charlua  et  Chabanes  qae  je  les  coalraigois  de  les  quitter  et 
remettre  en  l'tiobëissance  du  Roy,  en  estant  le  S.  de  Maligny 
sorty  ayecq  quatre-vingts  ou  cent  cuyrasses  et  deux  cens 
arquebusiers  lequelz  ne  cessoienl  de  faire  cources  ou  ravai- 
ges  sur  le  pouvre  peuple  de  cest  pays,  et  l'heussent  entiëre- 
ment  ruyné  s'ilz  eussent  guiéres  plus  demeuré  dans  lesd. 
forts,  que  j'ay  fait  abattre  voyant  le  peu  de  moyen  qn'it  y 
avoit  d'entretenir  la  garnison  qu'il  estoit  nécessaire  de  met- 
tre pour  la  conservation  d'iceules  et  empcsclier  qu'ilz  ne 
les  reprinssent.  Depuis  je  feuz  instarameni  prié  par  les 
officier  et  habitans  de  Tulle  quiàces  fins  envoyèrent  devers 
moy  le  lieutenant  particulier,  deux  conseillers  et  auUres,  de 
m'acheminer  en  lad,  ville.  Ce  que  je  Hs^  oii  estant  avec  la 
pluspart  de  la  noblesse  lie  ce  pays,  je  feuz  advestiz  par  le 
S.  de  Boussac  que  lesd.  hugucnauls  s'estoient  emparés  de  sa 
maison,  la  nuit  auparavant  mon  arrivée.  Qui  feust  occasion 
que  je  y  envoiay  mon  fils  tout  promptement  avecq  ung  bon 
nombre  de  gentiisbommes  et  arquebuziers  pour  les  investir, 
et  comme  je  m'achcminois  avecq  le  reste  de  ma  troupe,  je 
trouvay  qu'ilz  avoient  esté  forcés,  et  tous  ceux  qui  estoient 
dedans  taillés  en  pièces,  avec  deux  cappitaines  que  je  fis 
mener  en  cesie  ville,  les  habitons  de  laquelle  et  les  députés 
des  aultres  me  prièrent  d'aller  avec  lad  irouppe  au  fort  do 
l'Herbel  que  lesd.  huguenauls  avoient  aussy  surprins  :  et 
estant  à  demy  lieue  près,  je  seuz  que  le  sieur  de  St.  Martin 
qui  cpmmandoit  dansled.  fort,  Tavoit  abandonné  y  ayant 
mia  le  feu,  et  s'esloit  retiré  b  Tucenne  avec  cent  arquebusiers. 
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De  faBSoo  qu'il  a'y  a  loaintftnaiit,  Dievi  grâces,  aulir^  fqrt  qui 
tiegoe  ea  ces  quartiers  pour  iesd.  buguenauls.  Etpournes'y 
passer  de  prisent  anitre  cbose  qui  mârite,  finiray  ceste  cy, 
après  TOUS  avoir  prié  de  me  conserver  en  lostre  bonne 
grâce,  faisant  eMatasseuré du pouvoirqu'avéz  sur  moypouF 
en  disposer  en  tons  les  endroits  où  Terrés  que  j'puray  moyen 
vous  servir,  désirant  demeurer  tousjours,  Monsieur  ipon 
Oiusin,  Vostre  plus  affeciionné  Cousin  à  tous  fqire  service. 
Signé:  G.  X.  Vantadour. 

Ce  Venladoar,  ce  ilii'  aouat  13S8. 

Axf  do$  est  écrit  :  A.  Hoasienr  mon  Cousin,  Monsieur  de 
Noaiiles,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy. 


RSCVEIL   COLLETET. 

Nous  avons  dil  dans  noire  Calaloijue,  à  I'arlii;le  des  Vittdts 
IPoétes  de  Collciei,  qu'il  talloii  compler  au  nombre  des  biographies 
sauvées,  celle  de  Kicolas  Itapin,  copiée  par  nos  soins  pour  le  Ca- 
biaei  de  V.  Eugène  Halphen.  —  Cette  biogr»;  hie,  l'iitii!  ries  meil- 
leures ip  Golletet,  M,  Halphen  a  bien  voulu  la  remettre  à  notre 
disposition.  Nons  la  reproduisons  ici.  Nos  lecteurs  la  liront  ccr~ 
tsiaenaent  avec  lolérèt. 


NICOLAS  RAPIN. 


Ceux  qui  ont  honoré  Rapin  de  cet  éloge  agréable  qu'il 
cstoil  le  plus  scavanl  spldat,  et  le  plus  vaillant  cpngeiller  du 
monde,  n'ont  pas  b,  mon  advis  mal  renconlri}  dans  la  con- 
noissaoee  qu'ils  ont  eue  du  sa  condition,  et  de  sa  vie,  car 
enore  qu'il  fit  profession  de  porter  les  armes,  «i  est  ce  qu'il 
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embrassa  toujours  la  science  du  monde  et  les  bonnes  lettres 
avecque  tant  d'arileur"  que  les  coups  de  son  espée' toute 
guerrière  et  toute  agissante  qu'elle  estoit  ne  fireiit  Jamais 
lie  lui  acquirent  jamais  tant  de  rêputalfon 
lits  de  sa  plume  pacifique.  Et  comme  ceux- 
ùx-cî  vivent  encore  par  eux  mesmes  en  la 
nmeSi'el  se  renonvelleropt  toujours  avec 
■Ilnasquilen  cette  fameuse,  quoyque  petite 
■emier  de  tous  si  heureusement  nommée  : 
»,  ta  Fontninedes  Nayades,  je  Veux  dire 
te,  en  Poitou.  Comme  il  estoit  descendu 
lires  ramilles  de  la  province,  il  Ifut  'dès  sa 
3nt  élevé  dans  la  cognoissancé  des  beaux 
exercices  convenables  k  un  gentilhomme. 
Et  ce  fut  de  cette  heureuse  institution,  aussy  bien  que  de  la 
bonté  naturelle  de  son  esprit  que  procédèrent  tant  d'actions 
esclatantes  qu'il  fit  dans  la  fonction  de  sa  charge,  et  dans 
l'employ  de  son  estude.  Comme  il  estoil  né  pour  agir,  aussy 
bien  que  pour  méditer,  il  Irailta  de  t'ofRce  de  vice-sénéchal 
de  Poitou  qui  ne  donne  pas  toujours  de  l'agitation  ny  tou- 
jours du  repos,  et  qui  est  tantost  paisible  et  tantost  turbu- 
lent. Ce  fut  en  celte  qualité  qu'il  déclara  une  si  cruelle  et  si 
juste  guerre  aux  voleurs  de  grands  chemins,  que  jamais  ta 
République  romaine  ne  fut  plus  tenue  au  grand  Pompée 
lorsqu'il  eut  purgé  la  mer  d'escumeurs  et  de  pyrales,  que  la 
province  de  Poitou  fut  obligée  aux  soins  de  ce  généreux 
officier,  lorsqu'il  eut  exterminé  ces  monstres  et  ces  avor- 
tons de  la  terre  qui  n'esto'ent  nez  que  pour  la  détruire. 
Aussy  jamais  homme  n'ayma  plus  sa  pairie  ny  ne  se  sacrifia 
plus  volontiers  pour  elle,  et  celte  affection  légitime  y  fut 
Inéralement  connue  et  louée,  qu'alors  que  ce  fameux 
dent,  messirc  Hachilles  de  Harlay  fut  envoyé  par  le 
ienry  III  pour  tenir  les  grands  jours  à  Poictiers,  ses 
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oreilles  furent  remplies  du  haut  mérite  de  Rapin.  ï^ais 
comipe  il  y  a  des  hommes  de  qui  la  présence  diminue  en 
quelque  sorte  leur  réputation,  la  sienne  s'augmenta  bien  plus 
dès  qu'il  eust  le 'bonheur  d'entretenir  ce  grand  personnage, 
et  de  luy  rendre  compte  eïact  de  ses  actions 
président  prit  tant  de  goût  à  son  entretien 
luy  tant  d'esprit  et  tant  de  vigilance,  tant 
tant  de  cœur,  qu'il  n'eust  point  lie  repos  ju 
par  ses  pressantes  sollicitations  le  Roy  l'e 
Paris,  et  qu'îf  l'eut  graliflîé  premièrement 
Lieuieiiant-Criminel  de  robbe  courte,  el 
de  Grand  Prévost  de  la  connestabliede  France.  Cette  charge 
l'obligeant  d'estre  souvent  à  la  suitte  du  Roy,  luy  donna 
aussy  le  moyen  d'entretenir,  aux  occasions,  Sa  Majesté  qui  le 
prit  en  singulière  affection,  et  qui  le  considéra  comme  une 
des  plus  fortes  testes  de  son  royaume  ;  et  je  ne  doute  point 
que  ce  dernier  ornement  de  l'auguste  race  des  Valois,  ce 
prince  qui  estoit  naturellement  bien-faisant  envers  ceux  qui 
avoient  l'adresse  de  joindre  les  lauriers  d'Apollon  k  ceux  de 
Mars,  s'il  eust  vescu  d'avantage,  qu'il  ne  luy  eust  rendu  des 
marques  plus  esclatantes  et  plus  solides  de  son  estime  et  de 
sou  approbation  royalte. 

Le  roy  Henry  IV,  son  successeur,  se  servit  utilement  aussy 
de  son  ministère  en  plusieurs  occasions  importantes,  comme 
on  le  peut  voir  dans  l'histoire  de  l'illustre  président  de  Thou, 
quirapportequeliiues-nnesdesesplus  fameuses  captures,  et 
que  je  répélerois  en  ce  lieu,  si  jefaisoissavieen  qualité  de  pré- 
vosl  ou  decapilaine,  et  non  pas  en  qualité  de  poëte.  Parmy  tous 
ces  emplois  turbulents,  il  ne  laissoit  pas  de  trouver  le  temps  de 
composer  des  vers  tantost  latins  et  françois  qui  plurent 
d'autant  plus  à  son  siècle  que  la  plusparl  estoient  sur  des 
sujets  qui  regardoient  les  affaires  du  t^nps  et  qu'ils  estoient 
toujours  Bossy  remplis  d'une  profonde  doctrine,  qu'animez 
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d'uneinfinllé  de  belles  poinotes  d'esprit,  voire  mesoie  câmme 
il  aroil  uae  grande  conaoiEsiace  et  nae  parfaite  intelligenee 
des  affaires  ftpioeuses  de  sou  temps  :  ce  fut  iaj  qai  arec 
quelques  autres  doctes  et  fidèles  françois,  tratailli  puissam- 
ment il  la  compositioQ  françoise  de  ce  gentil  et  fameux 
Catholicon  d'Espagne  qui  donoa  un  si  granii  conp  de  pied 
h  la  ligue,  et  qui  rendit  le  mystère  des  ligueurs  si  mépri- 
sable et  si  ridicule  h  toute  l'Earope.  Enquoy  certes  il  rendit 
un  si  notable  service  au  Hoy,  i  la  France  et  b  la  Religion 
mesme,  puisque  parla,  l'hypocrisie  el  l'aveugle  ambition  des 
faux  et  prétendus  zèlez  furent  publiquement  descourerles. 
Hais  comme  il  n'avoit  jsmais  abandonné  la  personnedu  Hdy 
soQ  maistre  pendant  les  troubles  et  les  révoltes  du  Royaume, 
lorsque  le  Ciel  eut  regardé  la  pauvre  France  en  pitié,  et 
qu'il  eut  fait  luire  sur  elle  les  favorables  rayons  de  la  paii, 
ce  fidèle  exécuteur  des  commandemens  du  Roy  son  maistre 
se  sentant  sur  l'Age  et  fatigué  de  ses  travaux  passez  se  ré- 
solut de  renoncer  h,  toutes  les  charges  publiques  pour  virre 
désormais  à  soy  mesme,  et  pour  jouyr  plus  commodément 
le  reste  de  ses  joUrs  de  la  douce  tranquilité  que  l'on  trouve 
dans  le  sein  des  muses  qu'il  avoit  toujours  tant  aimées. 
Dans  un  des  faubourgs  de  Fontenay  le-Comte,  i)  avoit  fait 
édlffier  une  agréable  malfion  qu'il  appelleit  TerTe-Nenfve, 
'  et  qui  esloit  seignenrialej  puisque  mesme  il  en  porfoit  le 
nom,  comme  je  le  vois  par  la  eubscriptlon  de  plusieurs  lettres 
de  ses  amys  qui  luy  sont  adressées^  Et  ce  fut  U  qu'il  se  ré- 
solut de  couler  le  reste  de  sa  vie  avec  sa  femme,  ses  eofaos 
et  sa  petite  famille  qui  Iny  estoit  très  chère,  et  dans  laquelle 
il  trouvoit  des  délices  Innocentes,  et  des  satisfaellsas  se- 
~"*'-s,  mais  raisonnables,  qu'il  ne  croyoit  pas  trouver 
1rs.  0  noire  et  détestable  calomnie  qui  interpt'èle  lou- 
1  sinislrement  les  actions  les  plus  innocentes  des  exoel- 
hommee  I  Jusques  h  quand  traiteras-tu  cetuy-cy  de  la 
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uesme  sorte  que  lU  fis  autrefois  Âimard  de  Ràficennet? 
Mais  certes  quelque  contentement  qu'il  put  gotHer  à&ùs 
Cette  solitude  et  parmy  ses  lirres,  il  ne  Isissoitpasdetêsmoi- 
gtier  quelquefois  le  secret  déplaisir  qu'il  avoit  de-*îTre  loin 
de  Paris.  Et  spécialtement  quand  il  se  ressouvenoit  de 
toas  ces  hommes  illustres  dont  il  ètoit  si  tendrement  aymè, 
et  de  la  douce  conversation  qu'il  y  SToit  elle  avec  les  pins 
doctes  esprits  de  (oute  l'Europe.  Aussy  luy  prit  il,  tin  jour, 
envie  de  les  revoir,  et  de  les  embrasser  encore  :  et  ce  fat 
pour  cela  qu'il  ne  fit  point  de  difficulté  d'entreprendre  un 
long  voyage  pendant  les  froidures  du  grand  hiver,  et  datls 
les  incommodités  qa'un  âge  vieil  et  caduc  Iny  pouToit 
apporter. 

Mais  comme  il  fut  venu  jusqu'à  Tours  en  intention  de 
passer  outre,  et  de  se  rendre  à  Paris,  il  en  fut  empescbé 
par  une  fièvre  mortelle  qui  le  surprit  en  ce  lieu,  et  qui  nous 
le  ravit  à  l'Sge  de  68  ans,  environ,  le  i5  février  1608.  Je 
scay  bien  qu'un  certain  aulheur  moderne  qui  a  violé  les 
mystères  sacrez,  en  le  traittant  d'un  style  profane,  rapporte 
autrement  cette  histoire  disant  qu'il  mourut  dans  la  cha:>)bre 
du  petit  More  à  Poictiers,  non  pas  au  commencement  mais 
à  la  fin  de  la  mesme  année,  au  mois  de  décembre,  non  pas 
âgé  de  soixanle-huit  ans,  mais  de  soixante  et  quatorze.  Kt 
quoyquB  cet  Rutbeur  ait  dit  encore  que  se  rencontrant  alors 
fortuitement  à  Poictiers,  il  fut  luy  mesme  témoin  oculaire  de 
cette  funeste  mort,  si  est-ce  qu'ayant  glissé  tant  de  mécontes  et 
tant  d'impertioenles,  faussetés  dans  tous  ses  livres,  dont  la 
plusparl  ont  esté  justement  réfutez,  etmesme  censurez  par  la 
Sorbonne,  j'ayme  mieux  m'appuyer  et  rae  tenir  à  ce  qu'en 
dict  Scévole  de  Sainte -Marthe,  son  intime  amy,  et  son  con- 
seiller âdële,  dans  le  bel  éloge  latin  qu'il  luy  a  consacré 
panny  ses  hommes  Illustres  que  j'ay  traduit?  et  publiez  eu 
Bostre  langue.  Et  pnis  ce  qui  confond  entièrement  la  faos- 
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setë  de  c4t  autbeur  moderne,  4a  mpim  Quint,  ao  t«iij»de 
la BBoït de Bapia,  (^«st qne Bon seulleiBCiitid»» Igeuilieide 
l'histoire  du  présidant  de  Tfaou,  composée  par  Chartes  Fuje 
â'fispesaes,  il  est  dit  qu'ilj)i«urut  le  pre,mpee  jow  du  .mois  àf 
fevri»,  du  froid  qu'il  avoit  souftert  «.'acbeoiinaatt  i.  Pam: 
M«ts  emoMTO  c'est  que  tas  dernier»  vers  ^litiDs  qpe  cmfm 
cet  excellent  boaune  peu  d«  jours  avant  sa  morii  esai  lieu- 
r«usemeiU  tombes  entre  mes  mains  escrits  de  samaiopcf- 
pre  j  je  les  mpportoray  iaj  d'autant  pJas  ^lu'iU  aost  lenntat 
inJtdeâu  d'ua  bomnie  mourant,  et  qai  pense  m^oreoiWti 
PÎAU,  ei,  qu'ils  ne  ee  rencontrent  point  d^s  ses  cotres,: 

Qutdigiijj  floccoslegil)  etsuacomplicatinsd  .,  .   , 

Linlea,  miraiurqnemanos  speculaior  océllis,  ' 
Coi  sommi  digiti  frigeni  msDibus  pedibURve 
Vel  nasi  snpremuE  apex;  cui  lempora  pauno 
Teœpore  labunlur,  nares  simaeqae  et  apertae, 
Derigniique  pilas  relut  horrens;  lamina  seusim 
HebescuQi,  et  singaftu  toi  hteret  aculo; 
Qui  mstu[a  oblilos  Isesi  dat  sigoa  cerebri; 
El  linguœ  lilubans  noo  se  regil  ordiae  sermo, 
lijus  spes  Dulla  e^^t,  aaimumque  Tidehis  OTaaiem 
Scandere  sapremas  mallo  cnin  gaudio  ad  srces. 

Et  plus  bas  est  escrii, 

Nicolans  Rapinns  faciebat  uo;:le  iulermedia  vigilans,  ei  ad 
Deum  snntn  impense  transvolare  gestieaa.  3..  IdQs  Februarias 
an.  1608. 

Et  au  dos  est  écrit  de  la  main  du  docte  Jean  Besly,  son 
amy  de  tous  temps,  et  comme  l'on  dit  :  omnium  horarum, 
de  toutes  heures  : 

Demmi  vers  de  monsieur  Rapin. 

Ce  mesme  autheur  moderne  de  qui  l'humeur  maligne  ne 
sçauroit  s'empescher  de  mesdire  de  ceux-là  mesmes  ^'iia 
le  plus  hautement  louez,  après  avoir  dit  de  luy  qu'il  e^' 
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i}uït «voit vesDu '  l'espaiie  âBiBtixvmi-it'qtaipPie^ 'ans  datfs 
WtsseEi^imd  liberUiuge,  «C  qiie  salVfrbt  lafougu«'4èdeb 
^tmUret'  kinnieutis,  it  esloit'«Bgag4  i'dfis  boDo^aspaicte 
8SBM'dan0«rsns«â.  Mais  cotataé'  sa  condlUon  turftuleniefle 
'^«hligeoit'pas'à  aAe  formetJe  rit  suss;  refiée  que  ceUeittio 
obat-ti^èuxdu  d'un  capucin,  on  peut  dire  poursftjiisiifï'ca^n 
qirtl-suitilpeût  estre  encela  l'impétuosité  des  affaires  etdas 
-esprits 'âesoB  temps,  qoj  i/e^toient  nullement  ffy  dans  i'&vâté 
074>aslajpol)aeoftrd{i  leea  veUâGdepUTs.'Ap^ès' foui, quelles 
marques  Tisibles  nous  a-l-il  laissez  de  soD'prétffB  dn  liber- 
tinage, et  de  la  prétendue  malice  de  son  âme?  Certes  si  nos 
écrits  sont  le  plus  vif  tableaa  de  nos  pensées  et  dfi  nos 
mœurs,  n'y  ayant  rien  dans  ses  œuvres  que  le  plus  sévère 
CatoD ,  ou  que  la  plus  pure  Vestale  ne  puisse  lire  sans  rougir, 
onjpeut  bien  "dire  qu'il  a  vescn  comme  il  a  escrit. — Etpuis  ce 
médisant  ne  demeiire-t-il  pas  mesme  d'accord  qu'il  mourut 
en  bon  chrestien  ?  Et  que  pendant  toute  sa  vie  il  suroît  esté 
l'ennemy  capital  de  l'aihéisme  que  quelques  esprits  sçavans 
et  endiablez  laschoient  d'icti'oduire  à  Paris  pour  achever  la 
corruption  de  son  siècle,  et  mesme  qu'il  s'estoit  puissamment 
opposé  à  leur  dessein  téméraire.  Car  pour  ce  qui  est  de  ses 
connoissances,  qu'il  appelle  dangereuses,  de  qui  prétend 
parler  ce  lasche  calomniateur?  Le  mérite  deRapinluy  avoit 
donné  pour  amy,  les  du  Perron  et  les  Desportes,  les  Harlay 
et  les  de  Thou,  les  Scaligers  et  les  Sainte-Marthe,  les 
Pasquier  et  les  Gitot,  les  Servin,  les  Rigault  et  les  du  Puj, 
les  Besiy,  les  Boiincfond  et  les  Richclet,  et  une  inanité 
d'autres  hommes  illustres  en  sçavoir  comme  en  naissance, 
qui  prenoient  un  singulier  plaisir  dans  sa  docte  conversa- 
tion. Et  6ont-ce  ceux-là  qu'il  appelle  de  dangereuses  con- 
noissances? Certes,  il  paroist  bien  que  ce  misérable  escrivain 
fait  comme  lesAudabales  qui  s'escrimoient  à  toute  outrance 
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4at^  dërendre.  Mats  {•durne'pbfnt  tvùtUt  mizUtii^mk 
puante  matière,  il  est  bien  plus  à  propos  flé  dîffiiJiiCifiHte 
eetté putïiante  inètifaàlion  qu'eut  Hapia  àTèstode déStt^les 
îètti-es,  bu  plusiWt  Shbs  cette  acntcuae  HciJîf*  ^àe  «fli 
esprit  avoît  k  là  poSsié,  il  n'en  fiit  périt  esfrfe  Jdtniis  dî- 
verly,  ny  pftnny  les  trduble*  et  leS  plus  p^iideâ  cijnfasiofts 
dalâ  gaérre,  nymesme  parliiy  les  plus  gratides'fetép1ne«â«s 
illtalres  qu'il  «ut  sur  Iss  bras  ;  car  11  compc^â  dô  tei&pA  th 
temps  iéi  Vers  lutins  et  ^aofors,  noiammeâtâes  éplghnHtiies 
dont  1^  pâlntei  stibllles  et  piquantes  le  faisoient  admirer  des 
beaux  esprits  de  son  siècle.  Et  mesme  comme  il  aroit  l'esprit 
bardy,  et  capabledetout,  laissant  aux  autres  poètes  du  com- 
mun les  cadences  ordinaires,  i!  essaya  de  Taire  des  Térs  fran- 
çoissans  ryme,  avec  les  mesmes  mesures  elles  mesmes  quan- 
tités de  syllabes  que  les  poêles  grecs  et  latins  ont  accoatnmé 
d'employer  dans  lenrs  vers.  Entreprise  vëntablement  nou- 
vélle,  mais  après  tout  qui  ne  le  fut  pas  tant,  puisqu'il  ae 
tenta  ce  travail  qu'à  l'exemple  premièrement  de  Jodelle,  et 
puis  d'Olivier  de  Magny,  de  Pierre  de  Ronsard,  du  comte 
d'Alsinois,  d'Eslienne  Pasquier,  de  Jean  Passerai,  de  Claude 
Buiet,  et  surtout  de  Jean-Antoine  de  Bair  qui  fit  tous  ses 
efforts  pour  authoriser  cette  forme  de  poésie.  Mais  certes, 
comme  eti  ce  point  il  avott  Imité  ces  excellents  autlieurs, 
il  faut  avouer  que  dans  la  grâce  et  la  douceur  de  ses  vers 
mesurez,  rymez  ou  non  rymez,  il  les  surpassa  d'aussy 
loin. 

Que  le  sommet  venteux  d'un  vieux  chesae  surpasse 
Les  plis  torts  et  rampans  de  la  viorne  basse. 

Et  quoyque  cette  façon  d'escrire  ait  presque  toujours  esté 
rebutëe  du  peuple,  et  peu  souvent  mesme  approuvée  des 
sçaVants,  si  est-ce  qu'on  ne  doit  pas  mépriser  les  nobles 
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d'enrichir  leur  Uojm  iBai«rn^lle  tlç  (t^clQn^iQfW^yÇLë' 
.gentille iovenljon.  .  ,.., -,        -■i:aio![i>::<' 

Il  laissa  plusieurs  t)«aiix<^nies,  et  p3i:  jUQ  a^Ucjg.e^tgr,^ 
de  SQB  le&iameat,  il  prit  le  soia  de  reçoiaii;iande;,4  s^  «jija^t 
àcedoctaetfomeux  conseiller  de  U  cour  J^cquf!^  ^ii^pl.,  ^t 
.à  l'illusire  Scèrole  de  Saiocte-M^rlha,  sçs,  i^tfm^  9IW*' 
ces  eafauB  immartcls  de  son  esprit;  et  cowow  taeenfA  k^^f,- 
.ravBQt  que  de  rendre  le  tribut  à  la  Qature,'M.çofnF4>^t'!i.WP 
ëpittiapliâ  en  quatre  vers,  qa'il  ordoona'  â'e&ti:e;gr9,r^,^r 
w^n  tombeau,  je  ne  les  ^caurois  publier  ejacftt.e^^raifcj^ot) 

Tandem  Rapinus  heic  quiescit, ille  qai     '  ■'-'  ^"'^'^" 

Numquam  quievit,  ut  qntes  esfet  bonis.      ti  ' .    ,  Miiii 
loipune  Qunc  grassenlur  et  tur  et  iatro  : 
Mus»  ad  sepnlcbnim  gallicse  et  latiœ  gemantt 

Et  c'est  aiDsy  que  je  les  ay  traduits  en  françois  comme  on 
le  roid  dans  ma  rersion  des  Eloges  ; 

En  C6  lien  reposent  les  os 

De  Rapin  qui  pendant  sa  vie, 

Ne  goûta  jamais  le  repos 
AfBn  de  procurer  celny  de  sa  pairie. 

Puisque  Rapin  n'est  plas  debout, 

Voleurs  qui  vous  gllsseï  partout, 
Partout  impunâmeni  exercei  vos  rapines; 
Et  puisque  les  neuf  scenrs  ont  perdu  leur  fUint>eau 

Muses  françoises  et  latines 
D'un  long  ruisseau  de  pleurs  erronsez  son  lombean: 

Après  sa  mort,  son  corps  fut  porté  et  enterré  à  Footenay- 
le-Comte,  sans  pompe  et  sans  appareil  fnuèbre  selon  qu'il 
avoit  ordonné  par  le  mesme  testament.  11  est  bien  vray  que 
François  Garasse  qui  dit  qu'il  rendit  l'esprit  entre  les  bras 
de  quatre  Përts  de  la  compagnie  de  Jésus,  dont  il  avoit  tou- 
jours, dit-il,  persécuté  l'ordre  sans  le  connotire,  adjoute 
que  comme  ces  bons  religieux  luy  eurent  fait  entendre  q!ie 
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celte  façon  de  fairél'tpii  itbllixiXreftoa  ^mn^.aca»iàafii 
diffamer  la  mémoire  de  Qui^aïUBe  Biidéy:ii:^t{roit  encore  la 
sienne  en  mauvaise  odeur,  rt  qoe  plnsienra  seroient  con- 
firmez dans  l'opinion  que  l'on  avoit  e&e  dé  son  libertinage 
en  fait  de  religion,  il  changea  d'avis,  et  Qt 'un  codicile  par 
lequel  il  révoqua  SA'pl'emlére  voltioiéy  et  ordonna  d'estre 
ensevely  honorablement  et  avét  toutes  ïes  Cérémonies  de 
l'Église  catholique  et  romaine.  Ce  qui  ne  fut  ijas pourtant  si 
ponctuellement  et  salon  éo»  désir  esécatâ.  par  ses  héritiers. 
Quoy  qu'il  en  soit,  it  inonrut  dans  ïe  sein  ïte  l'Ëglise,  et 
dans  la  communion  des  fidèles,  selon  le  témoignage  authen- 
tique de"  ses  adversaires  iriesmesl'    '  '    '  ■  '■''   '  "  ' ■  "''  '■' 

Mais'pour  venir' fUi'détaii  dé  Ses'bùira'g^/él'i'ïppéH^ 
quelques-uns  de  ses  vers,  l'an  1S72,  il  fit  imprimer  le  48* 
chaut  du  Roland  furieux  d'Arioste,  traduit  par  luy  en  fran- 
çois,  à  la  rigueur  des  stances  et  de  U  lyme,  avec  la  traduc- 
tion de  la  première  Sylve  latine  de  Théodore  de-Béze,  et 
quelques  odes  imitées  et  paraphrasées  du  grec,  et  quelques 
sonnets  amoureux,  extraits,  dit-il,  du  premier  livre  de  ses 
jeunesses,  et  une  ode  saphique  qu'il  adresse  à  Jean-Ânloine 
de  Balf,  comme  au  grand  maistre  des  vers  mesurez.  Ce 
chant  qai  montre,  par  l'exemple  imaginaire  de  Joconde,  le 
peu  d'assurance  que  l'on  doit  avoir  aux  femmes,  commence 
de  la  sorte  : 

Dames,  et  vons,  qoi  les  damas  prisez. 

Pour  Dieu  u'oyez  raconter  cette  tiistoirB 

Qu'uQ  iBTelnier  par  ses  propos  rusez 

Pour  vons  blasmer  tasche  de  Taire  croire. 

Bleu  que  la  voix  de  geus  si  peu  prisez 

Ne  puisse  esteîndre  ou  salir  vostre  gloire  : 

Car  le  vulgaire  ignorant  veut  reprendre 

Le  pins  souvent  ce  qu'il  oe  peut  ooiopreBâre»  etc., 

Voicy  le  commencement  d'nne  de  ses  odes  knilée  du  grec, 
que  j'insère  icy  d'autant  plus,  qu'elle  passa  pourun  des  pins 
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fameux  TaBdeTiIles-^eÈeni>tti^,'«*iqDe  je  me  souviens  de 
FbTOiir'«av3:JjeiBdeffi6H>3iiyifl}i3DleE  ^iiif^p.fjy,9)^r  lu,-,.- 

■iiO'i  Jii'.!o!^^Bin*WBrmaift«rfe,-  :<  j  ..  -j-numM  m  ym.  ■.• 

•i.-ii'in ,.,':!  .lïantéppîaftÇienljpBiiis,,  ..       ^        '/ 

,.      "      D'un,  doux  penser  abiis^èl   '         '"  '  \  ■"!;■ 

IB(1.j1i.'u..j  iHlofiqiiBjeVeéïstdàlfi'  'i  ^..'M  v-L  l,j;"l  .:■. 

^ii-'i'l/  ■.iiii"iMa(iDenonBlé.oaiiionii>Oi'rfaep,j;,.,., /',■  1,  i'i([-. 

,     ,'  Qui  m'en  oslè  le  courage.    '  '''''"'    '"'   '  '''j''' 

lî  lii. ■;]..■',  ■  jFajYetttiBajeïi'avols  aeih';  '^'i  'i"'l'-'  ■  '■■\\.. 
.■r  i'-in-'-.  .-Qi^debanqnen.at  (la.iJaRM*'.  ;  ■  i,r>u.  .i.iri'./iL. 
.,     ..i'.:i;    J(aiBte.n£uM  ie.tity  bien  Iqin     ,, ,         , 

",  Tomes  cas  réjouiBaànces'...      '  '' '     ^  nnr  i"''- 

Et  le  reste  qui  sans  doule.e^t  fo^^i^aff  et  apséyVwM^ 
meot:it(>^F|ié.  Voicï  encore  le  commencement  d^uneà^tre 
odegapbique  mesurée  e(  aaos  ryme  : 

C'est  à  toy  vrayment,  de  Baïf,  à  bon  droit 
C'asl  à  toy  sur  tons  que  je  dois  présenter 
Justement  ces  vers  comme  les  premiers  fmils 
De  ce  qui  est  tien,  etc.. 

Puisque  je  monstre  un  escliantillon  de  ses  odes,  il  ne 
faut  pas  oublier  d'en  faire  voir  un  de  ses  sonnets  amou- 
reux : 

En  contemplant  cette  gtlie»  béaioe 

Ces  doux  aturaiis  et  ces  ris  gracieux, 

Secrâtemenl  un  feu  pernicieux 

D'nn  vain  désir  échauffe  ma  poitrine. 

Hais  qnand  je  voys  sa  majesté  diyiae 
Et  la  beauté  rare  qu'elle  a  des  cieux. 
Tout  éblouy  je  retire  mes  yeax 
He  cognoisaant  de  si  grand  beur  incligae. 

Je  perds  alors  les  esprits  et  la  voix  , 

Comme  font  ceux  à  qnl  parmy  les  bols 
Pan  s'apparoisi  horrible  à  l'impourvettS; 

Si  qoe  pouvant  i  peine  respirer 
Ayant  mon  âme  en  extaze  perdue 
An  lien  d^imer  je  ne  fais  qu'admirer. 
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HalB'OMtineliiuotsTeFEtteGareatqaiekspniiifwsdeit 
jetiiiiéEseJ  et'tOfHDË se?  pramJsraessaYi.  deux  tQvraUB^lMDi- 
TBaaqm-^irsnt'le  soin  d«  reCDeillkt  ki  odes  Ha  les  jugèrenti 
pK^di^ad'y  eaUre  loaérez,  non  plus  qne  son  poëmc  intitnlé 
LW'lHittsir*  rfu  GvntUhomme  c^tampestre^  imprimé  pour  la 
pimdfirft  foik:k 'Paris  In-it  I'id  1083,  BveU  plnsieurs  autres 
d«ine$&)ft  natiit«,'et  depuis  en  mille  antres  endroits^  manjne 
dvMenW  de  «on  ni£dte<  Il  eommeace  aii^y  : 

^  ^  ,„.^  0.1i;oU  fois  Iwnrçase  noblesse 
''  '     '  QiiC  méprisant  les  grands  bonnears, 
•'•'  '^'':' ^btit'la  Tertaqni  TMitaâre»8e 
.  "  ,firfj|TO(ico(tq«(ïuell«dâire9B6  ,    , 

-  j,„.,,¥!ç  iri)|ii(e  à.Ia.cflur  des.seignenrs. 

■Elle  reslè  qui  n'est  guiêre  moins  connu  que  lAsPlàm^ 
de  la  vie  rmtigue,  de  Pybrac,  car  ces  deux  fameux  poëmes 
ne  Tont  jamais  guiére  l'un  saus  l'autre. 

L'an  1598,  il  publia  h  Paris  plusieurs  vers  funèbres  sur  la 
mort  de  cette  illustre  dame  Louise  de  BudoB,  fenuQ£  du  duc 
et  connestable  de  Montmorency  :  mais  pour  ce  qu'ils  ont  esté 
insérez  dans  tous  les  recueils  des  vers  françois  de  son  temï, 
'  et  par  conséquent  qu'ils  ne  sont  pas  moins  connus  que  ces 
beaux  recueils  de  divers  aulheurs,  où  Rapin  a  toujours  eu 
tant  de  part,  je  n'en  dlray  rien  davantage,  non  plus  que  des 
poëmes  mesurez,  qu'il  fit  imprimer  à  Paris,  in-4o,  sur  la  mort 
de  ce  scavant  personnage  Jacques  de  Billy  ;  sur  le  Roy  re- 
tournant de  son  voyage  de  Bretagne  ,  et  sur  la  naissance 
heureuse  du  dauphin  de  France,  l'an  1602,  puisque  l'on  les 
trouve  encore  dans  le  corps  de  ses  œuvres  qui  furent  impri- 
mées à  Paris,  in-  i°,  l'?n  1610  sous  ce  titre  :  les  Œuvres  la- 
'  frartçoise»  de  Nicolas  Rapin,  pojctevin,  grand  prévosl 
annestablie  de  France,  avec  le  ttunbeaa  de  l'aulheur^ 
ieurs  éloges.  -•  En  effet  oe  livre  agréabi*  eu  po^ 
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stblâea  âirïE^  en  Wois  parlâtes  dont  la  fpsuiére  contient  ses 
poësies  latines,  qui  lèmoigamt  uses  qjie  4et  fwlits  bords  du 
Qt&iD  lU  produisent  pas  quelquefois  de  moins  excellens 
hommes  daiDela.peëûç,  qu4  les  rivages  fameux  du  Tybreet 
du  Tage,  et  que  I'ob  a  fia  trouver  ailleurs  qu'en  lUHe  et 
eo£8paeae,-uli  Horace,  un  Tibule  et  un  Martial  tout  en- 
3nBble,.paisqu'il  ;  a  des  odes,  des  élèifies  «t  dea  ip^ram- 
mes  à  donner  de  la  jiieasM  à  ces'trras  grands  héros,  de  BOtre 
antique  Parnasse. 

Ses  poésies  françoises  coQsistenI  en  quelques  verrions  de 
certaines  épttres  et  des  odes  d'Horace,  AU$si  bien  que  de 
certaines  élégies  d'Ovide,  de  quelques  psanmes  de  David,  et 
eu  plusieurs  aulres  vers  de  son  lavenlioa,  tant  '  mesurez  à 
Ijt  grecque  et  à  la  laiiAe,  qu^  non  mesurez,  le  tout  ^crit  4'un 
stjle  meslé  et  hardy  et  qui  tesmoigne  la  force  du  génie  de 
l'autbeur.  Voicy  le  commencement  de  la  dix-neufiesme  es- 
pilre  imitée  d'Horace  :  Pmco  si  credts,  etc. 

Sage  et  sçavant  Pétau,  si  ta  en  crois  Dorai 

Viel  maisire  de  l'escbole,  et  le  bon  Passerai, 

Tous  les  vers  qui  sont  tails  par  o-s  beuveurs  d'eau  claira 

Ne  valeat  jamais  riea  pour  durer,  et  pour  plaire. 

Les  poètes  sont  mis  comme  faux  et  mal  sains 

Au  rang  det  cbevres-pieds,  saiyres  ei  sylvains, 

Suppôts  du  Dieu  àa  vin ,  et  l'on  dit  que  l'haleine 

Des  muses  sent  toujours  le  vio  à  gorge  pleine. 

Homère  a  tant  loué  cette  douce  liqueur 

Qu'on  croit  que  le  bou-homme  en  beuvoil  de  bon  cœur  : 

Uonsard  ne  se  nietloit  à  escrire  des  armes 

Qu'après  avoir  bien  beu  pour  eschautTer  ses  carmes. 

le  défends,  disoit-ii,  à  tous  ces  grands  jeusneurs 

De  se  mesler  de  vers  ;  mais  qu'ils  soyeat  chicaneurs. 

Qu'ils  aillent  au  palais  eslaler  leur  langage  ! 

Depuis  ce  bel  édict,  nos  poètes  font  rage. 

De  banter  la  taverne,  et  boire  à  (|ui  mieni  mieux, 

Comme  si  pour  bien  boire  ils  iiniloient  les  vjeux,  etc. 

Pensées  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ce  que 'dit  Mu- 
ret, dau  une  ds  mi  Mie*  odu  latines  : 
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Bacchus  poëtaruiQ  ingénia  excitai;  .,  ,.  ,  i 

Bacchus  DOveia  prcEblat  puellis. 

Et  melior,  potiorque  Pinebo  mi:  '   . 

Ter  lerna  qaistfais  poculB  suuipwrit 

Oalcjs  Fslerni,  sentietiiiDsibl 

Calere  divino  furore 

Carminssd  eJÉcieDdainbateia.  ' 
Sic  Istas  olim  Tixit  AnaveOn     ■    '  -    ' 

Cincias  Tirenti  lamptr*  [itnpiflo,  -        '  -    ' 

Sic  Ennias  semter  maiami 

Gutture  carroina  raadiobai. 
AlgentJs  al  qiios  potusaquQ  jHVM;-  '-.:  -  i.'-i.  < 

FrlgcDteoram  domina)  R^  t^niial    .  ,     ,   .1 

jElaiem,  etc.  ■  ■     .;  .:      i 

Et  en  dépit  de  ta  TaJe  ptUaneqi^  ôies  jBautijiloDUeiiDiii 
cf  l  aussy  barbare  que  ia  dontenr  eé  est  craetle,  tft'blïligeni 
du  boire  depuis  plus  de  irois  mois,  jÀ  prendray  la  hardiesse, 
avec  In  permissioa  do  luon  lecteur,(d'exagërer  encore  ici  ptr 
mes  propres  vers  les  nobles  eftets  dn  vin. 

Mais  à  propos  de  vin,  Lidas  reverse  &  boiret 

Aassy  bien  ce  piot  rarraithli  la  mémeire. 

Il  faii  rireeldancer  les  plus  sages  yieillars. 

Il  leur  met  en  l'espril  mille  cornes  gaillards; 

Et  quoyque  l'on  ail  dit  de  la  fureur  des  muses 

Il  dispense  le  don  des  sciences  inTuses; 

ti  bien  que  par  miracle  il  arrive  souvent 

Que  l'igLioranl  qui  boit  devient  homme  sçavanl. 

Noslre  Anandre  le  sçaii,  (lui,  ponr  ayraor  la  vigne, 

Passe  déjà  par  tout  pour  un  poète  insigne, 

Arcandredont  l'esprit  ne  Tait  riendedîTin 

S'il  ii'u  mis  dans  son  corps  quatre  pintes  de  vin. 

Et  l6  reste  que  l'on  peut  avoir  dans  mon  poënu  du  B  n- 
guet  des poëtes ,  rcnn^iimé  à  Paris  tant  de  fois,  etdepuis 
plusieurs  jours  k  Lejdenea  Hollande,  avec  qnelques  autres 
ga  jes  petites  productîoDs  de  ma  jeunesse.  —  Mais  pour  re- 
tourner à  un  homme  que  je  erâs  valloir  beaucoup  weo^ 
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que  moy,  voicy  le  commeâceniMt  iif  uufr  û^  et»  odes^  où  il 

demande  le  payemerlt'dVsa'pciisibti'i'''  ''\  "'■■''■[ 

Rosay  de qai  lesoin iaiitenl  :  '    - 

Gomma  un  dragwi loajoiira  yeillaat  :!"l 

Garde  les  pommes  heapértdes 

CoDtre  les  avares  phocides, 

De  qar  le  zële  et  la  leandeor' 

Ont  mérité  celte  grandeur  , 

De  st^voir  le&eB6Telt,iet4'fslre 

Le  seal  Mercure  de  sDauiaistrei 
A  TOUS  je  me  suis  adreMé' 

Pensant plustosl esltB dressé  '  <'       '-  .' 

De  quelque  somme  qui  m'est  defib  ' 

Déjà  trop  long  tems  attendue. 
J'ay  cru  comme  chacun  le  dit   , 
■''"i' ■''QtM/voùSBrtlaTézWQtertdif    '    ''  i- 'i  >  :  i 

'  I    '  .  M  El,  qu'au  nmlière  de  finames 

Tout  passe  par  vos  ordonnances. 

Et  un  p«u  plus  bas,  exag:érant  ce  qu'il  scait  faire,  il  parle 
généreusement  ainsy  : 

Je  cherche  volonliers  l'honneur 
De  prendre  au  corps  un  gouvemenr, 
Et  chastier  une  province 
Qui  fait  la  rebelle  à  son  prince: 

Des  meschans  j'abbas  !a  fierté; 
Aux  bons  j'apporte  la  seurlé 
Chassant  cette  canaille  vile 
Des  Tolenrs  qui  troublent  la  ville. 

Mais  si  l'on  m'oste  les  moyens 
De  servir  mes  conciioyens, 
Seroit-ce  pas  folie  extrésme 
De  ne  me  point  servir  moy-mesme? 

Sans  plus  enfin  me  consommer 
Je  secay  contraint  m'enfermer 
Dans  un  cabinet  sur  un  livre 
Tout  le  tems  qui  me  reste  à  vivre. 

Je  suis  gnéry  d'ambition, 
ConlenI  de  ma  condition, 
Et  tiens  de  la  donce  manie 
Dscenx  qne  la  muse  manie. 
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J'ay  appris  cleap«Uai  gNei  ' 
Et  des  TJeDX  laljnt  les  Becreis,  '     ' 
Façoonanl  l'élégie  et  l'ode 
Snr  la  lyre,  à  l'aûtiqoe  moAa.  ,       / 

J'ay  mis  an  dorien  Biveau 
Par  QD  artifice  nouveaa 
De  nostre  langue  les  mesares 
Ea  qnaotités,  et  en  césareB. 

J'apporieray  cet  orDement 

En  France  arec  estoanement, 

Pourveu  qu'an  dernier  de  mon  Sge 

Panvreté  n'entre  en  mon  ménage,  etc.  ' 

-  'Mais  puisque  stm  lirre  se  pent  recouvrer,  je  m'abstlexldi^y 
dVa  irapporicr  icy^'aranta^,  el  comme  cet  «iiâix>ils  ëftHt 
beaux,  j'ay  cru  que  je  pouvois  cAIi^er  mes  lecteurs,  en  tea 
produisant  dans  cet  ouvrage.  Je  diray  seulement  qu'à  la  un 
du  playdoyé  de  Louis  Dollé,  avocat  contre  les  jésuites,  im- 
primé k  Paris  l'an  159S,  il  y  a  de  ses  vers,  par  lesquels  il 
témoigne  qu'il  n'esloit  pas  de  leurs  meilleurs  amys.  Ils  com- 
mencent ainsy  : 

Dollé,  quand  j'ottis  la  harangue 
De  ton  plaidoyer  éloquent. 
Je  ressentis  bien  que  ta  langue 
Jasques  au  cœur  m'alloit  piqoaDl. 

Mais  quand  j'en  ay  veu  la  structure 
L'arli&ce  el  l'ordre  à  loisir, 
le  confesse  que  la  lecture 
M'a  touché  d'un  plus  grand  plaisir. 

Ta  voix  ressembloit  an  tonnerre 
Que  la  Tondre  en  feu  suit  de  près, 
Ou  le  grand  vent  qui  contre  terre 
'  Renverse  les  plus  hauts  cyprès. 

Arnauliet  toy  d'un  ij)rt  courage. 

Comme  deux  dogues  acharnez, 
Osastes  attaquer  la  rage 
D«  ce«  Alistora  jac«rnei. 
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Tous  deux  coonna  m  BMsnu  liM. 
Descouplez  pour  un  nitaDW eSali 
Comme  DIomâde  et  Ulysse 
Avez  voBire  ennemy  deBaU. 

La  conr  heurensemeot  ponrvelle 
De  Juges  verlneui  et  droits 
Quand  l'ocoiaioD  s'ea  ait  toûb 
A  cbassé  c«s  meurtriers  des  Tt^. 

Ces  meurtriers  qtA,  de  Taini  urupolas 
Bourrelant  les  confessions, 
Soubs  le  beau  lustra  de  leurs  bujes 
Aitrepoient  oos  sucessiom. 

/Et  l»Teale  qui  est vérUablemeat  rettply<<i«  Maïuo^d^i- 
gR^ur  «i  de  colère  cooire  divers  bons  raligieax  ^uj  ootofid' 
ssiCDit  pour  lors  cet  nxcelleDt  ordre.  Il  prit  encwe  le  soio  dei 
iradsire  élëgammeBt  eu  prose  françoise  l'éptetre  liminaire 
de  l'Histoire  du  président  de  Tlioa  qui  fat  premièremeiU 
imprimée  à  Paris  â  part  ia-6'' ,  et  que  l'on  peut  voir  encore 
dans  le  corps  de  ses  œuvres  i  aussy  bien  que  sa  rersion  fraa> 
çoise  de  celle  excellente  oraison  que  Cicëron  pronoacea  au 
SéDat  en  la  présence  de  Jules  César,  après  la  victoire  contre 
Pompée,  pour  le  remercier  du  rétablissement  de  Marcus 
Marcellus. 

Je  conjecture  encore  par  une  de  ses  lettres  latines  que 
j'ay,  escritte  de  sa  main  propre  à  Jean  Qesly,  son  amy  intime, 
avocat  du  Roy  à  Fonlenay  le  Comte,  qu'il  pouvoil  bien  Atre 
l'autheur  d'une  satyre  intitulée  :  Togo  parisina,  imprimée 
à  Paris,  in-12,  l'an  1606.  Car  encore  que  dans  l'imprimé, 
il  y  ait  des  lettres  capitales  qui  semblent  désigner  un  autre 
nom  que  le  sien,  si  est-ce  qu'estant  son  style,  il  les  a  pu 
mettre  comme  un  voile  au  devant  des  yeux  du  lecteur.  Il 
composa  encore  plaslenrs  autres  vers  latins  et  françois, 
comme  je  te  reconnois  par  la  lecture  de  plusieurs  de  ses  let- 
tres manuscrites  qui  sont  heursuiement  tombées  entre  mes 
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majDB  par  le  moyen  du  flls  dn  docte  Bçsly,  et  bod  disne 
BocceBsenr  en  sa  chargé;  ei^anny  «fslélli-is'iiié^lrâe 
Matt>Mn.fhnLa«ra4f  igramntesde  sa  |[a;fDii  jqiuialwtijawis 
ettépdAHéés,  «omme  wlto-ey  par  taxvaçi»mt:i3>wniàis 


•fisn tatie Tixit ai Iwitn) et  tfimvoraafWt^^jV 
.    Cèlera  si  tiieb  mania,  Bcerbns  obit. 
Hnnc  dilexere  ^onfdts  JOTentlibas  aanis..  . 

Runc  eliam  «ero  destilaere  seDâm.    '    '   '  ' 
NoDc  famR  salur  et  vilœ,  tam  cogailns  orbi    '■ 

Qoaiu  siM,  suprADwagaudétobira  Wun.'  ' 


Qn&dji.  inmoriftleu  mrquan  ^B  fata  d#f!i^ntc]  t<  -' 

DeSnerat  aailiy  teifta^te  B«Ef,m«T^,  '.  „^ ,-.;    .,'.,; 
Atti4a«:s«difldf9Diin  BtidamnefatOFis, '  -  .-.rw  ,;/ 
jEteraam  in  An«  luiiniDfl  luwnan  fliiu 

Et  cette  autre  encore  faile  à  peu  près  sur  le  m£me 
sujet  : 

Dnm  lenuil  CalTionm,  dein  te  o  Beza,  Gênera, 

Posl  tenebras  lux  est,  dixil,  oborla  mibi 
Dtroque  amisso,  plora,  et  die  hea  teaebrge  nnnc  : 
Postlucem  nosimm  circnffliere  capQL 

Au  reste  il  avoit  une  si  grande  passion  pour  les  vers  me- 
surez qu'il  en  fait  trophée  dans  la  plnspart  de  ses  lettres, 
témoin  celle  oil  il  dit  escrivant  à  Jean  Besly: 

Courage  donc  et  travaillons  dans  ce  aouveau  terrain  qai  pri>* 
duira  bientôt  des  fleurs  immortelles  aonobstant  Tout  ce  qai  pou- 
roit  y  apporter  da  l'empeschement-  Les  anciens  rlmeors.  1» 
petits  commis  et  tes  secréiaires  de  cour  commene«nt  déj^i 
cniodre  que  leur  mercerie  ne  se  rouille,  et  que  leurs  cooFoniies 
ne  se  flétrissent,  si  les  doctes,  comme  j'en  ay  tu  plusieiu^i 
prennent  gonst  à  mes  travaux.  Quant  à  moy,  sans  m'arresler  i 
leurs  railleries, 

Hardy  je  eottrray  dans  le  chemin  tenu 

D'Alcée  et  de  Saphon  an  peuple  non  cogna 

La  France  mes  accords  apprendra 

Et  la  jeunesse  à  mon  ayde  Tiendra. 
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.,^fufljpe|^,plps  haut,  poussant  sa  poinW(îaTantâgè  :  ''' 

rér9TinBa.etiDie3utBi  coiaqie  je.-('ay  itppris  de  GeD^brard,  et dq 
PosEel,  qaî  ne  sont  pis  de  mauvais  aulbears  en  cette  laue^ae.   ^  -j 

Et  mesme  daug^Celte  paasîon  qu'il  afvoit  poor  e6  i^rË  de 
poésie,  il  ne  put  s'empescher  un  jour  dé  composer  une  épi- 
gramme  latine  contre  Théodorç  de  Béze  qui  avoit  témoigné 
de  ne  pas  approuver  beaucoup  cette  noureautë.  En  yoicy 
les  derniers  Ters„qni  sfini  fort  piquant  et  fort.raiwnnables  : 

Si  mala-âlifitea  ^am  nov»  snni,  Théodore,  quid  urgosf  / 
Inque  tuam  tumet  sutijlcis  apnoacapul?'   ■  '         ■ 

Naro  sacra  quœcollt,  etquorain  lomaxiBiDttKK^iH-i.' 
Ignoia  taxe  nàbis,  et  nova  noper  emA. . 

Entre  ceux  de  qui  les  mains  illustres  traraillërent  i  lui 
baslir  un  tombeau  d'étcraelle  durée,  et  à  luy  consacrer  des 
éloges  immortels  tant  en  vers  qu'en  prose,  Scévole  de  Sainte- 
Marthe,  Domioic  Bauduis,  Nicolas  Bourbon,  Jacques  Gon- 
thier,  Nicolas  Richelet ,  Georges  CriUoa  eacotisois,  Salomon 
Certon,  Jean  Booefous,  Hilaire  Tiraqueau,  Raoul  Callier, 
son  Deveu,  Suzanne  Cailler  sa  trës-Hligne  niepce,  Jacques 
Prévost  du  Dorai,  et  nostre  fameux  satjrique  Mathurin  Rég- 
nier firent  éclater  pour  luy  leur  doctrine  et  leur  zélé.  Le 
docte  Isaac  Casaubou  dans  ses  commentaires  sur  la  première 
satyre  de  Perse,  après  avoir  parlé  de  la  poésie  rbytmique, 
M  mouR^  que  depuis  longtemps  les  peuples  de  l'Europe, 
de  l*Asie  et  de  l'Afrique  mesme  avoient  use  grande  passion 
pour  elle;  qu'entre  les  Hébreux,  les  rabins  l'avoient  sou- 
vent employée,  et  qu'entre  les  Arabes,  VAlcoran  de  Hatio- 
mel  qui,  depuis  peu  a  été  imprimé  à  Paris  en  prose  françoise, 
estoit  originaireotest  en  ryme,  il  adjouste  qu'il  y  a  d'excel- 
'  lens  esprits  parmy  nous,  qui  croyent  qae  no^re  langue  soit 
capable  des  lois  de  l'ancienne  poësie,  et  mesme  que  nous 
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potiTomtweweF  not  vers  sur  U  cadeace  fls»  »neieiB;'-ct 
panny  ceux-là^  âll-il,  andet  flicolaiis  Rapinus,  in^nfo  I<eé- 
nwqw  excalllt,  idem  propositam  nrgere,  sutit  qù'o-ad^ 
Bobi8ablllo£tji[it^qusQ'daiiitvSet,  ostensœ',  exquisitissimœ 
«loqneBtl»  etc. 

Ejtienne  Pasqaier,  Don  content  d'irolt  parié  honoroMe- 
HMot  de  Iu5'  et  de  ses  Ter»  mesurei  dans  ses  doctes  rcrfier- 
■thes  de  la  France,  et  mesme  d'y  avoir  inséré  toute  entière 
fode  Ssi>biqDe  rymée  dont  il  honora  les  cendres  de  Pierre 
de  Ronsard,  luy  dédie  encore  quelques  gentilles  épJgram- 
mes  que  l'on  peut  lire  saas  doate  avec  plaisir  dans  son  livre, 
'lémoSa  celle-cj  où  il  fait  use  allusion  aussy  agrf^ble  que 
■spirituelle  sur  son  nom  : 

Quos  das  sponle  lego,  relegoque  Rapine  phaleucos, 

0  inimœ,  o  snimi,  hleada  Hapina  mei. 
At  mibi  quaotuiovis  te  polliceeris  amlGum 

1  tamen,  allerius  quiere  patrociniam. 
In  jus  ta  rapio  plagii  te  Flavia  damnet 

Qui  me  snrpaerfs,  culte  Rapine,  mibi. 

Et  cette  antre  qai  commence  de  la  sorte  : 

Heiie  sab  aneiplii  ceriabant  Pbœbus  et  Hermès 
finie  Arpinii9  sei  sorte  Rapinus  adeet. 

Et  la  reste  qne  l'on  peut  voir  dans  le  7*  livre  des  excel- 
lentes épigrammes  de  PaBqnier  qni,  parparantbfise,  ât  grand 
estât  des  vers  que  Rapin  luy  présenta  sar  le  sujet  de  la  Ptic« 
de  Poietiers.  René  Arnool,  dsaiiOD  livre  intitulé  l'Enfance, 
luy  dédia  nue  épigramme  assee  gentille,  où  il  le  compare 
luy  et  son  frère  aux  enfaus  jnmaux  de  Jupiter  et  de  Latine  ; 
Scévole  de  Sainte-Marthe  fait  bien  voir  encore  dans  ses  odes 
latines  et  fraaçolses ,  et  dans  ses  épigrammes  franfoises  et 
latines,  la  haute  estime  qu'il  faisoit  de  son  mérite  et  l'affec- 
tion  tendre  qu'il  avoit  pour  luy.  Guillaume  du  Peyrat,  dans 
sespoe«ieslitines,etpirtietili6rement  dans  Qoe  ode  qa'illny 
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it^tna  4.Wta  d^' «otnw»;  tantttstje  PiOilaré  delaFrancQ, 
Salve  Piadar&  Gaiiim  Hapir»^  Antoine  de  tarai  porUat  ixos 
V^  cbi^itra  da  se3  deiseiits ,  des  v«râ  mesurez  eityiueKtidii 
qa'après  avoir  gousté  ceux  de  ftapin,  il  y  trouva  Uat.d'art, 
tant  d'iQdnitrje,  st  uetI  d«  belles  inveQUoDs,  suprâa  de  nos 
rymes.seule^,  qa'il  pench«  de  ce  co3(é  là,  non  tant  pour  de»- 
daiQ.  qu'il  eust  de  l'autre  po6$ie>  comme  pour  la  créance  qa'il 
^Toit  que  cette  fac^n  d'escrire  mesurée,-  essayée  t&nt-de  fois, 
et  u'ayanl  jamais  pu  s'eslever  en  crédit,  serait  le  vray  oatil 
pour  taira  choir  la  plume  des  mains  Si  tanV  de  petite  bro«tl- 
Jpns  .et.d'JenoraQS,  qui  s'enrament  en  rimant^  et  qai  «Qt 
perrerly  le  bel  art  poétique  nullement  reconnoissable  en 
beaucoup  d'ouvrages  de  ce  temps,  au  prixdeces  belles  pièces 
antiques  qui  ont  fait  teste  à  l'injure  du  ciel  et  des  ans.  — 
Estienne  Bournier  de  Moulins,  dans  son  Jardin  poétique 
i^Apollonet  de  Clémence  luyconsaci-edes  vers  latins  et fran- 
çois,  qui  sont  autant  de  preuves  csclstantes  de  la  satisfaction 
qn'il  avoit  en  lisant  ses  œuvres.  Jean  de  Larcher  d'Avran- 
ches  ayant  rencontré  par  hazard  un  portrait  de  Rapin,  en 
rat  si  ravy,  qa'il  ne  feignit  point  pour  l'avoir  de  l'achepler 
an  prix  d'un  riche  diamant  qu'il  portoit  à  son  doigt,  comme 
il  le  témoigne  par  un  long  poëme  imprimé  qu'il  adressa  sur 
ce  sujet  à  nostre  docte  Rapin,  qu'il  n'avoit  jamais  veu,  mais 
dont  il  révéroit  tout  à  fait  le  mérite.  Salomon  Certon,  dans 
ces  divers  poëmes,  en  adresse  un  fort  beau  en  vers  mesurez 
à  Rapin  qn'llenreconnoist  le  prince  elle  maistre,  et  regrette 
inâniment  la  perte  que  La  France  et  les  muses  avoient  faite 
en  sa  mort. 

Ce  lamenx  divertissement  de  nostre  théâtre  françots,  le 
gentil  Alexandre  Hardy,  se  rencontrant  an  jour  à  Fontenay- 
le-Comte,  l'alla  visiter  en  sa  maison  de  Terre-Neuve,  o£i  il 
Iny  présenta  en  sa  louange  une  longue  élégie  fraoçoise  que 
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je  garde  précieusement  encore  escritle  de  la  main  de  l'an- 
theur,  elle  commence  ains;  : 

Mon  dâsir  et  mon  beat  en  ce  pélérinige 
Qui  lient  depuis  dix  ans  la  conrse  de  mon  fige, 
Terme  à  moy  plus  fatal  que  celuy  d'Illion, 
Est  de  coDDoistre  ceux  qui  d'entre  un  million 
De  peuples  épandus  sur  la  terre  où  nous  sommes. 
Surpassent  en  vertu  le  vulgaire  des  hommes 
Et  comme  le  fin  Grec  remarquant  leurs  humeurs 
He  former  aux  patrons  de  leurs  louables  mœurs,  etc. 

Charles  de  Paye  d'Ëspesses,  dans  ses  Mémoires  des  choses 
considérables  avenues  en  France  de  son  tems,  remarque 
comme  j'ay  dil,  le  temps  de  la  mort  de  Rapin ,  et  luy  donne 
cet  éloge  Térttable,  qu'il  estoit  homme  de  courage,  d^indus- 
rie,  de  gentillesse,  d'esprit  et  de  candeur;  libéra!  an-dessus 
de  ses  forces  et  pour  tant  de  bonnes  qualités,  bien  digne 
d'une  plus  haute  charge  que  celle  qu'il  a  long  temps  exercée. 
Au  reste,  comme  sa  poésie  françoise  a  je  ne  scay  quoy  de 
généreux  et  de  louable  ;  et  que  sa  poësie  latine  a  toujours 
passé  pour  nette  et  pour  ingénieuse  du  commun  consente- 
ment de  tout  le  monde,  Antoine  du  Verdier,  La  Croix  du 
Maine,  Georges  Drande  et  l'aulheur  du  Promptuaire  des 
livres,  ne  l'ont  pas  oublié  dans  leurs  bibliothèques  des  au- 
theurs  françois.  Et  depuis  peu  de  jours  ce  docte  et  curienx 
religieux  de  Saint-Bernard ,  et  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame  des  Feuillans,  le  R.  P.  Pierre  de  Saint-Romuald  qni 
nous  a  donné  cet  utile  et  agréable  trésor  chronologique  en 
trois  gros  volumes,  fait  aussy  fort  honorable  mention  de  luy, 
et  après  y  avoir  cotlé  le  tetiips  de  sa  mort  et  rapporté  son 
épitaphe  latine,  et  m'y  avoir  mesme  donné  un  éloge  que  je 
ne  mérite  pas,  il  ne  dédaigne  point  aussy  d'y  insérer  la  ver- 
sion françoiseque  j'en  ay  faite,  et  que  j'ay  ci-dessus  rappor- 
tée. Mais  parmy  tant  d'illustres  témoignages,  il  s'en  est  peu 
fallu  que  j'aye  oublié  celui  que  j'avoîs  le  plus  au  cœur  ;  c'est 
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ce  fameux  prince  de  la  satyre  françoise,  Malhurin  Régnier, 
qui,  parmy  ses  poèmes  satyriques  luy  en  desdie  un  de  ses 
meilleurs  selon  la  plus  commune  approbation  des  doctes, 
contre  les  ineptes  versificateurs  de  son  siècle,  qui  condam- 
nent les  bons  et  anciens  poètes  et  leurs  plus  excellens  ou- 
vrages :  c'est  ainsy  que  commence  cette  satyre. 

Bapin,  lo  favory  d'Apollon  el  des  muses, 
Pendanlqu'à  leur  mesiierjoureinuit  la  t'amuses 
E(  que  il'uQ  vers  nombreux  non  encore  chanié 
Tu  le  fais  ud  ctiemio  à  rimuiorialilé,.. 

Et  le  reste  qui  est  couronné  de  cette  conclusion  gaillarde 
et  piquante. 

Hais  Rapin  à  leur  gODsl,  si  les  vieux  sont  prophanes 
Si  Virgile,  le  Tasse  et  RoDsar<l  sont  des  asnes 
Sans  perdre  à  ce  disconrs  le  tems  que  nous  perdons 
Allons  comme  eux  aux  champs,  et  maugeons  des  chardons. 


XIV.—  LES  DÉVELOPPEMENTS 

DES  PBINCIPES  FONDAHENTAnx   DE  LA  UONARCHIB  FRANÇOISE, 


t  U.  JANMON, 

!r  du  Pailemept  da  Bonrgogga. 


Dès  les  premières  aimées  de  IVmigraiion,  et  notamment  après 
les  excès  de  1793,  les  mngi^trLils  parleiuenlaires  rérugrcs  en  Alle- 
ningne,  frappés  <!e  l'égareineni  d«s  masses,  de  l'iirnoronce  elde  la 
[nnuvaise  foi  des  écrivains  révolutionnaires,  conçurent  l'idée  d'un 
livre  qui,  tout  en  vengeant  la  royauté  des  attaques  eldesoilicuses 
calomnies  sous  le  coup  desquelles  elle  avoil  succombé,  rappeicroit 
tes  véritables  principes  cl  les  tnslilutions  polilii^ued  qui  lirunt 
durant  tant  de  siècles  h  Tone  de  l'édiUce  social  en  France.  Ce 
livre,  fruit  de  sérieuses  éludes,  écrit  avec  le  eonuours  des  plus 
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doctes  magistrats  âe  l'émigralioD,  éloil  principalement  l'œuvre  de 
H.  le  Présideut  JauDoq.  Il  parut  èNeulchâieI,eDl795,  sous  forme 
d'gn  f^lil  Jn-8°  d'eavirun  200  p.  Le  moment  u'éloit  guère  favo- 
rable RU  succès  d'un  livre  de  ce  genre.  La  crise  politique  se  pro- 
lODgeoil  et  les  éTéueiiients  qui  coDtiauoieni  la  Révolution  n'étoteal 
pa»  de  nature  à  ramener  les  esprits  aux  idées  des  auteurs.  Eux- 
mêmes,  à  l'approcUe  des  troupes  àe  la  République,  errants  de  ville 
en  ville,  et  voués^  toutes  sortes  d'avanies  que  leur  valoit  lenr 
qualité  d'émigrés,  perdirent  de  vue  le  livre,  et  rédîlioa  entière 
Tut  mise  au  piliage  ou  au  pilon,  sans  qu'un  seul  volume  pût  pé- 
ni'trer  en  Francis  et  arriver  à  destination.  Quelques  rares  exem- 
plaires, échappés  au  désastre,  restèrent  aux  mains  du  Président 
Jannon  qui,  loin  d'abandonner  à  sa  uialhcureuse  destinée  l'œuvre 
collectif  de  ses  collègues,  entreprit  de  lui  donner  une  snite  ou 
plutôt  de  se  servir  de  ce  thème  comme  d'un  simple  canevas  pour 
un  ouvrage  plus  complet  et  de  plus  longue  lialeiue.  Ce  travail  qui 
sembloit  devoir  excéder  les  forces  tiumainei;,  H.  Jannon  l'entre- 
prit et  la  mit  k  bonne  fis.  Hais  il  davoit  rester  longtemps  encore 
inédit  et  ignoré  entre  ses  mains. 

L'Iieureusa  cireon.sla[Lee  qui  nous  a  mis  i  luSme  de  lire  et  d'étu- 
dier ces  étonnantes  recherches,  nous  permet  d'en  dire  ici  quelques 
mots  en  connoissance  de  cause.Ce  commentaire  des  Déve/oppemenî 
dépasse  de  beaucoup  les  proportions  du  livre  imprimé,  et  nous 
pouvons  affirmer  qu'après  le  travail  de  Mlle  de  Lézardière,  avec 
lequel  il  a  quelques  rapports,,  il  nous  a  paru  le  livre  le  plus  com- 
plet, le  plus  sérieux  et  le  plus  utile  qui  se  puisse  lire  sur  la  ma- 
tJÈre.  C'est  en  elT^t  un  inépuisable  puits  d'érudition,  où  la  dialec- 
tique ta  plus  serrée  abonde  en  preuves,  en  témoignages  irré- 
sistibles; un  arsenal  plein  d'armes  et  de  projectiles  contre  les 
doctrines  subversives  de  la  Révolution,  et  toutes  favorables  aux 
institutions  de  l'ancienne  monarchie.  —  On  comprend  qu'un  livre 
aussi  énergiquement  conçu  n'éloit  point  appelé  anx  honneurs  de 
la  publicité,  même  la  Révolution  enrayée  par  Bonaparte.  On  y 
trouvoil  une  merveilleuse  argumentation  en  faveur  d'nn  ordre  de 
choses  qui  n'étoit  pas  celui  de  l'Empire,  et  rien  dont  une  nouvelle 
dynastie  pât  faire  bois  ni  flèche.  Tout,  au  contraire,  y  sembloit  &* 
son  détriment.  Car,  dans  ses  concessions  les  plus  larges,  l'auteurna 
commence  à  regarder  légitime  une  dynastie  conquérante,  un 
mode  quelconque  de  gouvernenient,  qu'après  cent  ans  révolus 
d'exercice  et  de  puissance.  La  légitimité,  suivant  le  Président 
Jannon,  ce  se  périme  qu'aut  bout  d'uu  siècle,  et  quand  les  préten- 
dants, ou  ayant  cause,  ont  sutrisamment  mantsfesté  lenr  renon- 
ciation à  toute  reprise  ou  revendication. 
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HeDtrâ  en  France  à  la  Reslauration,  le  Président  lanDon,  chargé 
d'aos  ei  sans  fortune,  ne  se  trouvoii  point  ea  posîtioa  de  donner 
l'essor  à  son  livre  en  l'imprimant  à  ses  frais:  d'ailleurs  les  cirrons- 

tances  poliliques,  bien  que  singnliërenienl  modifiées,  u'étoienl 
gndre  plus  favorables  à  une  apologie  aussi  radicale  des  Jnslitnlions 
monarchiques.  Les  efforts  de  l'autear  pour  obtenir  l'adhésion, 
sinon  les  souscriptions  du  ministère,  ses  pas  et  démarclies  pour 
trouver  nn  éditeur,  échouèrent  devant  le  mauvais  vouloir  des  uns, 
et  cette  objeclion  des  autres,  ii  savoir,  «  que  le  Boi  Louis  XVIII 
en  promulguant  la  Cbarie  cousîilullonnelle,  s'étoii  ini'erdit  tout  re- 
tour anx  idées  de  l'ancien  régime  et  qu'il  seroit  imprudent,  en 
donnant  de  la  publicité  à  ce  travail,  d'éveiller  les  déSances  et  les 
ranenneg  dn  parti  libéral  de  t'époqne,  toujours  si  enclin  à  accuser 
leGouvernementdeS.M.d'idées  rétrogades  elde  regrets  du  passé.» 

luQrme  et  presque  nonagénaire,  le  Président  Januon  n'eut 
plus  qu'une  ambition,  telle  d'assurer  à  son  manuscrit  les  hon- 
neurs d'un  haut  patronage.  Ce  fut  son  ami,  le  premier  Président 
da  Parlement  de  Dijon,  M.  de  Grosbois,  qu'il  savoit  fort  bien 
accueilli  de  M.  le  Comte  d=Artois,  qu'il  rhargea  du  soin  de  faire 
agréer  au  Prince  l'hommage  des  Dévetop^emens  des  principes  fon- 
dammtaux  de  ta  Monarchie  française. 

Ce  préambule  nous  a  paru  nécessaire,  quoique  n'étant  en  quel- 
que sorte  que  la  paraphrase  des  pièues  qui  suivent. 


1.  SUR  LE  MANUSCRIT  PRÉSENTÉ  A  MONSIEUR. 

Celle  Note  a  été  remise  par  U.  de  Grosbois,  le  dimancbe  11  mai 
1833,  à  S.  A.  R.  UoNSiBUB. 


Le  manuscrit  qui  est  offert  à  Monçieur  contient  les  nom- 
breuses recherches  faites  par  un  ancien  magistral,  M.  Jan- 
non,  président  â  mortier  du  Parlement  de  Dijon,  sur  le  droit 
pnblic  de  France,  lel  qu'il  étoit  avant  la  convocation  des  Etals 
Généraux  CD  1789.  Il  forme  septvolumes  d'uneécriturelrês- 
serrÉe.  U  est  le  fniil  d'un  travail  de  vingt-cinq  années  pas- 
BéCâ  hors  de  France,  durant  le  cours  de  la  Révolution. 

Ce  trarail  étoit  destiné  à  faire  corps  arec  un  ouvrage  im- 
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primé  en  1709  à  Neufcbâlel,  compose  par  des  magistrats  des 
dirers  Parlementsde  France  réunis  k  Manlieim,  et  ensuite  à 
Luxemboarg.  Disons  quelques  mots  de  cet  ouvrage.  11  a  pour 
titre  :  Développement  des  principes  fondamentaux  de  la  mo- 
narchie  française,  et  contient  les  principes  de  droit  public 
qaeces  magistrats,  iodigoës  des  nouvelles  doctrines,  crurent 
devoir  établir  et  proclamer,  avec  l'expression  de  leurs  senli- 
menls  de  respeci ,  de  ildélité  et  de  dévouement  pour  le  Roy 
et  la  race  royale.  Rédigé  an  milieu  d'interruptions  et  de  dif- 
ficnliés  sans  nombre,  le  Développement  des  principes  devoit 
se  ressentir  des  contrariétés  que  ses  auteurs  avoient  été  for- 
ces de  supporter.  II  ne  pouvoil  qu'être  incomplet;  en  effet 
il  contient  des  vërilts  sans  preuves,  des  assertions  sans  ap- 
pui, des  principes  sans  énonciation  de  leur  origine  et  de 
leurs  conséquences.  Celle  production,  qui  auroit  demandé  un 
grand  nombre  de  volumes,  n'en  forma  qu'un  seul,  d'un  petit 
nombre  de  pages.  De  là,  que  de  lacunes  h  remplir,  qae  d'o- 
missions à  réparer,  que  de  suppléments  à  ajouter! 

M.  le  préiident  Jannon,  seul,  a  commencé  ce  travail  ef- 
frayant par  son  élendue.  Il  a  réuni  un  nombre  prodigieni 
de  citations  et  de  textes  pour  servir  de  preuves  aux  asser- 
tions contenues  dans  l'ouvrage  de  ses  confrères,  auquel  lui- 
môme  avoit  concouru.  Il  les  a  puisées  dans  les  sources  les 
plus  respectables,  dans  les  étlits  et  ordonnances  de  nos  Rois, 
les  actes  des  anciens  Etals  géuêraux  et  provinciaux,  les  mé- 
moires du  clergé,  les  arrêts  du  Parlement,  enfin  dans  un  nom- 
bre infini  d'auteurs  nationaux  et  étrangers.  La  nomenclature 
des  autorités  qu'il  invoque  estcoateuue  dans  une  lable  placée 
à  la  fin  du  septième  volume,  laquelle  quoique  remplie  pres- 
que uniquement  de  noms  et  de  titres  de  livres,  donneroit 
au  moins  deux  gros  volumes,  si  elle  étoit  imprimée. 

Cette  immense  érudition  ne  forme  pas  précisément  un 
ouvrage;  elle  est  en  quelque  sorte  la  glose,  le  complément 
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de  celui  auquel  elle  est  incorporée.  Elle  est  surtout  un  ré- 
pertoire précieux,  un  magasin  vaste  et  bien  fourni  dans  le- 
quel, avec  le  temps,  l'homine  d'Etal  etHiomme  de  lettres,  le 
magistrat  et  le  savant,  pourront  aller  chercher  les  débris 
épars  des  principes  constitutifs  de  noire  antique  et  si  belle 
monarchie.  Ils  y  trouveront  renonciation  des  droits  de  la 
couronne  de  Gharlemagne,  de  Louis  IX,  de  Henri  IV,  de 
Louis  le  Grand;  les  preuves  de  la  nature  et  de  l'étendue  de 
l'autorité  royale;  celles  de  la  haute  existence  du  clergé  et  de 
l'inviolabilité  de  ses  prof  riâtés  :  l'origine  des  prérogatives 
de  la  noblesse,  celle  des  franchises  légitimes  du  peuple ,  les 
droits  de  la  m'-igistralure,  tous  émanés  de  ceux  du  trAne  qui 
avoit  daigné  les  loi  confier. 

Sous  le  rapport  d'érudition,  au  moins,  l'ouvrage  que  M.  le 
Pt-ésident  Jannon  ose  offrir  à  un  Prince  auguste,  quoique  le 
manuscrit  en  soitmal  ordonné  et  d'une  mauvaise  écriture,  ne 
parotl  pas  moins  digne  d'occuper  une  place  dans  sa  bibliothè- 
que. Ce  manuscrit  eut  été  revu,  corrigé,  recopié,  et  imprimé 
peut-être,  lorsque  l'auteur  habitoit  encore  l'Allemagne,  s'il 
en  ent  eu  le  temps  et  les  moyens.  Il  ne  les  avoit-pas  :  il  a  dû 
renoncer  à  une  entreprise  trop  coilteuse.  Il  ne  les  a  pas  da- 
vantage aujourd'hui;  mais  i'àiWeMrs  les  circonstances  actuel- 
les ne  permettroient  sous  aucun  rapport  la  publication  d'un 
tel  ouvrage.  Il  semble  sculeibent  que,  contenant  les  principes 
qui  ont  fait  pendant  tant  de  siècles  la  gloire  et  ta  puissance 
de  ses  ancêtres,  il  peut  reposer  non  loin  d'un  Prince  qui  est 
aimé  comme  eux,  révéré  comme  eux,  et  conserver  les  traces 
d'un  ordre  de  choses  qui,  tout  calomnié,  défiguré,  dénaturé 
qu'il  a  étâ  par  les  factieux  et  les  ambitieux  de  nos  jours, 
n'en  présentera  pas  moins  à  l'avenir,  à  tous  ceux  qui  le  con- 
sidéreront, le  tableau  du  plus  bel  édifice  politique  qui  existât 
jamais. 

Au  manuscrit  qui  forme  sept  volumes  eî  en  formeroil  peul- 
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ëïre  vingt  s'il  ëtoil  imprimé,  H.  Jannoa  a  joint  un  exemplaire 
de  l'ouvrage  imprimé  en  179S  par  les  magistrats  émigrH  ; 
ouvrage  devenu  fort  rare  depuis  loDitemps,  et  qui  n'existe 
en  France  que  dans  bien  peu  de  mains. 

Et  aussi  un  exemplaire  d'une  thèse  et  d'un  écrit  ayant 
pour  litre  :  De  potestate  ecclestastica  et  temporale ,  imprimé 
à  Vienne  en  1776  et  dédié  à  S.  M.  l'Impératrice  Marie  Tbé- 
rèze.  Cet  ouvrage  peu  connu  se  rattache  leUemeot  i  ceïni 
âontU.  ilannon  s'est  occupé,  il  traite  avec  tant  d'étendue  les 
principes  étahlis  dans  les  quatre  propositions  arrêtées  dans 
l'assemblée  du  clergé  de  France  en  16S2,  défendues  paF 
M.  Bossnet  qu'il  a  paru  utile  de  l'y  joindre  et  de  supplier 
MoNsiEUHd'enagréer  l'hommage. fi  Heureux,  m'a  dit  ee  res- 
pectable magistrat,  en  me  confiant  le  produit  de  ses  veilles 
pour  le  mettre  aux  pieds  de  MoNsiEun,  son  gnnâ  Âge  ne  lut 
permettant  pas  de  le  faire  lui-même.  Heureux  si  ce  témoi- 
gnage de  mon  profond  respect,  de  mon  inallérable  dérooft- 
ment  (  il  auroit  presque  dit  de  ma  tendresse,  et  cette  expres- 
sion ne  peut  être  repoussée,  venant  de  la  bouche  et  du  Mear 
d'un  vidllard  de  86  ans)  heureux  si  ce  témoignage  de  tons 
mes  seotiiaenis  peut  être  accueilli  d'un  prince  auquel  je 
dounerois  encore  aujourd'hui  mon  sang,  après  lui  avoir 
consacré  tous  les  instants  de  ma  vie,  depuis  plus  de  treore 
ans.  1 

De  récompense  il  n'en-  demande  aucune,  il  n'en  désire 

aucune,  il  n'en  accepteroil  aucune.  Privé  par  la  Révolution 

d'une  fortune  considérable,  il  a  retrouvé  de  la  médiourilé  ,- 

eile  le  met  au-dessus  du  besoin,  elle  lui  suffît  :  il  se  désire 

rien  de  plus  :  honneurs,  décorations,  fortune,  rien  ne  pour- 

—="uiprocurerla  moindre  jouissance,  lln'enconnohd'auwe» 

;elle  de  servir  Dieu,  aimer  le  Roi,  faire  des  vœux  pour 

pour  son  auguste  famille.  Se  réjouir  quand  nos  Princes 

:nt  être  heureux,  s'affliger  quand  ils  éprouvent  des  con- 
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tr.idiclions  ou  des  chagrins,  (kIs  son!  les  sentiments  des  bons 
François,  tels  sont  surloul  ceux  des  vieux  magislrats,  • 


2.    DÉVELOPPEMEflT    DES  PRINCIPES   FONDAUENTAUX 
D'.-:    LA    HÛNAnCHIE    FRANÇOISE,   PAR    LB    PRESIDENT    JANNON. 

^  Note  de  l'auteur  lui-même. 

ViCet  ouvrage,  rédigé  à  Luxembourg,  par  un  des  magistrats 
-ÂiToyësde  Coblentz  à  Hanheim  ,  et  mandés  ensuite  i  Lu- 
xembourg, parles  princes  frères  du  Roi  Louis  XVI,  lorsqu'ils 
étoient  au  camp  de  Stadt-Bredinua  (Arlon),  a  été  intprimé  à 
Neurchâtel.  Le  premier  exemplaire  fut  adressé  au  Roi 
Louis  XVIII.  alors  à  Véronne.  Son  Altesse  Royale,  Monsieur, 
qm  éloil  alors  régent  du  royaume,  en  ce  moment  n'étoit 
point  avec  le  Roi.  Peu  de  temps  npiès  l'impression  de  ce 
livre,  la  Suisse  fut  menacée  tl'une  invasion  des  François; 
les  magistrats ,  avant  qu'ils  eusspnl  payé  le  prix  entier  de 
l'édition,  n'avoient  relire  que  cent  ou  cent  cinquante  exem- 
plaires, quoique  l'édition  eût  été  tirée  à  deux  mille.  Le  li- 
braire quitta  la  Suisse  et  transporta  son  établissement  plus 
loin,  et  il  n'a  pas  été  possible  d'en  faire  passer  un  exem- 
plaire à  Son  Altesse  Royale  Monsieur  ;  j'avois  toujours  ré- 
servé celui-ci 'pour  celle  destination ,  et  retenu  en  Hongrie 
en  J8I4,  lorsque  Son  Allesse  Royale  Monsieur  se  rendit  à 
Dijon,  je  n'ai  pu  avoir  l'honneur  de  la  présenter  à  cet  au- 
guste iprince.  Il  est  cependant  nécessaire  que  Son  Altesse 
Royale  en  ait  connpissance,  et  je  le  joins  au  travail  qui  avoit 
été  fait  pour  rappeler ,  après  une  révolulion  de  plus  de  30 
ans,  les  principes  ainsi  que  les  droits  de  la  couronne  depuis 
sa  première  origine. 
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3.    M.   DE   GROSBOIS  A   SON   ALTESSE   ROYALE   MONSIEUR. 

En  eDroyant  à  M.  de  BallioTilliers  iu  mannseril  du  présiâect 
JannoD. 

Monseigneur, 

En  profitant  de  la  permission  qije  Votre  A!te=se  Royale  a 
.  bien  voulu  me  lionuer  de  lui  présenter  le  manuscrit  dont 
M.  le  président  J:\n;',on  m'a  clKirgi  de  lui  offrir  i'hommagejj 
et  en  môme  temps  pour  ne  pas  abuser  de  nouveau  des  bort-i 
tés  et  des  momentade  Monsieur,  j'ai  prié  M.  de  Ballinviliiers, 
son  chancelier,  de  recevoir  et  conserver  cet  ouvrage  dans 
les  archives  de  Votre  Allesse  Royale ,  et  de  prendre  ses  or- 
dres sur  le  lieu  où  il  devra  èlre  déposé  pour  y  demeurer. 
Je  m'empresserai  d'informer  le  respectable  magistrat,  auteur 
de  ce  volununoQX  travail,  des  témoignages  de  bontCavec  les- 
quels Monsieur  a  daigné  accueillir  mon  respectueux  message. 
L'idée  que  Monsieur  aura  arrêté  rm  instant  sa  pensée  sur 
l'auteur  et  bien  voulu  apprécier  son  inaltérable  dévouement, 
embeliira  ses  derniers  ans.  Il  descendra  dans  la  tombe  avec 
moins  de  regret  de  n'avoir  pu  contempler  S.  A,  R,  encore  une 
fors  et  en  faisant  les  vœux  les  plus  ardeiAts  pour  elle  et  son 
auguste  race. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  lespect/  Monseigneur, 
De  Monsieur, 
Le  très-liumble,  très-obéissani  et  très- 
soumis  serviteur, 

Signé  :  Le  premier  Président  de  Grosbois. 

is,  Semai  1SS3. 
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4.  M.   LE  COUTE  DE  BAU  NT  IL  L  ERS,  CHANCELIER 
DE  MONSIEUK,  A  U.  LE  PREMIER  PRÉSIDENT  GR08B0IS. 

Ed  réponse  à  l'envoi  du  manuscrit  de  M.  le  Président  Jaonon. 

L'ouvrage,  cher  ami,  m'est  arrivé;  je  l*ai  mis  en  sûreté, 
à  l'abri  de  la  poussière,  de  la  négligence  et  des  rats. 

J'ai  eu  à  cet  égard  une  conversation  avec  Monsieur;  il 
m'a  donné  ordre  d'écrire  en  son  nom  à  M.  le  président  Jan- 
non.  Je  vous  écris  celle  lellre  pour  la  lui  faire  passer,  avec 
une  embrasse  d'amitié. 

Signé  :  Balinvillers. 

Lel3jainl8ï3. 

P.  S.  Je  clopine  toujours,  et  ma  femme  souffre ,  cepen- 
dant nous  sommes  mieux  à  la  campagne  qu'à  la  ville. 
Reçue  à  Grosbots,  le  33  juin  1833. 


Selon  tiiutes  les  |)robabllilP5,  le  manuscrit  du  Président 
Jannon,  après  avoir  passé  sous  les  yeux  de  M.  ie  Comte  d'Artois, 
fui  déposé  par  les  ordres  de  ce  Prince  à  la  Bibliothèqne  du 
Louvre,  asile  ouvert  naturellement  à  tons  les  hommages  d'auteurs 
aux  Princes  de  la  famille  régoanie.  Toutefois  il  s'est  tro'ivé  que 
le  Déceloippement  des  Principes  fondamentaux  n'en  étoit  point  à  sa 
dernière  étape.  Le  directeur  du  Cabinet  htsloriguB  demande  an 
lecteur  la  permission  d'intervenir  personellement  dans  ce  qui  Ini 
reste  à  dire  à  ce  sujet. 

Au  mois  de  mai  1856,  Madame  la  Duchesse  d'Harcouri  nous 
01  l'honneur  de  nous  écrire  pour  nous  charger  d'un  travail  qu'elle 
regsrdoiLcommeimporlant.— Nièce  el  légataire  universelle  du  Pré- 
sident Grosbois,  elle  étoit  parvenue,  après  blendes  pas, des  peines 
et  des  démarches,  à  rentrer  en  possession  des  manuscrits  du  Pré- 
sident Jannon,  sortis,  on  ne  sait  comment,  ni  à  quelle  époque,  de  la 
Bibliothèque  où  ils  avoieot  été  déposés.  Et  pour  être  rassurée  sur 
la  destinée  future  de  ce  précieux  travail,  elle  en  avoii  lait  prendre 
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une  copie  complète  qn'elle  aons  prioit  de  revoir  et  collalioner. 
Ce  iraTtil  Cili,  M*  D'Harcoort  Toalui  biea  aons  eoDsnlter  sur  Is 
desUnstiOB  qu'elle  devoil  donner  à  ces  denz  textes,  et  nons  tùtati 
asses  beureux  d'entrer  dans  ses  vnes,  en  lui  conseillaal  d'offrir 
l'original  A  la  litbliothèqae  Impériale,  et  la  copie  à  ia  Bibliotbèqoe 
de  Dijon,  ville  qn'avofeat  si  longtemps  bsbilén  les  Présidents 
JanooQ  et  Grosboîs.  —  Nons  avons  su  que  ce  double  hommage  s'est 
fait  et  qae  la  prise  de  possession  s'en  est  régolièremeiit  opiSrée 
dans  l'un  et  l'antre  de  ces  dépôts, 

Haiolennanl,  il  nous  resteroit  à  narrer  la  fin  de  l'odysée  du  ma- 
nascrit  Jannon  et  de  dire  où  et  comment  il  a  été  retrouvé.  Nous 
laisserons  ici  parler  Madame  la  Duchesse  d'Harcoart  elle-même. 


S.  NOTICE  DE  UADAHE  LA  DUCHESSE  d'hARCOUKT  SUR  LA  CO- 
PIE, DONT  tLLE  FAIT  DON  A  LA  TILLE  DE  DIJON,  DE  l'OD- 
TBACE  DE  M.   LE  PREUMER   PBÉSIDEHT  JANNON. 

La  copie  des  lettres  et  la  nuticc  de  }i.  Grosbois  qn'OQ 
vient  de  lire  font  connoitre  l'oiigine  d'un  manuscrit  qui,  i 
plus  d'un  litre,  doit  inléjessu'  vi-vemeiit  les  hommes  d'é- 
tude et  en  parliculier  la  ville  de  Dijon.  J'ai  pensé  que  ces 
noies  ajouleroienl  eocore  un  inlér6l  de  plus  à  cette  copie 
que  j'ai  cru  devoir  faire  exùcutei-  avaot  de  me  dessaisir  de 
l'original.  —  Ce  gui  est  aitivé  en  1823  est  fait  pour  donner 
de  l'inquiétude,  et  m'a  déterminée  â  confier,  comiDe  dnplt- 
calz,  celle  copie  à  la  Bibliotlièque  de  Dijon,  Je  joindrai  ï 
cas  noies  quelques  mots  pour  j  en  quelque  sorte,  expliquer 
riiisloiredc  l'ouvrage  de  M.  le  président  Jannon. 

Devenue,  en  ISiO,  liéjilièrede  M.  de  Grosbois mon  oncle, 
Je  frère  de  ma  mère,  lequel  iii'avoil  tenu  lieu  de  père,  et 
avjit  bien  voulu  me  faire  sa  It^gatrice  universelle,  j'ai  dû 
naturellement  examiner  avec  sollicitude  ses  papiers,  et 
m'occuper  de  ce  qui  les  conceriioit.  Ne  troavant  ceux-ci,  et 
me  rappellantd'aiUeursirès-bieDCequiÊtoit  arrivé,  en  1823, 
su  njet  du  maouserii.  je  me  suis  aum  aouveaufl  que  de- 
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pais  lors,  je  D'en  »Tois  plm  entendo  parier  à  ffleo  oiele.  lE 
avoil  rempli  sa  raisaJon  ;  H.  de  Ballainvilliers  lui  aToit  ac- 
cusé réception  do  manuscrit  ;  it  n'atoll  plus  lieu  de  »'ea  oc- 
cuper; mais  il  n'aimoit  pas  en  giénéral  à  parler  des  choses 
qui  lui  ëlment  âésagrésbtes ,  -el  peut-être  bien  aroit-il  élé 
au  moins  snrpris  et  peiné  du  peu  d'importance  que  H.  de 
Bailainvilliers,  avec  lequel  il  ôtoit  f(»t  lié,  sembloit  aroir 
attaché  à  cet  homuiagû  du  Résident  Jannon,  fait  h  aca 
prince  avec  tant  de  respect  et  de  rceur. 

Qsoi  qu'il  en  soit,  j'eus  )a  curiosité  de  savoir  en  qaetle  Di- 
btiotlièque,  ayant  ouaprës  la  catastropb«de  1930,  l'ouvrage 
aïoit  élé  déposé. 

Je  pensois  que  la  »ote  de  mo»  oncle ,  si  bien  rédigée,  y 
ajouteroit  du  prix  et  je  cherchai  à  prendre  des  reoseigne- 
loeDls  à  cet  égard.  J'en  parlai  inutilemeat  à  tous  tes  bibliO' 
thécairesqaeje  pus  rencooti-er.  Personne  n'en  avoit  entendu 
parler.  M.  deBallainyilliers,  sa  femme,  les  personnes  qui 
auroieat pu  aYoirquekf«»coBHoi«»ncedecete affaire,  a' exis- 
stôient  plvs. 

EbIIb,  au  commescement  d«  cette  aiiBée  seulement,  ayant 
parlé  à  U.  AH'eaume ,  ancien  élëreà  l'éeo^e  des  Chartes,  de 
mon  vif  regret  qu'un  tel  ouvrage  fût  perdu  ;  il  voulut  bien 
prendre  de  oouvelles  Inrocmatioa^,  et  vint  me  dire  que,  vers 
1S36,lemanuscrîtavoit  été  vuà  la  Bibliothèque  du  Louvre; 
qu'on  n'avoit  pas  jugé  qu'il  pût  âlre  l'objet  d'uae  publica- 
tion;—  qu'à  cette  époque  un  grand  dësoidre  régnoit  dans  la 
Bibliothèque,  et  qu'on  crpyoit  qu'il  avoit  été  relégué  dans 
les  combles  avec  d'aulrea  papiers  destinés  au  feu.  Cesêroit 
ufl  grand  miracle,  m'écewoitii.  AUtaume y  s'il  eaàstoiten- 
owê  dans  quelque  coin. 

fipaiide  fut  donc  sa  surprise  et  la  mienne,  d'apprendre, peu 
de  jours  apLès,  que  le  manuscrit,  objetdepuisplusdeqi^iDze 
ans  de  m<s  recherctte»,  avoit  tout  Hmpi«m«nt  élé  yeai% 
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en  18K2,  avec  les  antres  livres  de  M.  Anatole  Fouquel,  lequel 
ëtoit  neveu  de  H.  Fouquel,  d'abord  attaché  à  M.  de  Bal- 
lainvilliers,  puis  devenu  bibliothécaire  du  Louvre,  dëmis- 
fioDuaire  en  1830,  et  mort  depuis  quelques  années. 

C'est  vraisemblablemenl  h  lui  que  le  manuscrit  du  prési- 
dent Jannon  avoit  élé  remis  en  mai  1823 ,  et  ceci  explique 
l'expression  du  billet  de  M.  de  Ballainviiliers,  que  l'ouvrage 
avoit  été  mis  à  l'abri  de  lapoussière,  de  la  négligence  et  des 
rats. 

Éloit-ce  bien  ce  manuscrit  qui  avoit  été  vu  vers  1830? 
Comment  s'est-il  retrouvé  dans  la  bibliothèque  de  M.  Ana- 
tole Fouquet?  C'est  ce  qui  ne  peut  trop  s'expliquer;  mais 
enfin,  le  manuscrit  exisloit,  il  ëtoit  en  pajs  étranger.  J'ai 
dit  dans  la  note  que  l'on  trouvera  au  commeocement  de  la 
copie  dumanuscrit,  comment  il  a  été  acheté  par  M.  de  Bonne, 
et  remis  ensuite  entre  mes  mains.  J'ajoute  ici  que  ce  savant 
amateur  m'a  fait  dire,  eu  me  le  renvoyant,  que  ce  volumi- 
neux travail  qu'il  avoil  étudié ,  contenoit  les  rectierches  les 
plus  consciencieuses,  les  plus  curieuses,  les  plus  intéressant 
t«s  pour  ceux  qui  veulent  approfondir  les  anciennes  cons- 
titutions de  la  monarchie  françoise;  qu'il  seroit  trës-désira- 
l'Ie  et  très-à  propos,  dans  ce  mumcnl-ci,  qu'il  fût  imprimé 
aux  frais  du  gouvernement,  et  que,  dans  ce  cas,  il  en  solli' 
cileroit  vivement  un  exemplaire. — J'ignore  si  jamais  ce  vœu 
pourra  être  exaucé  ;  mais  j'ai  pensé  que  ces  détails  intéresse- 
roient  à  Dijon,  et  qu'on  y  verroit  avec  bonheur  cet  hom- 
mage rendu  par  un  étranger  au  respectable  magistrat  dont 
bien  des  personnes  en  cette  ville,  peuvent  avoir  encore  con- 
servé le  souvenir. 

Un  mot  encore,  et  j'en  fais  des  excuses,  car  je  ne  voulois 
écrire  que  quelques  lignes,  et  le  talent  plus  que  le  lempsm'a 
empécliéede  diru  les  clioses  brièvement;  un  mot,  di£-je,  sur 
le  travail  en  lui-mfime  du  président  Jannon,  travail  bien 
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réellement  prodigieux,  comme  le  dit  mon  oncle  dans  sa 
note. 

L'auteur  s'est  servi  pour  l'exécuter  de  deux  etemplalrea 
de  l'imprimé  du  Développmient  des  principes  de  la  monar- 
chie, afin  d'avoir  le  recto  et  le  verso.  11  a  découpé  avec 
une  patieDce  el  un  soin  extraordinaires  chacun  des  articles 
et  les  a  collés  irès-proprement  avant  d'en  faire  le  commeo- 
laireanqnelilajoinldes  textes  en  latin  et  en  françois  d'une 
multitude  d'auteurs;  l'ouvrage  esldoncuncomposé  d'imprimé 
et  d'écriture  un  peu  fine,  comme  dit  mon  oncle,  mais  nette 
efpeu  difficile  à  lire.  Il  n'a  pas  mis  d'autre  titre  que  celui 
qu'avoient  cltoisi  les  magistrats  émigrés. 

Pour  la  copie,  je  n'îurois  pas  voulu  sacrifier  même  un 
exemplaire  d'un  ouvrage  devenu  si  rare;  d'ailleurs,  il  eut 
fallu  en  avoir  deux  pour  rendre  la  copie  semblable  à  l'ori- 
ginal; mais  pour  y  conservera  peu  près  la  même  forme, 
j'ai  fait  écrire  en  encre  bleue  tout  l'imprimé  de  l'original, 
et  ce  n'est  qu'une  bien  foîble  partie  de  l'ouvrage.  Tout  ce 
qui  est  du  président  Jannon  est  en  encre  noire. 

Pour  l'écrit  annoncé  par  mon  oncle,  avec  la  thèse  dédiée 
à  l'Impératrice  Marie-Tiiérèse,  en  1776,  il  a  totalement  dis- 
paru, et  ne  faisant  point  partie  de  ce  qui  a  été  vendu  à 
a.  de  Bonne,  je  m  crois  pas  qu'il  soit  possible  de  le  re- 
trouver. 

M.  de  Bonne  n'aroit  pas  acheté  non  plus  l'exemplaire  du 
Développement  des  principes,  offert  à  Monsieur  par  le  prési- 
dent Jannon,  en  môme  tems  que  son  savant  commentaire. 
J'ai  été  ass?/ heureuse  pour  le  retrouver  chez  Deslyons.  Dans 
ce  volume,  se  trouvoit  une  note  du  président  Jannon,  écrite 
sur  la  ûa  de  sa  vie,  d'une  main  bien  fatiguée,  bien  tremblot- 
tante,  et  dans  laquelle  on  remarquoit  quelque  confusion,  ce 
qui'  s'explique  parfaitement  par  son  grand  âge;  mais  celte 
Noie  donne  sur  la  publication  de  l'écrit  des  magisirats  émi- 
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^s,  des  détails  qui  m'ont  semblé  qu'on  seroit  bien  aite  de 
lire  et  j'en  ai  pareillement  joint  ici  la  copie. 

Je  joins  encoreà  tout  ceci  un  exemplaire  du  catalogue  de 
M.  Anatole  Fouqnet,  oii  l'ouvrage  du  président  Jannon  est 
indiqué  sons  le  n'  232.  Voir  page  27. 

Le  libraire  Deslyons  s'étoittrompè  en  mettam/onnin  aulieu 
dtsJanmn.U  m'adit  que,  lorsque  le  manuscrit  a  été  renda,  il 
étoit  en  cahiers  en  a^sez  mauvais  étal.  M.  de  Bonne  les  a  fait 
fort  bien  relier  à  Bruneltes ,  et  quand  je  les  ai  montrés  à 
Deslyons,  depuis  qu'ils  m'ont  été  remis,  il  avoit  peine  à  re- 
connotb'e  16  manuscrit  informe  qui  lui  avoit  passé  dans  Its 
mains  en  18j2. 

Si,  comme  je  n'en  doute  pas,  on  attache  du  prix  à  la  eon- 
aervation  du  manuscrit ,  on  le  doit  bien  réellement  k  M.  de 
Bonne,  et  je  pense  qu'on  sera  bien  aise  de  trouver  ici  ses 
qualités  et  son  adresse  :  M.  de  Bonne,  ancien  magistrat,  an- 
cien représentant,  membre  de  la  commission  des  hospices. 
Petite  rue  de  l'Ecuyer,  à  Bruxelles. 

Duchesse  d'Hascookt. 

Le  Cabinet  historique  donnera  nltérieuremeni  quelques  extraits 
dn  travail  du  Président  Jannon,  dont  l'original,  comme  on  vi^nt 
de  le  voir,  fait  aujourd'bet  parti*  des  manuicrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 


XV.  -.  BIBLIOGRAPHIE. 


Via  da  Balnt-AlexlSr  poëme  du  xi°  siècle  et  renouvellement 
des  xu*,  xm'  et  viv*  siâdes ,  publiée  avec  prèUae,  variantefl, 
notes  et  Glossaire,  par  Gaston  Paris,  directeur -ad]  oint  à  l'École 
des  hautes  études ,  et  L.  ?anhieb,  élève  de  la  itiëme  école.  — 
Parti,  A.  FriOKk-Viewag,  i87î,  in-S»,  xii.-i*6. 
Qn  sait  qua  l'Académie  des  inscriptions  a  reçu,  celte  année,  pour 

1«  coiieours  du  grand  prix  fondé  par  le  baron  Goberl,  quatre  oQ- 
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vnges  da  prsmier  ordra,  dont  le  moins  remarquable  aaroh  pa,  »i 
l'oa  en  croit  l'opinioa  des  juges  compéteals,  obtenir  et  mériter  la 
préférence  sur  ceux  qui,  dans  mainte  année  précédente,  l'ont  ob- 
lenne  à  dâfaal  d'une  concurrence  plus  redoutable.  Voici  quels  sont 
ces  qaalre  ouvrages  ;  d'abord,  une  Etade  des  formes  primitives  dt 
la  langue  française,  à  l'occasion  des  différents  textes  de  l'ancien 
poëme  de.saint  Alexis;  puis  la  grande  et  belle  édilion  ée  !a  Chan- 
son de  Rotimâ,  texte,  traduction  et  commentaires  ;  puis  une  Etude 
approfondie  du  roman  de  Troies,  grand  poëme  de  Benoit  de  Sainte 
Maure.  A  ces  trois  ouvrages,  qui  se  rappoitent  aux  plus  anciens 
et  anx  plus  curieux  luonuments  de  la  poésie  françoiae.  H.  Jal 
Tient  dignemeni  opposer  on  Dietimnaire  critique  de  géographie  et 
d'histoire  dont  la  place  est  marquée  dans  tomes  les  bonnes  biblio- 
thèques. Dans  son  genre,  il  a-demandé  plus  de  temps,  plus  d'in- 
grales  et  patientes  recherches  que  les  trois  autres.  Nous  dirions 
donc  volontiers,  avec  le  paire  de  Virgile  : 

Ii<m  noskum  infer  vos  tanlas  compônere  liles; 

C'est  à  l'Académie  qu'il  conviendra  de  marquer  les  rangs ,  de 
faire  an  choix  entre  quatre  prétendants  qui  sembleroient  tous  mé- 
riier  d'en  être  l'objet.  Je  parlerai  seulement  aujourd'hui  du  pre- 
mier de  ces  quatre  chefs-d 'œuvre,  dont  le  mérite  contraste,  il  faut 
l'avooer,  avec  l'ordinaire  foiblesse  des  livres  sonmis  au  jngemeni 
de  l'Académie  frangoise. 

La  Vie  de  saint  Alexis  fait  le  plus  grand  honneur  à  cette  Ecole 
des  hantes  études  dont  la  fondation  remonta  h  peine  à  trois  années. 
C'est  le  septième  fascicule  mis  au  jour  par  la  section  des  sciences 
philologiques  et  historiques.  Mais  ce  fascicule  n'a  pas  moins  de  430 
pages  in-S"  d'une  impression  serrée.  Les  quatre  textes  reproduits 
occapenl  un  peu  plus  du  quart  du  Volume,  et  ce  quart  appartient 
eocore  dans  son  résultat  le  plus  Intéressant  à  H.;Gasion  Paris,  puis- 
qu'il ea  a  établi  et  constitué  le  texte,  d'après  la  comparaison  mi-  ' 
Dutieuse  des  manuscrits,  la  critique  approfondie  des  leçons,  la  ré- 
vélation (l'expression  n'est  pas  excessive  )  des  formas  qui  sépa- 
roieat  l'œuvre  du  xi' siècle,  des  remaniements,  additions  et  traos- 
formalions  que  les  trois  siècles  suivants  avoicnt  graduellement 
fait  opérer.  Travail  entitsremeni  nouveau  qui  sembla  é'ablir 
sur  ses  véritables  bases  l'histoire  de  la  fonnalion  et  des  dévelop- 
pements de  la  langue  françoise.  Dans  ce  résumé  concis  d'énormes. 
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éludes,  tont  est  de  première  main;  et  la  critiqae  françoise  comme 
l'éradiLion  allemande  en  Teront  leur  profit  sans  avoir  te  droit  d'en 
rfen  réclamer.  Kon  que  M.  G.  P.  conslesie  en  rien  le?  grands  ser- 
vices rendus  à  la  philologie  fraoçoise  par  les  Dîez  et  les  Liilré  :  il 
saisit  mËme  avec  empressement  tontes'  les  occasions  d'eiprimer  sa 
respecineuse  estime  pour  les  progn^s  qu'ih  ont  fait  faire  à  la 
science;  mais  après  avoir  suivi  de  près  les  savants  d'outre  Rhin, 
en  composant  son  Etude  sur  le  rôlede  l'accent  latin  dans  les  langues 
niolatines,  M.  G.  P.  vole  ici  de  ses  propres  aîles  et  trace  à  son  tour 
nn  luminens  sillon  qui  l'élèveau  rang  de  ses  maîtres  et  lai  assure 
à  côté  d'oQï,  une  place  qu'ils  ne  songeroient  pas  à  lui  contester. 

0  La  légende  de  saint  Alexis,  dit  H.  G.  P.,  dans  son  avant-pro- 
pos, a  joui  au  moyen  â  e  d'une  popularité  immense.  En  dehors 
du  poëme  du  :i°  siècle  et  de  ses  trois  renouvellements  suecessifs, 
nous  en  possédons  encore  deux  autres  traductions  indépendantes, 

et  diverses  rédactions  en  prose Notre  volume  est  consacré  au 

tcxie  du  XI'  siècle  et  à  son  rajeunissement  des  xir,  xiii'  et  xiv° 
siècles.  La  prérace  du  texte  ancien  (p.  1-13S)  contient,  sous  Torme 
de  commentaire  critique,  un  eiposé  de  l'état  du  françois  à  l'épo- 
que des  premiers  Capétiens,  c'est-à-dire,  i  l'époque  où  la  langue, 
ta  poésie,  l'archi lecture  et  la  socidié  francoises  se  sont  réellement 
constituées,  comme  notre  nationalité  elle-même.  Le  poëme  ne  se 
recommande  pas  d'ailleurs  uniquement  par  son  incomparable  in- 
térêt linguistique ,  il  ofTrc  dans  sa  simplicité  gracieuse  et  sévère 
de  réels  mérites  de  style  et  de  sentiment.  Par  un  rare  bontieur,  ce 
poëme  nous  est  parvenu  sous  quatre  tormeS;  qui  correspondent  à 
quatre  monuments  bien  disiincis  de  notre  tiistoire  littéraire.  Sor- 
tie de  l'austère  Eglise  romaine ,  où  les  fidèles ,  après  l'ofQce ,  l'ë* 
couloienl  avec  un  recueillement  religieux ,  notre  amiable  chanson 
estaliéecourlr  avec  le  jongleur  du  xii*  siècle,  les  châteaux  et  les 
places  publiques.  Elle  entre  an  xiii'  siècle  par  la  main  de  quelque 
écrivain  babilo,  dans  une  librairie  de  cloître  ou  de  manoir,  en  at- 
tendant 'qu'une  nouvelle  métamorphose  vienne  attester,  au  xiv* 
siècle,  ta  faveur  dont  elld'jouit  encore.  > 

Cela  ne  s'applique  qu'aux  textes  renrermés  dons  ce  volume.  II 
seroit  dildciie  de  résumer  maintenant  tout  ce  que  renferme  la  pré- 
face. C'est  un  examen  minutieux  des  formes  qu'oui  tour  à  tour 
affectées,  dans  la  langue  françoise  et  dans  ses  principaux  dialec 
tes,  l'accentuation,  la  prononciation,  l'orlhograpbe. 
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On  a  plus  d'une  lois  lenlé  de  reconnoitre  ce  qni  disUnguoi'l  entre 
eux  les  dialectes,  ou  patois  provinciaux  ;  mais  les  érudits  qui  usent 
leurs  veilles  dans  ces  curieuses  recherches,  ne  doivent  pas  perdre 
de  voe  une  remarque  de  M.  Paris  ;  ■  c'est  qu'il  n'est  peul-êlre  pas 
un  seul  manuscrit  qui  offre  uniformément  le  respect  du  même 
dialecte.  Les  copistes  mélangent,  sans  le  vouloir,  les  formes  de 
leur  idiome  avec  celles  des  manuscrits  qu'ils  reproduisent,  et  il  en 
résulte  des  alliages  dont  l'analyse  et  la  distinction  difficiles  peuvent 
faire  attribuer  à  tel  dialecte  des  furmes  qui  lai  sont  étrangères.  « 

De  ce  poëme,  assurément  composé  au  xi"  siècle ,  on  ne  conser- 
voit  qu'un  manuscrit  dn  xii'  siècle.  C'est  en  rapprochant  les  for- 
mes de  ce  premier  manuscrit,  et  de  ceux  qui  apparienoient  aux 
deux  siècles  suivants;  c'est  en  séparant  dans  ces  testes  ce  qu'ils 
ont  pu  garder  de  la  forme  originale  de  ce  qu'ils  en  ont  délaissé, 
en  rapprochant  toutes  les  leçons  des  formes  plus  anciennes  de  la 
langue  romane,  telles  qu'on  les  retrouve  dans  les  Serments  de  8iO, 
dans,lacompIaintedesainleEnlBlie,dans  la  chanson  de  Roland,dans 
la  traduction  du  Livre  dos  rois,  etc.,  que  M.  G,  P.  a  tenté  d'établir 
et  de  restituer  le  texte  primitif  de  la  vie  de  saint  Alexis,  On  peut 
assurer  gue  ses  elTorts  ont  été  couronnés  d'un  plein  succès.  Il 
n'est  pas  un  mot  que  l'infatigable  critique  n'ait  eu  les  meilleures 
raisons  de  constater  dans  les  textes  les  moins  anciens  pour  les  ren- 
dre au  texte  original,  mSme  quand  aucune  des  transcriptions  pos- 
térieures ne  l'avoit  conservé.  Après  avoir  triomphé  de  tontes  les 
difQcultés  qui  en  auroîent  arrêté  bien  d'autres,  M.  Gaston  Paris 
avait  assurément  le  droit  d'écrire  la  belle  page  qu'on  nous  saura 
gré  de  reproduire  ici. 

«  Supposé  que  je  sois  allé  trop  loin,  en  attribuant  à  l'aaleur 
de  VAlexis  telle  ou  telle  forme  de  langage  à  l'exclusion  de  telle 
autre,  je  pense  qu'on  n'en  voudra  pas  moins  reconnoitre,  dans  le 
texte  que  je  livre  au  public,  un  spécimen  de  la  bonne  langue  fran- 
çoîse,  telle  qu'elle  dut  se  parler  et  s'écrire  au  milieu  du  xf  siècle. 
C'étoit  vraiment  une  bollo  langue,  sonore  et  douce,  forte  et  flexi- 
ble, ricbe  de  mots  expressifs  et  vivants,  transparente  dans  ses 
formes,  simple  et  claire  dans  ses  constructions.  Elle  n'étoit  pas 
encore  embarrassée  dans  cet  insupportable  attirail  de  particules 
oiseuses  qui  sont  venues  l'encombrer  depuis.  Elle  avoil  gardé  du 
latin  une  ampleur  de  mouvemenls  qui  faisoit  encore  ressortir  la 
grâce  qu'elle  avoU  an  propre.  La  langue  de  cette  époque  me  rap- 
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pelle  c«3  belles  églises  romaines coaairaliessQr  le  sol  delà  ï^i'àace 
et  de  la  NormaDdie  par  les  hommes  mêmes  qoi  la  parloienl.  II  est 
rare  qu'elles  nous  soieut  parrenaos  dans  leur  intégrlié.  D'ordinaire 
elles  ont  été  plas  d'une  fois  remaniée! 
l'an  ^otbiqne  les  a  marqqées  (ie  son  < 
liiiqiére,  en  a  détruit  les  proportions 
ornements.  La  renaissance  e^t  venue 
cbapellas,  remplacer  les  tIbux  piliers 
puis  sous  Louis  XIV,  on  a  surmonté  If 
msjestaepx;  on  a  enleyé  les  yiiran^ 
verrières,  on  a  suppfimé  Iss  construc 
âge,  et  sabstitaé  tm  dallage  régulier  ai 
de  vieux  tombeaux....  C'est  le  travail 
par  l'élude  qui  peut  seul  arriver  à  n 
cianoes  basiliques.  Et  comme^  alorSj 
grave  et  juste,  les  nobles  proportions, 
et  sa  concordance  arec  le  tout  I  On  joui 
des  pleins  et  des  vides,  de  l'absence 
et  de  toute  recbercbe  d'effets ,  et  de  1 
qui  se  révéla  à  l'œil  sttenlirdans  celte 

d'idées.  ^fT&a  cette  conlemplatioii,  oq  a  iimuD  a  (laïuuuuci  a  ■»>"> 
ceux  qui  sont  venus  successiyement  transformer  la  b^lle  (pi^vra 
primitive;  on  voudroit  supprimer  les  transfarmalîons ,  si  on  fle 
compreaoit  que  ce  qui  est  arrivé  est  arrivé  nécessairement]  ^t  $i 
onnesedisoit  surtout  que  le  jour  où  on  éCudieroit  de  même 
dans  leur  essence  iulime  pe|  éjiQ,qii0a  qui  ont  Coptes  laissé  leur 
empreinte  sur  te  grand  édiBce,  on  les  aimeroit  en  les  compre- 
nant, et  on  aimerait  plas  encqrQ  (eut  (çnyrq  oqgamiinç  ^\  ^jicce*- 
sive. 

0  Ainsi  de  la  langue  :  le  pitilologue  sp  preii^  mffAa  à  f  eet^tlCT  pe 
que  rien  ne  sauroit  plus  faire  revivre  .-  il  reprocbe  aux  siècles  QQ 
travail  qu'ils  n'ont  pu  se  défendre  d'accomplir.  N'essayons  donc 
pas  de  lutter  contre  des  lois  dont  nous  comprenons  la  toute  puis- 
sance, dés  que  nous  en  pénétrons  les  causes;  acceptons  aii  contraire 
et  aimons  tout  ce  qne  produit  d'éternellement  divers  leor  action 
éternellemeut  unie.  Hais  s'il  ne  s'agit  pas  de  faire  remonter  vers 
sa  source  un  fleuve  qu!  ne  recule  jamais ,  il  est  permis  de  le  ra- 
moater  soi-même  et  d'en  explorer  le  bassin  le  plus  élevé.  En  an 
mot,  j'ai  essayé  de  foire  pour  la  longue  françofse,  ee  qae  ietcât  on 
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ti^lft^  lai  vppai;oi(,.  SOT  ia  wpipr,  rac^iqitriiirç  Sftiiit-Çjçrrpaili 
^ps  Prts,  mie  que  l'admira  le  x-i"  siècle.  • 

Il  sçroi;  intppssible  4e  donfiBr  one  idée  plus  axacle  ds  ce  qup 
l'on  aroit  essayé  de  lïijre,  et  nous  ajouteroqs  de  ce  qn'qna  si  bieii 
ç^écvflQ.   Qn  pourra  troayei-  gu^  la  i^aS^  gréface  qiû  ju'ècède 


pas  moiDS 
[que.  D'ail- 


Içs  textes  est  d'une  lecture  rade  et  difficile  :  cp  n'en  est  i 
^  dief-d'oeuTre)  an  merreileuz  tour  de  Torce  philologiq 
ieo^,  il  n'est  pas  un  principe  expçisé  dans  cette  préfacq  dopt  on  a 
retrouTe  eosnile  l'application  dans  chacun  des  testes  du  poëme 
qii'il  s'E(gissoit  de  restituer  întégralemeat. 

Ajoutons  que  l'excellent  Gloisaire-ind&e  qui  ternjine  le  voluma 
permet  de  rattacher  à  volontâ  chacune  des  formes  da  poënie  an^ 
études  qui  en  sont  devenues  la  conséquence,  et  de  recueillir  tous 
les  [faits  de  cet  incomparahlâ  commenli  -      ~        - 
diFUcile  et  plus  injuste  de  ne  pas  le 
nent  pforesseur,  des  auxiliaires  qu'il  s'e: 
t}n  œuvre  aussi  ^élîcate ,  ^assi  difficile. 
mes  à  l'école  des  hautes  études ,  H.  G. 
M.  Léopold  Pannier  ont  transcrit  et  étal 
xm°  et  siv°  siècles.  On  doit  même  à  i 
ciepx  qni  accompagne  le  moins  ancien  de  ces  remaniements.  Di- 
sons, ei^  finissant,  qne  des  travaux  de  ce  genre  jastiûept  merveil- 
leusement la  fondation  de  l'Ecole  des  hautes  éludes  e'  doivent 
triompher  de  tous  les  ohstacles  que  l'înqqiète  Univp^sité  avoit 
d'fÀord  opposés  à  son  établissement. 


Histoire  d«a  Arts  Industriels  au  moyen  âge  et  &  l'é- 
poi^ae  de  la  X^naisstiqee,  par  Jules  Labastb,  membre  de 
rinatitul.  Deuxième  édition.  Parts,  P  À.  Hwel,  1872,  3  Tol. 

Le  premier  volume  de  c«tte  ^enxième  édition  d'an  onvra^e  qui 
devoii  ouvrir  à  M.  Labarte  les  portes  de  l'Institut,  vient  de  paroi- 
tre.  La  première  est,  çomn^e  on  sait,  in-S°,  et  forme  quatre  volu- 
mes avec  deax  volumes  ia-4°  de  planches.  Le  prix  en  étoitlrès- 
^T^f  çe  fm\  ne  l'4  BPS  einpiAplié  de  s'écouler  rapidement.  Mais 
H  pin;  gr^d  nomtirik  des  amateiirs  e(  ^3  artisie;  n'avoil  pu  ac- 
qa^ir  011  livre  bien  p^^  ^'éin,  po^^  eux  snriont,  indispeostblâ. 
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H.  Labane  a  donc  bien  VDuhi  préparer  nne  seconde  ëdlilop  gni, 
tuai  en  étant  d'on  prix  tieauconp  moins  élevé,  a  permis  ûo  réunir 
au,  texte  la  plupart  des  planches  renfermées  dans  VAlbum,  et  les 

Tignelles  gravées  dans  le  icxte  de  la  première  édiiioa. 

L'Histoire  des  Arts  industriels  est  an  de  ces  livres  qui  font 
rbounenr  d'un  siècle,  et  qui  sont  destinés  à  mériter  la  reconnois' 
sance  de  la  poslérilé  comme  celle  des  coniemporains,  M.  Labarie 
est  le  digne  coniinuateur  des  Caylos  et  des  Muntfaucon.  Peut-Stro 
le  titre  qu'il  a  choisi  ne  donne-l-il  pas  une  idée  complète  et  assez 
haute  da  tout  ce  que  le  livre  embrasse.  11  faut  donc  entendre  ici, 
par  ce  mot  Art  industriel,  l'application  et  l'histoire  des  procédés  de 
l'an,  eu  Orient  et  eu  Occident,  à  toutes  les  périodes  du  Moyeu  âge 
et  de  la  IleQaissaiice  ;  car  c'est  là  véritablement  ce  qu'où  trouvera 
dans  celle  Htstoire  des  arts  industrith. 

Sar  les  162  planches  que  doit  renfermer  la  nouvelle  édition, 
nous  sommes  avertis  que  3S  ont  été  de  nouveau  refaites  sur  les 
ancjttns  dessins,  et  que,  grâce  à  l'usage  des  nouveaux  procédés 
béliograpbtqnes,  inconnus  lors  de  la  publication  de  la  première 
édition,  on  a  obtenu  pour  cesplauches  une  exactitude  encore  plus 
grande  et  plus  satisfaisante. 

Les  deus  derniers  volumes  ne  larderont  pas  à  paroiire.  En  les 
atlradani,  voici  l'indication  des  principales  matières  renfermées 
dans  celai  qoe  nous  avons  sons  les  yeux  et  que  nous  ne  saurions 
trop  recommander  à  tous  ceux  qui  aiment  les  plus  beaux  et  les 
meilleors  livres  : 

Sculpture.  Notions  générales.  —  La  sculplura  en  Orient ,  de 
Constantin  au  xV  siècle.  —  En  Occident,  Italie,  France,  contrées 
dû  Nord. 

Sculpture  en  ivoire,  —  Ivoiriers  eu  Orient,  en  Occident,  depuis 
l'antiquité  jusqu'au  xviii*  siècle. 

Sculpture  en  métaux.  —  Histoire  de  la  fonte  an  moyen  9ge.  — 
Travail  au  repoussé.  —  Bronzes  florentins,  vénitiens.  —  Ciselure. 

Sculpture  en  matières  dures.  —  Art  du  lapidaire. 

Serrurerie,  ~  Au  moyen  âge;  au  xvi'  siècle. 

Or/Aîrerfe.—Ea  Orient,  enOecident.Principani  monuments,elc. 

11  va  sans  dire  que  l'éminent  antiquaires  revu  avec  la  pins 
grand  soin  le  texte  de  la  première  édition,  et  qu'il  en  a  fait  dis- 
paraître quelques  lacunas  et  quelques  méprises  égalunent  inévl- 
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tables  daas  oaeœaTFe  qui  n'en  présenta  pas  mojiis,  te  précieux 
itccordde  l'exaciituda  là  plus  scrupuleuse  au  gqitt  la  plus  sûr  et 
à  rérudiiion  la  plus  solide.  .      A.  P. 


Une  solution  aux  questions  sociales ,  par  le  vicomte 
d'Anthenaisb,  Saint'Etienne,  Freyâier,  1871,  br.  in-3*,  90  p. 

L'application  immédiate  des  théories  révolutionnains  issues  des 
principes  de  89,  réservoit  à  noire  époque  les  terribles  épreuves 
sous  les  âtreintes  desquelles  nous  nons  d^attrons  longtemps  en- 
core. Nos  cceurs  attristés  par  des  déraiies  sans  précédent,  nos  bras 
énervés  par  des  luttes  ignobles  et  sans  merci,  semblent  impuls- 
sanls  désormais  à  reconstruire  l'œuvre  des  siècles,  à  relever  l'é- 
difice que  nous  devions  au  patriotisme  de  nos  pères.  Ce  n'est  pas 
cependant  <^ue  de  généreux  esprits,  ça  et  là,  ne  (entent  la  rode 
tltehe  d'une  restauraiion  sociale,  mais  pour  ramener  à  bien  une  si 
sainte  et  si  grande  entreprise,  il  Taut  plus  que  des  dévouements 
individuels,  plus  que  des  discours,  des  articles,  des  brocbures,  il 
faut  une  cohésion  d'efforts  et  de  résolutions  que  l'égoïsme  des  uns 
elle  découragement  des  autres  rendent  irréalisables.  Notre  mal- 
heureux pays  ne  ressemble  pas  mal  à  l'une  de  ces  contrées  qu'us 
tremblement  de  terre  a  bouleversé  de  fond  en  comble  dans  un 
Jonr  de  sinistre  orage,  et  dont  les  rares  habitants  éebappës  au  dé- 
sastre vont  tristement  contempler  les  ruines,  bien  convaincus  de 
l'inanité  de  leurs  efforis  pour  les  relever  jamais. 

M.  le  vicomte  d'Anthenaise,  qui  a  payé  sa  deltede  courage  et  de 
dévouement  dans  l'horrible  guerre  de  1S7D,  n'a  point  renoncé, 
après  ses  désastres,  à  servir  encore  son  pays  par  sa  plume,  et 
son  intelligente  initiative.  L'affoiblissement  général  ne  l'a  point 
atteint,  il  a  le  courage  d'envisager  la  situation  et  tout  en  la  jugeant 
fort  grave,  elle  ne  lui  semble  pas  désespérée,  si  le  traitement  hé- 
roïque qui  la  peut  sauver,  etqu'il  propose,  lui  esta  temps  appliqué. 
H.  d'Anthenaise  est  un  Radical  dans  son  genre  et  contrairement 
aux  hommes  du  parti  de  l'ordre  qui  sont  hésitants  sur  toutes  les 
grandes  questions  qui  nous  divisent,  il  a  résolument  un  parti  pris, 
une  solution  à  toutes  les  difficultés. 

L'auteur  commence  sou  travail  par  un  coup  d'oeil  sur  l'Iuterna- 
lionale,  dont  il  expose  les  principes,  les  tradances  et  le  but  :  iLa 
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«  rérolDiLOQ  soelale  par  I&  deitrudion  da  capital  et  è»  b  l^mlllec  ■ 
■  l'abolition  de  rbérédiié,  l'enseigoement  obligaloiré,  gràiùU  «t. 
«  tûqije;  l'abalMon  du  marlaie,  la  destrbctiab  rg&t^  Q»  ieaié 
«niorité  et  ds  icnielai;  l'abolftioa  des  coites  et  de-toole  nlfe 
.  gkm.  » 

Pou-  laller  eoUre  es  mMaïae  babeariœiei  4mI  fioeiirfe  iIëb! 
goiiTenuRls  a  silmprndenBiwil  taworieé  fa  réapparitiaii^  et  qui, 
saoglant  météore,  se  dresse  à  nonvaia  contra  le  tnonds  oiTÎlïs^ 
l'antaur  paasâ  en  reme  les  diVan  retngM  admlblsMtfifi  de  nateri 
société  aeltielle,  «t  pnetafflen  ^U'II  efetifild  mooKibmritomm- 
aûssi  ce  qiiei  suivant  lai,  il  faQi  se  baier  de  re&otlTeler,  d'amélfo* 
rer  on  de  répudier  toat  à  rait.  Vold,  après  son  mot  Itir  l'iatema* 
tloaâle,  les  points  principaux  sur  lesquels  se  porte  Sèn  examefl 
crltiqiie: 

La  fatnillè.  —  La  t)ropriétâ.  ^  Le  snifraKe  tinfVehï4.  -^  Là  cëB* 
trallsalioii.  —  La  décentrallsïtibn.  ~ Les  ftoS  imiJœéS.  ^ÎÉi 
femmes.  ~  Les  mineurs.  —  Les  sociétés  civiles,  ctliâtaèrblilldS) 
religieuses.  —  Ce  (]iie  devroient  être  la  commune,  le  canton,  l'ai- 
roadissernenl,  le  département,  la  proTince;,  l'État. 

Quant  è  la  quesiioo  politique,  à  la  forMË  gonveriiëmentalé  ,& 
donner  au  pays,  voiiil  eil  qoels  termes  l'aoleur  s'excuse  Se  na pas., 
avoir  A  la  traiter  : 

M  Comme  l'Inkmalionjie ,  cherchani  1  fédéter  toutes  les  eiassas 
ouvrières  contre  le  capital,  nous  avons  dû  réserver  les  <lnest>oils  :. 
politiques  de  monarchie  ou  de  république,  parce  que,  comme  «lie, 
noos  cherchoDg  un  point  commun  àur  lequel  puisse  se  faire  l'uniDo  , 
de  ce  qu'on  appelle  le  grand  parti  de  l'ordre.  —  Nous  l'avnna  fait 
d'autant  plus  facilement  que  poar  nous,  abstraclîDa  bite  des  ira- - 
dillons  nationales  et  des  droits  acquis,  la  quantité  de  bonheur,  de 
grandeur  et  de  puissance  dont  Un  peuple  peut  jouir  ne  Uebt  éa 
aucuneraçonà  saconslitation  polilique{!)  L'antiquité  a  vn  Séu-  ■ 
riren  même  temps  des  gouvernements  Ibéoct^iiqueSjmonarcld- ' 

quBs,  aristocratiques  et  démoiiratlques 'Foutes  cas  (cimes  sont  . 

vieilles  comme  le  inonde,  mais  les  prinol^ies  de  la  justice  élêrilËlls 
dont  Dieu  a  mis  les  fondements  dans  la  conscience  inlmaliiè  ^lit 
le  fondement  et  la  sauvegarde  de  tout  ordre  public,  âe  tenté  sé> 
curiié...  La  supériorité  morale  d'un  peuplla  toujoura  été  i«  cause 
principale  de  sa  grandeur  et  de  aa  proapériléj  âa  décadence  ji  daté 
d«  la  eorruptioii,  il  cette  eorruptlOD  w  renwiitrl   ù  âtàu 
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de.  1&  prospljHtBi  a*«Bt  4IU  l^iSMsnlt  là  Mttiâe  ei  M  là  prtêfido 

pu.!  ■      '  ■ 

M  siii^ta^,  tii  lltiliHpdt  te  pËQ  d'eBfMM  qoo  Demi  liisse  notre 
cMfe,  ttons  ti'arbils  f»  Bdirl  l%itnir  dàm  Is  dëveloppeuent 
dé  fies  liiBi  snf  les  difBciles  problèmes  qa'lt  aborde  arec  mdI  dlfl- 
trëpidité,  et  si  tontes  ne  bous  paroissent  pas  d'âne  àptiUcàttoa  ta.- 
éik;  nt  théine  eil  ta  éas,d'iiil  ancâë» RBB&rS,  toOtei  dd  mAini  nous 
ont  tiifti  féxpnssfail  â*ila  mbla  cmni',  d'oïl  esprit  gënérâal  ,  ol 
nùj^néei  ail  Dotn  d'bbë  fran^se  et  d'ail6  loylitlté  qn'bb  tê  nâ» 
conrrpas  umjoan  dani  là  polémique  itH  iatèttii  amAmt. 


État  tie  l'inBtnîatloti  |îrimalr«  atum  Fauolen  dleeèM 
a'Atatntt  pendant  les  dlx-flejHlâttte  et  dlx-holtlèlBÉ 
ilè^esi  par  Amtôlë  tii  CRUtHASSë,  oufetir^  1871,  in-8*. 

V,  Anatole  de  Charmasse  commence  le  irsTsll  que  nons  snnon- 
çais  par  proclamer  comme  l'une  des  plus  précieuses  conquêtes  de 
noire  époque,  le  perfectionnement  de  l'inslructfon  primaire,  a  qnî, 
t  dit-^l,  est  dÛVemi  ea  qublque  sorte  pour  elie  une  affaire  dation- 
«  near;  et  qnî  a  pris  nn  déveioppement  bien  fait  pour  éblooir. 

•  L'opinion  est  même  si  pen  disposée  à  admettre  Ici  la  pariidpa- 

•  tioa  du  lempi  passé,  qùs  ^  quelque  indiscret  venoit  Â  dénian- 

■  der  quel  étoii  l'ëtai  de  llnstruotion  primaire  avant  1789,  On  Ini 
(t  r^pondroit  onraimement ,  et  sans  hésiter,  qn'il  n^  aroii  point 

■  alors  d'instmction  primaIre.i>-^ons  savons,  en  effet,  que  notre 
époque  s'est  habituée  à  faire  bon  marché  de  tous  les  travaux  et  de 
toutes  les  méthodes  de  nos  ancêtres.  Cependant  pour  ne  parler 
qnè  d'une  seule  dont  nos  in^tituleurs  modernes  s'attribuent  tout 
l'hcnnenr,  l'enteigKetaait  mutael  qui  reçut  sa  première  applicatloil 
en  France  sous  la  ResiaDralion  et  sous  l'impulsion  de  Belle  et  de 
Lancastro,  ttons  croyons,  poor  nons,  en  retroarer  l'idéa  mère, 
cbex  nn  ioBtltutear  du  xvii°  siècle  dont  nons  avons  en  ce  moment 
soùs  Ira  r@Bt  UB  livret  ayant  pour  titre  ;  At4s  ituchant  Us  petites 
écokt,  1084.  Vcici  entr'auirés  préceptes  de  l'auteur  qui  se  dit  avoir 
une  expérlesee  de  plus  de  quarante  ans  dans  l'enseignement  ce 
qoe  nous  lisons  :  «  Un  seul  maisire,  one  seule  voix,  nn  jeul  livré 
«  eniefgnani,  un  écolier  les  euseigneroit  tons  et  les  enseignant 
>  tooi  mïeiiiwnlt  on  eiiacuD  an  particulier;  chaque  écolier  pos* 
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f  séderoit  font  son  maiireei  [ont  son  temps  el  toutes  ses  pensées 
«  el  toute  son  affeelion.  Le  maître  seroil  dans  l'école,  comme  l'âme 
■  dans  le  corps,  lont  en  tont  le  corps  de  l'école.!  —  Noos  ne  pea- 
sous' pas  que  J'instUuleur  moderue  tel  que  le  facouueiit  dos  pro- 
grès el  nos  découvenes  ail  encore  réalisé  le  t^pe  dj  notre  maître 
d'école  de  1684. 

M.  de  Charmasse  se  hâte  el  son  livre  arrive  à  point,  de  donner 
un  démenti  aux  superbes  mépris  de  nos  écoles  très-modernes,  en 
montrant  ce  que  fut,  grâce  à  l'Eglise^  avant  notre  époque,  rensei- 
gnement primaire  dans  l'ancien  diocèse  d'Aulun. 

L'auteur,  aprèsavoir  jeté  un  rapide  conp-d'ceil  sur  les  nombreux 
établissements  d'instruction  doni  les  cartulaires  et  les  archives 
ecclésiastiques  démontroient  l'existence,  aux  temps  reculés  du 
moyen  âge ,  des  xV  et  xvi'  siècles,  arrive  au  dénombrement  des 
écoles  dont  l'Eglise  avoil  doté  l'ancien  diocèse  d'Aulun  aux  xvii'et 
xviii'  siècles.  Nous  dirons  sommairemenlqueceile  staiislique  nous 
donne  un  résultat  total  de  deux  cent  soixante-quatorze  maîtres  ou 
maîtresses  d'école ,  établis  dans  les  [rois  ceni  soixante- trois  pa- 
roisses, des  quatorze  archiprèlres  du  diocèse,  et  il  convient  d'a- 
jouter qne  les  petites  paroisses  ou  villages  qui  n'en  étoient  point 
pourvus,  étoient  ou  trop  minimes  d'importance  et  sufflsamment 
rapprochées  des  paroisses  pourvues.  Or  ce  qui  surprendra  quel- 
ques personnes  c'est  que  l'enseignement,  quoique  propagé  et  sou- 
tenu par  l'autorité  ecclésiastique  éloit  exclusivement  laissé  aux 
mains  laïques.  Uais  il  faut  le  dire  placé  sous  l'inspection  et  sur- 
veillance de  l'évêque,  le  maître  d'école  avoit  la  roi.  C'étoit,  après 
la  doctrine  sufll^ante,  sa  meilleure  recommandation  i  ces  fonc- 
tions si  délicates.  On  avoit  point  alors  l'idée  d'un  enseignement 
parement  pédagogique.  On  pensoit  qu'enlever  à  l'enseignement 
le  caractère  religieux  c'eut  été  par  trop  circonscrire  son  horiïon 
et  lui  enlever  la  sanction  qui  oblige  la  conscience.  L'Eiat  peut 
fort  bien  enseigner  l'algèbre  et  la  grammaire,  mais  il  sera  tou- 
jours impuissant  à  inspirer  d'antre  morale  que  celle  qui  ressort 
des  pénalités  du  code.  Dans  le  syslëme  calholique  qui  ût  les  gran- 
des sociétés  d'Europe  ces  deux  forces,  la  religion  et  l'Etat,  étoient 
amis.  L'Etal  croyoit,  et  sa  contitutionreposoil  sur  la  loi  chrétienne. 
Nous  avons  subitement  changé  tont  cela,  et  non  pas  d'aujourd'hui, 
et  il  me  semble  que  notre  société  n'est  pas  déjà  sans  recnillir  las 
fruits  du  système  c 
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lie  Courrier  de  VaugelaB,  journal  bi-menstiel  consacré  à  la 

propagalioQ  de  la  langue  fraoçoise,  paroissant  te  1"  et  le  15  de 
chaque  mois,  sous  la  direcUon  de  M.  Emah.  Martin,  26,  boule- 
vard des  Itali^is.  —  Prix  ;  6  francs. 


Ce  petit  joDrnal,  dont  nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de 
pnrier,  bien  qu'il  en  soil  à  sa  troisième  année,  est  vratsemblable- 
ment  appelé  â  un  succès  légilime,  non-seuleuient  près  des  maisons 
d'éducation,  mais  aussi  dans  toutes  les  ramilles  où  l'éltide  du  beau 
langage  est  restée  en  honneur.  On  sait  que  le  grammairien  dont 
M.  Martin  a  pris  le  nom,  est  l'auteur  d'un  livre  qui  fil  les  délices 
des  délicats  de  son  temps,  toutefois  bien  en  a  prisa  l'autenr  d'être 
cité  par  Molière,  et  la  pauvre  Martine  qui  met  Vaugelas  en  pièces 
tous  les  jours,  a  certes  autant  contribué  à  l'i  1,1  us  Ira  lion  du  grammai- 
rien que  lesRemarqiies  sur  la  langue  française., ..  Qaoiqv'Hensoil,  le 
Courrier  de  Vaugelas  ne  contient  pas  seulement  la  solution  des  dif- 
Acuités  de  la  langue,  mais  les  notions  les  plus  claires,  les  plus  pré- 
cises et  les  plus  décisives  sur  une  foule  de  locutions  tombées  dans 
l'usage  commun,  et  dont  toutefois  peu  de  personnes  seroient  en 
mesure  de  rendre  compte.  Ces  solutions  de  l'auteur  sont  données 
en  réponse  aux  questions  et  difficultés  soulevées  par  les  abunnés  ; 
citons  entre  mille  un  exemple  que  nous  fournit  l'un  des  derniers 
numéros  du  recueil. 

V  En  parcourant  la  bibliographie  de  votre  journal,  il  m'arrive 
parfois  de  rencontrer  l'expression  de  papier  jisus.  Pourquoi  cette 
dénomination  donnée  à  un  papier  7  et  pourquoi,  s'il  s'agit  du  nom 
du  Sauveur,  la  mot  n'a-t-il  pas  une  majuscule  ?  » 

RépoTise.  Le  papier  regoil  ses  différents  noms  de  la  marque  que 
l'on  y  fait  eu  le  fabriquant.  Ainsi,  par  exemple,  il  y  a  eu  le  papier 
dit  la  couronne,  qui  portoil  ordinairement  les  armes  du  conlriilenr 
des  finances  ;  la  papier  à  la  telliire,  qui  portoil  celles  du  chance- 
lier Le  Tellier,  un  double  T  (T  liés)  ;  la  serpente,  ainsi  nommée  & 
cause  d'un  serpent,  mot  jadis  du  fémiainj  qui  s'y  trouvoit.  Le  nom 
de  Jésus,  qui  se  distinguoit  par  IHS,  ce  qui  est,  comme  on  sait  le 
chiffre  de  Jésus,  formé  des  trois  premières  lettres  de  IlISOS,  Jésus 
en  majuscules  grecques.  Or  pendant  que  plusieurs  de  ces  dénomi- 
nations disparoissoient,  celle  du  nom  de  jésus  se  réduisit  au  dernier 
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de  ees  termes,  el  c'est  de  cette  manière  qa'a  été  formé  le  qaaUO- 
eaiif  jéiui,  tpéeiali  an  nibittqtif  papier. 

Qaani  A  l'tbience  demajoiede,  elle  iVi^i^aft  facilmait  :  dut 
Mire  Itngoe  on  ne  met  Jamu*  de  grande  lettre  îDiiiale  aqx  adjec- 
tib  formée  d'an  nom  pufve.  Uam  est.  ici  «ne  sarte  d'adiectif; 
point  de  grand  },  par  conséqnnt.  > 

Autre  question  :  «  Pourriez-Tons  expliquer  dans  nn  de  tos  pro- 
chains numéros  ponrqnoi  on  ^^qwUe  nn  cériain  caractère  d'impri- 
merte  dn  lai'nt-ougutlt'n  ?  » 

Qui  Tent  de  l'eaa  ts  h  la  rivière.  J'ii  cherché  dans  La  Caille, 
l'anteor  de  VSUtoin  de  rimpHmerie  (1689)  les  renseignements 
qu'il  me  faMoit  pour  tous  répondre ,  et  j'y  ai  tronré,  p.  16,  ce  qnl 
suit  : 

1  Cet  Art  (l'imprimerie)  que  l'on  avoît  caché  arec  de  si  grands 
soins,  tant  de  prëcanlionSj  coxnmença  enfin  à  se  dirulgner,  après 
rimpression  de  la  Bible,  par  les  serviteurs  et  Ifis  ouyrfers  Bes-'ln- 
Teulenrs,  qui ,  pour  profller  de  la  nouveauté  de  cet  Art,  allèrent 
s'établir  en  diverses  villes. 

«  Borne  fut  une  des  premières  Tilles  où  l'on  connneBça  à  exer- 
cer cet  An,  vers  l'an  1467,  sons  le  Pontificat  de  Paul  II,  par  le 
moyen  de  Conradns  Savenheim  et  Arpoldos  Parmarti,  qnl  forent 
se  loger  en  la  maisra  de  Pierre,  et  Pranfois  Haximis,  où  ils  y 
commencèrent  à  imprimer  le  Livre  de  saint  Augostio  de  la  Cité  de 
de  Dien  in-foUo  en  latin  (ce  qui  a  donné  le  nom  aa  caractère  que 
l'on  appelle  de  «unt-ougiutin) b 

On  dit  du  saint-augustin  en  soua-enlendanl  le  mot  caraetére. 

Autres  rffi)seieiieiiinUaaalot<iutHiQyé»4  la  laAiq^  wnriee.  Le 
nom  de  dcéro  donné  à  un  astH  t7P4>  viOPt  d#  l'iSPUTOtBioA  deg 
Bpitras  familières  da  Cicâcaa  u  latin,  s(  >^  lettre  cpucb^  «ppsiée 
ittxUfftifi  est  due  A  Aide  Uanni»,  Inprinjfinr  italien,  qui  ÂTpit  pht 
tenu  du  Papa  le  privilège  de  s'«n  servir  toat  ^eo). 


•  f iij  pi;  Defjpjfç;™^  ^  p^-sB^i^  VpLuipf. 
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CATALOGUE  GÉNÉRAL 
MANUSCRITS  ET  DOCUMENTS 

RELATIFS  A  L'HISTaiRE  DE  L'ilHGIENME  FRIHCE. 

BIBLIOTHÈQUE  DU  LOUVRE 

Catalogne    de    ses    Manuscrits 

Nous  Toulions  écrire  ici  l'hiatoire  de  la  BibliollièqQe  du  Louvre,  quand. 
Tort  b  pro^ios,  nous  nous  Bommes  rappelé  que  l'un  de  nos  plusérudits  bl- 
blingrapheB,  M.  Ratlierv,  avait  autivrois  <e>i  18S8)  publié  dans  te  Bulletin 
du  Bibliophile  de  Techener,  une  notice  qui  coatenoit  tout  et  plua  que  ce 
que  nous  euasioria  pu  dire  uous-oieaie.  Nous  nous  bomeroas  donc,  aft<c  la 
permifBioD  de  l'auieur,  i  eitraire  de  son  précieui  travail  o  qui  rentre 
dans  noire  plan,  et  peut  le  mieux  aervir  d'iiiiroduciion  au  catalogue  des 
'is  de  cette  inrortuoée  bibUoibèi)ue. 


Formée  primilivemeot  à  l'usage  du  pouvoir  exécutif,  puis  af- 
fectée au  Conseil  d'État,  puisenâu  rapprocl)ée,  daas  la  maison  du 
souverain,  des  chers -d'œuvre  des  arts  qui  en  constituent  comme 
elle  une  dépeadaoce,  la  Biblinthèiiue  du  Louvre  se  ressent,  dans 
sa  composition  générale,  des  circonstances  diverses  qui  ont  présidé 
à  son  développement.  Ainsi  à  un  fonds  primitif  d'ouvrages  sur  le 
droit  public,  l'admini^lratiOD,  les  ûnanies,  l'économie  politique, 
l'histoire,  e^t  venue  s'adjoindre  une  ri'  lie  et  précieuse  collection 
de  livres,  de  traités,  de  recueils  sur  les  beaui-arls,  peinture, 
sculpture,  architecture,  ornemenlaMon,  etc.,  que  leur  prix  élevé 
interdit  trop  souvent  au  budget  modeste  des  bibliothèques  publi- 
ques, et  qui  ont  été  utilement  consultées,  soit  par  l'administra- 
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tiou  du  Musée,  soit  par  les  architectes  du  Louvre,  soit  même  par 
les  ordoDDaleurg  des  fêtes  royales  el  impériales.  Le  goût  personnel 
des  souverains  n'a  pas  été  saas  ioflaence  sor  le  cbois  des  oa- 
yrages  à  diverses  époques.  Ainsi,  ies  prédilections  liltâraires  du 
roi  Loiiis  XVIII  se  reconnoisseoi  dans  de  belles  collections  des 
classiques  latins  et  Trançois.  Les  études  favorites  de  quelques 
princes  de  la  maison  d'Orléans  et  des  empereurs  Napoléon  I''  et 
Napoléon  III  ont  amené  un  développement  notable  dans  la  sec- 
tion qui  regarde  la  tbéorie  et  l'histoire  de  l'art  miliufre,  et  sou- 
vent les  dépôts  du  Louvre  ont  pu  Touroir  aux  camps  de  Gom- 
piègoe,  de  Fontainebleau,  eti!.,  d«s  bibliothèques  m  il  lia  ires  desti- 
nées au  délassement  et  à  l'instruction  des  ortlciers  et  de  l'ciat- 
major.  Enûn,  fou  ne  s'étonnera  pas  que  les  travaux  personnels 
de  quelques-uns  des  conservateurs  aient  laissé  des  traces  dans 
rétablissement  conlié  à  leurs  soins.  Ainsi,  le  savant  auteur  du 
Dictionnaire  des  Anonymes,  non-seulement  a  enrichi  par  des  ac- 
quisitions ju-licieuses  les  sections  de  la  bibliographie  et  de  l'his- 
toire littéraire,  mais  encore  a  consigné,  dans  des  notes  écrites  de 
sa  main  sur  les  volumes  ou  sur  des  feuillets  séparés,  des  rensei- 
goemenls  précieux,  fruits  de  son  érudition  et  de  son  expérience, 
et  que  l'on  chercherait  vainement  ailleurs.  Le  contingent  de  la 
littérature  italienne,  déjà  grossi,  sous  l'Empire,  par  les  envois  du 
royaume  d'Halle,  s'augmenta  encore  par  les  soins  de  M.  Valéry 
et  par  l'acquisition,  aprâs  sa  mort,  d'un  choix  des  livres  italiens 
des»  bibliothèque  paiticulière. 

Outre  les  achats  considérables  et  les  souscriptions  couranlos, 
les  ouvrages  retirés,  à  mesure  que  le  besoin  s'en  falsoiC  sentir, 
des  chlteaux  royaux  où  ils  avoient  été  primilivement  envoyés, 
la  Bibliothèque  du  Louvre  reçut  encore,  à  diverses  époques,  des 
accroissements  notables  par  l'adjonction  totale  ou  partielle  des 
livres  d'autres  dépôts  supprimés,  tels  que  ceux  de  l'Intendance 
de  la  Liste  civile,  des  Tuileries,  et,  tout  récemment  encore,  de 
l'Elysée,  adjonctions  qui  permettent  aujourd'hui  d'évaluer  à 
80,000  le  nombre  des  volumes  dont  elle  se  compose  (1). 

La  division  des  belles- lettres,  assez  riche  en  ouvrages  et  en 
réimpressions  modernes,  présente,  eu  ce  qui  concerne  nos  vienx 

11)  Par  un  arrêié  tuvit  récent,  M,  le  Wiuistrefla  la  Maiaoïi  de  l'Emiif- 
rp'iT  vient  de  décider  que  la  Bibliûthfeque  du  Musée  et  la  bplle  collpciion 
Mutlele;  seroien'.  réunies  à  la  Bibliollib<juc  du  Luuvre. 
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poèiea  et  soire  ancien  Ihé3lre>  une  lacane  d'auiant  plus  regret- 
table que  ce  genre  d'eavrages  consljlue,  pour  ainsi  direj  les  pièces 
à  l'appui  de  la  Vie  des  poètes  par  Co\le\el,  lamuscrit  dont  nons 
parlerons  plus  tard.  Il  seruil  à  désirer  que  ces  monutneuis  de 
notre  ancienne  liltéraiure,  relégaés  dans  les  dép&ls  de  Compiègne 
et  de  Fontainebleau,  à  une  époque  où  l'on  ne  prâvoyoit  pas  l'im- 
portance et  le  développement  que  prendroit  la  biblioihèqne  du 
Louvre,  fussent  ramenés  au  lieu  où  ils  oui  le  pins  de  chances  d'6tre 
Dtitemeni  consultés. 

L'tiisloire  des  pays  étrangers,  aussi  bien  que  leur  liitéralurn, 
est,  d  la  BiblJolhèqoe  du  Louvre  comme  dans  la  plupart  de  nos 
âép6is  publics,  de  cinquante  ans  en  arrière.  Saur  les  publications 
de  la  commission  des  Records,  présent  du  gouvernement  anglois, 
celles  du  congrès  des  Ëtals-Unis,  et  qoelques  autres  des  Pays 
Scandinaves,  procurées  par  échange  et  par  l'iniermédiaire  de 
M.  Vailemare,  et  sous  la  réser?e  de  <e  que  nous  avons  dit  relali- 
Temeut  à  la  littérature  italienne,  les  importants  travaux  de  l'An- 
gleierre,  de  l'Allemagne  et  des  Éiais  du  Nord,  depuis  te  commen- 
cement du  siècle,  n'ont  tronvé  que  peu  ou  point  d'accès  sur  nos 
rayons.  En  revanche,  les  généralilL^s  de  l'hisloire,  et  l'histoire  de 
France  en  parliculicr,  y  sont  très-convenablement  représentées. 
Les  grandes  collections  des  Bollandistes,  des  Bénédiclins,  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions,  etc.,  s'y  trouvent  presque  toutes,  et  le 
plus  souvent  dans  les  plu»  belles  condiiiODs.  Hisioire  de  la  Révo- 
lution, de  l'Empire,  de  la  B  slauratlon,  histoire  contemporaine, 
mémoires,  polémique,  pamphlets  même,  tous  ces  docameuis  y 
abondent,  et  Ton  peut  y  rencontrer,  sur  chacune  des  phases  poli- 
tlqnes  que  nous  avons  traversées,  tes  témoignages  pour  et  contre, 
ce  qu'il  faut  attribuer  moins  encore  aux  viuissiiude«  dynastiques 
qu'A  l'impartialité  qui  a  présidé  à  la  plupart  des  choix. 

IIIII.LËCIIONS  PAnTICULlÈBES. 

Ceci  nous  amène  à  parler  de  certaines  collections  factices  qui 
forment  comme  des  groupes  séparés  dans  la  série  générale,  et 
qu'il  peut  fiire  utile  de  signaler  parce  qu'elles  ne  se  trouvent  point 
ailleurs. 

1"  La  pi'i'tTtipre  dans  l'ordre  bibhograpbiqae  et  la  plus  considé- 
rable est  celle  diie  de  Sain'-6enj5,  recueillant  imprimé  que  ma- 
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nnscrit  d'arrêts,  ordonnances,  lettres  patentes,  édits,  etc.,  formé 
par  la  Tamille  parlementaire  de  ce  nom  et  par  le  jnrisconsDlte 
Gillet  (1).  Elle  s'étenil  depuis  l'an  305  jusqu'à  1789.  Mais,  pour  les 
temps  anciens,  el  jusque  yers  le  second  tiers  du  svii*  siècle,  elle 
renferme  moins  de  pièces  proprement  dites  que  de  renvois  à  des 
collections  imprimées,  où  il  est  presque  toujours  Tacite  de  les 
trouver  (2).  Le  tout,  arec  de  nombri?ux  suppléments,  ne  Torme 
pas  moins  de  800  volumes  elcartous  iu-i'.  La  tabla  maouscrile 
senleen  a  8o.  Elle  est  rédigée  par  ordreaiphabétique  de  matières, 
tandis  que  le  recueil  est  par  ordre  cbronologiqne.  Il  y  a  aussi  une 
table  chronologique  manuscrite  eu  10  vol.,  de  1684  à  1786,  el  une 
table  imprimée  en  6  vol.,  de  17S1  à  1760,  faîte  pour  le  recueil  de 
Prault,  mais  appropriée  à  celui  de  Sainl-Genis  par  des  renvois  et 
des  noies  manuscrites.  M.  Isambert  a  puisé  dans  notre  collection 
les  principaux  éléments  de  son  Recueil  des  anciennes  lois  fran- 
(oises,  et  il  n'a  pas  hésité  à  dire,  dana  l'introduction  qai  précède 
cet  ouvrage,  •  que  c'étoit  la  plus  précieuse  de  toutes  celles  eiis- 
tantes  sur  ces  matières.  >  Il  ajoute  qu'elle  est  consultée  Tréquem- 
meni  par  les  conseillers  d'État  et  maîtres  des  requêtes  chargés  de 
la  rcdaciiotf  des  projets  de  lois,  el  l'on  peut  dire  que  le  rôle  im- 
poriaat  donné  au  Conseil  d'État  dans  nos  instituiions  actuelles  fait 
sânlir  encore  plus  vivement  l'utilité  de  la  collection  Saint-Geois  (3). 
D'ailleurs  il  faut  remarquer  qu'on  y  rencontre  fréquemment  des 
pièces  du  temps,  intercalées  à  leur  date,  et  qui  reodeni  ce  recueil 
presque  aussi  précieux  pour  l'étude  de  l'histoire  que  pour  celle 
dn  droit  public  et  de  l'ancienne  administration. 

2°  La  Bibliothèque  pélrarquesque,  formée  par  les  soins  àa  pro- 
fesseur Antoine  Marsand,  et  acquise  de  lui  en  1826  par  le  roi 
Charles  X,  se  compose  de  862  volumes  et  de  736  ouvrages,  dont 
plusieurs  njanuscrils  précieux  el  un  grand   nombre  d'éditions 


Aug,  Nie.  de  Sainl-Genis,  p^r  Û.  ' 

(2)  Nou»  disons  presque  toujours,  parce  qu'il  y  s  quelqueftiîs  des  renvois 
i  cerlkios  recueils  factices,  ou  ddaignés  d'une  miiniëre  vague,  qu'il  n'est 
pas  possible  d'identifier  avoc  ceui  que  possède  lu  Bibliothèque.  Il  est  du 
moins  k  ddsirer  qu'elle  arrive  II  réunir  tous  les  oiivragea  impriniiéa  et 
mâiDB  iDuioâ  les  éditions  citées  dans  le  recueil,  ouvrages  dont  il  a  été 
dressé  une  table  spéciale,  aÂn  que  ceux  qui  ront  aae  recherche  aient 
I.t  possibilité  ae  retrouver  11  l'instant  le  document  auquel  on  les  renvoie. 

(3)  Noui  donnerons  ultérieurement  le  Iraiié  de  la  f'imille  Paint-Genii 
avec  le  gouierneneut  du  roi  Louis  XVllI.  L.  P. 
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rares  des  premiers  temps  de  l'imprimerie.  Le  caialogue  publié  à 
Hilao,  1836,  in-i",  renferme  la  description  détaillée  de  la  collec- 
tion. La  première  pariie  comprend  les  éditions  de  Pétrarque:  la 
demie  me,  les  biographes,  les  commentateurs  et  traducteurs  ;  ta 
troisième,  les  manuscriis.  Nous  nous  contenions  d'y  renvoyer  les 
curieux,  en  faisant  toutefois  observer  qne,  depuis  1S26,  il  a  été 
fait  i  la  Bibliothèque  pétrarquesque  des  additions  qui  se  trouvent 
indiquées  sur  l'exemplaire  du  caulogue  qui  est  à  ta  fiiblioibèqua 
du  Louvre  (1). 

3'  Vient  ensuite  la  collection  dite  lo  Recaeil  A,  commencée  par 
le  libraire  Nyon,  et  portée  an  nombre  actuel  de  1000  volumes  de 
tons  formats  par  les  soins  des  bibliolbécaires  du  Louvre  qui  l'ont 
continuée. 

Elle  se  compose  de  pièces  de  médiocre  étendue  sur  des  sujets 
fort  divers.  On  y  trouve  quelques  rares  livrets  dn  xvi*  siècle  et 
dtt  commencement  du  xvii',  des  tliëses  latines  et  allemandes  de 
la  même  époque,  mais  surtout  un  grand  nombre  de  documents 
pour  l'histoire  de  la  presse  et  de  la  littérature  au  xviu*  et  au 
XIX*  siècle  :  almanachs  spéciaux  et  provinciaux,  catalogues  et 
prospectus  de  librairie,  polémique  philosophique  et  littéraire, 
éloges  académiques,  vers  et  satires,  beaucoup  de  ces  pièces  de 
circonstance  composées  de  quelques  feuillets  et  si  diUlciles  à 
retrouver  au  bout  d'un  certain  temqs.  Chaque  jour  apporte  son 
contingent  i  la  suite  de  ce  recueil,  qui  sert  de  refuge  à  beaucoup 
de  brochures  diffli;iles  à  classer  autrement.  Quoiqu'on  ait  essayé, 
dans  les  derniers  volumes,  dégrouper  les  pièces  par  ordre  de  ma- 
tières, la  formation  successive  du  recueil  et  ta  différence  des  fer- 
mats  ne  permettent  pas  que  cet  ordre  soit  rigoureusement  suivi. 
Heureusement  une  table  des  matièrss,  qui  tient  è  elle  seule  S  vol. 
in-f,  vient  remédier  à  cet  inconvénient  et  ramener  le  tout  â  l'or- 
dre bibliographique.  Les  noms  d'auteurs  et  les  titres  des  pièces 
anonymes  sont  reportés  aux  tables  générales. 

&>  Le  Recueil  sur  la  RÉvolvtim,  en  768  volumes  ou  carions  (3), 
est  précieux,  moins  encore  par  le  cboix  et  l'abondance  des  pièces 
qui  le  composent  que  par  le  dépouillement  minutieux  qui  en  a  été 

11)  Nous  MpdroDi  pouToir  donner  prochninement  une  notiM  apéciale  sur 
cette  prëdeuM  et  L  jamsis  regrettable  collection.  L.  P. 

(1)  Il  faut  aloQier  k  ca  nombre  une  eoixantaine  de  cartoas  qui  restent  ï 
dépouiller  et  ï  classer. 
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le  retrouvera  l'instant  la  moindre  de  ces  pièces, 
lires  et  calaloinies  qni  l'acconipagQeat  :  Table 
noms  d'auteurs,  2  vol.  in-fol.;  dus  anonymes, 
inillement  anatyiique,  avec  indication  des  dates 
it  cbacuD  porte  an  numéro  d'ordre;  Table  des 
ir  le  dépouil [entent  qui  précède;  doable  liste 
1  collection,  l'unK  alphabétique  et  t'aaire  chro- 
ia-tol.  Uq  autre  recueil,  acquis  de  M.  Viollet- 
fornié,  et  reafermant  131  vol.  in-S,  in-lâ  et 
onr  un  appendice  de  celui  de  la  Révolution.  En 
issez  iuexacl  de  Théâtre  révobilioimaire,  il  corn- 
ent un  grand  nombre  d'œuvres  dramatiques  re- 
loséeâ  de  ITSSà  1835,  mais  encore  une  foule  de 
et  en  prose,  de  saliras,  pièces  Fugitives,  poésies 
1  avec  musique,  dont  la  plus  grande  partie  se 
lements  et  à  l'époque  de  la  Révolution.  Il  en 
s  S','ém[  où  chaque  pièce  est  indiquée:  l^à 
aom  de  son  auteur,  on  par  son  titre  si  elle  est 


cnriosités  doiit  nous  ne  donnerons  pas  ici  la 
alQS  volumes  annotés  par  des  hommes  célèbres, 
10U,  Loisel,  Bossuet((),  etc.,  la  Bibliothèque  du 

certain  nombre  de  manuscrits  qni  sont  l'objet 
part,  bien  qu'ils  se  trouvent  indiqués  dans  le 
ious  chacune  des  divisions  bi biographiques  i 
ennenl.  Beaucoup  sont  des  copies  dont  les  orn 
ent  uiileurs.  Bornons-nous  à  citer  dans  cette 
■s  tecKis  du  Parlement  de  Paris,  depuis  1302  jus- 

par  l'Asfembl  e  constituante,  45  vol.  in-4*  avec 
egistresdu  Parlement  depuis  1319  ju  qu'en  1670, 
agniâqoe  copie  avec  anciimne  reliure  en  maro- 
rails  des  Registres  secrets  du  Parlement,  de  1500 
ol.  —  Iiwaitaires  du  Trésor  des  Chartres,  Char- 
sur  la  miséricorde  de  Dieu,  par  M""  de  1»  V*illère, 
de  Bo»uel,oiU  donné  li«u  ï  despublicaiionslatén»- 
s-Hinard  et  Romain  Cornut. 
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tret  de  Lorraine  et  de  Bar,  etc.,  rormsnt  une  gnarantaine  de  Toi, 
in-fol.  —  Un  beau  manuscrit  persan  àa  Shak-Navtek,  avec  vi- 
gDetles,  etc. 

D'autres  soQt  des  manuscrits  originanx  et  précieux,  soit  an 
poinide  vue  paléographiqae  on arlisljque,  soit  en  raisoa  des  do- 
cuments qu'ils  reorermenl.  Nous  ne  mentionnerons  ici  que  pour 
mémoire  les  fleures  de  Chterlemagne,  le  Registre  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  le  Sacre  de  Napoléon,  avec  dessins  origÎDaux  d'Isabey,  Por- 
cier  et  Fontaine,  qui  ont  été  enlevés  à  la  Bibliothèque  du  Louvre 
pour  enrichir  le  Musée  des  souverains;  mais  elle  possède  encore 
entre  antres  richesses  :  La  Bulle  sur  papyrus  du  Vape  Agapet,  de 
l'année  991  ;  —  des  séries  de  dessins  originaux,  ayant  servi  à  l'ij- 
Instration  de  divers  grands  ouvrages  et  payés  magnifiquement 
anx  ailleurs  on  à  leurs  héritiers  :  TraVé  des  arbres  et  arbustes  de 
Duhamel,  exenipl.  sur  vélin;  les  Pigeons  de  M"'  Knip;  le  Choix  des 
diverses  fleurs  et  les  Roses  de  Redouté;  le  jtfus^e  de  Florence  de 
Wicar.  Signalons  en  même  Ii^mps  les  Dessins  d'architecture  pour  le 
Louvre  et  Versailles,  l'Arc  de  triomphe,  l'Obsenatoire,  etc.,  par 
Claude  Perrault;  2  volumes  in  fol.  avec  texte  ex^icatifet  autographe 
de  Charles  Perrault. 

Enfin,  quoique  plus  modestes  dans  leur  extérieur,  certains  ma- 
nnscrits  penrenl  fearnir  de  précieuses  lumières  à  l'histoire  pro- 
prement dite  et  à  l'bistoire  Itlléralre.  Tels  sont  plusieurs  recueils 
de  Pièces  provenant  des  Archives  de  Joursanvaul',  et  principalement 
relatives  aux  dépenses  du  duc  et  de  la  duchesse  d'Orléans  an 
xiv  siècle; — le  mannscril  .'ur  peau  vélin  contenant  le  Coniriie 
des  dépenses  et  payements  de  ta  Maison  du  duc  de  Bedfort,  depuis  la 
1"  octobre  14ï7  jusqu'au  30  sei'tembre  1428;  —  les  Minutes  et 
Correspondances  du  Secrétaire  d'Etat  Bourdin,  de  JS52  à  1S66, 
9  vol.  in-(ol.;  —  les  Papiers  de  HoaUles,  de  11(76  à  1730,  30  vol. 
in-roU;  —  les  Papiers  d'Argenson,  de  1630  à  1757,  61  tomes  en 
56  vol.  in-fol.  et  in-4°;  —  les  Lettres  autographes  de  Louis  XIV 
et  des  personnages  de  sa  famille,  rie  sa  cour  et  de  son  temps,  l  vol. 
in-fol.;  —  les  Archives  du  Grand  Maitre  des  cérémonies,  de  1305  à 
1813, 14  vol.  iii-4°;  —  VEtat  des  dépenses  faites  au  Temple  depuis 
le  13  août  jusgu'au  10  novembre  1792,  par  le  commissaire  Verdier, 
1  vol.  in-fol-,  etc.,  etc. 

Dans  la  littérature,  indépendamment  des  Lettres  et  manuscrits 
autographes  de  Vmvenargues,  qui  ont  servi  à  la  nouvelle  édition 
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de  M.  Gilbert,  nons  sigDsIerons  en  lermÎDaat  les  manuscrits  de 
Gaillaame  et  de  Frangois  Colleiet,  si  souvent  cités,  si  souvent 
ronsultés,  mais  dont  on  n'a  pas  encore  donné  une  description  dê- 
taillëe,  ce  qui  nons  engage  à  l'insérer  ici,  d'après  la  mention  r(^- 
digëe  par  l'auteur  de  celte  notice,  dans  le  Catalogua  des  manuscriis 
de  la  Bibliothèque  dn  Louvre. 

!•  G.  CoLLETET  :  Vies  des  poètes  françois,  par  ordre  clironolo- 
gique,  depuis  i209  jusqu'en  1647  (1).  —  Ms.  original,  5  vol.  in-4". 

2*  Copie  de  l'Histoire  générale  ei  particulière  des  poètes  an- 
ciens et  modernes,  par  ordre  alphabétique.  6  vol.  iii-4°. 

3°  Préface,  observations  générales  sur  la  vie  des  poètes.  — 
Noies  diverses.  1  vol.  in-4°. 

4*  Pièces  relatives  à  l'édiiiOD  projetée  en  1730  de  la  Vie  des 
poètes  de  Colletet.  1  vol.  in-ful. 

S°  G.  ET  F.  Colletet  :  Hommes  savants  et  illustres,  en  latin. 

—  La  vie  des  grands  et  illustres  personnages.  —Mémoire  pour 
Louis  de  Bevel.  —  Copies  de  Lettres  du  Ptde  la  Mare,  de  Nicolas 
Vigniep,  de  Boisrobert,  etc.  —  Calalogus  omnium  librorum  exi- 
gufu  Bibliothecœ  Fr.  Colleleli,  etc.  1  vot.  in-4o, 

6*  Fh.  Colletet  :  Mémoires  des  choses  arrivées  de  nosire 
temps,  particularités  et  antres  galanteries,  recueillis  pour  servir 
à  l'histoire  et  pour  en  garder  le  soubvenir  dans  te  cabinet  de  1648 
à  1669.  f  vol.  in-4% 

7°  Fr.  Colletet  :  Le  Conducteur  des  étrangers  à  Paris  et  dans 
les  environs  (1679).  —  Becueil  des  poésies  de  G.  et  F.  Colletet  et 
de  quelques  autres  auteurs,  i  vol.  in-4°. 

8»  G.  ET  F.  CoLLETBT  :  Pièces  de  théâtre  :  la  Chasse  des  Hol- 
landois,  le  Martyre  de  sainte  Julienne,  les  Illustres  Malheu- 
reux, etc.  —  Les  Bienraits  reconnus,  Dilude  pour  les  jours  gras. 

—  La  révolte  ie  Jupiter  contre  Saturne,  irai^i-eomédie  &).  —  Le 

(1)  Contrairement  à  ce  que  cette  Indication  pourroit  faire  croire,  la  Vie 
des  poêles  ne  contient  malheureusemeat   pas  des  Daticea  sur  beaucoup 
^"—'— '-s.  tels  que  S»ini-Amand,  Théophile,  etc.,  qui  avoient  écrit  duia 
>itié  dn  ivii'  .-iècle,  et  sur  lesquels  préBisâoient  G.  Colletet 
er  des  renseignements  personnels, 
la  Buit«  la  note  suivante  : 

die  fut  reprâsentée  b  mes  frais  et  dëpant  dans  ma  maison 
ubouTg  Saint-Victor,  par  mes  Jeunea  pensionnftiref,  le  nicr- 
ibre  isas.  Et  Srent  si  bien  toua  que  la  compagnie  génâral- 
toit  au  moina  de  trois  cent  personnel,  dont  près  de  deui 
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Iriompha  de  l'Assomption  de  la  Vierge.  —  Dilnde  pour  ta  dislri- 
botioQ  des  prix.  —  Disiribulioa  des  prix  aax  élâres  de  F.  Col* 
lelet.  1  vol.  ia-4*. 

9*  Témoignaiïes  des  aaiears  toachsni  6.  Colleiei,  recneillis  par 
son  fils  F,  Golleiet.  —  L'Enéide  traveslie,  Ut.  V,  Recneil  des  pra- 
Terbes  el  exirsits  divers,  etc.  1  roi.  ia-i*. 


RItLIllItBS,  DEPOLILLBMEITS  ET  CATALOGUES. 

On  peal  afSrmer  qu'il  est  peu  de  bibliolhàques  qui  soient  te- 
nues plus  au  courant  que  celle  du  Louvre,  quant  à  la  reliure  des 
livres,  le  dépouillement  des  collecllons  et  les  catalogues.  Sauf  les 
acquisitions  toutes  récentes,  il  n'y  reste  qu'un  très-petit  nombre 
d'ouvrages  à  l'état  de  brochure,  el  les  reliures  de  luxe  par  Simier, 
Cape,  etc.,  y  abondent.  Non-seulement  elle  possède  un  Catalogue 
général  par  ordre  de  msliëres,  9  vol.  iu-fol.;  une  table  alphabé- 
tique des  auteurs,  2'  vol.;  des  anonymes,  6  vol.;  des  manuscrits, 
9  vol.;  mais  encore,  comme  nous  l'avons  va,  elle  a  pu  dépouiller 
et  cataloguer  uo  grand  nombre  de  collections  parlicu Hères,  dont 
un  pareil  travail  double  la  valeur  et  l'utilité. 

E.  S.  ti.  Rathbby. 
Bibliothécaire  i  Ift  Bibliottièque  dn  t/iune. 

Ml»  eBtoienl  ds  tris-haute  condition,  «n  sortit  eitremementHatisraitta.  Et 
avoua  d'une  commune  voii  qu'elle  n'avait  Jamais  riea  icu  de  mieux  con- 
certa, nn  lliéftire  mieux  ordooné,  et  des  acleuri  enfans  mieux  réussir  dan» 
Dne  pif'ce  assez  dii^cile  t  représenter. 

•  U.  Bourgeois  demeure  k  l'entrée  des  piliers  des  lialles,  &  l'Emperear; 
ou  aui  Trois  Eatoiles.  C'est  le  loueur  d  habits  pour  les  tragidles.  Son  aniy 
H.  Harescbal  qui  loue  les  lustres;  loge  proche  Saint-Jacquea  de  la  Bou- 
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LES  MANUSCRITS 

Se  la  BihUothèque  da  Lonvre. 

AVERTISSEMENT. 
Je  tersÀ  remarquer,  dèn  le  débul,  que  mon  travail  detoit  se  bornpr  à  la 
reproduciioii  texiuells  du  Catalogue  des  manuscrits,  Ici  quo  le  possédoit  la 
Bibliothèque  du  Louvre.  Or  ce  Catalogue,  mis  à  ia.  dispositioa  ào  public 
par  une  libéralité  idminiKtrstive  dont  à  cette  Époque  n'usolent  point  en- 
core les  Auirea  bibliotbèques,  ne  dotinoit  que  rarement  des  détails  lur  la 
valeur  iutrinièque  des  t«itea  et  sur  la  condition  eilËrieure  des  voluoiei. 
Cette  nomenclature,  tout  ijcourtée  qu'elle  Tût,  sufBaoit  ii  mon  usage  per- 
sonnel, et  j'étoig  résulu  de  la  donner  telle  quelle  aiii  lecteurs  du  Cabinet 
historique,  quand  U.  Barbier,  à  l'obligeance  duquel  on  n'a  JamaU  eu  re- 
cours eu  vain,  s'offrit  i.  revoir  mes  épreuves,  il  en  corriger  Ips  inesactitudee 
et  à  loÎQdre  à  mes  indications  les  notes  et  notices  que  si'S  souvenirs  et  ses 
cartons  pourroiimi  lui  fournir.  C'eîl  ce  double  travail  que  je  mets  aujour- 
d'hui sous  les  yeui  du  public,  et  qui  suffira,  je  pense,  pour  faire  apprécier 
l'étendue  des  pertes  que  les  scélérats  du  23  mai  ont  infligées  au  monde 
lettré. 

[.  —  THÉOLOGIE. 

2031.  Heures  de  Gharlemagne.  Hs.  da  viii*  siècle,  sur  peau  vél., 
1  vol.  in-fol.  ~  A.  72. 

On  trouvera  que  c'est  commencer  singulièrement  noire  Catalogue  de» 
Livres  brQlés,  que  d'énoncer  un  volume  qui  eiceptionn  elle  ment  a  âcha|ipé 
i  l'incendie.  On  se  rappelle  que  lors  de  la  formation  du  Uusée  dis  Sou- 
verains il  fut  fait  dans  nos  musées  H  nos  bibliothèques  une  rauls  qui 
chagrina  fort  messieurs  les  conservateurs  do  toii;  les  objets  précîeui 
réputés  avoir  apparte^iu  à  l'un  de  nos  Rois.  Les  Heures  de  Charlimngnt, 
que  d'autres  désigueni  30 as  le  lilre  d'£ianj(?/ioi>e  de  Churles  le  Chaane, 
furent  de  ce  nombre,  au  grand  di^sespoir  de  U.  Barbier.  Aiijourd'hià  c'est 
la  plus  précieuse  dpave  de  ce  grand  sinistre.  Voici  la  description  que 
nous  en  donne  U.  Barbier  : 

«C'est  an  in-folio,  orné  de  siiminlatures, presque  entlËrement  écrit  en 
Ipltri's  d'or  sur  un  fond  pourpre.  —  Cliaque  feuillet  est  entouré  d'ara- 
besques Irès-variéei.  Ce  texte,  écrit  par  ordre  de  Cbarleicagne  et  de 
l'impératrice  Hildegarde,  a  été  donne  par  Gharlemagne  lui-même  à 
l'abbaye  de  Saint-Sernin,  à  Toulouse,  i  l'oocasiou  du  bapléme  de  «on 
Qla  Pépin,  En  ISll,  ce  volume  a  été  offert  à  Napoléon  par  la  ville  de 
Toulouse,  peu  de  temps  après  la  naissance  du  Bol  de  Rome. 

2032.  Biblia  sacra,  A.  Si',  i  toI.  in-4,  reliure  de  Simier,  en  ma- 
roquin noir,  Ms.  sur  peaa  vëliD,  à  denx  colotines. 

Ou  lit  an  V*  de  la  dernière  feuille  de  ce  Tolnme  la  note  Baivante,  qui 
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2033.  EUblissemeai  «le  la  roiigioa  chrélieone,  évidence  de  sa  di> 

riuité,  par  Bomsson.  4824. 1  vol.  in-fol.  —  A.  SOS-SOS'. 
203&.  Consecralio  régis.  Us.  sur  vélin  ia  xiv*  siècle,  avec  ornem. 

en  or  et  en  conlenr.  1  vol.  in-4,  rel.  en  maroq.  roDge,  aux 

armes  royales.  —  A.  293. 
3035.  Pièces  satyriqaes  sur  la  Constitution  (xviii*  siècle).  1  vol. 

in-lS.  —  Bec.  A.  p.  Q«33t. 

2036.  Avis  pour  la  «induite  d'un  diocèse.  Us.  dn  xvii*  siècle.  1  vol. 
in-4'.  —  A.  489. 

2037.  La  deroiére  volonté  de  l'âme  eQ  fornte  de  testameol,  la- 
quelle on  doit  Taire  durant  sa  vie,  afin  d'assurer  l'âme  contre  les 
lentaiions  du  diable  à  l'heure  de  la  mort ,  par  Saint  Charibs 
iSoBHOuÈB.  1  vnl.  in-i8.  ~  A.  603. 

2038.  Extraits  des  registres  du  Parlement  de  1319  à  1334,  sur  des 
raits  concernant  la  famille  de  Noailles.  1  vol.  iu-4°.—  Loav.  Bec 
A.  n"  634. 

Voir  I&  notice  de  H.  Rsthery. 
S039.  Processus  Puellae  Aurelianensis.  1  vol.  in-4*.  —  Lonv.  Bee. 
A.  n*  634. 
Voir  la  notice. 
9040.  Quelques  éoriu  de  piété  adressés  à  mad.  de  Haiatenon,  par 
GoDBT  ORS  Mabâis.  1  vol.  in-8,  PSl.  flnmaroq.  r.  ~  A.  464>i64<. 

2041.  Impositions  sur  les  ecclésiastiques,  recueil  de  bulles  depuis 
1290  jusqu'en  1340.  t>  vol.  in-tol.  —  A.  364. 

2042.  La  religiosité  des  œuvres  de  Swbdbhb<»ig,  par  d'fluPAT.  1  r- 
in-V.  -  A.  736. 


II.   —  JURISPBU&EKCH  BT  Din.OUA.TIB. 

2043.  ProcéJnre  contre  les  évesqaes.  —  B.  30. 

2044.  Autorité  do  roi  dans  fétllH  g*lll«iH.  —  B.  63, 
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2046.  lastitntlons  dn  droit  ecclésiastique  de  France,  remarqnes 
sar  les  différentes  collections  des  canons  de  l'église  de  France. 
Ms.  du  XVII*  siècle.  1  vol.  gr.  in-V.  —  B.  68. 

Î046.  Principes  Ùa  droit  ecclésiastique,  i  vol.  fn-fol.—  B.  71'. 

2047.  Expoitition  des  maximes  el  des  règles  consacrées  par  les 
articles  organiqnesde  laconvrntion  passée  te  36  messidor  an  ix, 
entre  le  gouvernement  françois  et  le  pape  Pie  VII,  par  Porta- 
lis.  1  Tol.  in-rol.  1  vol  de  3S0  pages,  rel.  en  niar.  bleu,  aux 
armes  impériales.  —  B.  £19. 


On  trouve  eu  tSte  de  ce  mauuscrit  le  Rtpport  présenté  au  premier 
Consul  et  signa  PoRTtLia.  Le  tout  a,  éié  imprimé  par  les  Boins  de  son 
petlt-nis. 

2048.  Procès-verbal  de  l'assemblée  da  clergé  de  France  de  1681 

et  1682,  tenue  à  Paris.  1  vol.  in-fol.  —  B.  128. 
S0i9.  Procès-verbal  de  l'assemblée  extraordinaire  de  messeU 
gneurs  les  archevSques  et  évSques,  tenue  en  rarcheTëché  de 
Paris  en  1681. 1  vol.  in-fol.  —  B.  tW. 
2030.  Traité  de  la  discipline  de  l'Eglise  de  France  et  ds  ses  usages 

psrticDiiers.  —  B.  180. 
2051.  Querelle  entre  l'archevSque  de  Paris  et  le  grand  anmonier. 
—Aumôniers  de  la  rue  Barbette.  Clei^édes  Quinze-Vingts.  Cha- 
pitre royal  de  Saint-Denis.  1  vol.  in-fo).  —  B.  192-192*. 
S0S2.  Explication  des  constitutions  et  règlements  pour  la  commn- 
nanté  des  Filles  de  la  Providence  au  tanbourg  Saint-Marcel,  rue 
de  l'Arbale-ste.  I  vol.  in-fol.  ~--  fi.  204. 
«lli^.  Règlement  da  l'Oratoire.  —  B.  2O9-20g<. 

es  causes  dn  retardement  de  la  paix  entre  le  Boi  Emp&- 
)t  le  roi  d'Espagne,  et  les  remèdes  qui  se  peuvent  apporter 
ras  piétés.  1  vol.  in-fol.—  B.  293. 
imbassade  de  H.  le  commandeur  de  Sillery  i  Borne,  ton- 
la  restitution  de  la  Vaitelioa,  en  lt)22.  1  vol.  in-fol,  — 

lémoire  des  ambasBadears  ordinaires  et  oxtraordinaires. 
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nonces,  résideniSj  etc.,  enroyés  venus  en  Fraace  de  la  part  da 
Pape,  da  l'Empereur,  des  Rois  et  Républiques  ëirangëres,  de- 
puis le  90  fëTrier  1639  jusqu'au  mois  de  mal  1639.  i  vol.  in-fol. 
—  B.  295. 

S0S7.  Ambassades  diverses  en  Tarqnie,  en  AllemagDe  et  en  Angle- 
terre.  1620-16J5. 1  vol.  in-tol.  -  B.  598. 

2058.  Traité  de  conrédéralfon  et  alliance  entre  Lonis  Xlli  elGns- 
lave  II,  roi  de  Suède.  1631.  —  B.  310. 

5059.  Tesilmonia  SS.  Patram  es  csibec.  Goneilti  Tridentinl  de- 
prompla.  I  vol.  lu-fol.  —B.  34S. 

5060.  Institntion  oratoire- 1  vol.  iQ-fol.  —  B.  604. 

5061.  Recherches  snr  les  Parlements,  les  Etats  généraux  do 
royaume  et  le  conseil  du  Roi,  1769,  par  dom  Boubottb.  1  vol. 
iQ-4«.  —  B.52i. 

Paraît  iaédit. 
t062.  De  l'origine  de  la  convocation  des  Trois-Etats  de  France, 

qniétoit  jadis  sons  la  première  etdeuiiëme  lignées  de  nos  rois. 

1  vol.  in-rol.  — B.KU. 
VS3.  Articles  extraits  du  cahier  général  présenté  au  Roi  par  les 

prélats  et  ecclésiastiques  assemblés  aux  Etats  généraux.  IdlS. 

I  vol.  in-tul.  —  B.  616. 

2066.  Recueil  concernant  les  Etals  tenus  depuis  1588  jusqu'en 
1617  et  1661.  1  vol.  in-fol.—  B.  647. 

S06&.  Recueilcbronologique,  tant  manuscrits  qa'imprimës,  depuis 
l'an  306  jusqu'en  1790,  des  édits,  arrêts,  déclarations,  arrêts  du 
conseil,  arrSts  du  Parlement  et  de  la  Cour  des  aydes,  sentences, 
lettres  patentes,  etc.,  par  Gillbt  et  de  Saint-Genis.  700  vol. 
in-4.  —  B.  384. 

S066.  Table  alphabétique  du  recueil  de  MM.  Gillel  et  Saint-Genis, 
depuis  l'an  303  jusqu'en  1783. 86  vol.  in  4°.  —  B.  681. 

2067.  Table  chronologique  do  Recueil  do  HH.  Gillet  et  Saint-Ge- 
nis, depuis  1684  jusqu'en  1786.  10  vol  ia-4°.  —  B.  686. 

Ualgré  ce  qae  l'oo  &  dé]t  ftpprii  de  cette  ricbe  CoUection  par  1*  notico 
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d«  H.  Ratllei7i  "^^  croyons  h  propoH,  pour  la  faire  appt^isr  conraw 
elle  le  mtrile,  d'analyser  encore  U  noiice  que  M.  Barbier  t.  consacra  à 
H.  A.  N.  de  Sunt^eniB,  dins  les  Annales  encijclopédiguti  de  1817. 


H.  de  SalDt-Genis,  qui  dans  lea  dernière*  années  de  sa  vie  bMioIi  re- 
Ufé  à  Pantin,  prSs  Paris,  étoîi  «é  fc  Vhry-le-Fl-apiçoU  le  2  férrier  nftl. 
—  Avocat  au  parlement  dts  1766,  il  avoit  été  pourvu  d'une  charge  d'au- 
diteur en  1760. 

Outra  les  devoirs  et  les  fonctions  habituelles  de  non  âtat,  il  avoïl 
Torjnâ  l'entreprise  d'une  collection  immense,  celle  de  toutes  les  lois  ds- 


r.ette  étonnante  et  précieuse  encyclopédie,  la  seule  qui  existe  et  qui 
pnicse  Jamais  eiist«r,  est  composée  d'environ  quinte  ceau  ioIuiimb, 
dont  il  peut  être  utile  de  donner  au  moins  une  idée  abrégé. 

V  Table  alphabétique,  depuis  l'an  305  jusqu'en  1T90.  (  Cette  table  se 
termine  k  l'année  1783.  Eies  dii  premiera  tolumes  iadiqueni  le  sujet  de 
chaque  ordonnance,  édit,  arrêt,  etc.,  et  conduisent  jusqu'i  l'année  16B/i. 
Depuis  te  ontième  volmne ,  la  t«ble  ne  présente  que  la  date  de  cbaqae 
pièce,  avec  les  mots  ordonnance,  édit,  lettres  patentes,  etc.)  Manuscrit 
■  renferoiè  dans  des  boites  in-folio,  au  nombre  de  S5  volumes, 

11.  Table  chronologique.    (La  table  clironologique  ne  remonte  qu't 
l'année  168li;  elle  floit  en  1786.)  Au  nombre  de  10  volumes. 
Total  des  tables  manuscriles,  tS  volumes. 

m.  Table  imprimée,  6  volumes  de  format  in-4,  (La  table  imprimée, 
in-i  ne  renferme  qu'un  espace  de  S9  ans^  depuis  17S1  jnsqu'en  1750.  On 
y  trouve  beaucoup  d'additions  manuscrites  qui  renvoient  ï  la  grande 
table.) 

IV.  Becueil,  tant  manuscrit  qu'imprimé,  depuis  l'an  305  Jusqu'en 
1790,  Âl3  volumes  in-&,  reliés  uniformément.  (Il  faut  encore  citer  une 
collection  sopplémentaire,  composée  de  300  volumes  environ,  et  à  la- 
quelle les  tables  manuscrites  renvoient  souvent.) 

V.  Parlement  et  autres  recueils  importants, mimiiteri(.(  in-folio,  en- 
.viron  200  volumes. 

■Total,  e. 

Sans  les  orages  de  la  révolution,  M.deSaint-Genji,  qui  avoit  passé  (avec 
un  commis  ad  hoc)  quinze  ou  vingt  ans  i  continuer  et  augmenter  ce  mo- 
nument, sans  exemple,  de  ia  législation  française,  y  auroit  d'autant  plus 
volontiers  mis  la  dernière  main,  qu'étant  en  grande  partie  son  ouvrage, 
il  devenoit  pour  lui  un  objet  particulier  d'sJB'uciion.    C'est  qu'en  effet 
H.  de  Saint-Genis  n'est  pas  le  premier  auteur  de  cette  collection  ;  il  n'a 
fait  que  la  continuer.  Cela  résulte  de  l'eiamen  de  plusieurs  manuscrits 
faisant  partie  des  300  volumes  indiqués  ci-dessus  sons  le  ii°  V.  Un  de 
scrits,  iniituU  Traité  des  Offices,  avoit  été  préparé  pour  l'im- 
leu  d'années  avant  la  révolutinii.  On  l'a  enriclii  d'une  préface 
telle  l'auieur,  que  l'on  n^  nomme  pas,  est,  di!-on,  un  célèbre 
:  Paris,  qui  avoit  commencé  sa  profession  en  17)6,  et  dont  la 
1  s'est  uuueaue  jusqu'en  177S,  époque  de  sa  mort.  On  y  assure 
avocat  Bvoit,   par  continuation   d'un   travail   commencé   par 
formé  une  collection  d'ordonnances  inflniment  précieuse,  tant 
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par  la  multitude  Ae&  piecei  qu'elle  rasaembloit  en  ce  genre,  depuis  le 
commeneemi'iit  de  t&  monarcnle,  que  par  le  dâpouillemenl  de  toutes 
celles  qui  se  trouvent  éparses  dans  les  dilTéreDt«  IWres  de  droit  dont  il  ■ 
extrait  Jee  lois  et  mËme  les  arrêts  les  plus  iinportanta  à  la  Jurispni- 

Toutca  les  coDSuitations  que  ce  mime  avocat  avoll  faites  pendant  sa 
tie  âtoient  rangées  par  ordre  de  matière  et  Tormoienl  une  collection  Inté- 
ressante par  l'ordre  qu'il  y  avoit  mis. 

EuHn  les  ourrages  qu'il  deetloolt  an  public,  et  qui  sotn  tons  écrits  de 
sa  inain,  étaient  un  troisième  objet  trop  précii'ui  pour  ne  pas  le  distiu-  ^ 
guer  dans  le  nombre  de*  manuscrits  et  des  livres  qui  coitiposoient  sa  bi- 
bliothèque. Un  des  cartons  qui  renferment  les  monuacrlts  dont  il  est  ici 
question,  porte  ces  mots  |)our  étiquetie  :  Ouirayet  -fr  M.  Gillet,  relatifs 
à  la  coliection  de  M.  de  Saint-Genis. 

La  préface  du  Traité  dei  Of/icei  apprend  encore,  dans  un  passage  mal 
effacé,  que  la  collection  dea  ordonnances  de  H.  Gilln  et  ses  manmcrilt 
ont  éii  achetés  par  la  même  personne.  On  ignore  i  qui  les  consultations 
ont  été  vendues.  Il  est  bon  de  remarquer  aussi  qu'A  l'époque  de  la  mort 
de  H.  GilleC,  les  magistrats  et  lea  Jurisconsultes  qui  auraient  pu  appré- 
cier le  mérite  des  c/illecttona  et  dts  ouvrages  qu'il  laissoit,  étuiënt  akire 
dispersés  hors  de  la  capital^',  et  sans  fonclious. 

Une  grEinda  partie  de  la  collection  de  M.  de  Saint-Geuis  et  des  tables 
qui  en  dépaiidcut  sontdelamémeécriiurequelpsmaaoscritsdeU.Gillet. 
H.  de  Saint-Genis  acquit  à  la  veote  de  M,  Giilet  sa  collection  d'ordon- 
nances et  ses  ouvrages  maiiuscrils.  Ce  sont  donc  UU.  Giilet  père  et  fils 
qui  ont  commencé  l'immense  recueil  auquel  M.  de  Saint-Genis  a  mis, 
poar  ainsi  dire,  la  dernière  main.  Cette  révtilat'on  ne  diminue  en  rien  la 
gloire  de  H.  de  Saint-Genia  ;  elle  donne  plus  de  prix  k  un  recueil  qui  se 
trouve  être  le  fruit  des  veilles  de  trois,  personnes  consommées  dans 
l'élude  do  notre  jurisprudence  et  de  notre  leginlatioo. 

En  IBlù,  S.  U.  LouifXVllI,  dès  les  premieis  mois  de  son  retour,  rem- 
plit les  vœux  du  public  lettré.  uLes  fonctions  de  bibliothi^caire  du  conseil 
d'Etat,  dit  Ici  H,  Barbie-,  m'avoicot  donné  lieu  de  voir  la  précieuse  col- 
lection de  M.  deSainl-Genis,coo>ervéei  Pantin  chez  la  veuve  de  cesaiant 
el  labori'  ui  iiiugistrat.  Sur  le  désir  qniine  fut  manifesté  par  C':tte  dame  de 
céder  aij  Boi  un  recueil  qui  avoit  occasionné  k  son  mari  tant  de  recliar- 
cbes  et  tant  de  dépenses.  Je  le  lis  coenottre  à  U.  le  b:iron  de  VltroUes  et 
k  H.  le  cnmte  de  Blacas,  qui  eurent  la  bonté  d'en  parler  an  Roi.  Sa 
Majesté  ayant  daigné  examiner  elle-même  plusieurs  volumes,  tant  du 
Recueil  d'Ordonnances  que  des  tables  manu»crii«B,  coneeatit  t  l'acquisi- 
tion de  cette  importante  collection,  qui  fui  payée  10D,0D0  fr.  S.  Exe. 
H.  le  comte  de  Blacas  a  bien  voulu  m'autoriser  a  la  placer  auprès  de  la 
bibliothèque  du  conseil  d'Etat,  aux  galeries  du  Louvre,  où  elle  est  fré- 
qaeniiuent  et  utilement  consultée  par  HM.  les  conseillers  d'Etat,  maîtres 
des  requêtes,  etc.  Cn  commis  intelligent  est  spécialenent  chargé  de  la 
■    la  grande  table,  a 


2068.  Le  rolame  des  assises  et  des  bons  usages  da  royaume  de 
Jérusalem.  3  vol.  in-fol.  — vB.  687. 

2069.  Recueil  par  ordre  de  daies  des  édlls,  déclarations,  lettres 
j>atentes  du  Roi,  arrêts  de  son  conseil  etc.,  coucemaut  le  clergé, 
les  fioauces,  le  commerce,  les  règlements  géoérans,  les  ëtabUs- 
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semenis  publics,  etc.,  depuis  1690  Jnsqa'en  1716.  1  Toi.  petit 
in.fol.—  B.  692-592'. 

2070.  Procôs-verbal  de  l'Ordonnance  de  1667.  Hs.  in-fol.  — 
B.  816. 

2071.  Procàs-verbal  de  l'ordonnance  crimluelle  de  1670.  1  vol. 
iD-fol.  — B.  817. 

S072.  Procôs-verbal  de  l'ordonnance  crîmfnelie  de  1670.  In-fol.  — 

B.  818. 
9073.  Noti's  snr  les  Qefs,  le  domaine,  les  bénéflces,  etc.,  7cabiers 

mss.,  psrGiLLBT.  1vol.  in-i*.  —  B.  1183-1183'. 

2074.  Plans  et  améDagemenis  des  toréts  dn  Percbe  et  de  Beno, 
faisant  partie  de  l'apanage  de  Monsieur,  situées  dans  le  res- 
sort de  la  miiirisede  Hortagne,  faits  en  1781.  —  B.  1201- 
1201'. 

2075.  Plans  et  aménagements  de  )a  forêt  de  Belesme  et  da  Buis- 
son d'Ambray,  faisant  pprlle  de  l'apanage  de  Honsienr,  slinés 
dans  le  ressort  de  la  matirise  de  Belesme,  faits  en  1783.  —  B. 
1201-1201*. 

2076.  Projet  d'aménagements  des  bois  de  la  maîtrise  pariicniière 
d'Alençon,  dépendant  de  l'apanage  de  Honsienr,  frire  du  Bol. 
—  B.  1201'. 

2077.  Plans  et  Aménagements  des  forets  elbois  de  la  maîtrisa  des 
eanx  et  forets  de  Baogé,  faisant  partie  de  l'apanage  de  Mon' 
sieur^eii  1784.  I  vol.  in-folio.  —  B.  120M201<. 

2078.  Table  des  litres  de  Mendon,  Viliebon,  Auberfilliers,'  Fleu- 
ry,  el  Clamart  (s.  à.).  In-fol.  —  B.  1203. 

2079.  Addition  d'Inventaire  des  titres  de  Uendon,  Fleury,  el 
Clamart  (s.  d.].  1  vol.  in-fol.  -  B.  1204. 

2080.  Droits  de  Paccage  conservés  dans  la  foret  de  cbaax.  1  vol. 
in-fol.  —  B.  1205. 

2081 .  Evaluation  des  Principautés  de  Sedan,  etc.  1  vol.  in-fol.  (de 
339  r.  el2ié).  — B.  1206. 
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^082.  ËLM  ides  conpes  el  ventes  de  bois  arrtetées  ao  conseil  da 

Roi  en  1673  et  1674.  â  vol.  iD-fol.  —  6. 1307. 
S063.  Aveu  «t  âénombremem  de  la  terre  et  baronie  de  Marly 

(Seine-et-Oise).  1689. 1  toi.  in-tol.—  B.  1208. 
S9S4.  Arrêts  nt  Gages  iniermédialres  nouveaux  ot  autres  droits 

réservés.  1630  a  175?.  8  vol.  in-fol.  —  B.  1209. 

268S.  Procès  verbal  île   l'évaluation  de  l'apanage  de  Uonsiear, 

frère  du  Roi.  1774.  —  B.  1210. 
2086.  Vol.  sans  titre  ainsi  commençant  :  ,Fq\.  Bi  r°,  &2  v".  — 

B.4319. 


Î0S7.  Suiie.  Fol.  42  el  420».  —  g.  jjjo 

Dudit  jnur  (16'  davril  165S)  après  midi,  devant  nous  commiis.  susdit. 
.«  ...  s'est  présente  MU.  Jacqaes  Cliamboa...  Jusques,  Paviet  et 
A  livra;,  a 

2088.  Begisii»  des  commissions  données  par  tî.  de  la  Houssaye, 
pour  rerevoir  les  foy  et  bommage  et  serment  do  fidélité  des 
vassaux  qui  ont  des  nefs  qui  relèvent  des  terres  de  l'apana^ge 
de  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans.  1720.  —  t  volume  in-fol.  —  ,fi. 
218. 

j^9.  Répertoire  de  Jurispr^depce  [sans  d.).  2  vol.  in-fol.  —  B. 
1250. 

jQ90.  Recueil  des  Conseils  do  Roi  :  origine  et  refttenaei^u 
id'jceulï,  avec  qine  continuation  par  db  Mabillao.  2  vol.  in-fol, 

—  B.  1252. 

i091.  Jllemoires  secrets  du  Parlem^ntde  Paris, depuis  1302, épo- 
que à  laquelle  il  a  été  rendu  sédentaire,  jusqu'au  moment  où 
il  a  été  supprimé  par  l'Assemblée  constitpante.—  45  vql.  in-^*. 

—  B.  1252'. 

Le  t.  XLV  renferme  une  table  chronologlqoe. 

2092.  Extraits  des  registres  secrelsdu  Parlement,  de  ISOO  à  1737. 
70  vol.  in-fol.  —  B.  1SS2. 

17<  unie.  JiDiiet  i  JdIIIM  tSTI.  -  Cit.  1 
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2093.  Recueil  des  Registres  du  Parlemeni,  depais  I319jnsqnea 
1670.  72  Tel.  In-fol.  -  B.  1253. 


1°  ErecUoo  de  la  baronie  de  Cnmbroude  en  marquisat  en  la- 
veur de  M.  René  du  Puis  de  Fou  et  de  Champagne,  du  16  mars 
1638.  Reg.  du  Parlem.,fol.  27  à  32.  — B.  1253. 

2°  Résignation  par  Pierre  Gibirr,  prêtre  du  diocèse  d'Orléans, 
de  l'abbaye  deN.-D.de  Juilly  en  laveur  des  Prêtres  de  lOraioire, 
sise  a  Paris  pr«s  le  château  du  Louvre.  —  B.  12S3,  (•>  39. 


4°  Extrait  des  Registres  du  Parlement.  —  H.  Anth.  du  Prat, 
i"  présid..  Tait  proroger  le  Parlement  en  raison  de  l'Invasion  du 
Roy  des  Romains  et  dAngleierre  au  quartier  de  Picardie.  — 
Prise  de  Thérouenne,  du  7  sept.  1513.  —  B.  1253,  fol.  245. 

S094.  Abrégé  en  ordre  alphabétique  des  matières  publiques  qui 
ont  été  traitées  daus  le  Conseil  du  Parlement,  depuis  le  Roy 
Jean  ju^ques  à  Louis  XII,  et  depuis  Louis  XII  jusqnes  au  com- 
mencement de  Henri  IV.  2  vol,  in-fol.  —  6. 1258. 

2095,  Recueil  des  nouvelles  Ordonnances  royaux  concernant 
toutes  les  cours  souveraines  (s.  d.}.   1  volume  ia-fol.  —  B. 


2096.  Eitrait  et  Recneils  des  Registres  du  Conseil  de  la  Cour  du 
Parlement  de  Paris,  commençant  l'an  1364  et  Unissant  l'an  1526 
(8.  d.).  iTol.  in-fol.  —  B.  1260. 

2097.  Abrégé  des  principales  maximes  établies  par  les  arrêts  rap- 
portés par  H.  Louel  et  son  commentateur.  1  vol.  !n-foI.  —  B. 
1268. 

S098.  Regisires  de  la  Chambres  des  Compies,  depuis  1322  jus- 

qu'en  1596.  H  vol.  in-fol.  —  B.  1288. 
1109.  Règlements  Je  la  Chambre  des  Comptes,  Extraits  de  Plumi- 

tifs,  depnis  1575  jusqu'en  novembre  1660. 1  vol.  in-fol.  —  B. 

1290. 
2100.  Tabie  générale  des  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes, 

jusqu'en  1787.  Ms.  in-tol.  —6.1292. 
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SlOl.  Noms  de  tous  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  qni 
onl  possédé  une  m&nie  charge,  arec  la  date  de  leurs  oGQces. 
1  vol.  in-fol.  —  B.  ii93. 

2102.  Mémoire  ioslroclif  des  matières  qui  se  traitent  en  la  Cham- 
bre des  Comptes.  I  vol.  in-fol.  —  B.  1394. 

2103.  Registre  des  Arrêts  rendus  en  la  Chambre  du  Conseil  par 
MM.  du  Parlement  et  de  la  Cbambre  des  Comptes.  1  vol.  in-fol. 

—  B.  129b. 

2104.  Beglements  des  Conseils  de  S.  M.  depuis  1270  jusquen 
i703.  1  vol.  in-fol.— B.  1308». 

2105.  Considérations  sur  b  nécessité  d'une  nouvelle  organisation 
judiciaire  et  sur  le  rétablissement  des  Jurandes  et  Maîtrises 
(par  SouFLOT  de  Mebcï).  1  vol.  —  B.  1345'. 

2106.  Le  droit  Coutumier  par  P.  Gillel.  1  vol.  in-tol.  —  B. 
1363.' 

2107.  Notes  sur  la  Coutume  de  Normandie  par  Henberdiere.  2  t. 
in-fol.  —  B.  1455. 

2108.  Mémoires  judiciaires  par  Saumaize  de  Chazans.  I  v.  in-fol* 

—  B.  1567. 

Cette  retstioQ  Calsoit  autrefois  partie  de  la  BiblIothèqDe  de  Lamoignon- 
Haleaberbes.  V.  le  n"  fi717  du  Catalogue  publié  pu  Nyon.  Une  suire  partie 
de  ces  mémoires  eiiste  à  la  bibliothèque  du  Muséum  dliisteire  Datarelle 
(Jardin  dc9  Plaotes). 

2109.  Vaavenargues.  —  Essay  sur  quelques  caractères.  —  C.  153. 
GroB  In-â"  mioeri  de  708  p.  (autogr.). 

2110.  Lettres  écrites  de  1739  jusqu'en  1745  au  Président  à  mortier 
dn  Parlement  d'Aix,  de  Saint -Vin  cent,  par  Vauvenargues.  — 
C.  153' et  1S3Ï. 

L'uD  autographe^  l'aaire  copie  annotée  par  le  libraire  Poutier. 

Noas  n'avon*  pas  aoua  les  yeui  l'édition  de  Vauvenargues  qu'a  don- 
née M.  Gilbert  en  18G2,  et  dans  laquelle,  dit-on,  il  a  fait  eutrer  de  nom- 
breui  TragmentB  empruntéa  aui  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Loutre  ' 
et  notamment  une  suite  de  lis  lettres  adressées  an  marquis  de  Mira- 
beau, au  Préaident  da  S aint~ Vincent,  ï  HM.  de  Villevlellle,  etc.  Voici, 
quoi  qu'il  en  soit,  les  renseignements  que  nous  fournissions  en  1855  à 
M.  le  bibliothécaire  de  la  ville  d'Aii  qui  noua  les  avoil  demandés  : 

141'ai  TD  hier  les  Lettres  de  VauTeoargnes;  il  y  en  a  Ii3,  écrites  de  mais 
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l'73g  à  mars  1TA7,  les  unes  courtes,  les  autres  d'une  certaine  étendas.  Ce 
recueil  m'a  paru  prêcieui,  pour  l'abandou  et  l'inttinité  du  style  qui  eerrira 
fc  l'appréciation  eiacle  du  caraciÈre  ds  l'auieiir.  —  A  cflié  du  volume 
■ulDgraplie  est  la  copie  des  marnes  Intlrps,  qui  me  parolt  être  de  la  mùn 
de  Pootier,  qui  er>  piéméditoit  l'impression.  Ce  qui  disiingue  cette 
copie,  c'est  la  réserve  et  tes  étranges  eiclusioDs  doct. l'éditeur  comptait 
uMr  dans  son  édition.  Les  passages  Its  plus  propres  k  taire  connotira 
Vautenargues,  toui  ce  qui  n'est. pas  absolument  littéraire  ou, d'un  intërfit 
public,  est  impitoyablement  biffé  comme  inutile  i  l'édition.  Voilà  com- 
menl  alors  on  eniendoit  les  œuvres  complètes...  On  procâde  auiremeot 
aujourd'hui,  et,  dès  qu'il  s'agit  d'une  notabilité,  on  en  recueille  pieuso- 
meot  les  .moindres  bribes.  Hst-ce  an  tort,  un  abus?  Je  ne  le  peoae  pas. 
Nous  aimons,  d'un  homme  céiËbre.  k  tout  connottre,  k  tout  avoir.  Les 
Lettres  de  VauvenarguessDnld'uurir  intérêt  d'un  bout  i  l'autre.  —  Outre 
le9l<t!tires,pDnlierpOBsédoiteiavenduauLDUTre]emiinu8critauicgrBpbe 
»»ec  les  corrections  des  Car/'ctérei,  Maximes  et  Oputcules  dâier»  ik 
Vaoyenarcues.  Le  recueil  m'a  paru  loot  différent  de  l'imprimé.  11  se 
compose  de  TOS  p.  in-j.  J'itl  bien  de  la  peine  &  croire  qn'il  n'y  ait  pas 
.beaucoup  d'Inédit  dans  ce  prâcieui  volume,  qui,  eu  tout  cas,  contient 
d'innombrables  variantes.  » 

mi.  De  la  souveraineté,  coonolssance  des  vrais  priocipes  du 
goavernemeDl  des  peuples.  1  vol.  in-i".  —  C.  333. 

2112.  Ddlo  alato  e  del  Principe,  vol.  1,  che  contiene  il  scJo  pros- 
peltodeir opéra.  —  Rovigo,  1805,  ms,,  1  vol.  ln-5°.  — .Ç.  358. 

2113.  Dell  eccelletiza  deila  monarchia  rapporio  alla  félicita  di  po- 
pulo, 180S,  par  Bonteup].  1  vol.  in-tol.  — C.  3S9. 

2114.  iDslnictions  doaoées  à  U.  le  Daaphta  et  HH.  les  comtes  de 
Provence  et  d'Aniois,  1763,  par  Vaiusuion  (Paal-Jscqoes  de 
Quelen,  duc  de  la).  —  C.  378. 

SlIK.  Code  des  Taxes,  ouvrage  dans  lequel,  après  avoir  démontré 
l'innlHilé  du  cadastre,  on  signale  les. nombreui  abus  exisUnts 
daos  le  régime  des  conlribulions  aoluelles.  St-Omer,  1816, -^os., 

2116.  Mémoires  des  généralités  des  royaumes  de  France  vers  1700. 
I.  —  C.  821. 

spr  la  navigatitHi  .et  l'approTisionnement  de  Paris, 
aries  et  plans,  i  vol.  in-4°,  rel.  en  maroq.  roiige 
(yales,  par  Maqin.  —  C.  849. 
sur  l'État  de  siiualtou  du  laoaro.  Asti,  an  XIII,ipar 
)l.  in-fol.  —  C.SS6, 
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Sli9.  Registre  des  délibérations  loachant  le  rétablissemetit  do  com- 
merce en  France,  i602. 1  voi,  in-fol.  —  C.  587. 

2130.  FiDsnces  des  Romains.  1  vol.  io-rol.  —  G^  705. 

S121.  Traité  des  finances  extraordinaires  depuis  1686  jnsqa'eD 
£698.1  vol.  in-4°.  —  C.  707. 

2122.  Hémoire  pour  servir  à  l'bisioire  du  Publicanisma  des  Bece- 
vears  généraux  des  finances  du  royaume,  avec  lear  origine  el 
lenr  caractère,  1753.  1  ïol.  in-i".  —  C.  708. 

2123.  Etat  des  affaires  des  finances  sons  le  ministère  dacardlnal  de 
Richelieu,  1  vol.  in-fol.  — C  743. 

La  bibliothèque  de  l'Aneual  posséda  deai  copies  de  ce  curieai  nrf- 

2124.  Table  des  recettes  et  dépenses  employées  tant  dans  les 
comptes  de  l'épargne,  depuis  l'an  IGOO  jusques  en  1664  [que  le 
nom  el  les  charges  de  Trésorier  de  l'épargne  ont  été  supprimées 
et  changés  en  celui  de  Garde  du  Trésor  royal],  qu'en  ceux  dîi 
Trésor  royal  depuis  I664jusqu'en  1675..  I  vol.  in-fol.  s.  Tél., 
rel.  en  maroquin  rouge,  aux  armes  de  Colbert.  —  C.  743. 

2125.  Registre  journal  des  recettes  et  dépenses  faites  par  Sava- 
lele,  Garde  du  Tré-sor  royal,  pendant  les  ami.  1768-1773,  et  dont 
les  sommes  ponr  l'arrêté  de  compte  sont  écrites  et  signées  de  la 
main  de^m^is  XV.  —  1  vol.  in-fol,,  rel.  en  maroq.  rougê,  an*- 
armés  royales.  —  C.  745. 

3126.  Situation  flnancière  des  Communes  de  France  au  31  décem- 
bre 1807,  3  vol.  gr.  in-4°,  demi-rel.  —  C.  863. 

Il'inaaque  les  dIpartèmGiitB  d«  la  Marne  et  de  Tarn-et-Garonne. 

Hbnustrit  préSeniaiit^  par  ordre  dei  110  ddpartementB  de  l'Empire 
français,  la  nombuclaluro  dM  lontmaneu,  la  popalaUon,  et  les  recettes 
et  dépenses  ordinaires  ei  oïtriordioaires  de  ehacnne  deadiles  com- 
munea.  Les  états  dont  ae  lompose  ce  curieux  document  hi5tn^i^ue  aont, 
pour  la  plupart,  certifia  conformes  par  Ips  Préfeta  ou  Secrétaire»  génë- 
raui.  ~  Acquisition  fuite  en  1835,.^  U  vente  des  li>res  de  feu  U.  !s 
comte  Benoist,  ancien  miDietre  d'Etat'  et  ancieo  directeur  des  contrî- 
IniJons. 

2127.  Rapport  et  mémoire  pré^enlës  au  Roi  pM  sa'  Cour  des 
Comptes,  contenant  la  siinaiion  des  travaux  de  cette  cour,  depuis 
te  !•'  septembre  1820  jusqu'au  1"  sepieinbre  I8ï!l  et  les  Tttes 
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de  réforme  el  d'amélioration  relatives  à  ces  travaux.  1  vol. 
in-fol.-C.  865. 

2128.  Exposé  et  examen  de  la  queslîoD  coacernsnt  la  déprécialioa 

de  ootre  signe  rnooélaire.  i'  éd.,  LoTidres,  1803,  par  HuklssoD. 

1  vol.  pet.  in-rol.  —  C.  873. 
2130.  Observation  sur  le  rapport  da  Comité  des  monnaies.  3°  éd.) 

Lond.,  iBiO,  par  John  Sinclair,  i  vol.  pet.  ia-fol.  —  C.  873. 
Ces  deux  luanuscrils  sont  des  traductions  faites  pour  napoléon  1°',  par 

le  bureau  du  baron  Uounier. 

2130.  Etat  de  ce  que  moulent  les  Traités  qui  ont  été  faits  an  Con- 
seil du  Boi  depuis  les  années  1631,jusques  el  compris  1633. 
i  T.  in-fol.  —  C.  884. 
S131.  Suite  des  Traités  faits  depuis  1653  jusqu'en  1660,  relative- 
ment  à  la   perception  de  difTérenIs  droits.  1  vol.  In-fol.  — 
G.  88S. 
î!32.  Rôle  des  Taxes  ordonnées  par  le  Roi  pour  eslre  payées  par 
tous  les  officiers  comptables,  1660.  — Généralité  de  Dijon.  1  vol. 
in-fol.  -  C.  886. 
J133.  Traité  des  Tailles.  —  C.  890. 

5134.  La  clef  des  richesses  de  l'empire  da  S.  M.  T.  C.  :  —  sys- 
tème nouveau  de  contributions,  1740.  —  C.  892. 
itlSS.  —  Projet  d'une  ordonnance  générale  sur  le  fait  des  mon- 
noies,  avec  les  preuves  tirées  des  ordonnances  anciennes,  édits, 
déclarations  et  arrests  du  Conseil  et  de  la  Cour  des  monnoies 
rendus  sur  ce  sujet,  l  vol.  in-fol. 

Od  lit  la  noie  que  laici  sur  le  tilre  de  cet  ouvrage  :  «  M.  de  Noinlet 

■Tolt  ét4  chargé  de  ce  travail  par  H.  Desmarest,  conirAleur  général  des 

>ec  ordre  de  le  communiquer  à  H.  Duguesseau,  pour  lors 

^nëral  au  Parlement  de  Paris,  par  lequel  il  a  il6  veu  et 

ilusieuTS  enilroits.  • 

uction  au  droit  des  monnoyes;  —  ms.  du  .commence- 
8»  s'.  3  vol.  in-4'.  ~  C.  930. 
iheca  magica,  sea-  catalogns  libromm  et  scriptoram 
agia  scientiis  et  arlibns  occultis,  sive  sacris,  sive  pro- 
is  aut  illicitis,  vel  ex  professo,  vel  transennam  agunt. 
susse  d'Aubbrivb,  I  To).  in-4°.—  C.  IISS'. 
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2137.  Hehbt  d'Aubebite.  Miscellanea  seu  adversaria  philologie». 
3ïol.  iD-i".— C.  1153'. 

2138.  Hbugi  d'Aejbbbive.  Pbilosophia  orianlalis  :  Sadder,  ou  le 
livre  des  mages,  abrégé  des  anciens  livres  de  Zoroaslre,  La- 

.  mialo'l  ajam,  oa  te  poème  de  Tograi.  —  Le^  Préceptes  des  Phi- 
losophes arabes.  —  Extrait  des  discours  du  Philosophe  Hariri 
—  L'Eldda  —  Sur  les  gao^îtiques  et  leurs  diverses  secies.  1  vol. 
iû-i'.— C.  «53'. 

2139.  Heuey  d'Aubebivb,  Remarques  de  bibliographie.  1  vol. 
iorif.  ~  C.  11631. 

J140.  Hbuet  n'AvBEEivB.  —  Ad  bibliothecam  magicam  annoiatio- 
nes  philologicae.  6  v.in-  i°.  —  fi.  1153. 

2141.  Hehbi  d'Aobbbive.  —  Eiyiuologicoa  verbonim  imprimis  ad 
sécrétas  arles,  magiauique  spectaoïium.  —  Ex  Hesychio,  Pol- 
Ince,  Saida,  Varrone,  Feslo,  Isid.,  Servie,  LeiboilziOj  Ho£f- 
manno,  etc.,  aliisque  recentioribus  collactura.  I  vol.  m-4°.  — 
C.  1183. 

Nicolas  Philibert  Heheï  d'âcberive,  docteur  eu  Sorbonne,  né  à  Chl- 
lona-sur-Marne  en  1759,  mort  à  Paria  le  10  octobre  1816,  avoit  6lé 
grand  vicaire  de  l'évCque  de  Lescar  et  plus  tard  de  M.  de  Murbaur, 
évfique  d'Autim,  arcbevËque  de  Lyon.  —  Abbé  d'Ebreuil ,  il  s'étoit 
retiré  dans  son  monastËrii  aux  apprucbes  de  la  réiolutioti.  Maisdt^noncé, 
poursuivi,  il  lui  fallut  fuira  l'éiranger.  Sou  mobilier  tui  pillé,  détruit; 
HtlJTTeset  nés  papiers  lureut  brûlés.  Après  une  courte  émigration,  il  re- 
vint k  Paris,  et  se  lia  avec  l'abbé  Ëmer)',  qu'il  aida  puissamment  dans 
ua  publicaiions.  Napoléon,  qui  l'apprécîoit,  lui  offrit  iin  évftché  qu'il 
refusa.  On  a  de  tui  :  Anecdotes  sur  les  décapitas,  Piiris,  179S.  in-S,  ano- 
nyme. On  lui  doit  une  édition  de  la  Doctrine  de  l'Ecriture  ivr  les  mi- 
racles,  de  l'écossais  Hay  ;  une  édition  des  auvres  de  Bossuet  ;  puia,  en 
manuscrits,  ses  travaux  sur  les  eclences  occultes  dont  les  titres  rrécâ- 
deut  et  qui  furent  recueillis  par  ordre  de  l'Empereurj  enSauae  Histoire 
dtïartde  ta  verrerie  ehtz  les  anciens,  qui  semble  perdue. 

an.  Recherches  physiques  snr  le  feu,  parM.  Mabat,  docteur  en 
médedne  et  médecin  des  Gardes  du  corps  de  M.  le  comte  d'Ar- 
tois. Ports,  /om6er(,  1780.  1  vol.  gr,  in-0. 

Nous  plaçons  co  volume  imprimé  paroi  les  manuscrits  en  ruson  ia 
curieux   auti^raphe  dont  il   est  enrichi.  Au  v"  du  faux  titre  :  ou  lit 
l'envoi  suivant,  entièrement  de  la  main  de  Ûarst  i 
Madame, 
■  Uadame  la  Duchesse  de  Coesé,  de  la  part  de  son  très  iiiiwble  et  très 
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2153.  Les  huit  Herbiers,  ras.  autograplifl  de  Mad»  de  Genlh,  avec 
dessias  origînaDx.  1  vol.  Jn-4-.  -~  C.  1403. 

e  tisolt  cette  notice  de  la  nido 

«  J'ai  commencé  cet  ouvrage  le  15  arptembrf!  1811,  à  l'Arsenal.  Oatre 
ce  qui  eei  dans  ce  Tolume,  J'ai  encore  une  centaine  de  sujets  peints  par 
moi  et  composant  une  bonne  partie  des  Heib-ers  de  devises  énigma- 
tiqtt'  et  poëtiijue  (1), 
M  11  mars  1814.  »  Signé  :  Ddcrest  Gbnlis. 

•I  L'ouvmge  que  j'ai  publié  et  qui  est  inti  ulé  :  la  Botanique  hitto- 
rique  H  littéraire  (î),  ne  contient  qu'une  très-peiite  partie  des  recher- 
chea  sur  les  fleurs  pour  es  quatre  lierbïcrs,  et  en  outre  mes  lectures 
depuis  trois  ans  m'en  ont  enrore  fourni  de  nouselles,  ei  d'alHeurS  totiB 
les  traits  relaiira  aui  persoonageB  dont  les  Oeura'  de  mua  herbier  de  U 
reconnoissance  portent  le  nom,  ne  se  trourent  point  dans  ma  Botaniqut 
Imprimée. 

B  Cet  ouvrage,  quelque  médiocre  qu'en  puisse  tire  l'eiéculion,  est  di» 
moins  curieui;  il  est  unique  dans  son  genre;  il  a  coftié  de  longuei 
recherches  et  un  grand  travail  de  patience.  Il  a  fait  mes  di^lices  et  tout 
mou  amusement,  surtout  dans  l'année  pénible  qui  vient  de  s'écouler...» 
Et  voici  encore  en  quels  termes  madame  de  Genlis  parloit  de  cette 
coirposition  singulière,  dans  le  tome  V  de  ses  Mémoires,  p,  371  : 

n  J'avois  donné  ma  Botanique  historique  et  litléruire,  ouvragé  rempli 
de  recherches  de  trente  ans,  et  ci'mme  ]k  n'y  avoii  purlâ  qu'en  général 
des  plantes  de  la  Bible  et  de  celles  qui  perlent  le  nom  des  pereonnsges 
qui  ot>t  eiislé,  je  ns,  pour  mon  amusement  particulier,  un  ouvrï|;e  iba- 
nuscrit  sur  ces  plantes,  sous  le  litie  des  Huit  Heriiers.  En  conséquence, 
js  Us  relier  en  maroquin  un  gros  livre  Ïn-A,  dans  lequel  J'ai  peint  mitOre  . 
Iteràiers,  formant  le  premier  volume  des  huit,  que  je  vooloit  fuie,". ces 
quatre  lièrbiers  sont  :  l'herbier  sacre,  celui  de  la  reùO'tnaiStiaiee  et-de 
Pamitié,  l'herbier  héraldique ,  qui  comprend  toutes  les  armoiries  des 
famines  fran^oises  dans  lesquelles  se  trouveai  des  v^laur;  j'ai  aissi 
-placé  dan»  ce  même  herbier  des  devises  antiques  dont  les  végéiauT  for- 
ment le  corps;  enfin,  l'herbier  d'or,  dans  lequel  J'ai  placé  Lautes  lei 
plantes  d'or  dont  il  est  parlé  dsns  l'histoira.  C'étojt,  dans  l'an^unité, 
une  coutume  et  une  magnificence  Irèa-iommuna  parmi  le'  souveraine  et 
les  ("randa  personnages  d'avoir,  dans  son  palaia,  une  galerie  oa  un  jardin 
artificiel  rempli  de  plantes  tfor,  et  de  s'en  envoyer  récïproquemom  en 
présent.  On  a  fait  mille  diasenatior^a  pour  devintir  le  seus  allégorique 
de  la  fable  des  pommes  d'or^  de  la  fable  des  Hespérides  ;  les  uns  ont 
pritflndn  qae  c'dtoient  des  oranges,  le»  atlr  s  des  moutons,  dontMes 
pommes  d'or  eiprimoïeni  le  proHt  lucratif;  je  crois  avoir  prouvé,  dana 
une  petite  dissertation  que  j'ai  fait  imprimer  il  ;  a  déjï  longtemps,  que 
tout  simplement  les  pommes  des  Hespérides  éloient  des  pommes  d'orj 
J'ai  donc  peint  en  or  dans  mon  herbier  d'or  toutes  les  représentations  da 
•végétaux  r^tcs  de  ce  métal,  dont  j'ai  trouvé  le  détail  dans  l'histoire,  et 
le  nombre  en  est  considérable.  Dans  ce  livre,  j'ai  écrit  dans  chaque 
herbier  le  teilo  explicatif,  et  Je  l'ai  orné  de  vignettes  et  de  culs  da 
lampe  ;  j'ai  peint  toutes  tes  plsnten  avec  un  soin  et  une  vérité  qui  ont 
été  loués  par  tous  les  meilleurs  articles  qui  l'ont  vu)  il  ;  a  même  des 
vers  inédits  de  moi. 
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■  C«'  groa  livre,  magnifiquement  reljé,  est  cerlalnement  l'un  déa  plua 
cnrlsui  et  dea  plus  préciâui  manuscrits  qui  eitstent.  Comme  11  ne  m'a 
pas  été  possible  d'y  travailler  tous  les  jours.  J'ai  mis  plusieurs  années  à 
le  faire  ;  je  l'ai  Uni  an  Jour  tris-remurquable  ;  ce  Tut  celui  où  les  alllâB 
entrèrent  à  Paris,  et  où  tout  le  monde  éloit  dans  le  plus  terriblfl 
effroi.  » 

2145.  Choix  des  pins  belles  flenrs,  dessins  originanx  sur  peaa 
Télin,  par  itedonlé.  —  C.  1Ï04. 

Deux  volumes  în-rol1o,  reliés  par  Simier,  en  maroquin  bleu,  avec  les 
cblITres  du  Roi  Louis-Pbilippe. 

Collection  magnifique  donnée  k  la  Bibliotlièque  du  Louvre,  par  la 
Reine  Uarie- Amélie. 

2146.  Les  Roses,  dessins  origioaux  de  Bedouié,  sur  pean  vélio. 
1  roi.  in-fol.,  riche  reliure  de  Simier. 

Ces  fleors,  ces  roses  de  Rpdould  éloient  admirables  tout  h  la  fois  par 
une  eiaccitnde  parfaite  sous  le  rapport  de  la  science  botanique ,  par 
l'éclat  des  couleurs,  et  par  la  délicatesse  et  lalégâretéde  la  leinle.  «C'é- 
lolt  luerTPille,  dit  un  des  biograplies  de  l'ariisie,  de  voir  les  mains  qui 
créaient  ces  cltefs-d'csavres;  elles  éioient  épaisses  et  diflornies  comme 
(»lles  d'un  terrassier,  et  plus  d'une  fols,  dit-on,  des  portes  de  provlDca 
diTertirent  singulièrement  Redouté,  en  comparunc  ses  doigts  aux  doigts 
de  l'Aurore  qui  sème  des''roaes.  » 

S147.  Botanique  de  I.-J.  Rousseau,  avec  dessins  originaux  par 
Redouté.  1  vol.  grand  iD-8  sur  peau  vélio. 

*I44.  Sysième  d'bylologie,ou  Principes  de  l'organisalion  des  forêts 
cle  la  France  (s.  date).  1  vol.  in-fol.  —  C.  1472. 

Sl45.  Table  des  nombres  composés  et  de  leurs  composauls,  avec 
des  notes  pour  distingaer  les  nombres  premiers  jusqu'à  100,000. 
In-fol.  -  C.  1838. 

3146.  Problèmes  de  géométrie  pratique  exëcutéà  et  mis  au  trait, 
1768,  par  Louis  Joseph  Xavier,  duc  de  Bourgogne.  1  vol.  ia-4*, 
relié  en  maroq.  rouge,  aux  armes  royales.  —  C.  1869. 

Louis  Joseph  Xavier  Duc  de  Bourgogne  né  k  Versailles  In  13  sep  - 
lembre  1751,  fils  aîné  de  Louis,  Dauphin  dr.  France  et  de  Marie  José- 
phine de  Saie,  petit-flls  de  Louis  XV  et  frère  de  Louis  XVI,  actuellement 
régnant,  mort  le  22  mars  ITGl,  tgé  de  9  ans  fi  mois  11  jonrs,  est  l'au- 
tear  de  ce  manuscript, 

•Bnleré  A  l'aurore  de  ses  jours,  ce  jeune  prince  marquadès  sa  plin 
tendre  enfance  un  désir  ardent  de  s'ioatruire  ;  on  remarquoït  en  toute 
occasion  là  solidité  de  son  esprit'  naturellement  géométrbitie  et  calcula- 
teur, et  c'est  ce  qui  avoit  déterminé  les  ppr^onn^â  chargées  de  sa  pre- 
idlère  éducation  i  lui  faire  commencer  plnsiûi  qu'il  n'est  d'usage  l'étoH 
de  la  pbysique  et  des  maihématlques,  sous  les  leçons  du  savant  abbé 
Nollet  qui  les  avolt  enseignées  avec  snccËs  &  plasiearg  Gis  de  rois. 
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(I  Tous  \ts  soirg  il  j  stoîi  ebei  lui  des  cou leraa lions  où  l'on  IraiLolt  let 
matJÈres  les  plus  sn.ïanten  ;  oq  y  praposoit  àti  questions  de  |i1)jsiqae,  des 
problèmes  de  Eéamâirie,  des  découvertes  de  mécanique  :  rien  de  lout 
cela  a'élolL  au-dessus  de  as  portée.  A  sept  ans,  il  avoit  iracé  de  ta 
main  un  livre  entier  de  figures  de  gi'iométrie  (c'est  le  présent  msnuscripi); 
Il  éloit  singuliërement  avancé  dans  cette  science. 

oHonsieur  le  Duc  de  Bour^fogna  ayant  tracé  ce  lÏTre,  le  présenta  à  son 
grand  Papa  Louis  XV  pour  qui  il  l'aioit  composé  et  qui  luî-mËme  avoit 
du  goût  pour  celte  science,  ninai  qu'oa  en  peut  juger  par  son  outrage 
sur  les  fleuves  de  la  France.  Voici  le  cliarmanl  petit  billet  qui  accotDpa- 
gnoii  l'envoi  : 

«  Monseigneur, 
o  Je  prends  la  liberté  d'offrir  à  Votre  Majesté  ce  petit  livre,  je  l'ai  (ait 
avec  Joie  pour  vous  plaire,  parce  que  je  vous  aime,  mon  cher  Papa  Roi 
de  tout  mon  cœur.  Je  suis  avec  le  plus  profond  respect.  Monseigneur, 
fl  De  Votre  Majesté, 
M  Très-humble  et  très-obéissani  petil-flla,  serviteur  et 
sujel. 

«  Le  Duc  de  Bucbcogre.  a 

«Trois  mois  après  la  mort  du  Doc  de  Bourgogne,  Teu  Monsieur  le  Dau- 
phin entrant  dans  le  cabinet  du  Roi,  le  trouva  eiaminant  le  nianuscript. 
Le  Roi  l'appcrcevant  lui  tendit  le  livre  en  lui  disant  :  o  Vojez  Uonsieur  le 
Daupbio.»  — Le  Dauphin  le  prit  des  mains  du  Roi  et  l'ayant  reconnu,  il 
ne  put  retenir  quelques  larmes,  et  pria  le  Rqi,  ile  le  lui  laisser.  Le  Roi 
J  consentit  et  Monsieur  le  Duuphiu  le  conserva  toujours  avec  le  plus 
grand  soin. 

«Quelque  tems  avant  sa  mort  il  le  montra  à  Monsieur  le  Duc  de  la 
VaugujOD  et  ce  dii;ne  mentor  pénétré  de  sensibilili  pour  l'ouvrage  de 
son  jeune  élève  le  porta  ï  ses  iëvrea  avec  le  plus  grand  attend  risse  ment, 
u  Gardez-le,  lui  dit  alors  Monsieur  l<i  Dauphin;  le  père  va  bienUt  re- 
joindre le  flis  et  il  ne  vous  restera  de  tous  les  deui  que  la  souvenir  de 
l'amitié  qu'ils  aïoient  pour  vous.  » 

«Après  la'niort  deMonsieur  le  Duc  de  Vaugufon  ce  manuscrit  se  trouva 
dans  des  mains  étranzères.  J'ai  eu  le  bonheur  de  l'en  retirer  et  je  sou- 
haite que  ce  précieui  monument  qui  atteste  la  pénétration  et  les  connois- 
'  sances  d'un  jeune  prince  trop  tilt  moissonné  ne  retombe  jamais  en  des 
maios  viles  et  merceoairrs. 

•I  A  Paris,  ce  3  juin  1TT6  signé  par  moi  • 

A.   L.   B.    RODINiJkt)  DE  BlAUNOtB, 

Ecuyer  et  fut  des  sous-Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 

2147.  Discours  sur  la  Marine  et  le  Commerce.  1  vol.  iD-fol.  ■— 
C.  2018. 

Douze  parties  sur  divers  sujets  concernant  la  marine. 

2148.  Elat  de  situation  comparatif  des  frégates  de  S.  U.  da  l*'jaa- 
vier  1820,  aa  1"  joillel  18îi,  d"  2.  —  1  vol.  in-tol.  — C.  2326». 

2149.  Eiat  estimatif  des  munitions  et  marchandises  existant  ea 
magasin  aul"  juillet  1824,  d"6.  1vol.  in-fol.— C.  202(îS, 
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2150.  Compte  rendn  de  la  stloaliou  da  matériel  saval  des  travaux 
et  des  spproTisioDaements  des  Ports  du  Roy auine  dans  le  2*  se- 
mestre de  l'ao  1824.  1  vol.  {D-fol.  —  C.  3026*. 

2151 .  Pour  le  remplacemeDt  de  la  machice  de  Harly,  par  C.  Lippi. 
Naples,  1810. 1  vol.  io-i".  —  C.  2060. 

2162.  Etal  général  de  la  récapitulation  de  ce  que  les  rigoles,  aque- 
ducs, étangs,  chaussées,  retenues  d'eau  et  clôture  du  grand  et 
du  petit  Parc  de  Versailles  contiennent  en  longueur  et  eu  su- 
perttcie.  In-ia.  -  C.  2060'. 

21S3.  Ouvrage  idéal  dont  une  partie  pourroit  être  mise  en  pra* 
tique,  suivi  d'un  projet  d'établissement,  à  Paris, d'an  bassin  d'é< 
volutions  militaires,  par  Naudy  db  Pebbohet.  1  vol.  in-foL  — 
C.  2063. 

2ISÏ.  Plan  du  Canal  proposé  au  Roi  et  à  son  Conseil  par  le  Baron 
de  Harlreiz,  pour  la  réunion  de  i'Allieret  du  Cher.l  vol.  in-fol. 
—  G.  207  J. 

2JB5.  Trio  pour  violoncelle,  dédié  à  S.  M.  Lonis  XVIII  par  Cadet 
Fbnri.  1  vol.  in-foL  —  C.  21 17. 

2156.  Grande  marche  pour  un  corps  de  Janitcbares,  de  la  Garde 
impériale,  partition  manuscrite.  1  vol.  in-fol.  —  C.  2123. 

2157.  Description  de  la  g:ilerie  d'Etoges,  peinle  en  1680  et  années 
suivantes  —  telle  qu'on  la  voit  en  1768.  —  C.  2215. 

Cette  description  a  été  Tilte,  en  1773,  sur  place  par  M.  ClémenC  de 
ïeillfl,  lors  seigneur  d'Estoges.  —  C'est  la  manuscrit  dout  le  Cabinet 
hUlonque  n  donné  le  leite,  lorae  VIll,  p.  103,  2Iil,  2B6  et  333.  —  Hy  s 
on  tirage  \  part  k  petit  nombre,  et  dont  il  reste  à  peine  chez  l'édiiear 
quelques  eiempltures. 

2158.  Dessins  d'architecture  pour  le  Louvre  et  Versailles,  l'Arc  de 
Triomphe,  i'Ob.=ervatoire,  etc.,  avec  texte  expllcaiiret  autogr. 
de  Ch.  P-rrault.  2  vol.  gr.  in-fol.  —  C.  2319. 

Précieux  recueil,  a>ec  notes  autugraphes  de  MM.  Foutaine,  Vaudoj'er, 
ptre  et  Louis  Hnrbier  placées  en  regard.  —  Les  deux  rotumes  ont  été 
icquis  en  iSJii  latente  des  livres  du  marquis  Germain  Gamier  et  tont 
portés  sous  le  ntiméro  402  de  son  catalogue. 

S169.  Plan  et  élévation  de  ta  Paroisse  de  St-Henri,  a  ériger  sur 
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remplacement  da   l'ancien  opéra,  18S2.    1  yoI.  Iii>4*.  —  (m 

2327. 

C'est  le  projet  non  ei^ruié  d'un  inonDiiient  eiplatoire,  en  Bouveatrdo 
due  de  Berri,  auaBsiné  par  Louvel. 

2160.  Prospectus  da  Nécrologe  François  :  Cénotaphe  à  Loais  3ÈW, 
par  G.  J.  Toussaint.  1  vol.  pel.  in-fol.  —  C.  2357. 

2161;  Notice  historique  sur  les  sépultures  d'Rëloïse  et  d'Abailardi 
seconde  restauration  dans  le  niosée  royal  des  monuments  fraa- 
Çols'd'une chapelle  sépakrale  do  xn"  siècie.où  reposent  les  illus- 
tres corps  de  l'abbesse  du  Pararlel  et  de  l'abbé  de  Saint-Gildes, 
parALEXANDBB  LsNOin.  Forts,  Uaquart,  1819,  in-8. 

Litre  imprimé,  mais  exemplaire  anique  tiré  sur  papier  rose,  avec  tes 
dessins  originaux  Je  l'aulear. 

2162.  Traité  des  Sièges  el  dé  l'attaque  des  places,  par  Vaubao. 
2  ex.,  l'un  de  1704,  l'autre  de  1707.  2  vol.  in-fol.  —  C.  2330'el 
C.2361. 

2163.  Principes  de  Ciéofflétrie  nécessaires  ponrla  rwiiflcatlon, par 
DE  LA  SuzB.  1  vol.  in-i2.  —  C.  2358. 

2164.  L'ocote  de  Mars,  ou  Mémoire  sur  toutes  les  parties  qui  com- 
posent le  corps  militaire  en  France,- 1723. 1  vol.  ro'-fol ,  pafGui- 
BITABD.  —  G.  2389. 

2163.  Mémoire  snr  les  colonnes  millisires  et  projet  d'élever  des 
pierres  myriamélrales  sur  toutes  les  roules  de  France,  1810 
1  vol.  in-fol.,  par  Aubert  Pabeht.—  C.  2394. 

2166.  Insurrection  de  1848.  —  Etat  général  des  Insurgés  déclarés 
transporta  blés,  par  les  commissions  militaires.  Ms.,  gr.  iri-fôl. 
—  C.  2435. 

Qui  isit,  nous  écrit  un  MvaQt  bibliophile,  ai  ce  nanngcrit  n'en  pu 
one  àm  cau^ea  de  l'incendie  du  Louvre? 

2167.  Etat  de  la  Cavalerie  trançoise  pour  1816.  1  vol.  in-8.  —  C. 
2469. 

2168.  Révision  du  Règlement  de  1791  concernant  les  manœuvres 
de  rinfanierie  ei  projet  de  grandes  évolutions  par  brigades  silr 

D  deux  lignes,  1806. 1  vol.  in-fol.  —  C.  2480. 

récis  d'un  projet  de  changement  et  d'additions  au  reglemeot 
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.concernaDl  l'exerciee  et  les  évolations  de  l'Inraalerie  par  le  gé- 
..(tirai  MeuDier,  an  XIL  i  Tol.,iii-fol.  —  C.  2&S1. 

2170.  Exercice  de  rinranierie  au  muiieffleDt  du  TuEil,  de  la  balle- 
barde,  delà  Pique,  da Ponlon, etc.  Hs.  du  17°  eiôcle.— C.2&83. 

X171.  Eecneil  d'observaiions  sur  les  manoeuvres  de  l'iDranierie, 
dédié  a  Buouaparle,  par  le  gén.  SchaTenboarg,  2  vol.  in-fol.  — 
C.  2485. 

2172.  Tables  coulenaoi  l'histoire  militaire  de  France,  on  Ton  T«it 
les  motifs  des  guerres,  les  batailles  et  les  siëgeSj  depuis  GI»Yis 
jusqu'au  règne  de  Louis  XV  (s.  d.].  1  vol.  gr.  in-fol.  en  marciq. 
irert.  — C.25S3. 

2173.  Histoire  remarquable  du  siâAO  de  Toulon,  an  XII:  trad.  de 
l'anglois  par  Bandry  des  Lozières.  1  vol.  in-fol.  —  C.  2S6S. 

2474.  Journal  du  camp  de  la  Sarre,  commandé  par  M.  de  Cbevert, 
et  uonMnencé  le  1"  septembre  1754,  et  dni  le  dernier  du  même 
..mois.  1  TOI.  jn-fol.  —  C.  2568. 

S17S.  Bataille  du  2  frimaire  an  IV,  armée  d'Italie.  Un  mol  sur  la 
campagne  de  l'armée  d'Italie  en  l'an  VII.  —  Projet  de  défense  tf 
d'altaqiie  contre  les  armées  de»  Puissances  coalisées.  Lettre  d'en- 
voi, réponse  du  pirecioire  eiécntif.  Observations  sur  le  projet 
d'attaque  et  de  défense.  1  vol.  iu-fol.  (par  Pethb).  —  C.  f592. 

2176.  Traité  sur  la  défense  du  Portugal  accompagné  d'une  estiuisse 
des  principaux  événements  des  campagnes  de  l'armée  de  lord 
Wellington  en  1,808.  —  Lond.  1810  —  irad.  sur  la  2"  éd.  (par 
Miot  WilUam  Granvitle).  1  TOl.  iu-4*.  —  C.  2613. 

2177.  Lettres  écrUes  du  Portugal  et  de  l'Espagne,  contenant  le 
tableau  des  opéraliotis  des  armées  sons  les  ordres  de  LL.  BB. 
sir  Arthur  Wejlesley  et  sir  John  Moore;  depnis  l'époque  du  dé- 
ibarqneraent  des  troupes  dans  la  baie  de  Uondégo,  jusqu'à  la 
bataille  de  la  Corogne,  par  Adam  Néalb,  membre  du  Collège 
royal  de  médecine,  et  médecin  des  troupes  ^e  Sa  Majesté  BrUan^ 
niqne.  IkmA-es,  1809. 2  vol.  in-fol.  mss.  — C.2613. 

Tridaciion  faite  pur  ordre  de  Napoléon,  du»  le  bureau  dont  H.Hoa- 
Bier  iToit  la  dircctiaa. 
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3i7H.  Les  marques  glorieuses  du  miliiaire  françois,  ou  l'Etal  des 
officiers  de  tout  grade  tués  on  blessés,  depuis  les  croisades  jns- 
qu'an  règne  de  Louis  XVI;— établi  soit  d'après  Tbisloire,  soit 
d'après  les  monuments. les  plus  accrédités  ei  les  alleslations  les 
plus  auihenliques,  —  par  Jean  Franc.  Louis  d'Hozibb,  ancieo 
militaire  et  ancien  chambellan  de  la  Cour  électorale  de  Bavière, 
1809.  2  vol.  pet.  m-4°.  —  C.  2741. 

C'est  ce  teite  si  intêressDnt  pour  la  nobleise  ds  France  dont  dods 
BTons  âl£  aasez  lieureui  pour  prendre,  k  temps,  une  copie  compJète,  et 
dont  le  Cabinet  /lidori-jue  a  donué  de  nombreuï  extraits,  sous  le  litre  de  : 
l'Impôt  du  lang. 

C'est  il  peu  près  la  seule  épave  un  peu  importante  de  cette  splendide  et 
b  ]tmais  regrettable  biblioINèque.  —  Nous  pouvons  dèi  ce  moment  an- 
noncer comme  trts-prochaine  Is  publication  de  ce  curieux  travail,  qui 
De  comptera  pas  moins  de  4  forts  volumes  iu.8.  —  Oa  en  distribue  des 
ce  jour  le  prospectus  au  bureau  du  Cabinet  historique. 

2179.  Armée  expéditionnaire  d'Afrique,  silualiou  militaire  admi- 
nistrative et  financière,  avril  1830  (par  le  Cte  de  Bourmont), 
1  TOl.  pet.  in-fol-,  reliure  en  maroq.  rouge.  —  C.  36i3. 

2180.  Précis  sur  l'insurrection  de  la  Vendée  par  GmetiT.  1  vol. 
in-fol.  —  C.  2644. 

2181.  Rapport  su  Roi  sur  la  dernière  insurrection  de  la  Vendée, 
1816  (par  l'abbé  P.  Gjlgault).  1  vol.  in-4o.  —  C.  36K3. 

2182.  Eiat  des  cerfs  courus  par  la  meule  du  Roi  dans  les  années 
1723  à  1730  et  1736  a  1742.  2  vol.  in-fol.  rel.  en  maroq.  rouge. 
—  C.2826. 

2183.  Etat  des  cerfs  courus  par  la  meute  du  Roy  depuis  1723  jus- 
qu'en 1757.  In-8,  rel.  en  raar.  rouge.  —  C.  2827. 

2184.  Recueil  des  chasses  de  la  vénerie  du  Roy  pour  les  années 
1814  a  1829.  In-8,  rel.  en  mar.  ronge.  —  G.  2828. 

Uanque,  lBS3-3t-S5. 
2<SS.  Recueil  des  chasses  faites  par  l'éqnijiage  de  Mgr  le  dac  de 

Berrl,pendanil816et  1817.  lQ-4°,  rel.  enmar.  rouge.— C.  2828. 
2186.  Traité  de  natation,  ou  Principes  simples  et  raisonnes  sur  cet 

art,  suivi  d'idées  sur  la  manière  d'babiiner  les  chevaux  a  nager. 

Dédié  a  S.  H.  l'Empereur  Napoléon  par  DBLiGmr.  1vol.  in-i", 

rel.  en  maroq.  vert.  —  C.  2842. 
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2187.  A  la  diTinité  principe,  a  l'espèce  humaine  vivanle,  a  Sa 
Majesté  l'Emperear,  —  botnœage  inlellectuel  de  l'état  hamainet 
terrestre.  Paris,  1811, 1  vol.  pet.  in>rol.  —  D.  1018. 

2188.  La  Campagne  de  1812,  ou  le  bulletin  géDéral  de  la  grande 
armée.  Poème  par  Décors.  !  vol.  in-8.  ~-  0.  1021. 

2189.  Notes  ei  travaux  sur  différeats  snjels  par  H-  N.  S.  Gcilloh. 
Ivol.  in-4».  — D.20&7. 

2190.  Modèles  deii  lettres  du  Roi.  s.  d.  1  vol.  in-fol.  —  D.  2100. 
3J91.  Carie  chinoise  de  la  côte  de  la  Chine,  depuis  l'île  de  Lamo 

jusqu'à  Emujr  — etPlan  du  Port  et  bayed'Emuy.l  roui,  in-fol. 
—  E.  134. 

2192.  Catalogue  des  Cartes  marines  contenues  dans  les  Allas  remis 
au  1"  consul  parle  dépôt  général  de  la  marine.  —  E.  202. 

2193.  Flans  des  principales  villes  maritimes  de  France,  1824. 1vol. 
in-fol.  -  E.  208. 

S194.  Itinéraire  des  routes  et  cotes  de  la  mer  et  desenvirons.depuis 

le  comté  d'En,  jnsqn'a  Dunkerque.  1  volume  petit  in-fol.  —  E, 

210. 
2)98.  Voyage  dans  la  Vendée  en  Conseil  de  révision.  —  Lettres 

à  H.  P.  Grille  par  M.  Horean,  av.  —  E.  611. 
3196.  Entretiens  des  Boys  Louis  XI  et  Louis  XII,  oulmagededeax 

règnes  différents.  1  vol.  in-fol.  —  E.  707. 
Voy.  Relation  de  U.  Bertault. 

2197.  Voyage  fait  par  M,  de  Monte  aux  Iles  occideo laies, dites  Ca- 
nadas, cote  de  la  Floride  et  Acadie,  en  1604,  par  Paul  de  Houtl- 
gny.  In-4».  -^  E.  1084. 

2198.  BelatiOQ  d'au  voyage  aux  Indes  Orientales  fait  en  17S6  sur 
l'escadre  de  M.  Daché,  avec  M.  de  Lally,  contenant  plusieurs 
remarques  iatéressaules  sur  le  Brésil,  le  Paraguai,  les  Iles  de 
France  et  de  Bourbon,  et  sur  ta  situation  des  affaires  de  la  Com- 

'   pagoie  des  Indes  à  la  cAte  Coromandel,  17S6. 
219».  Histoire  universelle.  1  vol.  in-fol.  —  E.  1190. 
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92P0.  Guette  msnDscrile,  aa  1786.1  vol.  ia-i*.—  B.18&9. 
iiOi .  Eclaircissement  sur  les  coacil«s  de  Tyr,  de  Jérai^lem,  «te., 
ms.  du  17'  siècle.  1  vol.  in-4«.  —  E.  1326. 

2202.  Bésumé  coDlenaot  les  résoltats  dos  discussions,  opéraiiOBS, 
et  resolutiOBS  duSyaodegrec  Imaa  Zara,  laiQseplembrelâOB, 
.gar,.RDGGBV.  —  E.  1328. 

2203.  De  la  nécessité  du  rétablissemeot  des  .ordres  religieux,  ^ 
Paris  et  Aulrey,  1803  etl804,  par  Humbbut.Hs.  adressé  anPra- 
mier  Consul.  1  vol.  iD-4°.  -  E.  1396. 

2204.  Catalogue  des  Chanoines  régnlters  de  la  Congrégation  de 
France,  1767.  1  vol.  in-18.  —  E.  1396. 

8105.  La  Bolitique  des  Jésuites.— Le  cabinet  jé3ailiqQe.—IteciieU 
de  ptàees  touchant  l'histoire  de  la  compagnie  de  Jesns.  Jfs.  da 
ms.  1  vol.  in-i'.—E.  1408. 

2206.  Histoire  de  la  Condamuation  des  Templiers,  i  vol.  in-fol,  — 
E.  ,1434. 

2207.  Ordonnasce  de  Louis  XI  (da  ^12  janvier  1476)  pour  l'ordre 
de  S.  Michel.  —  Us.  sur  veliu  du  1S<  siècle.  1  vol.  in-4°.  r-B. 
,14^4. 

2208.  Profession  de  lal  des- Commandeurs  de  l'ordre  ,dD  St  Esprit, 
avec  les  s  tgo  a  tores  de  tous  les  Commandeurs,  du  28  décembre 
1578  jusqu'au 31  mai  1789.—  1  vol.  in-Iol.  Hs.  sur  peau  velin. 
—  £.  1445  et  14451. 

Copie  du  registre  génértkl. 
2^.  Création  des  Chevaliers  de  l'ordre  du  Si  Esprit,  institué  par 

HenriIl[,lanl579,eiparHenri[VetLouisXin,s,  date.  1vol. 

io-fol.  —  E.  1446. 
S310.  Ifoms,  sorooms,  qualités,  armes  et  blasons  des  chevali'arâ 

commandeurs  et  «fficiers  de  l'ordre  du  S.  Esprit,  i  vol.  in-fol,, 

,p^  Sainte  Uabthe  (Louis  et  Scévols  de).  i—  E.  M^* 
2211.  Registre  du  Greffe  de  l'ordre  du.benoist  St  Ew'''lt'<)»('^pBr 

Henri  de  Valois,  3*  du  nom,  Roy.de  France  et  de  Pologne,  pn* 
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mier  chef  ei  suuTcraiu  ^rand  maiiie  iai.  ordre,  lan  de  N.  S. 
1S76.  Us.de  129  feuil.  du  17'  s*.  — 14&6  bis. 

2312.  Copies  de  pièces sar les  Prole8taiis,1713à  1779.1  vol.iD-roi., 

rel.  en  maroq.  rouge.—  E.  1S69. 
2313.T3dle  réduit  en  maximes  (attribué  a  JeanCorbinelIi}.Ms.da 
17*  siècle.  2  vol.  in-4''.  —  E.  1583. 

{La  suite  au  prochain  numéro.) 


BIBLIOTHEQUE   UNIVERSELLE 
ou  Dictionnaire  de  Bibliographie  générale, 

Par  l'ibbAi  Nicolas  Drouyh, 

CODHiltn  Clerc   an   Parlemenl   de  Farii. 

321  vol.  petit  iu-fol.,  pap.,  écrit,  des  xvn*  el  xviii<  siècles, 
dedifféreates  mains,  rel.  en  cari. 


Les  SSfi  premiers  Tolumes  aqnt  coDsacrés  à  la  bibliographie  françoise  et 
étrangère,  etcontienaent  la  nameDcJalDre  des  ouvrages  de  chaque  écrWain, 
dassé  selon  l'ordre  alphal>étiqiie  de  son  nom,  avec  des  notes  et  des  eitraîts 
biographiques  et  bibliographiques.  La  plupart  des  titres  de  livres  ne  sont 
que  des  coupures  du  texte  imprimé  des  quatre  Bibliothèques  de  Martin 
lipenius  (BiWtoIfteoa  reo/ij  (Aeo/osica,  Francof.,  1685,  2  toI.  in-fol.; — 
Bibliotheca  juridica,  ibid,,  1979,  in-fol.;  —  Bibliolhcca  philosophica, 
Ibid-,  1681,  î  vol.  in-fol.;  —  et  Biblictheca  medica,  ibid.,  167P,  in-fol.}. 
Les  autres  titres  de  livres  sont  manuicrita  el  souvent  accompagnés  des 
numéros  de  renvoi  aui  eiemplaircs  de  la  BibliotliËque  du  Rai. 

Les  tomes  !87  à  291  contiennent  la  bibliograpliie  des  auteurs  portugais 
et  anglois;  le  tome  SSA  est  rempli  par  les  tiirea  des  Tactums  pour  les  Do- 
mlnict^ns;  les  tomes  SOS  i  315  réunissent  les  ouvrages  anonymes  doot  les 

crils  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  d'après  les  indications  de  Philippe  Labbe; 
les  tomes  318  et  319  dounent  des  eitraits  de  divers  catalogues  de  livres, 
notamment  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  HoSndorff  ;  le  tome  3S0  ne  ren- 
ferme que  l'index  de  divers  manuscrits  arabe»,  avec  quelques  traités  de 
tbtiolotje  manuscrits;  enfin  le  tome  331  présente  tes  deux  premièm  let- 
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très  (A-B)  d'ua  répertoire  onomastique,  qui  te  rUticbe  uni  doute  au 
graocl  Diclionn^re  de»  écriTaioa. 

Cette  Bibliothèque  uniTerselle  est  sans  contredit  l'ouirage  Je  bibliogra- 
phie le  plus  caniidjTBble  qui  ait  Jamais  étd  entrepris,  mais  etla  est  Inn 
d'offrir  l'ensemble  qu'elle  deioit  avoir  doua  la  pen^âe  de  l'auteur,  qui  s'en 
est  occupd  pendant  plus  de  cinquante  ans;  car  Mania  Lisier,  qui  visiia 
la  France  en  laOB,  parle,  dana  son  Voyage,  du  gigantesque  travail  de  l'abbë 
Drouyn,  travail  auquel  ont  coucouru  pluaieurs  savanlB  ei  biblioi;raphes 
françois  et  étrangers.  L'abbé  DroHfn  TOiiloit  ajouter  aux  titrer  des  livrée 
l'extrait  des  préfaces  et  avertissement;  de  ces  mêmes  livres,  avec  des  no- 
tices biographiques,  tirés  des  recueils  de  Crascembenî ,  de  Quétir,  de 
Uorerl,  ds  Bayle,  etc.  —On  comprend  que  ce  plm  étoit  trop  vaste  pour 
pouvoir  être  eiécuié. 

Nous  croyons  mSme  qns  l'abbé  Drouyn  se  proposait  d'ajouter,  autant 
que  possible,  à  certains  articles,  des  lettres  et  des  manuscrits  autographes, 
ainsi  que  des  éditions  de  pièces  originales.  On  peut  supposer  que  le  plus 
grand  nombre  de  ces  précieuses  addiiions  ont  été  enlevées  lorsque  le  ma- 
nuscrit de  la  Bibliothèque  universelle  Tut  relié  eu  volume,  aprè^  la  mort 
de  l'abbé  Drouyn;  car  il  n'est  pas  prt'sumable  que  la  reliure  ait  été  faite 
MUS  les  yeux  de  l'auteur,  qui  l'aurait  mieux  surveillée.  On  remarque,  en 
effet,  dans  l'arrangement  des  feuilleta,  de  nombreuses  transpositions  qui  ip- 
terrompent  sans  cpase  l'ordre  alphabétique  des  noma. 

Il  est  resté,  toutefois,  dans  cet  immense  répertoire,un  certain  nombre  de 
pitcea  manuscrites  et  imprimées, de  lettres  originaleset  d'autographes,  qui 
méritent  d'avoir  place  dsnsun  inventaire  méthodique;  nous  avons  donc  pris 
laptiiiiedeles  chercher  et  de  lea  décrire,  eu  ayant  soin  de  laisser  de  cOtétout 
c"  qui  nous  a  paru  n'être  que  la  copie  d'un  imprimé  eltoutca  qui  doit  se  re- 
trouver  dans  le  livre  même  que  le  bibliographe  avoit  sous  les  yeux.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  de  dire  quj  souvent  la  ciescription  du  livre  a  été 
faite  minutieusement,  d'après  reiemplaire  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Voici,  volume  par  volume,  ce  qui  nous  a  semblé  digne  d'une  mention 
particulière,  saa&  tenir  compte  bien  entendu  des  innombrables  extraits  du 
Ueixui-e  galant,  que  l'ablié  Drouyn  a  mis  sans  ce-ae  à  contribution  au 
double  point  de  vue  de  la  biograpliie  et  de  la  bibliographie. 


iHi,  ToMB  IV.  —  1.  Index  operum  B.  Alberli  HagDÎ,  sptscopi 
RatispoiiËnsis,  ex  tainilla  PrEedicatorum,  desamplus  ex  lis  quœ 
R.  P,  F.  Beroariiinus  GausolJnus  in  laudem  dicii  AIbsrti  lypis 
deilit,  aano  1630.  Pamns,  ap.  Ouill.  Sassier,  164<i,  in-i  de  8  p. 
—  Index  geminus  opérum  omnium  B.  Alberii  MagDi,  ex  Tami- 
lia  Prsdicatorum ,  aller  sclentiamm,  aller  vero  atphabelico 
ordine  dî^estas.,.,  sindlo  et  dilijTfnlia  R.  P.  P.  Pelri  Lonvet 
à  S.  Seqnano.  Parisiis,  tj/pogr.   Juh.   BemtgU,  I6i2,  in-4  de 
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3.  T.  V.  LeODt  Allalii  irMMlKTûN  àive  opusculoram  grsco- 
rnm  et  laiinorutn  vetusiioram  ac  recenliorum  libri  X.  Homœ, 
ap.  succissorem  Mascardi,  1668,  iD-4  de  33  pa;.  —  LeOQis 
Allalii  Ijbrorum  edilorum  elenchns,  ad  illDslriEsimnm  domî- 
Qum  D.  Aloysiam  Lafarina,  Romœ,  ex  tyjtogr.  Taresii,  1669, 
ia-8  de  ]3  pag. 

3.  T.  XII.  Arislotelis  ei  Plalonis  gnecorum  i.iterprelnin  typis 
hacienus  editorum  brevis  conspeclos...,  cura  ei  studio  Phi- 
lippi  Labbe,  Biluriri,  e  soc  Jesa.  Lutetiœ  Farisiorvm,  exoffe. 
Crurmsiana,  1637,  iu>4  de  31  pag.  —  Lettre  de  M.  Arnaud  à 
M'  Le  N.,  sur  l'aftaire  de  M'  Perrault  avec  H'  Despreauz,  â 
l'occasion  d'une  lettre  de  M'  de.. .,  le  16»  ajay  16114. 

4.  T.  XIV.  Bpitaphe  de  Françoise  d'Aubigné,  marqujfe  de 
MaiDteuon. 

5.  T.  STi.  Testament  de  Mens.  Baillel. 

6.  T.  XXI.  Contre  Monsieur  Bourdelol.  Lettre  de  Hons.  XXX 
sur  la  préleodue  critique  de  l'Histoire  d'Aaletes,2S  feuill. 

7.  T.  XX.  Jugement  de  U'  l'abbé  Renaudot  sur  le  Diction- 
naire historique  et  critique  de  M'  Bayle.  —  Lettre  de  M' Bayle 
au  sujet  du  Jugement  du  Dictionnaire. 

8.  T.  xxiii.  L'Art  des  bons  mots  {poëme),  par  le  s.  de  Belle- 
chaume.  Ports,  Vriain  Cùuslelier,  1699,  in-8  de  16  pag. 

9.  T.  xxvii.  A  l'article  Ijillet  de  Fanieres:  Plan  d'un  ouvrage 
que  l'on  puarroit  faire  sous  le  tilire  de  :  Répertoire  gênerai  et 
journalier  de  Paris  ou  le  Guide  universel  de  Paris,  nécessaire 
h  tontes  sortes  de  personnes,  2  feuill.  —  Cum  statua  equestris 
Ludovici  Magiii  a  pnefecio  urbis  et  jedilibus  dedicaretar  Car- 
men. De  l'impT.  de  la  V  Pùrre  Bouilltrot,  1699;  signé  :  Harti- 
uus  Billet  de  Panières;  3  feuill. 

10.  T.  XXIX.  Motifs  des  voyages  da  chevalier  de  Btegny,  mé- 
decin ordinaire  du  Roy  et  de  Monsieur,  frère  unique  de  Sa  Ha- 
jesté,  qui-doit  séjourner  environ  trois  mois  en  cette  ville.  Staa 
nota  de  lieu  et  sans  date,  in-4de  13  pag.  —Certificat  et  aotori- 
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salton  donnés  à  Arignon,  le  19  Juillet  1699,  par  Pbilippe  An- 
toine, abbé  Goalierio,  référendaire  du  pape,  an  cheTaliar  de 
Blegnjr,  seignenr  d'Anthan  et  de  Cerillf ,  avec  la  signeinre  an- 
logr.  de  ce  dernier.  Pièce  imprimée,  in-4, 

11.  T.  XXXI.  Lettre  de  Bobbe,  datée  dn  2S  jnillet,  à  H.  l'abbé 
Droayn,  conseiller  an  Parlement,  rue  Saiat>Louis  dans  risle. 
Autogr. 

12.  T.  xuu.  CaroiiBtiragna  rita,  Carolo  Sasanna  anthore,  ad 
eradiiissimnm  et  J.  V.  oonsnltiasimnm  virum  Fraociscum  Ni- 
codemiam.  9  lenill. 

13.  T.  XLVi.  Catalogne  des  livres  de  M.  L.-P.  Camus,  evesqne 
de  Belley,  qui  sont  imprimez  et  qui  s'impriment.  Pans,  Jacg. 
Tillery,  sans  date,  in-4  de  4  p. 

14.  T.  XLVii.  Testimonia  quœdam  de  Petro  CaQt«e.  4  feuill. 

15.  T.  Li.  Les  doDblets  de  la  langue,  par  le  s.  Caiberinol,  de 
Bourges,  ce  15  septembre  1683.  Sans  nom  d'imprimeur,  ia-4  de 
12  pag.  —  Le  Journal  du  Parlement  (par  le  mSma).  A  monsieur 
de  Guéret.  De  Bourges,  ce  23  aoust  1683.  Sam  nom,  iD-4  de 
8  pag.  —  L'Agnaaa  sur  le  beau  mont  de  Sion  en  la  religieuse 
profussiOQ  de  très  illustre  et  vertueuse  dame  Gabrielle  de 
BeaumoDt  (par  frère  Philippe  Cavelier,  religieux  de  Bompurt). 
Sons  nom  tk  lieu  ni  de  libraire,  1666,  in-4  de  IS  pag. 

16.  T.  LUI.  Harangue  faite  au  Roi  d'Espagne  au  nom  de 
l'Académie  françoise,  par  U.  de  la  Chapelle,  receveur  général 
des  finances,  directear  de  l'Académie.  2  feuill.  —Requête  au 
Boy  et  à  nos  seigneurs  de  son  Conseil,  par  Jean  Chartier,  con- 
seiller médecin  ordinaire  de  Sa  Majesté,  professeur  en  méde- 
cine au  Collège  royal  de  France  et  docteur  régent  de  la  Faculté 
de  médecine  de  Paris.  Original  in-f. 

17.  T.  L.  Lettre  autogr.  de  l'abbé  de  Targny,  garde  de  ta  bi- 
bliothèque du  Roy,  b  H.  l'abbé  Drouyn,  docteur  de  la  faculté 
de  tbeciugie  de  Paris,  conseiller  au  Parlement. 

18.  T.  LT.  Lettre  autogr.  d'Etienne  Cholet  à  M.  Drouyn,  en 
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dite  de  la  Cbapelle  d'ADgilloD,  le  1"  décembre  1728,  arec  du 
mémoire  auti^r.  sor  nn  procès  de  succ«»siOD. 

19.  T.  LVin.  Pour  Messire  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Che- 
rreuse,  pair,  grand  chambellan  et  grand  fanconnier  de  Francp, 
demandenr  à  l'enregistrement  des  lelires  de  commission  à  Iny 
accordées  par  le  Roy  :  contre  Haisire  Clande  Clercelier,  tréso- 
rier général  de  la  maison  et  finance  dodit  seigneur,  opposant  A 
l'enregistrement  desdites  lettres.  Sans  nom  de  lieu  iftmpretnon 
et  sans  daU  <163S),  ia-4  de  13  pag. 

20.  T.  LIS.  Calatogus  librorum  eltraclatnuffllBlinorum  Joannis 
Cochitei  in  causa  religionîs  diversis,  temporibns  ac  locis  etn- 
cnbratomm  et  in  publicnm  œditornm.  Avec  plusieurs  lettres 
latines  de  cetécriraiD,  iZ  reuill. 

21.  T.  Lx.  Lettre  saUtgr.  de  l'abbé  de  Targny  ft  M.  l'abbé 
Drouye,  datée  du  lundi  13  aoust. 

a.  T.  Lxvi,  Catalogue  des  principaux  ouvrages  (imprimés 
et  msoDScrils)  de  feu  H.  Petit  de  la  Crois,  secrétaire  interprète 
du  Roy  pour  les  langnes  orientales  et  professenr  en  arabe  an 
Collège  de  France.  3  pag. 

23.  T.  Lxxiii.  Elogium  lani  Acosla,  jurisconsulli  dociissimi 
et  Gflleberrimi.  11  pag.  Signé  Joannes  Davesan,  Academis 
Aurelianensi  antecessor  et  decanns. 

24.  T.  LxxTii.  Uénioire  contenant  la  vie  de  H.  de  Hauteserre, 
doyen  de  l'Université  de  Tolose  (par  son  frère  François  Haute- 
serre  de  Salrazon).  72  pag.  —  Projet  d'une  lettre  dédicaloire 
de  la  Tie  d'Erasme  à  M.  le  âne  de  Richelieu  :  brouillon  autogr. 
de  l'abbé  Drquyn. 

25.  T.  I.IXV111.  Lettre  loocbani  le  livre  de  H.  d'Hamelin* 
court,  prestre,  intllalé  la  Science  du  SaluI,  etc.,  à  un  amy. 
16  reuill. 

26.  T.  Lxxix.  Lettre  autogr.  de  F.  François  Doajat,  conseil- 
ler et  maître  d'h6tel  du  Roy,  i  son  trère  Jean  Doujal,  avocat  au 
Partement,  en  date  du  24  aonsi  1696.— Les  Hnses  encotiragées, 
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an  Roy.  fttris,  Ck.  Coignard,  <602,  iQ-4  de  8  pag.  Ceiie  pièce 
de  vers  csl  sigDée  :  N.  D.,  c'esl-à-dire  Niœlas  Drouyn. 

87.  T.  uxxiv,  HuDuelis  Uoschopuli  synopsis  vitseCËoripi- 
dis.  i  pag.  —  (Eurjpjdis  vita,  sEve  commentarius  de  CEuripidls 
tragici  poeii  vila  et  scriplis,  etc.  Authore  Josua  Dsmesio, 
S.  T.  B.  Collegii  EmmSDuelis  apud  Cantabrigtenses  soi-io. 
32  feuill.  —  Traciatus  de  Iragedia  Teterum  Grsecorum,  de  lht>a- 
Iro  et  sCena  et  iltim  apparsii},  necnoo  de  masica  iheatrica,  de 
quœ  rersuniin  Iragicomm  legibas;  aalhure  eodem  losna  Bar- 
nesio.  8  feuill. 

28.  T.  xcvi.  Recoett  VI'  de  danses  ei  de  i^ontredanses  pour 
l'année  1708,  recueillies  et  mises  au  jour  par  M.  Feuillet,  malt, 
de  dease.  Paris,  l'auleur,  rue  de  Bussy.  1707,  ia-&  de  46  fimill. 
—  Discours  de  Lefevre  de  Caumariiu,  direclenr  de  l'AcaJi'mie 
Trauçoise,  en  réponse  à  M.  l'Eresque  de  Noyon,  do  Clerrnonl- 
Tonnerre,  à  sa  réception  à  l'Académie,  prononcé  le  ...  1G9.., 
2  feuill.  —  HAuuscrit  autogr.  de  Gaspard  de  Fieubei  :  Disjiosi- 
tioDs  telérieures  d'un  pentient  inconnu,  en  latin  et  en  fraiiçois. 
4  feuill-,  avec  des  vers  qui  paraissent  de  la  main  de  la  Fon- 
taine, au  verso  du  dernier  feuillet.  — Vila  Giiberii  Filttolii 
abbatis  NealphiBOveieris ,  par  Thonam  Bnperforti  descripla. 
2  feuill. 

29.  T.  xcvH.  Remarques  snrl'uraison  funèbre  de  M.  lepro- 
mier  président  de  Lamoignon,  par  M.  de  Flesuliier,  suivi  d'une 
épisire  du  curé  de  Gardrel  à  U.  de  Bonleuips,  ou  plustosl  Le 
pèreSanlec  de  Ste  Geneviève.  7  feuill. 

30.  T.  xcvin.  Lettre  aniogr.  de  Gnlndsl,  datée  d'Elampes, 
ce  18  juillet  1713.  —  Lettre  de  S.  A.  R.  madame  la  Duchesse 
de  Lorraine  sur  la  mon  de  Monseigneur  le  Duc  d'Orléans  son 
frère.  (Signée  l'abbé  Defourneaux  et  datée  de  Cbsinprosay, 
procbe  Séaart,  ce  22  décembre  1723).  Paris,  Gabriel  Valleyre, 
1724,  in4«de8pag. 

31.  T.  GXiii.  Eloge  et  vie  de  Sébastien  Garnier,  procureur  du 
Roy,  i  Blois,  écrit,  du  16*  s*,  iu-i"  de  6  pag. 
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32.  T.  cxv.  GéD^logie  de  la  familla  d«  Grendsire,  4  fenill. 

33.  T.  cxiTii.  Uaislre  Sébastian  Hardy,  receveur  ées  tailles 
et  aydes  en  l'estection  da  Mans,  demandeor  en  denx  requesles 
présentées  à  Nosseigneurs  des  Comptes,  des  sixième  septembre 
et  treizième  octobre  ensuivant  1639.  Contre  les  Procureurs  en 
la  Gbambre  dos  Comptes,  deffendeurs  et  incidemment  deman* 
deun...  Sons  nom  de  lieu  ni  date,  in-i'deSS  psg.—Factnmponr 
les  Proeureurs  des  comptes  contre  M.  Seliasiien  Hardy,  rece> 
veiir  des  tailles  dn  Hans.  Sans  nom  et  sam  date,  ia-4°  de  3  pag. 

3t.  T.  cxxviii.  Faclum  pour  Haisire  Urbain  Grendier,  prestre 
curé  de  l'église  St-Pierre  du  Marché  de  Loudun  et  l'un  des  cha- 
noines en  l'SgJise  Saincce-Croix  dodit  lieu.  Sans  nom  de  lieu  m 
d'imprimeur  et  sans  date,  iD-4°  de  S  fenill.  —  Discours  en  Boy 
SUT  l'establissement  d'une  seconde  Acadéuiiie  dans  la  villa  de 
Paris,  par  Hessire  Frangois  Hédelin,  abbé  d'Aubignac.  Pan», 
Jacq.  du  BruetI,  1664,  in-i'de  SI  pag.  Entête,  celle  note  auiogr.: 
PourHonsienr  Defranières,  rue  des  Maçons,  vis-à-vis  l'hostelde 
Ferrières,  chez  M.  Tisseranl.  —  Relation  de  M.  Hédelin,  abbé 
d'Aubignac,  lonrhanl  les  possédées  de  Loudun  au  mois  de  sep- 
tembre 1637,  86  pag. 

35.  T.  cxxix.  Billet  d'invitation  ponr  assister  aux  messes  pour 
le  repos  de  l'âme  de  MessireBéné-Charles  d'Hozîer,iage  d'armes 
de  France,  an  samedy  8  mars  1732. 

36.  T.  cxixiv.  Lettre  de  H.  l'abbé  Horin  à  M.deB.,  IKfeuill. 
— Versio  poematts  christiani,  oui  prœmium  Judicio  Académie 
sdjudicatum  est  anno  1714,  anihore  D.  D.  abbale  du  Jarry,  ms. 
authogr.  avec  corrections  de  l'auteur,  6  feuili. 

37.  T.  cLxvi.  Notice  latine  sur  Thomas  Akempis,  6  feuili. 

38.  T.  cxxxviii.  Noife  Romanornm,  quibus  brevitaiis  causa 
uiebantur,  i  pag.  —  Sériée  anlhorum  4atinorum  juxta  tempera 
et  secnla,  2  pag. 

39.  T.  cxLix.  Pièce  en  espagnol,  relative  à  J.-B.  Libanna, 
évéque  de  Jaia;  orig.  écrit,  du  17*  g*. 
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U>,  T.  GLi  Narratio  ie  rita,  studiis,  gestis  et  marlyrio  Cyritli 
Lucarii,  pairiarcbs  ConsiantinopoIilaDt,  34  feuill. 

il.  T.  cLi.  Billet  de  mort  de  Madeleine  Robinol,  venve  de 
Messire  Louis  Le  Laboureur,  selgnenr  de  CbasteaâmODt,  cod- 
seiller  du  Boy,  trésarlur  de  Franre  et  général  de  ses  finances 
en  la  généralité  de  Guyenne,  et  bailly  de  Montmorency,  décédée 
en  sa  maison  des  Enfants-rouges,  le  service  mortuaire  devant 
se  faire  le  dimancbe  26  août  1685,  en  l'église  St-Nicolas  des 
Champs,  sa  paroisse. 

42.  T.  CLHi.  Notice  en  italien  sur  les  ouvrages  de  Gregorio 
Leti,  7  feuil.  —  Leit.  autogr.  du  frère  Nicolas,  abbé  général  de 
Ctsieaux,  en  data  du  13  aoust  1703. 

43.  T.  CLV,  Ce  tome  a  élé  entièrement  mutilé;  il  n'en  reste 
qu'un  petit  nombre  de  feuillets  ;  il  conlenoit  la  lettre  Ma-Man. 
Le  dernier  article  est  celui  de  Mangot. 

44.  T.  CLVi.  Lettre  de  l'abbé  de  Maroles  à  M.  de  la  Reynie, 
lieutenant  général  de  police,  en  date  du  7  décembre  1677. 

45.  T.  GLvii.  Papirii  Massoni  Cbristianarum  exercitationuoi 
adversus  baareses  libellus,  45  feuil.  aulog.  Vie  de  Calvin,  atlri- 
buoe  à  Papyre  Masson,  8  feuiil.  —  Origine  et  translation  de  la 
sainte  maison  de  Noire-Dame  de  Loretle,  2  pag.  autog.  —  Da 
Assuinptione  bealœ  Virglnis  MaritS,  ode,  3  pag.  —  Harangue  sur 
la  création  des  quatre  mareschaux  de  France,  5  feuiil,  autog.  de 
Papyre  Masson. — lier  Ludovici  XIII,  Franciœ  et  Navarrœ  régis 
clirisllanissiml,  in  Britanniam  Armoricanï,  anno  m.i>c.xiii,  ejus- 
deraque  in  urbem  redilus,  auctore  Jo.  Bapt. Massoni,  regiee  ma- 
jesialis  etemusinario.  lAtgdvni,M.Dc.xii,in-i''  de  10  feuiil. autog. 
—  Papirii  Massoni  viia,  auciore  Thuano,  4  feuiil.  —Deux  lettres 
latines  autog.  de  Henry  Viven,  in  suprama  curia  belgicœ  senalor^ 
adressées  a  Papyre  Masson,  en  date  de  septembre  1G07  et  d'oc- 
tobre 1609,  in-8°  et  in-fol.  --'  Lettre  aulog.  latine  d'Elieune 
Broekman  de  Strasbourg,  en  date  de  novembre  1562,  4  pag. 
in-fol. 

46.  T.  CLViii.  Itequeste  de  J.-B.  Masson,  ariltimëticien,  au 
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chaacelier,  ta  sujet  de  son  ouvrage  intitulé  :  <  CalcDls  d'osage 
pour  trouver  promplemeal  les  poidset les  mesures  (Paris,  E.de 
fiats,  1709,  iii-8°},  n  3  Teaill.  ia-fol.  —  Letlre  aotog.  signée  le 
Chamarier  de  Sauyigny,  sans  date,  relaliTement  aux  Mémoires 
des  anliquilez  de  son  abbaye,  in-S".  — Letlre  autog.  deSavaron, 
à  M.  Hasson,  advocat  au  Parlement,  datée  du  i5  novembre 
160S.  —  Leilre  latine  au  Pape,  sans  date,  avec  la  tradaclion 
rrancoise,  aalog.  de  Savaron,  3  feuill.  in-i".  —  Lettre  du  cardi- 
ral  de  Joyeuse  à  M.  Masson,  advocat  au  Parlement,  datée  de 
l'abbaye  de  Barbeaux, 29  seplem^re  1606,  in-fol.  aatog.— Lettre 
laline  du  cardinal  Barberini  à  Pspyre  Hasson,  datée  de  |to:i<e, 
n  ial  oetobry  1608,  in-tol.  autog.  — Lettre  latine  aatog.  deJ.de 
Ciievrière  à  Papyre  Masson,  datée  de  Langres,  16  janvier  1606, 
in-rol.—  Lettre  autog.  de  Jacques  de  Prades,  chamarier  de  Sau- 
vigny,  au  même,  du  17  may  1602,  iu-Iol.  —  Liste  des  traitez 
dédiez  an  Roy,  composez  par  Christophe  de  Maur,  preslre,  aus- 
monier  de  Sa  Majesté  et  prévosl  de  Coyre  es  Grisous,  4  reuili. 
ia-fol.,  avec  corrections  autog.  de  l'auteur.  —  Distiques  (latins 
du  mesme  Christophe  de  Manr)  sur  la  prise  de  Fribourg,  sous 
la  conduite  de  M.  le  mareschaldeCréqui,  impr.  àParîs  en  1678, 
in-i"  de  3  pag.  —  Bpitaphe  latine  de  Gilles  Ménage,  imprimé 
in-fol.  par  les  soins  de  François  Piusson,  avocat.  —  Pur» 
pareatîPr9econium,perPaulumLemercJerpresbyterum.Parisiû, 
ap.  Claud.  Nego,  169S,  in-4°  de.lO  pag. 

47.  T.  CLX.  Sommaire  récit  sur  la  vie  de  Michel,  seigneur  de 
Montaigne,  extrait  de  ses  propres  escrits,  4  feuill.  —  Factnm 
pour  Haistre  Jeau  de  Monlereul,  advocat  en  Parlement,  appel- 
laui,  intimé  et  deffeudeur,  contre  Uaislre  Pierre  Baudoin,  pro- 
cureur en  ladite  Cour,  tuteur  de  Jacques  Baudoin,  son  flls, 
intimé,  appellant  et  demandeur,  contre  Maistre  Mathuria  Alton, 
docteur  en  médecine,  mary  de  damoiselle  Marie  Baudoin,  intimé. 
Staa  lieu  d'imprestim  et  sons  date,  in-4"  de  3  feuill. 

48.  T.  CLxi.  Mémoire  sur  les  éditions  du  Dictionnaire  de  Louis 
Moreri,  6  feuill. 

49.  T.  GLXii.  Propositions  du  docteur  Michel  Molinos,  con- 
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damnées  à  Rome  dans  la  congrégalionde  l'Io^nisilion,  lOfenill. 

—  Notice  snr  Michel  Holin(»,  8  fenitl-,  écriture  qai  paraU  6tre 
celle  de  l'abbé  Drouyn. 

SO.  T.  CLSiv.  Copia  litenirnin  encycli.  R.P,  do.Bapt.  de  Ha- 
linis  mag.  gen.  ord.  Roroie  dal.  16S6  ad  omneâ  F.  P.  ord.  pro 
apparaadaord.  bibliotlieca,perIllicliaelabl}atde,..  IfeuilUn-fol. 
Une  partie  de  ce  volunie,  depuis  l'article  de  Galeatitts  Maresoot- 
tm  iiisqn'h  l'article  du  Joh.  Rugeriusde  Mosa,jioas  pareil  être  le 
brouillon  d'an  catâlagaede^  livres  de  la  Bibliothèque  da  Roy. 

S*..  T.  cLXXii.  Monainentam  Erico  Manritio  apposilom  in 
majore  leinpto  Welzlaviensi ,  i  feuill.  —  Notice  latine  sar 
Haurolyc«ï:,2/euill.  ~  Eminenli^s.  et  ïtevependiss.  Prinoipi 
Julio  S,  R.  E.  Sacheilo,  Hgnaturœ  justiliœ  preeTei-to  el  nalionis 
Dslmati»  ar  Illyricse  proterleri  beni^eissimo  Fcanciscus  Har- 
chins  prises  S.  P,  D.  Romœ,  e  coliegn  illyrico,  die  xkx  septem- 
bris  UDCLV,  i  feulll.  impr.  i  Rome.  —  Rectcu'  Universiiaiis  Ar- 
genioraiensis  Ulrichus  Marbachius.U.  J.  d.  Pandeciaram  et  juris 
canoaici  proressor  ordlnarias.civlbus  academicissal  uteni  plnri- 
inam  à\eil. Excudebat  Josias  Sœdel,  academiœ  typographtis.  1697, 
grande  pièce  in-fol.  max. 

Si.  T.  ccvi.  Lettre  antog.  signée  Bicher,  en  daie  dn  12  juillet 
ni7.  —  Leiire  auiog.  sîgtiée  A.  Lemoyne  ù  M.  l'abtié  Droain, 
datée  de  Sorbonne  le  i"  aoust  1733.  —Lettre  aatog.  à  SI.  l'abbé 
DrouiD,  signée  J.  Rolle,  datée  du  6  octobre  1723.—  Dbcoursde 
H.  Prousteau,  prononcés  en  juin  1701,  à  l'occasion  de  la  mort 
du  duc  d'Orléans,  et  adressés  à  la  duclie^se  d'Orléans,  douai- 
rière, et  au  duc  de  Chartres,  son  fils.  —  Abrégé  de  ce  qui  est 
arrivé  à  M-  Pajon  depois  le  6*  de  novembre  1670,  jusqu'au  jour 
de  sa  mon,  Tait  par  Uademoiselle  Pajon,  sa  remme,1686, 4reuiit. 

—  Factom  pour  Claude  Pajon,  ministre  de  la  religion  préiendoe 
réformée  à  Orléans,  défendeur  el  accusé,  pourJ)aatel  Armenant, 
Gaillaume  Lenoir,  Paul  Marguerite,  anciens  de  ladite  Eglise, 
aussi  défendeurs  et  accuses,  contre  M.  le  Procnrear  du  Roy, 
audit  Orléans,  demandeur  et  accusateur,  3  feuill.  —  Réponse  an 
Faetum  fait  pour-Claude  Pajon,  mntistrea  Bionnedela  R.  P.  ït. 
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ei  SDciens,  elo.,  contre  M.  le  Procureur  du  R07  ou  bstiliage  et 
siège  présidial  d'Orléans,  deinandeur  ei  complatgoant,  3  feutU. 
—  Dessein  ou  idée  hislorique  et  généalogique  du  duché  de  Bour- 
goigne,  projette  par  Pierre  Palliol,  parisien,  marchand  libraire, 
graveur  en  taille  douce,  etc.,  à  Hessjenrs  des  3  Etats  du  duché 
de  fiourgoigne,  %  pag.  autoi;r.  sjgn.  Palliot,—  Le  mSinc  dessein 
in-8°  impr.  à  Dijon  en  1664,  4  pag. 

53.  T.  ccx.  Lettre  autogr.  d'Artu:  Gouffler,  duc  de  Rouanès, 
pair  de  France,  gouverneur  du  Hault  et  Bas  Poitou, 'datée  de 
Paris,  14  décemb.  1653,  in-rol.  avec  cachet.  —  Oraison  fuaèbre 
de  Mous,  le  cardinal  Pierre  du  Cambuut  de  Coislin,  évesque 
d'Orléans,  grandua  mosnier  de  France,  etc.,  par  le  P.  Claireiu. 
Orléans,  J.  Borde,  1706,  petit  iii-4B  de  32  pag.  —  Interrogatoire 
d'Alexis  de  Mauroy,  cy-devant  de  la  Mission  et  depuis  moine  de 
Septfonls  de  l'ordre  de  Cileaux,  6  feuill.  iD-[ol. — Catalogus  auc- 
lornm  Carmelitarum  qui  de  origine,  antiqullale,  indulgentiis, 
privilegiis,  sanciis,  viris  illustribus.scriptoribus,  cousiitulioni- 
bos  «t  in  regulam  ordinis  scripserunt,i669;in-8°  delO(euill., 
auto^;  du  P.  Louii^  Jacob.  —  Catalogus  alphabetîcus  auuiomui 
qui  memineruniP.Ludovii:iJacob,|)etilin-4°delO  reuill^autog. 
du  P.  Louis  Jacob. —  Lettre  autogr.  du  frère  André  de  Saint- 
Nicolas  au  P.  Louis  Jacob,  conseiller  auttiosuier  du  Roy,  en 
l'hostel  de  M.  le  Procureur  général,  datée  de  Glerraont,  17  aousl 
1668, 3  pag.  rn-4°  avec  cachet. 

54.  T.  ccvii.  Procrs-verbal  de  la  saisie  des  livres  de  contre- 
bande sur  les  sieurs  Guy  etCbarles  Patin,  docteurs  en  médecine 
delaFaculté  de  Paris,  imprimé,  4  p.  in-4». — Procès-verbal  d'une 
séance  de  l'Université  d'Orléans,  présidée  par  Guillaume  Prous- 
leau,  docteur  régent  en  cette  Université,  du  3  décembre  1702, 
Cleuil.  iu-rol. 

55.  T.  ccïVi.  Lettre  deirère  Antonin Reginald  au  Rév. Père .. , , 
•  datée  de  ThoulouES,  35  nov.  1670,  4  p-Jn-tol. 

56.  T.  cciviii.  Lettre  de  U.Brirort  adressée  à  . ..,  au  sujet  du 
sieur  Nuguet;  brouillon  aulogr.,  3  p.  in-fol.  ~  Lettre  latine 'de 
François  Drouiu  à  son  frère  l'abhé  Drouin,  2  p.  iu-4°. 
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57.  T.  Gcxiiv.  Noie  snh^.  Aa  S'  de  Trallaie,  en  l'hostel  de 
H.  de  ta  Reynie,  conseiller  d'Blat,  demeurant  rue  du  Bonloy, 
relative  à  la  maison  de  Reilon  de  Dreui,  ia-8°.  —  Eslraordioaire 
de  la  Gazelle  de  Théophrasle  Kenandol,  n>  180.  Récit  des  ca< 
lomnies  escriles  de  Braxelles,  rontre  la  France  et  ses  Gaietles; 
9déc,  1650, 10-4*  de  4  reurll.  — Abri^frédela  vie  deH.  deRenty, 
extrait  exactement  du  livre  qu'en  a  écrit  le  Père  S.  lore,  de  la 
C.  de  I.,  son  directeur,  4  p,  —  Lettre  antogr.  de  J.-B.  Favart  i 
H.  l'abbé  Drouin,  relativement  à  la  BtbUotJt^qve  univia-selle. 

58.  T.  ccKKTt.  Discours  sur  la  confirmation,  par  M.  de  Rose- 
mont,  cy-devant  ministre  à  Gyen,  envoyé  à  M*"  sa  Temme  qnî 
l'a  recea  an  coovenl  de  S.  Charles,  le  samedy  Ib  may  1688,  par 
Monseignenr  l'Evesqne  d'Orléans,  3  feail.  iD-fol. 

59.T.C0XXVII,  AntoniiFlorebellideTitaJai'obiSadoletiS.R.C. 
presbyteri  cardinalis  commen tarins,  14  p.  in-fol. 

60.  T.  ccxxxiii.  Lettre  du  P.  De  la  Chaize,  confessenr  de 
Lonis  XIV,  Koy  de  Francp,  à  M.  Spon,  en  date  dn  2  janvier 
1680,  24  p.  in-8'.  —  Prospectus  d'un  ouvrage  qni  n'a  jamais 
paru.  Numismala  Impeiatorum  romanorum  caesarnm  et  au^us- 
toromaC.IulîoCxsareadTrajanum  Deciun], opéra  etstudioEu- 
genii  Pétri  de  Surbeck,  primae  Helvetiorum  prFeioHanomm  co- 
lionis  tribuni.  2  vol.  in-fol.,  Pnrtst»,  iumptibus  MorOalimt  et 
RoUin  filii,  1729,  pet.  iD-4'>  de  4  feuilt. 

T.  ccxLi.  Ce  volume  contient  un  n<^mbre  de  feuillets  qui  sont 
certainement  les  fragments  d'un  catalogue  (celui  de  Clément?) 
de  la  Bibliothèqne  royale,  et  12  feuillets  de  notes  bibliographi- 
ques sur  Kircber,  qui  semblent  être  de  la  main  de  l'abbé 
DroulD. 

69.  T.  ccxLix.  Vers  latins  anlog.  de  Claude  Santeuil,  n^re  de 
Victorin  :  Ad  illnslrissimum  viram  F.  Butillerinm  abbaiem,  io 
varias  poetarum  fabalas,  7  p.  in-4>.— Extraits  de  la  Gazette  de 
Holtande,  et  Notes  relativement  à  la  condamnation  du  livre  de 
FénelOD  sur  les  Maximes  des  Saints,  17  reoll.  in-i»,  autog.de 
l'abbiï  Droain. 
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63.  T.  cCLxii.  Ce  roluaiu  conlieat  une  ceulainB  de  fouillels 
BiKs.  snr  S.  Thomas  d'Aqain  et  ses  OQTrages.  Nous  ne  citerons 
que  trois  pièces  qui  n'Indiqnenl  aucune  source  imprimée  :  Ds 
vita  et  scrlpiis  0.  Thomae  Aqnin.  ex  aciis  ei  processu  inquisi- 
tlonis  ejnsdem,  12  p.  —  Extraits  d'un  ms.  de  la  Biblioth.  du  Boi 
Tonds  Colbert  :  Liber  de  inqnisitione  super  vita  et  conversatione 
et  miracnlis  fralris  Thomae  de  Aquino,  £0  p.  io-rol.  Ces  ei- 
traits  manquent  dans  les  Bollandistes.qni  ont  imprima  leprocès* 
verbal  d'après  na  mannscrii  incomplet.  —  De  scriptis  Sancii 
Tliomae  Aqninatis,  ex  ejusdem  S<>>DMtoria  Angelici  vita,  latine 
scripta  per  fralrem  Goillelmam  de  Tocco,  ejusdem  auditorem 
atqne  distipalun,  4  p. 

64.  T.  ccLxni.  Lettre  autogr.  de  l'abbé  Pajot.  Paris,  11  déc. 
1719,  in-80. 

65.  T.  ccLxiv.  Regiae  scienliamm  academiae  nt  cœlni  typogre- 
pho  academico  tusor-typograpbus-bibliopola  eligalur  Carmen,  C. 
Lndovicus,  Thibousl  Uoiversitalis  Parisieusis  fnsori-bibliopolae. 
(Sans  nom  de  lieu  et  sans  date),  i<i-^*  de  4  Teail.  avec  vignette 
représentant  l'imprimerie  et  la  fonte  des  caractères.— Ad  vigl- 
lantissimoB  Ecclesîarum  pestores  diocœsis  Auretianensia  salntem 
in  Domino,  observantissimus  confrater  Petnis  Aureliaoensis, 
24  juaii  16âO,  iu-4°  de  4  pag.  —  In  delraciorem  sacrilegum  mo- 
nlloria  epistola.  Sans  nom  de  lieu  d'impression, 'iD-4°  de  14  pag. 
Daté  du  4  mal  16ËSet  signé :AegidiusLeaaindoclor,  theologus, 
Ecclesiae  Ânret.  Canonicos,  —  Clarissimo  viro  Jacubo  de  La- 
lande  aatecessori  Aurelisaensi  et  in  prEesidiali  cnria  ex  con^l- 
tiario  Nie  loioard  aureliaucnsis,  S.  P.,  ia-i°  du  4  pag.  Oa  lit  au 
bas  :  Editio  altéra,  Parisiis,  apud  And.  Cramoisy,  1689. 

66.  T.  ccxciii.  Ce  volume  contient  pins  de  cent  feuil.  mas. 
aatog.  de  l'abbé  Drouyn  sur  les  écrivains  anglois  et  écossois; 
notes  bibliographiques,  en  latin.  —  Relation  de  l'entrée  de  son 
Excellence  Hllord  comte  de  Stair,  vicomte  Dalrympls,  et  am- 
tussadenr  extraordinaire  de  Sa  Majesté  britannique  auprès  du 
Roi  très-chréllen,  faite  le  &  février  1719.  Paris,  Jean-Geoffroy 
Nyon,  1719,  Jn-4*  deS  pag.  — Ubri  mantiscripti  in  coUegioScn- 


Dçiilizedbï  Google 


46  EL  CABINET  HIKTOHIQUR. 

loruniFarisiisservaii,  adScoiicam  hi:-toriam  pertiaenlesiB-fol. 
—  AugurJam  Bomae  visnm,  pro  nde  D.  Liidoricj,  mense  no- 
vembri,  anuolGOO;  ejusdeni  interpretalio  ad  Henricqm  [111 
Chris  lianissimum  Galliarum  ei  Navar.  reg«m,  G.  CriloniDS,  pro- 
fessor  regias.  Parisiis  e  typograph.  Steph.Pre?osKaa  iu  collegio 
Camerac«asi,  1601,  iQ-4'  de  7  pag.  —  M.  Jacobi  Leii,  doctoris 
medicj  Parisiensis,  ad.  ïl.  G.  Brayer  fliium,  brevî  doclorem  me- 
drcum  inaugurendum  Parœnesis,  habita  in  si^iolis  medicorum 
noD.novemb.  181S.  Sans  nom  d'iiiipriineur,iD-8<  de  IK  pag. 

67.  T.  ccwiiv.  La  vie  de  MoDSif ur  ReoélDivers,  probsfre  <le  la 
coDgrégation  de  la  Mission,  mort  à  ChâleauneQr,  dana  le  diocèse 
d'Orléans,  où  il  faisoit  aclaellement  mission, l'an  1710,1e  19  no- 
vembre, 22  p.  in-4'.  —  Prospectus  de  l'Histoire  de  Paris,  com- 
posée par  D.  Michel  Pélibîen,  augni.  et  mise  au  jour  par  D. 
(iuy  Alexis  Lobineau,  S  vol.  in-  fol.  avec  fig,  Pam,Guit.Desprei, 
1722,  in-4'de  4  pag.  —  Faclum  pour  les  religieux  Jacobins 
réformez  de  la  rue  Sl-Honoré,  pour  servir  de  répon;e  au 
libelle  dilfamaloire  des  Prestres  de  la  prétendue  congrégalion  du 
Calvaire  et  des  hermittes  du  Mont-Valérien ,  qui  a  pour 
tilre  :  Faclum  pour  les  Praslres  de  la  congrégation  du  Cal- 
vaire, etc.,  sans  nom  d'imprimeur  et  sans  date,  la-i"  de 
116  p.' — Factum  pour  les  religieux  réformez  du  fauxbourg 
Saint-Germain  et  les  religieux  du  met^me  ordre  de  la  rue  Neuve- 
Sainct-Honoré  et  de  toute  la  congrégation  de  Sainct-Louys,  iaier- 
venants  et  joints  en  cause,  demandeurs,  contre  le  R.  P.  Jean- 
Baptiste  Carré,  le  Frère  Bernard  Bosside,  convers  et  antres 
religieux  de  la  province  de  Gascogne,  demeurant  au  grand  cou- 
vent de  Sa  int-Jacques,  défendeurs  el  iniiiriez  ;  sans  lieu  d'impre-- 
siOQ  et  sans  date,  in-4*  de  48  pag.  —  Arrest  du  Conseil  d'Eslat 
pour  rexéculi(Hi  des  décrets,  ordonnances  et  rëgltments  faits  et 
it  faire  par  le  K.  P.  Le  Pul,  de  l'ordre  itea  frères  prescheurs, 
commissairs  apostolique,  du  13  avril  1669. Paris,  Sébastien  Habre 
Cramoisy,  1669,  10-4°  de 8  pages.—  Bésullatde  la  délibération 
de  nos  seigneurs  les  Bvesques, députez  pour  connaistre  et  juger 
des  raisons  alléguez  par  las  Jacobins  réformez  du  couvent  de  la 
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rae  Neurve-Saist-Huuorti,  pour  se  séparer  des  aulies  couveals 
de  deli  la  Loire  et  ériger  uoe  nouvelle  prorioce,  20  novembre 
1642.  Sans  lieu  (Timpreâston,  iD-4*de  8  pag.  —  Décret  de  Son 
Emia.  M  ou  seigneur  Antoine  Bsrberin.éTesque  do  Palestine,  etc., 
Juge  député  par  N.  S.  P.  le  Pape  Clament  IX  pour  terminer  les 
différends  surTeous  au  sujet  de  l'érection  de  la  nourelle  pro- 
vince de  St-Louis  du  mesme  ordre.  Sans  lieu  d'imp.,  iD'4°  de 
8  pag.  —  PredicA  délie  «randezze  dell'  bomo  et  dei  doi  adventi 
di  Gtesu  Christo,  del  B.  P.  Agoslino  fiaretti,  dollore  theologo 
dell' ordioe  di  S.  Domeaico,  faltadaluiia  Parigi  nellacbiesa  do 
RR.  PP.  Giflcobini,  etc.  Parigi,  Giovanni  de  freval,  16(8,  in4* 
de  31  pag.  —  Considéraiiong  importantes  présentées  à  Nossei- 
gnenrs  dn  Parlement,  louchant  l'affaire  da  noviciat  du  feux* 
bourg  St-flermain,  de  l'ordre  de  St-Dominique.  Sam  Heu  dîim- 
pression  et  sam  dak,  in-4*  de  8  pag.  —  Personnes  qui  ont  porte 
l'babit  de  Jacobin,  in-fol.  autogr.  de  l'abbé  Drouyo.  Cette  noie 
curieuse  nous  apprend  que  Cyrano  de  Beigerac,  parisien,  n  au- 
teur de  l'inrâme  comédie  du  Pédant  joué,  »  a  porté  l'Iiabit  de 
Jacobin  au  noviciat  du  rauboargSt.Germain.—Abrégéde  l'affaire 
au  noviciat  général  de  Sl-Duinioique  sçiz  au  Tauxbourg  St-Ger- 
main  des  Prez  de  Paris.  Sans  lieu  d'impressiùtt  et  sans  date,  in-i* 
de  4i?3ge3.  — Pactum  pour  les  Jacobins  réformez  du  convenl  du 
faubourg  St-Germain  contre  le  R.  P.  Bernard  Guyard,*relt^ieux 
du  grand  convent  de  la  rue  St-Jacques.  Sans  lieu  ^impression  et 
gara  date,  in-4''delBpag.  —  Factum  pour  les  religieux  Jacobins 
réformez  du  fauxbour^  tit-Germain  et  les  religieux  du  mesme 
ordre  de  la  rue  Neuve  St-Uonoré,  intervenants  contre  le  R.  P. 
Jean-Bapiisle  Carré,  le  frère  Bernard  Bosville  et  autres  religieux 
de  la  province  de  Gascogne,  demeurons  au  grand  convenl  de 
St-Jacques.  Sans  lieu  d'impression  et  sans  date,  in-4''  de  16  pag.— 
—  Bequeste  au  Parlement  pouf  les  relijjieuï  Jacobins  réfûruiM 
dn  faubourg  Si-Germain,  les  religieux  du  mesme  ordre  de  la  rue 
Neave  St-Honoré,et  de  loulela  congrégation  de  S.  Louis,  contre 
te  P.  Pierre  Pigeon,  Bernard  Bos8ide,conversetaulres  religieux 
non  réformez,  demeurans  au  grand  convent  de  Si-Jacques.Saw 
.  Utu  d'impreêsion,  in-4'  de  8  pages.  —  Autre  requeste  su  Parle- 


Dçiilizedbï  Google 


48  LB  CABINET  HrSTORIQUB. 

meol  pour  les  mesmes  religieux,  contre  le  Père  Jean-Bapliste 
Carré,  frère  Bernard  Bosside,  convers  el  autres  religieux  de  la 
provÎDce  TonloazaiDe,  demearans  an  grand  couvent  de  Saiol- 
Jacqnes,  in^"  de  4  pages.  —  Aalre  Reqnesie  pour  les  mesmes 
contre  les  mesmes,  in-4'  de  8  pages.  —  Autre  Requesie  des 
mesmes  contre  les  mesmes,  iii--4°  de  i  pages.  —  Bëflexjons  po- 
liliquesd'un  docteur  eu  théologie,  religieux  de  l'ordre  des  frères 
prescheurs,  à  no  conseiller  de  la  Cour,  sur  l'sITaire  présente  da 
novilîat  dn  mesme  ordre  au  faubourg  St-Cermain.  Sans  lieu 
d'impression,  in-4°  de  16  pages,  daté  da  i3  octobre  1663,  signé 
des  initiales  N.  D.  P.  A. 

68.  T.  cccui.  Fragments  d'un  ouvrage  sur  les  devises, fiOfeuil. 
environ  in-4*.  —  Ordonnance  du  Roy  Jean  en  latin,  de  l'année 
1303,  in-fol.  de  2  pag. 

69.  T.  cccviii.  Lettre  aulogr.  signée  Hallel  ei  datée  dn  6  may 
1732.  —  Lettre  autog.  de  J.  Rolle  à  l'abbâ  Drouyn,  sans  date.— 
Lettre  amogr.  de  J.  Pichon,  sans  date,  avec  cachet. 

70.  T.  cccix.  Abjuration  de  protestante  y  profession  de  fe  pu- 
blics de  la  Reyna  Chrislina  de  Snecia  en  Bnixelas  anno  de  16S4, 
34  décembre,  2  feuill.  in-ful.  —  Requeste  présentée  au  Roy  par 
Messienrs  de  Gourlenay  le  S3  mars  1666,  3  pag.  in-fol.  —  Liste 
des  pensionnaires  ou  rentiers  à  vie  de  la  ville  de  Lyon,  vivans, 
connus  jusques  à  ce  jour,  13  aoust  1677,  3  pag.  in-fol.  —  Lettre 
autogr.  signée  Lallemand,  datée  du  20  juillet. —Lettre  ano- 
nyme datée  de  Foulainebleau,  22  juillet  1708. 

71.  T.  cccx.  Lettre  satiri-comique  d'un  chevalier  gascon  à  un 
de  ses  compairioies,  sur  les  paniers  des  dauies.  De  l'impression 
de  la  veuve  Grou,  1722, 1  feuill.  tn-4°. 

71  T.  cccxi.  Notice  sur  le  libelle  intitulé  :  Les  nouvelles 
lumières  politiques  pour  le  gouvernement  de  l'Eglise  ou  l'Evan- 
du  cardinal  Pelavicin,  révélé  par  luy  dans  son  Histoire  du 
:ile  de  Trente,  4  pages  in-l". 

I.  T.  CGCxu.  Table  de  plusieurs  pièces  tirées  des  manuscrits 
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ioséréesdans  les  obssrvatloDs  si  les  disserialions  dn  S' Dn  Gange, 
3  pag.  Jn-rol. 

7t.  T.  cccxiii.  Carolo  Lothariogio  cardinali  epislola.  Sons  Hea 
ttimpresstfm,  in-8'  de  4  renill.  ea  italiques,  datée  de  1563.— 
Recntiil  de  plusieurs  pièces  Tailei  sur  les  guerres  civiles  de 
France  (Maiarioadet^).  Ce  recoeil  se  irouriil  relié  en  plusieurs 
volumes  io-V,  ebet  lt(.<de4a  fteyoie,ceBseill«r  d'Etal erdinoire, 
.   ié9B,  S3  feufll.  in-fol. 

Tk.  T.  oacxtv.-Lëitre«ilDgt«plie'«igQée4e  la  finiy^ère,  «aflB 
'date,  è'U.  i'abbé  Droùyn,  coaseiller'au  Parlement.  — 'Liste 'ile« 
'tsteurs  deui  dd «brégéde  leurs  Tiet-H  troareàtoteMe  du  Di»- 
'tTdnnaire  de  Riebelet,  impr.  en  1710^'OMete,  tbiit  dans  l'édi- 
tion iD-4*  que  dans  l'édition  in-tol.  impr.  depuis,  3  pag.  iD-4>. 

K.  T.  fXM\\.  Lettre  aatog.  signée  Quiaquel,  Tltialîn,  à  VâhUé 
•fireuya. 

11.  T.  cGGxti.  Lettre  autogr.  du  BiblioitiéCaire  du  Ciiaucelier 
'à'I'abbé  DroayD.Ueits  lettre,  dans  Istfoelle  «n-ldi  réoiarae  dm 
'livres  prêtés,  poHeunesIgilàrtli^  illisible.— Lettre  autog.  signée' 
' Arbelot  i.  jd.  le  coml^  de  Villiars.  —  Fra^tmeut  d  nne  teltre  ^i 
i^raltïlre'amogrsiAe  ^te'Bossnet,  érèqoe  Se  Kemi.  —  LellM 
âUlogr.  de  Léger  à  H.  i'àbbë  DrdUyn,  en  date 'du  7  février 
^768. — LetlFS-autOgr.  lignée  H-'Fe»wbeclE«ldat6»-d»PaPia^ le 
7  mars  1702.— Liste  des  estrils'tiotlUi'Banll'alfflkire'def^PlHill^es, 
en  1716,  4  pag.  tn-4*. 

78.'T.'ccGXx.Propos4ti»ndu'EienrCannt,TbéologB).  Sefi  atie, 
'sur  ledceau-deta-fooTessiou,  80  feuill.  fn-4*.  —  Héftitâtion ile 
4«elque3  erFeuts  -ée  ce  temps  loui^banl  le  sceau  «jelacoaressioD, 
S2  reuill.  — Coutru  la  Prévemion,  83  fenill.—  Traité  de  nfoPale 
en  forme  de  lettre,  où  l'on  esamine  les  devoirs  des  doctears, 
■is  feaill. 

{Emlrmt  du  catalogue  dsicriptifét  raisonné  'des  mamaerits 
'de  taBibUothiquede  l'A^aénaI,enetmcmentsmapt'etse, 
par  M.  Paul  Lacroix.) 

Il*  mata.  JuTler  1  Jnillsl  l»l.  -  CX.  i 
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LE  FONDS  SAINT-ESPRIT 

DOCUMENTS  PODR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  DI  L'ORDRK, 


Clairambault,  pourra  en  leVs  de  Is  charge  de  Généalogiste  du  Roi, 
■'occupa  toute  M  vie  fa  nuembler  ce  qu'il  y  a  de  plus  cnrieui  et  d« 
fiât  ietéreuant  pour  l'histoire  de  la  noblesse.  Koui  avona  dé]k  parlé  de 
HB  travanx,  que  nous  avons  so'ivent  utilisés  dans  le  présent  recueil  (1). 
On  tait  qu'entre  autres  publieailons  oo  a  de  lui  le  Calalogut  des  Cheea- 
lien  du  Saint-Esprit,  qui  a  été  inséré  dans  YHisloire  de  la  Maison  dt 
France,  du  P.  Anselme.  Mais  ce  caialoguo  ne  peut  donner  l'idée  du  recueil 
dont  nous  entreprenons  le  dépoulllemeiit.  Dsne  celte  rampilatloD  sfnga- 
lière,  l'auteur  suit  chronologiquement  les  différentes  prooiiiiloDS  Tailei 
dans  l'ordredu  Saint-Esprit,  depuis  sa  création  Jusqu'&  «on  Umps.  Chaque 
DDuTeau  cheialier  devient  pour  l'auieur  l'objet  dea  plus  curieuses  rocher- 
ches,  et  les  documents  qu'il  entasse  ne  sont  paa  eictusivement  relsIIA  au 
nouvel  élu,  mais  s'appliquent  l>  tous  ceui  de  ta  Tamille  qu'il  a  pu  décon- 
vtit:  généalogies,tiires,  extraits, lettres, aniograpbeF,[nédailles,ani'Cdotes, 
portraits  dcasinée  ou  gravés,  tout  se  trouve  ei  Tonne  souvent  sur  le  méroe 
nom  l'ensemble  le  plus  aingnller,  le  plus  tnsdendu  et  par  cela  même  la 
plus  curieux.  Haie  ce  qui  caractérise  ce  recueil,  c'est  la  masse  de  por- 
traits dont  chaque  volume  est  enrichi,  et  la  plupart  d'épreuves  du  pre- 
mier choix  et  de  la  demiËrr  rareié;  puia  des  dessins  i  la  plume,  an 
crajron,  t  l'aquarelle,  !i  la  gouache,  qui  Jettent  une  variété  infinie  sur  iBcol- 
lection.  Nous  crofons  Taire  choie  utile,  avec  l'inventaire  des  documenls, 
de  citer  et  caler  ces  portraits,  dont  un  grand  nombre  peuvent  être  bons  à 
connot Ire  pour  les  Tamillea  et  seront  vus  avec  intérêt  phr  les  amaieun  et 
iMiriiatea.  —  Le  recueil  se  compose  de  118  vol.  gr.  in-rol.,réceiniDeDl  re- 
lié» et  depoie  peu  à  la  diapotition  du  public. 


2216.  —  1.  ProTisioDs  de  Pierre  de  CUframbaut  poar  l'office  de 

Généalogiste  des  ordres  da  Roi  sur  la  démrgïsioii  de  H.  de 

Cbaurie  da  26  aoast  1698.  —  Fol.  3  aa  t>  da  fol.  7.  Les  arme* 

gravées. 

î.  Projet  de  mon  Recueil  de  l'ordre  da  St  Esprit.  —  Fol.  8, 

e  qui  a  esld  projette  et  escrit  sur  l'âtablItteaMiit 

3.  Portrait  de  Henri  IIJ,  avec  la  descrtplion  do  1"  eollier  ds 
l'ordre.  —  Fol.  8. 

Cab,  hùt.,  t.  XVI,  p.  1  et  wdt. 
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4.  Ware  conirafeoluDg  des  aller  Christlichslea  Henrici  lU 
EÔnigs  ÎD  Franrkreich  und  Polen.  h  d  lxiiiii.  —  Fol.  9. 

Très-curieui  portrait,  gravé  sur  bois,  Bccompazné  d>>s  arroeg  et  de 
vers  loutngpun,  I1V--C  cette  note  :  Srines  Alier»im  ïAJar.wievr  damais 
s.  dem  eieiDplar  ko  eu  Veaedig  getrackt, 

8,  Lettres  sur  la  Négocialion  faite  à  Rome  par  l'abbô  de  Cis- 
teaiix  pour  l'établissement  d'une  milice  sous  le  nom  de  S.  Louis, 
et  sur  l'érection  de  l'ordre  de  la  Passion,  pour  lesquels  on  toq- 
loit  prendre  les  revenus  de  plasieurs  bénéfices  en  157&  :  en 
Toici  le  détail  :  —  Fol.  9. 

a.  L<^ltre  du  Boy  à  M.  de  Cisteaux. 

■  H.  de  Citeaui,  Je  vons  etivoie  toates  les  depesclies  dont  Je  toos  a; 
parte...* 

6.  Lettre  de  M.  le  cardinal  de  Lorraine  à  M.  de  Cisteaux. 
«  Hons.  de  Ciiraui,  depuis  votre  partement  nous  avons  quasi  toajonn 
esté  parles  cheoiini..  .H 

c  Lettre  de  H.  de  Cisteaux  au  cardinal  de  Lorraine.  —  De 
Vilerbe,  ce... 
a  Uons.,  je  suis  bien  manj  que  Je  n'ai  pea  arriver  &  Borne. . .  • 

d.  Lettre  de  U.  de  Cisteaux  an  Roy. 

■  Sire,  arrivé  icjle  mercredi  15=  de  décembre,  ce  courrier  envofi  par 
V.  H...,m'a  reodu  le  paqaetd'icelles...» 

e.  H.  de  Ctsleaux  i  la  Royne  mère. 

H  Uadamp,  après  estre  arriva  en  ceste  ville,  J'ay  esté  fort  estonnd 
quand  on  m'a  dit...* 

f.  H.  de  Cisteaux  au  cardinal  de  Lorraine. 


g.  M.  de  Cisteaux  A  M.  de  Villeroy. 

■  Mon».,  arrivé  que  J'ay  este  en  cette  ville,  ce  présent  porteur  m'» 
rendu  le  paquei...* 

'     h.  H.  de  Cisteaux  à  U.  d'Angers. 

•  Mois.,  Je  ne  vous  diray  point  combien  les  novelles  de  la  mort  de 
H.  le  card.  de  Lorraine...* 

i.  U.  de  Cisteaux  i  H.  le  Card.  de  Guise. 


■   D.<„t,zedbïG00glc 


r  HISTOBIQDB. 

j.  H.  de  Cisteaux  à  M.  d'Angers. 

a  SoDB,,  Je  Toua  âcris  p*r  »□  wurrier  que  doiu  atons  eiiTojd-ei- 
pita. ..» 

».  TJ.  ae  CSalëaox  à  M.  de  MûnUKei^. 

I  ft*e«t  •paâat  jonr 

I.  U.  de  Cisteaux  à  la  Royne  mère. 

>  Had.,  depuis  mes  lettres  derDJËres  il  oe  s'est  passa  Jour. . .  s 

in.  K.  deClsieadi  anRor. 

•  Sira,  Je  Tuns  aj'  escrit  comme  Sa  Ssintetâ  «  depotâ  doiiie  csrdl- 

n.  11.  de  Cisteaai  à  H.  le  card.  de  Guise. 
«Hooseis,,  Je  tooh  aj  escrit  et  envoyé  de  lettres  à  la  Bdne...* 
'6.  iDstructioa  da  Ro;  à  H.  de  L'aobespine  envoyé  à  ttome 
^or  llosiiluilûn  de  l'ordre  du  St  Esprit  et  Uemsadér  la  Pape 
qu'il  fut  imposé  200"  ecus  par  an,  sur  les  Bénéfices.  —  Du  IS 
oci.i578.  —  Fol.18. 

is  l'sQtorite  dufeu  roy  Charles,  son  Trere 

7.  Extraits  sur  l'éia  lissemeut  de  l'ordre  lires  des  UemoJres 
da  cbaucelier  de  ChWeroy  —  du  P.  duBreuil,  roi.  S3;deFaTiD, 
fol.  24;  du  sieur  de  Vallès,  fol.  35;  —  du  Journal  de  Hiinri  III 
des  notes  malignes,  &>.,  et  des  mémoires  de  Castt^luau,  fol.  27. 

—  Fol.  22  T». 

8.  Note  sur  l'hostel  de  Luiiies  où  s'habllloient  les  Chevaliers. 

—  Holel  de  Ï.uyne8  BOparataul  de  NanfoolHei,  d'Hercules,  el 
hôtel  du  Boy.  —  C'est  où  nos  ftoys  ont  assemblé  les  ùhevalien 
da  8l-Espril  pour  les  reremonles  ds  cet  ordre.  —  Fol.  28. 

L'botel  d'Hercules  Talaolt  le  coin  de  la  me  des  Auguattns. 

9.  Lettre  du  Roy  escriie  aux  premiers  Chevaliers  qoe  S.  H,  i 
dtoisjs,  dont  tes  noms  seront  a  la  fin,  comme  ils  sont  escrits  sur 
b  minute  qui  pbi  signée  du  Roy  et  de  la  tuain  du  Gecl-efdirs 
d'Kstal.  —  Fol.  28. 
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10.  Lettre  de  U.  Chifflel  contre  du  Pleix  et  contre  ce  qui  est 
dans  les  Mémoires  de  Caslelnsu.  —  Fol.  29. 

■  Mons-,  l'sdvis  que  j'ay  promli  de  tous  ^oiufep^toaehsttt  l'ordre  io. 
Hiot  Esprit...» 

11.  L'iQSiilulion  de  l'ordre  du  StEsprii,  Qxt^aii  de  He^^ray. 

—  Fol.  31. 

12.  Des  Chevaliers  de  l'ordrp  du  St.  l^sprit,  tiré  des^maa.  da 
8'  de  Sovsl  (sic)  pour  son  histoire  de  la  villt)  de.Paris.  —  toi.  33. 

s  Pour  K'asseDibler  le  Jour  de  la  feste,  se  revestir  de  Tbabit  dfi  l'or* 
dre. ..D 

13.  Liste  des  Prince?  et,  Seignetirs  auxquels  le  Roy,a  écrits 
en  1578  pour  entrer  dans  l'ordre  du  Si  esprit,  prise  sur  la  liste 
qoi  est  dans  lesaquitsda  compte  de  la  grande  trésorerie  des 
années  1579  et  1380.  —  A  la  fin  de  la  liste  un  petit  portrait  en 
oval  de  François  de  Valois,  duc  d'Aleoçoa.  Genre  Th.  de  Len. 

-  Fol.  34. 

1,4,  Letifes,  du,  Bpy,  à,  M,  d,'Aumpnt,  cpfv  m^ti  »n  4WP  ^* 
Nemonrs,  fol.  10.,  id.;  k  M.  de  Matignon,  Fol.  42,  idi;  à/  Mi  de 
Ba^|)eiieux,  fol.  47  (i-t-lle-ci^  bien  que  la  répétition  de^  ^res, 
e^t. d'une éc ri itire  du  teiTips]^à.U.  depamville,  fpl.  4>5,,cop.ii^d.; 
^  14.  d'IIumieres.  Toi.  S3j  i^.  P,oifr,  leur  do^er  aris  du  dess#a 
qu'il  avoit  d'eslablir  l'ordre  du  Si  Esprit,  et  cf\,qu'iif  ayoiefft  à 
faire  pour  estre  receus.  —  Fol,  38. 

IS.  Le  Livre  des  Statuts  et  otdQopançQs  de  l'ordre  et  isilice 
dn,  beaoist  sùnct  .esprit  esii^bly  par  le  tfas,  crestiea  Itoy^  de 
fra.tice  et  de.Pol9gnQ  Irpisiemedu  non^imp.  pet.  iD-4<>  4f  3ip. 
Sur  le  litre  les  armes  du  Roy  entourées  du  collier  8TM.  le ,  uqp- 
nogramota.  -~^  EfoL  S&, 

Ce  sont  les  premiers  qui  rareot  Imprimât  et  dlKtrlbaég  ani  chef  aUwb 
et  ontciers  de  la  première  pnoKuioadii  31  décembre  13TB. —  Eiempl&lre 
Cp^Uouiiâ  pu.CliV''"'''^*')^, 

Ift.  Bequeste  ponrdemanderledit  ardr«,  au  Boy  —  an  IRoy 
et  a  messieurs  du  chapitre  da  l'ordre  duSt^Ë^prit;  —Bol.  84. 

■  Sire,  N. ..,  marqui^oucfmt^etc,,  Tp(Vf,reisoiutra  en  louff  hu;pUl(d 
qa'llest  ft|iéde...B-  1  ,      ■■  =     ■ 

17'.  Discours  d'un  ponrsniTant  d'armes  sur  ia  première  ra^ 
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ceplion  des  Officiers  et  CbeTafiers,  el  sor  leurs  fonctions  — 
avec  un  traité  des  armes.  —  Fol.  83. 

Ce  rMueilMt  fait  par  Martin  CounijKr,  sienr  de  La  Footaine*,  Poar> 
•niTant  d'arm»  dès  isea,  et  liera uU  d'annea  du  tiiire  de  Provence. 
1S78. 

18.  Fonne  de  la  reqneste  qtte  l'oa  presenloii  pour  demander 
d'estre  cbevalicr  du  Si  Esprit.  —  Fol.  87. 

19.  Sermeus  au  Roy  des  Comniandeurs  ecclésiastiques  et 
chevaliers Fol.  93. 

0  Je  Jure  Dif  u  et  voua  prometa,  Sire,  que  je  vous  eeny  loyal  et  fldel- 
l«...it 

20.  Veu  et  serment  du  Roy.  —  Fol.  94. 

■  Ndok,  Henry...  juronaet  vouoiiaaal«DiiellemeDt  en  voa  mains...» 

.  21.  Professiou  de  foy  jun^e  et  signes  par  les  Roys,  Chefs  et 
SouTersiDs,  Grands  Malstres  et  par  les  Commandeurs  et  quel- 
ques officiers,  depuis  l'Instiiation  de  l'ordre  jasqu'a  présent.— 
Fol.  100. 

.u  greffe  de 

25.  Forma  jnnimenti  professjonis  Gdei  a  caibedralibus  et 
Enperiorrbi:s  Ecdeslis,  Tel  BeneQcils  cnram  aolmarum  ba- 
benlibus  et  locis  Regularium  ac  mililiarum  prœQcieadis,  obser- 
Taïa.  —  Fol.  104. 

Bgo  Arma  flde  credo. . . 

23.  Antre  en  françois,  de  Cezar  de  Balzac  d'Autragnes.  loi- 
prime  —  avec  le  cerllfltsl  (ms.  en  tête)  da.Cbarles,  cardinal  de 
là  Roi  befourault  :  signature  autographe.  Sign.  et  scel.  — 
Fol.  106. 

■  Je,  Cezar  de  Baliac,  croyons  Diea  le  pire  lODt  puissut. .  .■ 

24.  Sceau  de  l'ordre  du  St  Esprit,  dessiné  sur  le  sceau  d'ar- 
gent qui  est  entre  les  mains  du  ctiancelier  des  ordres,  et  contre- 
sceau.  —  Joli  dess.  b  l'encre  de  Chine  —  arec  une  note  de  Clai- 
rambanlL  —  Fol.  109. 

SB.  Divers  Extraits  de  Favin,  1. 1*',  p.  683. 

26.  Sceau  de  l'ordre  de  St  Michel  desslgnë  sur  le  «ceaa  d'ar- 
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gent  qni  est  entre  tes  mains  de  H.  te  chancelier  des  ordres,  arec 
le  contresceaD  (encre  de  Ch.).  —  Fol.  ilU. 

27.  Coffre  des  sceaux  des  ordres  de  St  Hicbel  et  du  St  Esprit 
Dess.  à  l'encre  de  Ch.  —  avec  noie  de  Clair.  —  Fol.  !iO  v*. 

28.  Inventaire  des  Ornemens  el  Argenterie  appartenant  i 
l'ordre,  et  qni  sont  à  la  garde  du  grand  Trésorier.  1701.  — 

Fol.  m. 

29.  Dessein  îles  Sceaux  et  conlresceaux  des  ordres  du  St  Es- 
prit et  de  Si  Michel,  du  cotre  des  sceaux,  et  de  l'argenterie  ap- 
parlenanl  A  l'ordre  du  St  Esprit  —  dont  le  détail  suit  :  — 
Fol.  133  à  164. 

a.  Grande  croix  d'argent  doré  el  de  cristal  de  roche  à  porter 
à  la  procession,  —  donnée  à  l'ordre  du  St  Espril  patj  le  Roi 
HenrylIJ.— Fol.  lUv. 

n  de>  dpQi  chandeliris  d'argent  doré  el  da  cri!>ta1  de  roche,  garni 


6.  Petite  croix  d'argent  doré  et  de  cristal  garnie  de  quel* 
qnes  petites  perles  el  autres  pierres  de  peu  de  râleur,  donnëe 
à  l'ordre  par  le  Ro;  Henri  III,  et  mentionnée  dans  l'inventaire 
des  ornemens  et  argenleiie  de  l'ordre  du  S.  E.  —  Fol.  IIS, 

Encre  de  Ch.  — Au  t"  du  toi"  113  une  autre  reproduction  en  encre 

c.  Un  des  deux  bassins  d'ai^ent  doré  pesant  16  marcs  3  onces 
igr.  — Ils  ont  chacun  17  poulces  de  diamètre  (encre  de  Chine} 

—  Fol.  H6. 

d.  Navette  serrant  h  l'encensoir  arec  sa  cuillère  et  chesnette 
d'argent  dore...  id.  ~-  Fol.  116. 

e.  Encensoir  d'argent  doré  arac  ses  chesnes  pesant  S  marcs, 
S  onces  S  gros...  —  Fol.  117. 

/.  Benistier  de  Jaspe  arec  le  goupillon  garnis  d'ai^eat  doré. 

—  Fol.  117  r. 

y.  Beliqtuire  d'or  orné  de  plusieurs  saphirs,  pierres  et  perles 


pfsanlS  mars  3  oncop  7  gro.'t4oan&a  l'orjli'edii  St  G.-i|tqf  par  le 
aoy  Benri  lit...  —  F«|.  118. 

k.  Vwàts  deax  coppes  coaverles d'argeot  doré...cQÀC«ape8 
ierT«n|i  doofier  à  bpire  au  Royei.aux  cbevaliers  après  ■*  eofo- 
maniOD..,  —  Fol.  H9  y*. 

i.  F-Iacoa  avec  ses  chesnes  d'ar(!;ent  pesant  10  marcs...  — 
Fol.  119. 

i,  Udc  dfli.denx  aigaières  convertçs  d'argent  doré  pesant 
11  marcs  i  ûn,c.  4  gr,  —  Fol.  Ii9  v. 

k  Un  des  deux  angeë- dlargent  doré.  poriHitchaoui'im  re- 
liquaire pesant  chacun  5  m.  5  o. ...  c'est  un.  présent  du  Bol 
Qeori  III.  —  II  paroit  par  les  armes,  de  Brelai^ne  qui  sont  an 
boaldu  reliquaire  qu'il  vient  d'Anne  duphesse  de  Bretagne,  reine 
de  France.  —  Fol.  120. 

l,  Vo$  de»,  deux  bureUesi  de.  chrJital  garnie  d'&rgaai  doré 
éa>^i\é.  d'aï,urf.-,— FqI,  119  y*. 

m.  Coupe  jcouve rie  de  cristal  garnie  d'argent  doré. — Elle 
a  nn  pied'de  bant  et  4p.  3/4 'de  large.  — Fol.  ISl. 

n.  Les  deux  faces  d'une  paix  d'argent  doré,  âmailiée,  repré* 
senta.nt,  d'nn  cosié  l'histoIrQ  de  la  Passion,  des  Patriarches  et 
Pères  de  l'Eglise  et  de  l'autre  costê  les  actes  du  uonveau  testa- 
ment et  martyrs,  pes.  11  m.  moins  une  once....  —  Fol.  1^  r* 
«MM. 

0.  Uasse  d'ftrgent  doré  que  port^  l'huissier  aux  cérémogieB 
de  l'ordre  —  pes.  17  m.  3  onc...  —  Fol.  122. 

p.  Premièi^  face  d^  ta  mq^se.  —  Elle  représente  !«  récep- 
tion d'uu  chevalier  du  St  Esprit  fajsftnt.aeTn(eDt  em  babil  de  no- 
vice, epire  les  mains  du  Roi.  —  Fol.  123. 

q.  La  2*  face  de  la  masse  quj  ifetirésente  I^  iirocçssionides 
chevaliers  ei  ufQciers  de  l'ordre.  —  La  3*  face,  la  communion 
du  Boy,  des  chevaliers  ei  des  officiers...  —  La  4*  face  représente 
le  Uoy  et  les  Prélats  et  chevaliisrs  de  France.  —  Fol,  123  t* 

eim. 
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r.  L'na  des  trois  carreaux  serva^nt  pour  aganooiller  le  Boy  et 
pour  les  chevaliers,  lorE(|D'ils  se  meileat  è  genoux  devant  S.  H. 
pour  prêter  serment.  —  Fol.  li\. 

NouB  kions  cru  deioir  diUalller  ces  dpffllm,  qn)  rapiMl)''atlM<doaBdii 
Ho)  Henri  III  à  la  chapelle  du  Saiiil-I!sprlt  —  desquels  ime  partie 
■année  dei  aiieinles  du  Ikc  el  des  rév^lutiouH  éioil  encore  eipof'ée  il  j 
a.  quelques  aunéei  da^is.  l'una  des  salles  du  Husée  des  SoureraiDs,  an 
Louvre,  où  elle  doit  se  retrouver. 

30.  Portrait  du  Boy  Henri  III  en  habil  de  l'ordre  du  St  Esprit, 
tel  qn'il  est  daus  la  chapelle  du  Si.  Esprit,  aux  graods  Augustius 
è  Paris.  —  Fol.  126, 127. 

Il  est  agenoaillâ  devani  on  prie  DIbo. 
'     Selle  gouache,  aui  Tires  couleurs,  sur  le  r*  d'un  Ifeaillet  donUft. 

31.  Henry  111  en  habil  de  l'ordre,  deboal.   Jolie  gouache. 

—  Fol.  138. 

32.  Uanlean  des  Prévost,  M°  des  cérémonies,  Grand  'Créso- 
rierj  et  du  serretaiie  des  orJrea  du  Roy.  —Fol.  129, 130  et  Ul. 

^jpc  une  notice  descriptive.  —  Il  a  été  dessiaé  sur  celui  qui  servit  ft 
H.  CoIlKrt,  grand  (rësorier,  i  la  cérémonie  du  bapteame  de  Uijr  le  Dan- 

33.  Le  Prévost'  et  maistre  des  cérémonies  en  habit  de  lV>râre 

—  erec  des  observations  de  Glérambaull.  —  Fol.  13V 
C'en  le  portrait  de  M.  D'ATaoi,  Très-Jolie  gouache. 

3^.  portrait  d'un  autre  oiBcier  de  l'ordre  —  sans  texte  ni 
4liaignaiioth— fig.  delioul  dp.race  ea  gr.  costume.  —  Fol.  t3fi> 

3S.  Mémoire  poBrlapromiôrs  céréanniei  dw  ohavalienL  de 
l'ordre  du  St  Esprit,  copié  sur  la  minute  Ofigin^^e  ^criie,  d.^  U 
orppre, main  de  M.  de  Boddesjors  Prévost  et  maistre  des  cer^ 
monics,  —  qi^i.  est  ep(re  l^s  mains  de  H.  Goderruy.  1578.  — 
Fol.  138  i  142. 

^^  In$truc:ioa  pour  nii.chevalier  nomm^  â  l'ordre  du,^l  Es- 
Ççi(, -:- Cette  instraçtip[),a  esta  dressée  ayapt  la  création  de  It 
(partie  dj.généalq4isle..—.Autrfl  iftstruction  depuis,  1695.  (Fs- 
T(B,.l..I,,p.  68î,0— Foi.  132, 

37.  BeUtioii  de  la  première  cdrémûoie.  [Ms-ceuMBâiyeB.teiBies 
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ei  observées  h  l'ordre  <3nSt  Esprit  par  le  Roi  Henri  III  —  laai  à 
le  prendre  qo'à  le  donner  —  ensemble  le  vœa  de  S.  U .  et  des 
chevaliers,  l'obligation  dudil  ordre  et  l'babil.  —  Dec.  1S78.  — 
Fot.  lUàl48. 

38.  Anlre  récil  de  la  t"  cérémonie  —  avec  celle  noie  margi- 
nale :  Celte  relation  a  esté  faite  entre  1619  et  1633.  II  ne  Tant 
pas  s'y  fier:  elle  est  fausse*  en  plusieurs  tuils.  —  Foi.  150  à 
133. 

39.  Le  Roy  Henri  III  va,  le  31  xbre  1976,  de  l'boiel  de  Nan- 
tonillel  aux  Grands  Aagustios,  pour  faire  le  serment  de  Grand 
maitre,  et  recevoir  ensuite  des  chevaliers  de  l'ordre  du  St  Es- 
prit. —  Sa  Majesté  est  en  habit  de  novice  et  tous  ceux  qui  doi- 
vent eslre  reçus.  —  Fol.  io4. 

Gravure  représentant  la  procession. 

40.  Les  cérémonies  tenues  et  observées  a  l'ordre  et  milice  da 
Sainct  Esprit  et  les  noms  des  chevaliers  qui  sont  entrés  sa 
icelui  :  faites  sous  le  Très  Cbreslieu  Henri  111°  du  nom  Roy  de 
franco  et  de  Pologne,  en  l'église  des  Augustins  a  Paris.—  Parts, 
J.  d'Ongois,  1579,  pet.  in-8  de  28  p.  —  Fol.  136. 

Exemplaire  coupé,  remonté  ei  collé  Eur  tes  reuillets  i3a  volume. 

41.  Dessein  de  la  1"  cérémonie.  —  Pot.  171. 
TrtB-b«lle  gouache  aui  couteurs  vtTes,  avec  cette  notice  en  tËle  : 

«  Cette  miniature  pat  prise  sur  cpllequi  "st  au  comm-ncenient  d<i  livre 
des  Evangiles  de  l'ordre,  dont  le  grand  trésorinr  est  clinre^.  E'ie  repré- 
tente  ta  cérfruonie  de  l'ordre  f.ilte  par  Hwti  III  le  31  dÉc.  1S78,  et  fait 
coonoiïtre  les  habillemenis  et  fonctions  des  ofliciera, 

a  ToatesleaflgurHs  sont  [lortraits,  et  les  noms  au  baa. — Cette  min iatnra 
mâriteroltia  reptoduction.  ■ 

42.  Autre  miniature,  plus  en  grand  et  dan^  nue  antre  dispo- 
Bilion,  de  la  même  cérémonie.  —  Fol.  172  el  173. 

Oairambanlt  l'a  fait  précéder  d'une  lioiioe  peu  favorable. 

43.  Noms,  qualiipz,  armes,  portrails,  preuves  de  noblesse, 
seise  quartiers.  Abrégez  de  la  via;  Tombeaux  et  généalogie»  de 
chacun  des  Cardinaux,  Prélats,  Commandeurs,  Chevaliers  et 
Officiers  de  l'ordre  du  St  Esprit,  de  la  1"  promotion  faite  le 
31  xbre  1K78.  -  Fol.  174. 
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43.  Portrait  de  Henri  III,  lie  Jéron  W.  —  Hagnifiqae  épreuve 
:  d'nue  Ires  belle  gravur-e,  demi-grandeur.  —  Fol.  175. 

Peintre,  afin  que  tnn  art  imite  la  nittnre, 
Au  labluaa  de  ck  Roy  dont  l'iiori'-ur  touche  aux  de», 
PeiRBur  Bondi'-rPalU',  aurses  lèvres  ll'^rcure, 
Hors  dusaus  son  viaage  et  l'amour  don»  ses  yeui. 
Atfc  ut)e  norke  biograrhiiiue  de  Henri  111.  Extraits  de  dlversMiteiin, 
et  plusieurs  épitaplies,  etc. 

44.  Les  armes  des  16  quartiers  du  Roy  Henri  III.  Blasons 
coloriés.  —  Heda  Iles  de  Louise  de  Lorraine  et  notices  de  ma- 
nuscrits divers  pour  l'histoire  de  Heorî  III.— Notes  découpées  et 
remontées.  —  Portruit  de  Ljjsb  de  Lorraine  douairière  d» 
Fran-'e.  —  Fol.  i75  à  !83. 

Gravure  geora  ailem. 
~    45.  Piramide  de  marbre,  eslevée  par  Jean  Louis  de  Nogaret 
dac  d'Es|iemnn,  dans  le  milieu  de  la  cliapelle  du  Roy  Henri  III 
i  Si  Cloud,  soas  laquelle  l'on  dcToit  mettre  le  cœur  de  œ 
Prince.  —  Fol.  183. 
Joli  des&ia  à  l'encre  de  Chioe. 

46.  Les  seize  quartiers  du  Roy  Henry  III.  —  Foi.  184  v*. 
-    Btat.  color.  et  texte, 

47.  Notice  sur  un  vol.  pet,  in-8*,  impr.  en  1586  par  Jamet 
'  Hettayer,  contenant  les  Statuts  delà  Reigle  de  i'oraloire  et  com- 
pagnie du  tMnoisl  S.  Praot-ois.  instituée  par  Henri  III  Roy  de 
Fr8n<:e  et  de  Pologne  en  rtionnenr  de  Dieu  et  du  benoist  S. 
François.  —Fol.  187. 

48.  Au  Roy  —  Dieu  qui  met  le  sceptre  en  la  main  des  Rois 
en  les  consiituant  sur  les  peuples...  —  C'est  la  Requeste  an  Bol 
Henri  IV  de  la  Reyne  Lonyse  douairière  de  France  snr  la  mort 
de  son  époui,  —  avec  te  renvoi  au  Parlement.  —  Fol.  189. 

49.  Discours  de  H.  Labbé  Le  Laboureur  sur  la  Reine  .Cathe- 
rine de  Hedicis  et  ses  enfants,  et  une  attire  notice  imprimée  sur 
la  vie  de  Henri  111.  —  Fol.  191. 


SO.  Portrait  (gravé)  de  Louii  de  France  dnc  d'Orléans  frère  du 
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Boi'Chsrles  VI;  —  de  Jean  d'Orléans  comte  d'Ai^nleme;  —  da 
Francoi»l"|Roy  de  France;  gravé  parUontagDe  d'après  Janet; 

—  de  François  de  Valois  ffls  de  Franc,  l'ï'paupbtn  d». Fraoee 
(genre  Th.  Delen)^  -r-  d^  Cltarl^^.de  ^r^fiïft  d)ic, 4iOrli^ns ;  — 
de  Alienor  d'Austriebe  noyne  de  France.  —  Fol.  19$-19i. 

SI.  Tombeau  An  Roy  François  1",  d»  l*',Bi(UDg.ssi(«wn^idt 
d«  Ift^i^  eoranls.,  —  Fol.  193. 

Gia^yare  u^  nom  d'autenr. 

69j  Portrait  d^Ienry  sewnd  Roy  de  France,  gr»  parMorio 
d'après  Janet;  —  de  Catherine  de  Hedicis  reyne  mère  do  Ilny. 

—  Tombeau  du  Henry  second,  el  de  la  Reine  Catherine  ds 
Hedicis  sa  femme  à  Si  Denis.  —  l'ol.  196^ v»,  —  F^ançoys-  De- 
T^lu^  (sic)  Daup^p  Devienoys.  —  Bans  Liurrincfc  escju^.  — 
Fol,  ^7. 

Porir&^(  en  pied  culrusd,  mus  nn  dpi^,  aui  anneat 

93.  Carolvs  VIlll  D.G.  Franeorum  Rex  Chriilicmiss,  of>U- 
ntiis,  masimus,  hdlxxii.  — Elîtabelh  lyaat^lriehe  dvnairiâra 
dâ'Prftnce.  Joli  portrait.— ^FrançiscasValesius,  D.G.  Q|iX;41<'it~ 
son.  Fr.  Régis  fr.— Fig.  en  pied  avec  le  niaiueu)eL'lei.arfflac. — 
I^t^cois  duc  ;d'A1encon,  t^rec  encadrement  el  masqu^  enlacés 
d^  serpents,  gra,y.  par  Gui^t,  d'après  Vander.  Werih.  —  Foi, 
19?. 

64.  Trois  portraiu  de  Mirgneriie  Roine  dé  Navarre,  par  TIi. 
de  Len.  Le  l"  au  naturel  faict  en  sept.  1605.  —  Fo\.  199  y. 
a  un  d^B  port^par^ijij^ft» 

ËJi.  Pflnraji*,  de  Chç^rle;?.  d«  BQiirivJU  cardinal  tfp\t»Y.,i» 
RçWP  (Tjhojn.dp  ^u).  — UnmUftidjtmêine,  n,oa  signé.— 
Fol.  aot  à  207. 

— Deidas  dunioB- 

66.  De  la  vie  de  monseigneur  rillustrissime  Prince  cardinal 
et  Reverendlssime  cardinal  Charles  de  Bourbon,^  l'ainé;  jajlis 
oncle  du  deFuDcl  Roy  très  chrestien  Henri  llli,  dit  le  grand. 
Recueillie  par  F.  Jacques  du  Breull.....  suivi  de  la  fîéoét- 
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logie  des  Princes  de  Bourbon,  yssus  de  Hgr  Loys  de  Bourbon 
prince  de  Condé.— Impr.  avec  divers  extraits  d'imprimés  et  de 
mss.'relalïrs  anPKnce.'Fol.  2l%à  317;  —  ses  selie  quartiers  et 
notes  diverses  et  notamment  V  333  une  petite  lettre  autogr.  de 
Félibien.  —  Fol.  SUS  à  234. 

57.  Louis  cardinal  d'Est,  ses  armes,  sa  généalogie,  ses  qnai^ 
tiers.  Fol.  327;  •^'Portraits  de  quatre  Ducs  de  Ferra  re  et  antres. 
Fol.  219;  — du  cardinal  B. d'Est.  Fol.  230;— d'Hercule II;  — 
a'Alpbonse.  —  Fol.  225  è  232  V. 

Avec  une  notice  bislorique  imprimd». 

58.  Louis  de  Lorraine,  cardinal  de'Gnise,  son  portrait  et'ses 
•mies  ;  — Abrégé  de  sa  vie.  Fol.  233; — ses  quartiers.  Fol.  235; 
—  Porirait  tle  Henriette  de  Lorraiee»  femme  du  Prince' de  Pbals- 
bourg.  Fol.  23ià336v>. 

Afee  une  notica  extraite  de  Le  Lftbeuraar. 

59.  René  Cardinal  de  Birague,  chanceliir  de  France,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  St  Esprit  ;  —  son  portrait  gr.  de  Th.  de 
Leu,  et  ses  armes  et  devises  à  la  gouache;  —  abrégé  de  sa  ^ie, 
fol  337  V; —  ses  quartiers,  loi.  240;  —  Extraits  de  tiltres  et 
ion  tombeau,  grand  dess.  à  l'encre  de  Chine,  fol.  341  ;  —  sa^é- 
néalogie,  fel.  S63.  —  Fol.  237  â  iSS, 

Extraits  dlters  et  auires  pièces. 

60.  Jacques  Amiot,  prëceptenr  des  Rois  Charles  IX  et 
Henry  III,  Evequo  d'Auxerre,  &bl>é  de  Bellozane,  Grand  aumo- 
Dier  de  France,  commandeur  de  l'ordre  du  St  Esprit.  —Son 
portrait  gr.  par  L.  Gaultier;  —Notice  biographique;  —  Lettres 
patentes  d'Henri  III  le  maintenant  dans  fon  titre  de  Grand  an- 
'inbiiier.  —  El  extraits  divers.  —  Fol.  266  à  262  et  detn . 


Dçiilizedbï  Google 


LK  CABINET  HISTORIQUB. 

PAPIERS  DE  U  MAISON  DE  BOUILLON 

iSttitt.—Voy.  p.  73, 88  et  119  du  tome  XVI.  ) 


[DÉpottHkment  du  carton  H.  389.) 

S30I.—  1. Copia  d'une lellre de  saint  Loui?,  roy  de  France,  adres- 
sée an  cbapilrede  IVglbe  de  Saint-Jnlien  de  Brioude  en  Auver- 
gne, an  sujet  de  l'élection  qui  avoii  été  faite  de  Guillatime  de  la 
Tour,  pour  prévost  de  ladite  église.  —  De  neuf  imciens  tiires 
contenaiil  plusieurs  fondations  en  Taveur  de  ladite  église,  faites 
et  confirméeâ  dîQs  le  x*  slëcln  par  Geraud  de  la  Tnur,  Bernard 
et  autre  Bernard  son  père  et  ayeul,  descendus  d'Acfred  l"da 
nom,diicd'Aquilaineet  comte  d'Auvergne:  avec  des  eiiraiis  de 
deux  feuillets  de  deux  différentes  tables  d'un  ancien  csrlulaire 
et  de  TobitLiaire  de  ladite  église,  dont  les  originaux  onl  esiérap* 
portés  à  Mgr  Frédéric-Maurice  de  la  Tour  d'Auveigne,  duc  de 
Bouillon,  grand  chdmbellan  de  France.  —  Impr,  sur  vélia  avec 
les  signatures  aulogr.  de  Baluze,  F.  Jean  Mabillon  el  F,-J. 
Thierry  Rainart,  et  le  sceau  parfailemeni  conservé,  dans  une 
boito  de  fer-blanc,—  de  l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés. 

S.  Despeose  bordinaire  et  extraordinaire  que  Je,  Braulx,  ay 
bile  par  Monseigneur  le  vîsconle  de  Tureine,  mon  mai^tre,  de- 
puis le  jeudi  vu  julng.quomen^aie  le  vi'dëc.  que  son  train  par^ 
tist  de  Tours,  après  diaer,  pour  l'aler  alandre  è  Nyseuys  hou  il 
aloyi  parhean.  153S. 

3.  Copies  figurées  dans  la  dernière  exacillade  des  sept  lilret 
originaux  contenus  en  six  feuillets  de  parchemin  délacbez  et  do 
denx  titres  originaux  contenus  dans  an  feuillet  de  la  table  an- 
cienne et  originale,  dont  on  a  aussi  recouvré  nenf  autres  fenll- 
leis  aussi  en  parchemin,  dont  les  copies  sont  ici  pareillement 
figurées. 

4.  Privilégia  R^alia.— Hic  iBcipiunt  Rubrice  p'vilegior.  regk- 
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linnt  et  quand,  liii'ar  balliam  tptyv.  regù  et  comiis  pictaivior. 
Bcritura  *Dr  Téllo  du  itu<  tiècle. 

6.  Ecritures.  —  Pour  M.  Berlrand  de  la  Toor,  comte  d'Au- 
vergne el  de  Bologne,  —  Contre  les  héritiers  de  H.  de  Toniel, 
seigneur  d'Alei  (ï),  n'  7. 

Rouleau  fort  long,  du  if  •  ûMt. 

8.  Plusieurs  catiier?,  ou  Papiers  de  despense  faicle  par  Monsei- 
-  gnenr  le  viconte  de  Tureone,  mon  maistre,  et  son  traiacl,  tant  A 
.  Villenenrve  que  à  Villeoclier  en  Brelaigne,  sinsy  quil  est  désigné 
,  cy  dedans,  taitte  par  moi  Annel  Bigolon,  son  despens'.  et  est 
despuis  le  sabmedy  23°  juiag  Mv'.33,  jusqnes  au  vendredy 
xu  Juiilel  audit  an. 

7.  Reproduction  à  l'encre  de  Chine  de  l'Image  d'on  triptyque. 

—  La  Visitation  de  ta  Sie-Vierge  :  1*  véniel  :  —  Le  donateur. 

—  Un  prince  de  la  maison  de  Bouillon  à  genoux,  l.e  Christ  der- 
rière  appuyé  de  <a  droite  sur  l'épaule  du  priant. 

Aux  armet  tar  le  tapli. 

8.  Pièces  du  procès  intenté,  5  l'ofRcialilé  de  Clermonl,  conire 
Demoiselle  Anus  de  Turenne,  par  Bhené  de  la  Tour,  son  mari, 
en  dissolution  de  leur  mariage.  1634. 

9.  Préface  de  l'histoire  généalogique  de  la  maison  d'Auvergne. 
Anlogr.  de  Baluze,  de  sa  belle  écriture,  avec  un  gr.  nombre  de 
sceaux  gravés  Intercalés.  Cata.  in-r*  de  30  p. 

10.  Tableau  généalogiqne  de  la  maison  d'Auvergne.  Plac  In-fol. 
Imp.,  5  ex. 

11.  Gravnra  a'une  chappe  fort  ricbe  et  Tort  ancienne  aaz 
armes  de  la  maison  de  Bonlllon.  (Les  deux  faces.) 

Dila  Ciru  HCDL. 
RMUaralft  Bu.  M.DCCIU. 

12.  Arrftt  du  4  aoill  170S,  rendu  a  la  requête  du  cardinal  da 
,  Bouillon,  nomme  des  commissaires  pour  lejogemenl  de  l'affaire 

avec  les  religieux  de  Cluny,  Imp.  in-rol. 

13.  Imprimé  Em,  Théodore ...  cardinal  de  BoDillon,  demande 
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desertl<-«EoiènTOlpotlrla  prfnceflseSUurite  Febroole,' 
do  Bavière,  morte  le  10  juin  1706.  (P^aeard)  2m. 

14.  ReclJQcatlon  imp.  pour  leslpreaves  de  rhfatDlrff  (t^Aiïver- 
9»,  p.8t6,av«c  celte  note  aUt(%r.  de-BsluEe  :  aCartOB  tpiilf&at 
metlre  parmi  les  preuves  selon  les  pa^es  et  deschiter  tes  affines 
feuillets  qai  sodI  (laroiy  les  preorci*,  feus  ej  tywtvété'Tttaits 
pourde  boDoes  raisons:  —avec  des  observatiODsaDtogr.  duoer^. 

'  K.  DeFCPDle  i  roRimeocer  Svanl  l'an  1100,  rnsBcnHne  et'KlBi- 
Dine  de  père  en  Qls,  de  M.  le  comte  d'Evreni,  dont  les  pins 
grands  ennemis  de  sa  maison  ne  penvent  iligconvenir,  aussi  B^eil 
disconvienneoi-ils  pas  :'pâr  Jaqnelle  on  Verra  qaelle  ignominJe 
seroii  à  lui  de  s'allier  à  un  sang  aussi  ba^qu'esi  celui  du  cAiëQa 
père  et  de  mère  de  Hlie  Crozat;  surtout  après  toutes  les  décla- 
rations et  protestations  faites  par  lui  foil  inmilemeut  au  pnblic, 
et  en  paniuulier  faites  par  lui  dans  fB  famille  et  principalement 
i  moi  dans  les  deux  voyages  qiiil  fit  à  Tuurnu^  ati  mois  de 
février  de  l'an  1703  et  au  mois  de  décembre  de  la  même  anaéei 
à  l'occasion  des  1,000,000  liv.  dont  je  lui  ay  fait  don,  de  ne 
jamais  pour  quelques  ri  hesses  et  raisons  que  ce  pttl'étrese 
mésallier,  je  ne  dis  pas  en  pren^mt  une  personne  qui  ne  serôit 
pas  demoiselle,  et  qui  seroit  de  la  lie  du  peuple,  ainsi  qii'ést 
Mlle Crozai, mais  mëint^  euprenaotune  demoiseUe d'uae Wnne 
noblesse  qui  ne  seroit  pas  d'an  satig  trâ&illustre. 


{Dépouiameni  du  carton  M.  290). 

SS17.  —  1.  UJnuleelcahiers-del'bistofre  de  la  maison  d'Auver- 
gne du  jéi'Uite  Blainville. 
Sur  l'enfoloppe  de  cescaliien  qnlu  cod^^tfiWt'fle  qaatWBMWi,  M 

Hannsrrlt  du  P.'BlaiHvfîle,  iésdile,  stlr  l'origine  de  la  malSâade 
I  Tènr  d'Anvergne.— Plusieurs  eaîMers  si>m  rt^pM*  ;  qnteiqHiSs- 
isoe  sont  pas  à  leur  phce, ou  sent  imparfaits,  mpis  loos  seront 
lies  à  l'écnvain  qui  osera  dire  la  'verilé  sur  l'origine  de  cette 
tisonquiremonlflà  la  tigedeuosrois.^^l"'H)KDU8eril,  Cépnis 
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Amberi.dacd'Aqailaine.ligede  la  2°  race  de  dos  rois,  el  comme 
on  a'en  dente  poÎDl  de  nos  rois  régDauls. 
C«  duc  nourut  en  567. 


[Dipouillement  ducaiion  M.  291). 
2S18.— pRBuiÏBB  PARTIE.  I.  Dosslef  intitulé  Maesthigh.— Papiers 
relatifs  aax  opérations  mililaires  en  Hollande,  1636  à  16&0  en- 
viron, —  en  rrançois  et  bollandois. 

i.  Commission  baillée  par  l'Eleclenr  de  Cologne  ponr  Taire 
prêter  serment  à  H"  de  Werps,  pour  le  gonvernement  de 
Hilsiric. 

2.  Copie  du  Traité  par  le  Roy  Louis  XIII  avec  les  Esuis  de 
Hollande  en  1638. 

3.  Coppio  des  Traités  de  confédérslion  entre  le  Ro;  Louis  XIII 
et  Gnilhaume  Landgrave  de  Hessen,  dn  21  oct.  1636.  —  Et 
renouvellement  d'icelluy  avec  madame  la-  Landgrave  en  1639. 

&.  Copie  du  Traictdtaici  entre  le  Roy  Louis  XIU  et  les  Catalans 
eu  16iO. 

6.  Déclaration  de  Mlle  Marguerite  d'Assendefft,  femme  dn 
S' Donfaget,  qu'elle  s'est  évadée  de  la  maison  paternelle  pour 
épouser  le  S'  Doufaget,  sans  connivence  de  personne.  Faite  A 
Liègeje  21  février  1640. 

6.  Traicté  de  Trêve  entre  le  Roy  d'Es|jaigoe  et  les  Estais  g^ 
néraax  des  provinces  unies  des  Pays-Ba^,  conclu  i  Hunsler  en 
Wesphalie,  ie  1"  nov.  1 646,  signé  en  janvier  1647. 

7.  Sauvegarde  de  S.  A.  U*'  le  duc  de  Bouillon  pour  exempter 
du  logement  des  gens  de  guerre  la  terre  et  seigneurie  de  Vil- 
lenrat,  paroisse  de  Neuilly-sur-Harae,  apparienani  à  H.  DoUd, 
demeurant  i  Paris,  le  26  j'  1649, 

8.  Hâstric.  —  Hémoires  de  fournisseurs,  pièces  comptables  et 
pièces  diverses  en  langue  flamande. 

171  uinia.  JuTicr  à  Joillel  1171.  -  Duc  S 
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2219-  —  Dnxi.HE  PABTiB.  1.  Les h&bîtanu  de Dompneroux, op- 
pressez par  les  gens  de  guerre,  supplient  le  duc  de  BoniHon  de 
les  mettre  en  sa  protection  et  sauvegarde  :  à  la  chai^  parvhacaD 
des  habilaos  dadit  Dompnevoux  de  payer  à  S.  A.,  u  rie  durant, 
un  qusriel  de  fromeiit,  mesure  dudil  lieu.  —  1594. 

2.  Récépissé  des  S"  de  Lescure  et  Cussac  de  deniers  à  eux 
ordonnés  peur  use  place  de  gendarme  de  ta  compagnie  âe  S.  rt. 
Mgr  Is  dnc  i«  BooJllon.— 1615. 

3.  AcLe  par  lequel  Marc  de  Courval,  S'  du  Marais,  et  Jean 
Pommier,  demeurans  M  la  paroisse  du  Coaldray,  près  Saamur, 
s'obligant  cl'indenipuiser  J6an  de  Prâponssier,  S'  d'Outremon- 
court,  de  ia  somme  de  3O0  I.  qui  aroit  esté  payée  pour  la  d»s- 
charge  des  bgemeos  de  geisdarmes  de  11.  le  duc  de  Bouillon. 
—  25  sept.  1621. 

4.  Sommation  faicte  à  la  requête  de  M' Jean  Bordarie,  comme 
Procoreiv  de  S.  À.  Madame,  k  H*  Pierre  de  Vienne,  contFolleur 
de  Vissenchaux  de  Guyenne,  de  déclarer  les  personnes  entre  les 
mains  desquelles  il  a  mis  des  pièces  d'artillerie  qni  apparteooietit 
i  feu  S.  A.  Mgr,— laquelle  artillerie  avoit  esté  arrestée  âevani  la 
ville  de  Libourne  lorsqu'on  la  conduisoit  k  Casti lion, duquel  lieu 
elle  lut  coDdnite  d»ig  le  cbâieaii  de  Frousac,  et  dadit  cbaiSeau 
amtxtés  t  Bordeaux  par  le  dit  i*  Vtenoe.  — 10  avril  1698. 

8.  Inquisition  secrète  par  le  juge  ordinaire  d'Alingnac  sur  les 
plaintes  rendues  par  les  consuls  et  hatritans  dud.  Ken,  à  cause 
uas  mauvais  traiteffleois  des  soldats  de  Ja  compagaie  do  S'  de 
Galiiac»  capitaine  au  régimesl  de  U.  de  Clermont.  —  9  Mu^t 
163S. 

6.  Infumalion  par  le  aeneschal  du  vicomte  de  Turensa  contre 
l9s  chevaux -légers  de  le  compagnie  du  baroi  de  St-Aulair«, 
dOBt  une  brigade  étoit  conduila  par  Jean-Baplisie  d'Arche, 
S' de  Sur,  laquelle  brigade  asroil  tué  et  bleesé  piusiaors  faabi- 
lans  du  village  de  S.  Antoine,  en  y  voulani  loger  de  torœ.  — 
9  aoDSl  1635. 

7.  Copie  de  la  déclaration  faite  par  ceux  du  couiië  de  Bourgo- 
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gM  aa  duo  Charlei,  aBa  qa'il  ToaliU  prendre  le  comOundameDt 
des  Iroopts  ispérialas.  Siçnét  :  le  m*  de  St-Harlin,  D.  Gabriel 
dii  Tidède  et  d^Avate,  G.  ie  Ba«ft>emoaii,  le  b<«  de  Scej,  la 
Beauine  Sl-Amoar  et  Qnalqaea  aairsc — 1637. 

8.  C«pie  de  la  eamn^ioa  4e  Mess,  la  duo  d'Eepenail  et  de 
la  ValettA  panr  les  rations  qu'ils  demandent  anz  terres  de  Uon- 
seigoenr.  — Aotirecoiamfssion  desmSmesani  villes e&  paroisses 
du  Ticomié  en  Qaercy,  pour  la  levée  de  sx  soldats  et  le  cbef  qui 
les  conduira.— 12  Juin  1637. 

9.  Informatioa  faite  contre  le  S'  de  Mintaii,  capitaine,  pour 
eixeès  commis  par  ses  soldats  tors  de  leur  logeiueut  dans  les  par- 
roLSses  de  S.-Hîllaire  et  Chameyrac,  vicomte  de  Torenne.  — 
20  mai  1638. 

fO.  Chiffre  poar  les  poudres  i  canon  et  bandollars.  —  1642. 

11.  Copie  de  la  sauvegarde  que  Dotn  Francesco  de  Mello  a 
accordée  à  H.  Cooart,  da  13  décembre  1643.  Ponr  exempter  da 
tc^ment  dBs  gens  de  guerre  la  maison  de  la  Ctairie,  sciUiée  à 
2  lienes  de  Sedan,  apparleoaal  aud.  S^  Comart,  g«Bitlbomm«  de 
S.  A.  le  duc  de  Bouillon.-  13  déc.  16i3. 

t3.  Exemption  du  lieu  d'Ussac,  et  ordre  de  loger  900  h.  de 
réserre  da  régiment  des  vaisseaux  i  Boalcac,  aulleudadil 
Ussac.  —  4  mars  164S. 

13.  Ordre  ponr  h  logement  des  gens  de  goerre  et  la  route  qne 
doibt  tenir  la  compagnie  des  cbevau^égers  de  U.  le  due  deCau- 
dalleponr  aller  en  Guyenne;  —  et  ai^dessons  est  nn  certificat  da 
mareschal  des  logis  comme  ils  ont  logé  i  Brive.  —  t64S. 

14.  Deux  Informations  faietes  des  désocdres  qui  ont  esté  com- 
mis dan^  la  pan  oisse  de  St-Bonaet,  par  les  soldats  du  régiment 
de-Gèvre.  —  2  juillet  1646. 

^S,  Touchant  les  violences  et  excès  commis  par  les  gens  de 
guerre  snr  les  terres  de  Had*  l'abbetse  de  Jouarre  (Port-à-Bin- 
son,  HueDil  et  CbestilloB-sor-Uacne).  —  Jouarre,   4  avril 
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16.  Sauvegarda  de  S.  A.  Mgr  le  duc  de  Bouillon  pour  eiempti  r 
du  logement  des  gens  de  gaerre  la  terre  et  seigaeorie  de  Viile- 
Trartet  paroisse  de  Neaîlly-iur-Harne,  appartenant  à  H.  Dolla, 
demeurant  à  Paris.  —  36  janvier  1649. 

17.  Lettres  (cop.)  de  H.  le  prince  de  Conty,  lienten.  général 
pour  le  Roi  eu  Cbampagne  et  Brie,  pour  faire  déloger  sa  compa- 
gnie du  lien  deCbarly.où  il  estoit  logé,  pour  aller  à  Hout-St-Përe 
ei  Cliarirenve,  etc.  —  3  juin  IS&9. 

18.  Procès*Terbal  du  dégasl  faict  par  les  gens  de  gnerre  dn 
S'  Bousquet  de  Cbavanbac,  dans  les  paroisses  d'Dssac  et 
Maleucori,  vicomte  de  Turenne  (Brives,  Bas-Limousin}. — 6  fé- 
vrier 1663. 

19.  Co,>ie  d'une  sauvegarde  de  U.  le  marq.  de  St-Lac,  géné- 
ral des  armées  dn  Roy,  en  Taveur  des  communaullés  et  villages 
dépendant  de  la  vicomte  de  Turenne,  et  de  la  Hillière,avec  pla- 
sienrs  pièces  y  relatives.  —  23  mars  1653. 

20.  Sauvegarde  pour  exempter  des  gens  de  guerre  la  maison 
de  H.  de  Chabannes  siltiée  a  Tulle.—  3  jail.  1653. 

îl.  Information  par  le  juge  ordinaire  de  la  ville  de  St-Cerë, 
des  désordres  commis  par  les  soldais  du  régiment  de  cavalerie 
d>i  Chaieaubrisnl,dans  le  lieudeLenlilbacet  villagede  la  Ranffle, 
paroisse  de  Praissinhes. .— 1633. 

22.  Déclaration  des  dehors  que  cenx  de  Bergen  ont  faits  durant 
le  siège. 

23.  Modelies  ponr  dresser  des  passeports,  certificats,  commis- 
sions et  quittances,  le  tout  sur  le  fait  de  la  gnerre. 

24.  Avis  donné  par  nn  nommé  le  S' de  la  Roche  pour  le  sou- 
lagement des  boui^oys  de  Paris.  Avec  deux  autres  mémoires 
ponr  scavoir  à  pen  près  combien  il  y  a  de  maisons  dans  Paris; 
combien  il  se  ponrroît  lever  d'bommes  capables  de  porter  les 
armes,  et  pour  la  noarriiare  du  peuple.  —  Sans  date. 

28.  Hionte  imparbile  de  lettres  d'anoblissement  accordées 
par  te  Roy  s  Françoys  VachotiBatifâuviconléde  TDraine,dans 
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l'estendiia  dti  PrésidJul  de  Brive,  eo  considération  des  grands 
services  par  Ini  rendus  à  S.  U.  dans  les  emplois  de  la  sucrre. — 
Sans  date. 


{Dépouillement  du  carlon  M.  392}. 

2220.  —  Pièces  relatives  au  comhat  à  outrance  entre  les  sieurs  Fea- 
dilles  et  cCAguerre.  1.  ArBrmatioD  et  depposilion  des  maisires  da 
camp,  signé  de  lenr  main,  qu'ils  ont  eotenda  le  S'  Fendilles 
rendre  l'bODnenr  au  S'  Daguerre. 

2.  Minute,  signée  de  Monseigneur,  de  la-pateate  qui  a  esté 
donnée  an  baron  d'Agoerre  contre  le  S' de  Fendillea.  —  Robert 
de  la  Marche,  duc  de  Bouillon,  comte  de  la  Marck,  seigneur  de 
Sedao,  Florenges,  etc. 

3.  Procôs-verbal  du  combat  Taict  en  la  sonreraineté  de  Sedan 
entre  le  baron  d'Agnerre  et  Loys  de  Feudillea,  en  l'année  1S49. 

4.  Avenir  donné  par  Mgr  le  juge  du  combat  de  Daguerre 
contre  de  Fendilles,  inséré  au  procès-Terbal  ftici  aud.  jour. 

5.  Lettre  Taisant  mention  comme  Honseig.Bobertde  la  Marck, 
seigneur  de  Sedan,  Floranges,  Hessancourt  et  Rancourt,  terres 
Eoureralaes  que  lui  et  ses  prédécesseurs  ont  de  tonte  ancieaneté 
tenues  eu  toute  souveraineté  de  Dieu,  nostre  créatenr,  et  non 
d'autre  vivant  en  terre,—  a  donné  acte  à  Glande  Daguerre,  baron 
de  Vienne,  le  Cbaslel,  comme  il  a  esté  vainqueur  dans  un  combat 
qu'il  a  faictsur  le  territoire  dudit  Sedan  contre  Jacques  de  Fon- 
taines', S' de  Fendilles,  29  août  1549. 

6.  Copie  signée  de  la  requeste  présentée  a  Monseigneur  par 
M.  de  Villemarenl  et  Nicolas  du  Cbastelel,  seig.  de  Beauvilliers, 
pour  informer  de  l'affaire  du  S'  Daguerre  contre  Fendilles. 

7.  Le  Cbastelet  d'une  part,el  Jacques  de  Fontaines,  S' de  Fen- 
dilles, d'autre,  camp  scur  et  libre  en  son  lieu  et  ville  de  Sedan 
qu'il  tient  en  souveraiseté  sur  les  limites  du  royanme  de  France, 
pour  combattre  de  personne  à  personne  à  toute  ooltrance...  A  la 


Dçiilizedbï  Google 


70  CR  fljtmllET   KIBTUSIOm- 

fin  :  eoUalton  s  estô  Taicie  et  l''oc)gi[nl  de  ««s  ptéietOn  pnr  moy 
Gnillaniae  SUsqoJD,  <^«ffl«r  et  (abelliw  es  l«  Jntieeet  MtgMnr 
sonveraiD  de  Sedan,  soossigné,  cejoardbay  21' jour  d*  1*1961. 
St'frn^  Stasqnin. 

8.  Dexlrochëre lenaDl,aa  moyen  d'on  Bn&elet  en  fer,deDx écns 
opposés.  —  Gr.  dessin  aquarelle  axec  ce  litre  :  Ces  deax  écnsions 
scsToii  La  Toar  et  la  gonfanon  d'AnvergEe,  ainsi  Joins,  se 
Toyent  sur  one  pierre  qui  est  aa  miliea  ia  portail  qui  reste 
eacore  du  [orl  chasteau  de  Uonlcacou,  proche  la  TtUe  da  Uarin- 
gnes,  qui  tat  démoli  par  ordre  du  Boi  [«Dais  XIIL 

9.  Bslab,  Rooles  des  monstres  et  (taitlasces  des  soanws  re- 
Qeoes.  pour  l'entreiien-  4w  Troupe*  vw  S-  H.  avoit  mis  en  pr- 
nisM  à  Tureuae,  St'Cévé  et  antuea  ptaces,  pendant.  U  disgrâce 
de  U.  Hanry  de  la  Tour,  duc  de  Boaillo».  —  1H6. 


{Dépoui'lmeMt  du  carton  il.  2S2). 

2321.  —  1.  Acte  ^ar  lequel  Robert  Vr,  comie  de  Boulogne  et 
d'Auvergne,  s'engage  à  payer  80  liT.  |>ar  an,  à  Harle,  ta  sœnr, 
laquaUevonloil  entrer  au  monastère  de  Fontevrault,  et  ce  ponr 
tous  las  droits  héiMiMim  que  h  dJte  Marie  pouvoit  prétendre. 
(Jnstel,  preuves,  page  8i>.  —  Da  dianncbe  après  l'AseensioD, 


i.  Donation  faite  par  devant  Baratha,  notaire  de  Riom,  par 
Robert,  comte  d'Anvergne  et  de  Boatogne,  k  Pierre-Horisse  des 
diAlcuix  de  BotonacguM  el  de  ïsaeade  Senfhas,  apparlensn- 
ce>  «t  dépendanees  d'iceux.  Donttllon:  s  litre  viagitd'.—  Lundi 
après  l'odava  de  St-Uii^hel-Arehaiig»,  SMi 

Parchemin,  3  piËci?B. 

3.  Vidimn» dimna  par  le  Ikailli'deMonU'erraBtd'DnelelIre  de 
Pitnre  d»  flapéie^  bailjî  rbyal  d'Atnergna,  dn  Bannidi  après 
la-Sb-IPiem;  «a  b«as,1339,MiB8taBl  qâftiardtvanlGépandBar- 
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Ittug,  cJtre-notaire  de  Biom,  Roberl,  daDpbtn  d'AnTergxiej  a 
mis  son  Qls  Hngneg,  «tuaouie  <le  l'égljse  oïliiédralâ  de  CUr- 
luODt,  en  possession  des  biens  qa'il  leaoil  de  sa  /eue  joàra  Isa- 
belle, dame  de  Jalinbet  et  de  Trayteans.  -~  Le  mardi  après  la 
Toufsatnt,  13â&. 
Parchemin,  ï  pièce. 

4.  Haiittoii  de  UontfncoD  acoaiiM  laas  services  et  tailles  y 
exprimé  à  Jehans  Baneloy  et  Jehens  Du  Rieur,  te  eenelTe  iMue 
par  tea  Estienne  de  Grant  à  Teuleyres  su  Mas  de  Grant  Ssiflgae 
(cliateUeiiie âe  Bochesidgjie).  —  90  mai  1377. 

l'jpcbvmlo,  1  pièce. 

5.  Piene  Bonne  reoenobU  par  deVMR  le  Ifeutemu  iln  séaé- 
chKI  d'Auvergne  avoir  reçu  «n  exécaltoa  de  l'aeoorS  fritéiwù- 
ment  passé  dsTmt  ledit  séDécbal  dn  seigoeur  4e  Honli(ni9c«i)  la 
somme  de  160  livres.  —  30  jaHItt  4390. 

Parcbemla,  1  pièce. 

t.  Accord  passe  par  Serani  le  sénéchal  d'Aoterpie  entre 
Pierre  Bonne,  ttabitanl  de  Hontrerrant,  et  Godefrord  de  fioalo* 
gne,  sejgnenr  Ae  Hontgascon,  touchant  la  somme  de  3i  Borins 
iO  claTeni^es  et  antres  ^mmes  dues  par  ledit  setgnenr  anâit 
bourgeois.  —  !0  ttats  1390.  V.  St. 

Parcbemla,  1  piÈce. 

7.  Par  devant  le  Irunienant  dn  sénéetial  d'Auvergne  Afessire 
Pierre  Chiral,  dianofne  deHiezal,se  dégnerptl  de  certaines  ter- 
res appartenant  à  Haiiede  Bonh'gne,  dame  de  HontgBECOn,fllle 
et  bénlière  de  Teu  Hessire  Godefroid  de  Mcinlgascon,  dans  les 
maJMS  de  eoa  iBiari,  (Soderroid  de  La  T«ar.  >~  Jeudi,  i  ftrrier 
1405. 

ParcheiniD,  1  piËee. 

&  Lettre  du  roi  Lonis  XI  iport»Bt  cammandament  à  Daponl, 
mettre  des  retfuttes  de  l'htnel,  deconttener  les  criées  et  soMiaï- 
taiions  commencées  tn  Jwnrg  de  HoBtierrand  des  terres  st  sei- 
gneories  d'Anbusson,  etc.,  faites  à  la  regaètn  des  dits  de  la 
Toar«l  sa  femme  snr  ledit  de  Beanfort,  leor  >propriétaire,  foar 
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paieuieiit  de  187  livres  tournoi  resianl  k  eux  daes  de  la.  dot  de 
ladite  Anne  de  Beaufort.  —  21  nOTembre  146S. 
Puchemin,  1  pièce. 

9.  Jacqueline  de  la  Toar,  fllle  de  (îodefl-oid  de  la  Tour  et  sonr 
de  Beriranâ  de  la  Toor,  coDfirme  la  donatioa  par  elle  Taite  à  son 
(tëre  Jean  de  la  Tour,  seignenr  de  MoBigascoD,  de  sea  droits  i. 
la  snccession  desdits  Godefroid  et  Bertrand  de  la  Toar,  fflojreii- 
nanl  S50  llv.  de  rente.  —  8  mars  14S8. 

ParchemlD,  1  piËce. 

10.  Seconde  lettre  impSirée  par  Monseigneur  le  comte  de 
Boulogne  pour  parachever  l'eiécalion  commencée  par  Hessire 
leban  du  Pu;,  lleatenant  du  bailli  de  Uontrerrand,  avec  le  pro- 
cis-verbal  da  lieutenant  du  cbâlelain  de  Hootrerrand,  par  le- 
quel appert  des  grandes  rebellions  et  assemblées  faites  par  les 
habitants  de  Rocbesaine.  —  U69. 

ParclieiDin,  li  pièces. 

11.  Appel  interjeté  par  le  comte  de  Boulogne  et  d'Anvergoe, 
par  devant  la  cour  du  Roy,  de  l'arrêt  rendu  par  la  lieutenant  du 
bailli  de  St-Pterre-le-Monstier  contre  les  manants  habitant  le 
mandement  de  Rochessaine,  touchant  certaine  délivrance  de 
biens  à  eux  faite  par  ledit  lieutenant.—  Novembre  1469. 

Parcbemin,  A  pièces. 

12.  Cahier  contenant  plusieurs  actes  relatifs  à  la  tutelle  des 
enfants  de  Godefroid  de  la  Tonr  par  leur  mère  Anne  de  Beau- 
fort.  —  23,  24,  25, 27  juillet  1474. 

Papier,  i  pièces. 

13.  Procèa-verbal  de  l'ajournement  hit  par  Robert  Geneston, 
sergent  du  r:>y.  — 13  janvier  1483. 

PtrclieiLln,  1  pièce. 

14.  Ajournement  sur  profit  de  défaut  pour  dame  Anne  de 
Beantort,  dame  de  Montgascon,  contre  Messire  Charles  de  Beau- 
fort,  comte  d'Alès.  —  S2  novembre  1482. 

Parcbemln,  l  pièc«. 

15.  Louis  XI  ordonne  an  sergent  ou  baissier  du  parlement 
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d'assigner  au  premier  jour  du  prochain  parlement  le  cbàielain 
de  HoDtferrant  pour  défeodre  certain  accoinlemeni  par  lai 
donné,dontaToienl  appelé  le  comte  d'Auvergneei  Anne  de  Bean- 
toTi,  mare  ei  inirice  de  Jean  et  Goderroy  de  la  Tour.  26  juillet 
1483. 
Parcbemia,  1  pièce. 

i6.  Procnration  donnée  par  dame  Anne  de  Beanforl,  mtrice 
de  Jean  et  Godeftoy  de  la  Tour  à  Anioine  de  BonneTonl,  pour 
gérer  les  affaires  de  ladite  dame,  —  28  octobre  1483. 

17.  Donation  enlre-Tifs,  faite  par  Jean  de  la  Tonr,  seignenr 
de  Honigascon,  à  Madame  Anae  de  Beanfort,  en  augmentation 
do  douaire  à  elle  ronsiilué  par  son  feu  mari  Godefroid  de  la  Tour, 
père  dudil  seigneur  2S0  liv.  de  rente  viagore.  —  28  décembre 
1433. 

Pardiemin,  I  pièce. 

18.  ArrSt  du  parlement,  adressant  an  bailli  de  Hontrerrani 
loucbant  la  réclamation  faite  par  Anne  de  Beaufort  h  Jacques 
de  Beaufort,  seignenr  de  la  Uolie-Canillsc,  de  la  somme  de 
1 1, 000  écas  d'or  et  de  100  Ut.  de  renie  à  elle  donnée  en  dot  par 
son  père  Louis  de  Beanforl.  —  21  avril  1486. 

ParcbemlD,  1  pièce. 

19.  Copie  snr  papier  du  testament  de  Jean  de  la  Tour  insti- 
tuant son  hériLier  universel  son  frère  Godefroid  de  la  Tonr.  — 
SSjuillet  1486. 

20.  Arrèl  rendu  entre  Anne  de  Beanfort,  TeuTe  de  Godefroy 
de  la  Tour  et  tutrice  de  Jean,  Godefroy,  Bertrand  et  Jacqueline 
de  la  Tour,  leurs  entants,  et  le  sieur  de  Canilla'',  comte  d'A- 
lès,  qui  condamne  ce  dernier  à  lui  payer  100  lir.  de  renie  à  elle 
consLitnée  par  son  contrat  de  mariage.  ~  li  août  1486. 

1  cahier,  papier, 

21.  Donation  de  Godefroid  de  la  Tour  à  sa  mère  Anne  ds 
Bcaufort  de  la  chàtelleric  d'Eoiezat  et  des  leide^  de  Clermont 
moins  l'usufruit  qu'il  s'en  réserve,  sa  vie  durant.— 5  mai  1489, 

22.  Assiette  fuite  à  Anne  Roger  dite  de  Beanfort,  fille  de 

171  «note.  jDÎllet  à  Sepltiuhrc  1S11.  —  GaUl.  ( 
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Lonts  i1«  Beanfort,  ei  veave  de  Godefroy  de  bi  Tour,  yar  son 
frère  Jact]Qes  de  Beaufort,  de  100  liv.  de  reste  coDSIiltLâes  en  dot 
i  ladite  Aane  de  BeanlOrl.  —  17  mai  1489. 
Pucfaemtoet  papier,  9  pièces  et  cahiers. 

23.  Harsal  Barrier,  elerc,  cbàtelaiD  de  Bocbessaine  pour 
MonsRig.  Godefroy  de  la  Tour  renvoie  à  procbaioe  assise  la  pro- 
cès pendant  depuis  longtemps  par  devant  la  cour  de  la  cbSielle- 
nie  de  Rocheseaine  entre  le  procarear  dudit  seig.  et  divers  te- 
nanciers d*teellar.  —  87  octobre  J489. 
Pardiemiii,  1  place. 

M.  Lettres  de  Charles  de  Bourb  on,  êv6qae  de  Clermont,  par 
lesquelles  il  permel  à  Anne  de  Beaatorl,  veuve  de  Godefroy  de 
la  Tour,  d'avoir  un  autel  portatif  et  de  faire  célébrer  le  service 
divin  partout  où  elle  se  trouvera.  —  20  décembre  1490. 

Parcbemio,  1  pl6c«. 

2K.  Donation  de  Madame  de  BeanfortiAnneet  Sosanoe  delà 
Tour  du  eh&tiau  d'Emezal  et  des  leides  de  Clermont.  —  29  avril 
1497. 

26.  Lettres  de  revendition  des  seigneuries  de  Gonze  et 
BulhoH  faite  par  dame  Anne  de  Beaufort  à  demoiselles  Anne  et 
Sneanne  de  la  Tour,  ses  nièces  en  droite  ligne,  pour  la  somme 
de  7,000  livres.  -  28  ^vril  ISOl. 

ParchemiD,  i  piëce, 

37.  A<-ie  par  lequel  Anne  de  Beaufort,  veuve  de  Godefroy  de 
la  Toar,  confirme  à  Anne  et  Suzanne  de  Boulogne,  dames  de 
UoDtgascoQ,  la  donation  par  elle  faite  aux  dîtes  demoiselles,  par 
acte  du  29  juillei  dernier,  moyennant  1,000  que  leur  oncle 
Jean  de  la  Tour  devoil  à  h  dit  dame.  —  27  janvier  1506. 

Parchemin,  1  place. 

28.  Procuration  pour  Antoine  Chavral,  Pierre  Garmynon,  et 
autres  sergents  de  Moo^ascon,  tant  comme  sergents  que  à  leur 
nom.  — 19  juillet  1607. 

PardMmin,  1  pièce. 

29.  Testameot  original  sur  papier  de  Anne  de  Beaufort, 
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veave  de  Godefroid  de  la  Tour,  in'«iila8nt  ses  béritières  univer- 
selles Addb  et  Su»iiae  de  Bonlogiie,  filles  de  feu  Goâerroid  âe 
Boulogne,  fils  de  la  tesiairica.  —  8  octobre  ISIl. 

30.  Testamenl  d'Anne  de  Beanforl,  veuve  de  Goderroy  de  U 
Tour,  raliôant  les  donalisas  faites  précédemmeni  par  h  dite 
dame.  —S  octobre  1511. 

Pi4>ieT,  &  piècw. 

31.  Ingemeni  reodn  toacbant  la  cause  de  l'abbé  de  Sl-6eniës 
par  le  bailli  de  Monlferranl.  —  13  janvIerlMS. 

Parchemia  et  papier,  3  pibeeB. 

32.  Arrêt  du  parlement  toacbant  l'appel  ioterjelé  par  l'abbé 
de  St-Genièi  (diocèse  de  Clermoni),  tonchant  leur  procès  avec 
Antoinelte  de  Polignac,  veuve  dn  fen  seignenr  de  Honlgascon, 
pendant  par  devant  le  bailli  de  Honifërrant.  —  14  avril  1S12. 

ParchemlD,  I  pièce. 


[Dépottillemeta  du  carton  M.  iH). 

Î222.  —  I.  Transaction  particulière  entre  Gerauld  de  Rocliefort, 
seig.  do  Murant  et  Ëmery  de  Montgascon,  chaiioJDe  de  Cler- 
moni, touchant  100  livres  de  Clermoni,  prêtées  à  Gerauld  de 
Bocliefort  par  Michel  Bardonii,  bourgeois  de  Riom.  —  Avril 
IS60. 
Ptrchemlo,  1  pièce. 

2.  Lettres  d'accord  entre  le  seig.  de  Rocbesainne  et  le  prieur 
du  Houstier,  touchant  divers  sujets  de  querelle  qu'ils  avoicut 
l'un  contre  l'autre.  —  Vendredi  après  l'octave  de  St-Pierre  et 
Panl,  1277. 

Parehemin,  1  plëca. 

3.  Pièces  relatives  au  procès  pendaiil  par  devant  le  iieule- 
nant  deSl-Pierre  le  Moustier  entre  le  comie  d^  Boulogne  et  . 
d'Auvergne  et —  Noveiiibre  l'£l. 

PHrcbcinln,5  piicei. 
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4.  Acte  de  prestation  de  serment  de  tutelle  à  la  personne  et 
biens  de  dame  Annetle  de  Beaurort,&lleel  héritière  deHonseig. 
Pierre  de  Beanforl,  ricomte  de  larenne,  par  devant  filanche  de 
Gimel,  sa  mère.  —  6  août  1444. 

Parchemin,  1  pièce. 

5.  Ratification  Taite  par  Bertrand,  comte  de  Bonlogne  et  d'Au- 
vergne, des  articles  de  mariage  de  Godofroy  delaToar,  son  QIs 
aine,  seig.  de  Honigascon,  avec  demoiselle  Jeanne  de  Brézé, 
allé  de  MoDseig.  Pierre  de  Brézé,  comte  de  Haulevrier,  grand 
sénéchal  de  Normaodieet  seig.  delaTour.— 2  5eptembrel4S9. 

ParchemiD,  1  pièce. 

6.  Dispense  du  Si  Siège  ponr  le  mariage  de  Uonseig.  Gode- 
froy  de  la  Tour  et  Anne  de  Beauron.  —  1460. 

Pardiemin,  2  pièces. 

7.  Le  duc  de  Bourhonnois  et  d'Auvergne  ayant  mis  arr6t  sur 
le  châieaude  St-Germain  des  Fossez  (uhâtellenje  de  Vichy)  donné 
en  1454  par  Jeanne  de  Chainguy  a  Guiol  de  Muro),  Louis  XI 
ordotiue  au  sergent  dudit  duc  de  laisser  ledit  Guiot  mettre  op- 
position à  cet  arrêt.  —  IS  octobre  1463. 

ParctiemiD,  i  pièce. 

8.  Vidjmus  de  la  donation  fsile  par  Monseig.  le  duc  de  Bour- 
bonnais et  d'Auvergne  à  frère  Antoine  Rocille,  de  l'abbaye  du 
Bosquet,  de  la  chapelle  du  Bosquet,  sous  obligation  de  certains 
services-  —  19  juillet  1471. 

Parchemiii,  i  pièce. 

9.  Procès  par  devant  le  parlement  de  Paris  entre  maître  Yvon 
Bravon,  procureur  de  dame  Anne  de  Beaufort,  dame  de  Monl- 
gascou,  et  lacques  de  Tonrzel,  chevalier,  seigneur  d'Alègre.  — 
1484. 

Parchemin  et  papier,  6  pièces. 

10.  Procès  par  devant  le  Ittnlenant  du  bailli  de  Monirerranl, 
entre  l'avocat  de  Anne  de  Beaufort,  veuve  d"  Godefroy  de  la 
Tour,  e.  Jacques  de  Beaufort,  sieur  de  la  Molle.  —  Vendredi,  7 
juillet  i486. 

Parchemin,  i  pièce. 
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11.  Emanci'paiioQ  avec  donaiion,  faite  par  Agnel,  vicomte  di 
TureDoe,  de  sod  QIs  aloé,  François  de  Turenne,  par  devaat  An- 
toine de  Rôtis,  avocat  au  parlement  de  Paris,  et  juge  ordinaire 
de  la  vicomte  de  Tureune,  à  Tarenne  (diocèse  de  Limoges).  — 
14  janvier  1488. 
P&rcbemin,  1  plëM. 

iî.  Charles  VIII  ordonne  à  l'huissier  dn  parlement  de  Paris 
de  faire  recberclier  et  punir  les  aniears  des  vtolenres  comcnises 
à  regard  de  Godefroy  de  la  Tour  dont  les  biens,  la  personne  et  la 
famille  sont  placés  sous  la  protection  spédale  du  roy.— IS  no- 
vembre 149S. 

Parcbemia,  1  pièce. 

13.  frocès  en  instance  au  palais  entre  Anne  de  Boulogne, 
veuve  de  Charles  de  Bonrhoo,  comte  de  RoQssiltoD,  et  Jeanne, 
fille  naturelle  de  France  :  —  Ordre  du  roy  de  lai  faire  bailler 
par  divers  solaires  des  lettres  et  titres  à  elle  nécessaires  dans  le 
dit  procès.  —  13  mars  1510. 

Parcliemiii,  1  piËce. 

14.  Jean  de  Montmorency,  seig.  de  Bouillon  et  do  Mon[ga°- 
con,  époux  de  Anoe  de  Boulogne,  reconnolt  avoir  reçu  bons  et 
valables  comptes  de  lacques  du  Uonlel,  capitaine  de  Honlgas- 
eoD,  sur  le  fait  de  sa  capitainerie.  —  31  juillet  1515. 

Parchemin,  1  pièce. 

16.  Cahier  de  parcliemin  contenant  l'enquête  faite  sur  le  ma- 
riage d'Anne  de  la  Tour,  dame  de  Boulogne,  et  de  François  de 
la  Tour,  vicomte  de  Turenne,  pour  la  cassation  dudil  mariage. 
— 10  mars  1517. 

16.  Lettre  de  Jehan  Ebraud  à  H"*  de  Hontgascon,  contenant 
nouvelles  du  procès  pendant  en  parlement  entre  elle  et  Uonseig. 
d'Alègre.  —  Sans  date. 

Papier,  1  pièce. 

17.  Antoinette  de  Polîgnac,  venve  de  Godefroy  de  la  Tour, 
soig.  de  Hontgascon,  ayant  vainement  demaodé  à  son  frère,  feu 
le  vicomte  de  Polignac,  le  paiement  de  sa  dot,  obtient  du  roy 
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de  se  la  foire  payer  snr  l'héritage  dudit  Vicomte.  -^  it  août 
lSf9. 
PanAemin,  l  pièce. 

18.  Montre  faite  à  Gomy,  près  Metz,  de  cent  lances  fonmies 
[99  tiomraesi  d'armes  et  133  archers),  l'iant  sous  la  condnite  du 
duc  de  Montmorency,  coonélable  de  France.  —  21  avrli  1352. 

Parctiemia,  1  pitce. 

19.  RatîBcattoD  de  ia  vente  faite  par  Françot»  Robert  de  Li- 
veyrac,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  bailli  d'Auvergne,  à  Mon- 
setg.  François  de  Floailies,  évêque  de  Dax,  de  ia  terra  de 
Noaiiles,  moyeunanl  24,720  livres.  ~  3  septembre  1579. 

1  cabier  pspliT. 

20.  Lettres  patentes  âe  provision  du  roy  de  Navarre  et  Bésrn 
de  l'état  et  charge  de  premier  geolilliomme  de  sa  cbambre,  ac- 
cordés à  Henry  du  la  Tour,  vrcointe  de  Tnrennc.  -^  Si  décem- 
bre 1584. 

Parcbemlu,  i  pièces. 

21.  Articles  accordés  entre  Messieurs  les  députés  de  la  part 
du  roy  et  ceux  de  Monsei^'.Ie  duc  de sur  la  suspension  d'ar- 
mes accordée  par  tout  le  royaume.  —  Sans  date. 

S2.  Montre  des  soldais  du  régiment  de  Normandie.  —  S  juin 
1642. 
Papier. 

23.  Généalogie  de  la  famille  princière  de  Bourbou.  —  xvii" 
sièi'le. 

xTii°  uècle,  papteraur  toile. 

24.  Plusieurs  lettres  adressées  à  Capot,  lieutenant  particulier 
d'Agen,  relativement  à  l'administration  des  biens  de  la  maison 
ae  Bouillon.  —  1770-80. 

SS.  "Liasse  de  papier^,  lettres  et  mémoires,  etc.,  relatifs  i 
t'admlnisiralidn  des  biens  de  la  maison  de  'Ëonillon,  ^xvii* 
siècle. 
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K,  Soppliiine  de  Godefroy-Mauriu  de  Is  Tour,  doc  de  Bouil- 
lon ei  d'Albret.ei  grand  chanbellao  de  France,  adressée  à 
H.  de  la  Bonrdoanay,  intendanl  de  Guyenne,  touchant  l'eié- 
cution  de  l'écbaDge  des  principautés  de  Sedan  et  Rtucourt  con- 
tre le  duché  d'Atbrel.  —  Sani:  date. 

37.  Brouillons,  leUres  d'affaires,  papiers  d'affaires,  lettres  di- 
verses, suppliijues  au  duc  do  Bouillon.  —  xviio  siècle. 

Papier. 

38.  Lettres  et  comptes  a  de  Loman,  secrétaire  des  comman- 
demenls  de  Bouillon.  —  xvii*  siècle. 

Papier. 

29.  Inventaire  de  récolle,  comptes  de  rermiers,  mémoires  sur 
procès,  suppliques  au  conseil  du  roy.  —  ivii*  siècle. 

Papier. 

30.  Etirait  des  registres  criminels  de  la  sénéchaussée  de 
Rouergue. 

31.  Lettres  déchirées,  papiers  sans  valeur. 

32.  Papier  de  la  lettre  écrite  par  M.  de  Joyeuse  è  H.  de  Les- 
Irange.  —  Narbonne,  12  mai  1398. 

>  Monsieur,  voua  aarez  Teu  par  la  letre  que  les  deppntéa  de  la  irill«  «t 
da  pays  du  Puy. .,  » 

33.  Lettre  de  la  Lieuvre  au  duc  de  Bouillon.  —  Boui^oln, 
25  février  1707. 

v  Monseignaur,  TOstre  aUesse  ne  trouvera  pas  mauvais  que  Je  la; 
donne  avli  . .  » 

Papier. 

34.  Coinples  de  Termages,  calCDls  de  récoltes,  lettres  adres- 
sées à  Fabre,  intendant  du  duc  de  Bouillon.  —  1700-1707. 

Papier. 
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(D^pmàUment  du  carton  M.  nS.) 

2223.—  i.  Robert,  seig,  de  la  Chamelière,  comte  de  Clermont,  sa 
femme  Adélaïde  et  leur  âls  Robert  font  nne  donation  ao  ihapï- 
tru  de  St-ADdré  de  Clermont,  de  l'ordre  de  Prémontré.  —Vidi- 
mos  donné  par  l'oOlcial  de  Clermont,  l'an  1306,  le  mardi  après 
l'Annoncialiou  de  la  Vierge.  —  Jain  12&8,  dans  la  quiniaine  de 
la  Pentecôte. 
PftKhemin,  1  pièce. 

2.  Mémoire  des  sommes  prStées  par  le  pape  Ctémenl  VI  et 
Guillaume  Roger,  comte  de  Beaaforl  etyicomtede  la  Motte,  ans 
rois  de  France  el  à  plusîears  prinres  de  leur  sang  depuis  13&5 
jusqu'à  1395. 

Papier,  xit*  siècle. 

3.  Jean,  comte  de  Sancerre,  et  sa  femme  Marguerite,  donnent 
en  mariage  à  Bérand,  comte  do  Clermonl,  leur  Glle  Marguerite, 
veuye  de  Gérard,  sejg.  de  Rays.  —  Mardi  après  la  fête  de  St- 
Jean- Baptiste,  136&. 

Calùer  de  papier. 

4.  Contrat  de  mariage  entre  Guy  de  Séverac  et  Jeannej  d'<n- 
phine,  soeur  de  Béraud,  comte  de  Clermont. —3  novembre 
1364. 

Papier,  i  pièces. 

5.  Quittance  donnée  par  le  prieur  de  St-Pierre  de  la  Roche, 
maître  de  l'hCpitsI  du  monastère  de  St-Antoine  (diocèse  de 
Vienne),  à  Godefroy  de  Boulogne,  seig.  de  Montgascon,  de  32 
setiers  ée  froment,  mesure  de  Marangues,  qu'il  s'étoit  engagé  à 
leur  donner  ch.  que  année.  —  22  septembre  1377. 

PsrcbemiD,  1  pièce. 

6.  Plainte  portée  par  devant  André,  abbé  de  la  Chaise-Dieu, 
contre  Henri,  évêqne  de  Clermont,  par  Ponce  Girand,  prêtre, 
procureur  de  Godefroy  de  Boulogne,  seig.  de  Montgascon.  — 
1387,  20  septembre. 

ParehemlD,  1  pièce. 
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7.  Demande  de  Pierre  de  Beaufort,  vicomte  de  TareoDe,  coa- 
tra  Bertrand,  comte  de  Boulogne  et  seig.  de  Tour.  —  <  441. 

Parcheoiin,  1  pièce. 

8.  Jean  Bouchel^lteutenant  dn  bailli  deSt-Pierre  leUoustier, 
envoie  au  parlement,  en  un  sac,  les  titres  et  pièces  du  procès  du 
comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne.  —24  février  1457. 

ParcliemiD,  1  piËce. 

9.  ReconDoissance  de  Panihalt'on  de  la  Tour  à  an  cordonnier 
de  la  ville  d'Aragon  de  la  somme  de  S3  florins  (monnoie  de  Pro- 
vence). —  3  avril  1475. 

Papier,  1  pièce  (sigoatnre  autographe). 

10.  Lettre  du  conseiller  Guillaume  de  Paris,  pour  Taire  exé- 
cuter rajournement  donné  au  comte  de  Boulf^ne  età  Anus  de 
Beaufort.  —  28  mars  1478. 

Parchemin,  i  pièce. 

11.  Par  devant  Harsal  Barrier,  notaire  royal,  Godefroy  de  la 
Tour,  seig.  de  Trot,  au  nom  et  lieu  de  Jean  de  la  Tour,  seig.  de 
MonIgascoQ,  son  Trère,  vend  à  Jean  Bellol,  marchand  d'Amberl, 
divers  droits  et  rentes.  —  19  Juillet  1486. 

ParcbemlD.  i  pièce. 

11.  Arrêt  du  parlement  sur  la  requête  du  comte  de  Boulogne 
louchant  son  procès  avec  Antoinette  de  Polignac,  veuve  de  Go- 
defroy  de  la  Tour.  —  6  juillet  1499. 

Parchemia,  1  pièce. 

13.  Mémoire  pour  savoir  à  qui  appartient  la  hante  et 
moyenne  justice  de  Casillac. 

Papier,  xï'  siècle. 

14.  Extrait  de  la  production  de  Hessire  Bertrand  de'iaTour, 
chevalier,  comte  d'Auvergne,  contre  le  comte  de  Ctermout,  dau- 
phin d'Auvei^ne.  —  xv'  siècle. 

Papier,  3  cahiers. 

15.  Procédure  entre  le  comte  de  Boulogne  et  Madame  de 
MontgBscon,  d'une  part  et  les  habitants  de  Rocbesaioe  et  Boa- 
thonargues,d'autre.  —  xv°  siècle. 

ParcheuiD,  3  cahien. 
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16.  Reqaète  présentée  an  roi  par  Anloinette  de  Polignac, 
reore  de  Godefroy  de  la  Tour,  seig.  <l«  Honigascea.  —  iSOS. 

PuxhemiD,  3  pièce*. 

17.  ArrSl  rendu  par  le  IJealenaot  du  gouverneur  du  tempo- 
rel de  Clermont  sur  le  débat  pendant  autre  Anne  de  Beauforl, 
dame  de  lilOQlgascon,  d'une  part  et  maître  Anlaine  flarion,  exé- 
cuteur de  justice  d'autre.  —  1506. 

Parcbemia,  1  pièce. 

18.  Copie  de  sentence  pour  mettre  Antoine  de  La ndti a t,  pro- 
tonotaire apostolique,  abbé  de  Ciieaui,  contre  demoiselle  An- 
toinette de  Potignac,  dame  de  Houtgascon.  —  1509. 

Papier,  1  pièce. 

19.  Lettre  du  roi  Louis  XII  au  bailli  de  UonlferraQl  sur  le 
fait  d'une  requête  des  religietix  et  couveuls  des  Dominicains  de 
de  Clermont.  —  8  mai  1513, 

Papier  co)Je. 

20.  Bequdie  présentée  a  Jean  de  Montmorency  et  à  sa  femme 
Anne  de  fioulogne,  par  ttère  François  Binel,  correuleur  général 
de  l'ordre  des  Minimes.  —  18  décembre  1614. 

ParclKiiiiD,  1  pi&ce. 

21.  Tesiameni  des  Antoine  de  la  Tour,  Ticomie  de  Turenne. 
—  1521. 

Parchemin,  1  pièce. 

22.  lAbertSiet  ftanchises  duviwmtéde  Turenrte.  A  Paris,  chez 
André  Ôramoisy,  rue  de  la  Harpe,  au  Sam/ke  d^Abraham, 
MDCUXXXVllI,  in-4°. 

tSS  pageB  en  triple  exemptairo. 

33  Discussion  des  arrêts  sur  la  question  de  franc-alea  dans  la 
coutume  de  Vitry,  pour  les  tiabiians  de  Damery  et  Cornières 
(Marnu)  coulre  le  sieur  le  Vaillant,  seig.  de  Damery. 

1  cahier  iD-folio,  imprima,  2i  pages. 
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(Dépouillement  du  caftm  M.  '296.) 

2224.  —  1.  Lettre  de  Robert  VI,  romte  d'Auvergoe  et  de  Boulio- 
goe,  duDDaat  à  sa  sœurHahnnd,  à  l'occasion  dâ  sôïi  mariage, 
ses  forteresses  du  comté  de  Fores.  —  Ver*,  â291'- 
pirchemin,  1  pUcei 

2.  Acte  en  présence  de  Robert,  comte  d'Anvergae  et  de  Bou- 
logne, relatif  au  mariage  dii  Abeti  deCbalus  et  ib  Mademoiselle 
de  Teiabronne.  —  Le  mardi  avant  la  Sainl-Vves  1303. 

1  pièce, 'pftrctaemin  matllâ. 

3.  Assiette  faite  par  le  procureur  fondé  de  Louis,  comte  de 
ClermoDl,  seig.  de  Bourbonnois,  a  Robert,  comte  (T Auvergne  et 
de  Boulogne,  de  680  liv.  de  renie  sur  le  cbileau  de  Séverac,  en 
à-compte  de  1,000  liv.  de  renie.dues  par  lui  ^ur  la  ddt  6e  sa 
sœur  Blanche,  femme  du  comte  d'Auvergne.  —  Mercreti  après 
la  St<Pbilippe  et  Sl-Jaciiues,  1307. 

Pucheiûiii,  1  pièce  {preoTes  de  Dd  Bouchet,  A94)' 

4.  Acte  par  leijuel  Jean  Durand  et  Durand  de  Rochefori,  hé- 
ritiers de  Guillaume  de  Rochefori,  renoncent  à  toutes  actions, 
droiaudes,  procès,  etc.,  qu'ils  avoient  intentés  à  Robert,  oomie 
de  Boulogne  et  d'Mvergne.  —  Le  jeudi  avant  la  Noël,  1311. 

Parctiemiii,  2  piècei. 

5.  Acte  jrar  lequel  Robert,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne, 
en  considération  des  donations  de  Pierre  Horisse,  lai  donne 
6,000  liv.,  dont  3,000  payables  à  lui-même,  3;000  à  sa  femme 
ou  à  ses  héritiers.  —  Lundi  après  l'octave  de  St-Hichel,  I3H. 

Parctiemln,  3  piècei. 

6.  Quittance  donnée  par  Chalard  de  Uaschata  à  lifarin  de 
Flandre,  coml(!sse  d'Auverj^ne  et  de  Boulogne,  lutrfoe  de  ses 
enfants  mineurs,  de  6  liv.  16  sols,  restartt  à  payer  sur  10  liv. 
10  sous  qu'elle  lui  devoit.  —  JeuGi  après 'la  Sl-5ulien,  1326. 

PsrcbenuD,  1  pièce, 

7.  Lettres  de  Louis,  duc  an  Bourbonnois,  par  lesquelles  il 
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mande  à  Jean  Ameil,  châtelain  de  Chevroebes,  de  mettre  Ber- 
trand de  la  Tour,  seig.  d'OIiergues  en  possession  de  tout  ceqa'il 
lui  avoit  donné  précédemment.  —  Vidimus  de  1328.  —  5  mars 
1327. 

Pftrcfaetoln,  i  pièce. 

8.  Lettre  de  Pbili|ipe  VI  metiant  en  liberté  certains  hommes 
juslicial}les  de  la  haute  el  basse  juiitice  de  Uarie  de  Flandre, 
comtesse  de  Boulogne,  retenue  par  vertu  de  certaines  commis- 
sions du  roi.  —  6  août  133d. 

ParcbemiD,  1  plice. 

9.  Robert  comte  de  Clermont,  reconnolt  avoir  reçu  du  rece- 
veur de  Louis,  comte  de  Nivernois  la  somme  de  120  liv.,  à  lai 
dues  cbaqne  nn  an  à  la  St-Uartin  d'hiver.  —  Vendredi  avant  la 
fdte  de  St-André,  1366. 

PftrcbemlD,  1  pièce. 

10.  Convention  entre  Aignen  de  In  Tour,  seig.  d'Oliergnes, 
fils  el  Irgataire  universel  de  Bertrand  de  la  Tour,  son  père,  et 
Pierre  de  la  Tour,  clerc,  trèredu  précédent,  3gé  delSansi  tou- 
chant l'héritage  de  leur  père.  —  S  août  1341. 

Parchemin,  i  pièce. 

11.  Enquête  pour  le  renouvellement  des  privilèges  du  vicomte 

faite  contre  le  procureur  du  roi,  de  Brives,  à  la  requftte 

de  Anne  de  la  Tour.  —  15  octobre  1&78. 

1  cahier,  papier.  , 

1&.  Saisie  faite  à  la  requête  d'Anoe  de  Beaufort  sur  Jacques 
de  Beaurort,  des  terres  et  château  de  la  Hotte,  Brionde,  etc., 
Taule  de  paiement  par  lui,  de  8Z12  écus  d'or  et  de  21  liv.  de 
reute,  à  elle  dues  pour  sa  dot.  -  2  octobre  1486. 
3  cahieia,  parchemiD. 

13.  Procès  entre  les  habitants  de  Chanleboube  et  cens  du 
Bouulwt,  et  de  la  Boche.  —  xvii*  siècle. 
Paqaet,  papier  et  parchemioB 
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(S^IMtiiflenMnl  du  carton  M.  297). 

3225.  —  1.  Testameal  de  HoDseig.  Aymeri  de  Moutgascon,  cha- 
noine de  ClermODt.  —  Août  1S78. 
Pucbeoiia,  i  piËce,  (Du  Bonchet,  PreuuM,  p,  1123.) 
i.  Tegiameot  âe  Jehan  Roger  de  Bellevane.  — 1336. 
Porcbemin,)  pièce. 

3.  Donation  de  la  vicomte  de  Turenoe  par  Gaillaome  de 
Beaufort,  vicomte  de.Turenne,  à  son  Sis  Raymond,  à  l'occasion 
de  son  mariage  avec  Marie,  aile  du  comte  d'Aavergne  et  de 
Bûulogûe.  —  22  février  1378. 

Porclieiiiin,  1  pièce. 

4.  Renonciation  par  Béalrix  de  ta  Tour,  fille  d'Agne  de  la 
Tour,  seig.  d'Oliergnes,  et  de  Béatrix  de  Chalençon,  en  faveur 
d'Agne  de  la  Tour  et  en  présence  de  Guillaume  de  la  Tonr, 
doyen  de  l'église  de  Sl-Pierre  de  Clermont,  ses  frères,  à  tontes 
ses  prétentions  à  la  succession  de  ses  parents,  sous  la  réserve 
de  30  liv.  de  rente,  que  son  dit  frère  Agne  s'oblige  à  lui  faire 
sa  vie  durant  daus  le  prieuré  de  Comps.  —  9  juin  1408, 

Parcbeinlii,  i  pitxe. 

5.  Teslament  de  Agae  de  la  Tour,  seig.  d'Oliergues,  mari  de 
Béatrii  de  Ctialençon,  par  lequel  il  insiilue  ses  exécuteurs  tes- 
tamentaires Guillaume  de  Chalençon  et  Geoffroy,  seig.  de  Hout- 
moriu.  —  1382,  mardi  après  la  Ste-Luce. 

ParchemiD,  1  pièce. 

6.  Lettre  d'affaires  de  Rocbefort  Dubo urg  et  autres  à  Hooseig 

•  Monseigneur  nous  avons  veu  et  qu'il  vous  a  pieu  nons 

a  rescripre  1  ■  à  Yssoircj  ce  xivii"  jour  d'octobre.»— XVsiôclo 

Papier,  iv*  siècle. 

7.  Fondation  d'une  vicalrie  au  château  de  Turenne  sur  les  dî- 
mes  errantes  de  Sl-Hilaire  de  Liveyrac,  instituée  pour  trois 
messes  la  semaine,  par  Guillaume  Roger,  comtti  de  Beaufort,  vi- 
comie  de  Turenne.  —  IS  octobre  1417. 

Parchemin,  i  pièce. 


Dçiilizedbï  Google 


SB  Ll  CABtNV  HISTOtliatfK. 

8.  Partage  des  biens  de  Jeanne  de  Hercœor  et  de  Pierre  Pal- 
meyssoa  de  Taraone.  —  Févri»rI418. 

Puchemla,  I  pièce, 

9.  Curatelle  de  Madame  Anne  de  Beanforl,  poar  être  mariée 
avec  Hunseig.  Aune  de  la  Tour,  par  laquelle  Vicier,  écajrer  est 
son  curateur.  —  18  mars  1448, 

10.  Testament  de  Guillaome  de  la  Tour,  érêqae  de  Rodfz  et 
patriarche  d'Antiorhe,  Instituant  sod  légataire  uQiTersel,sonne- 
Tou  Agne  de  la  Tour,  vicomte  de  Tureune,  et  faisant  sonn  exé- 
cuteur lestamenlaire  Bertrand  de  CbaTençon,  évêque  de  Ro- 
dez;—avec  le  codicite  du  mSme  évêque.  —  21  novembre 
1469. 

ParchemlD,  1  pièce. 

11.  Assignation  par  Guillaume  et  Aymeri  de  Honland,  trères 
à  Blanche  de  Gimal,  veuve  d'Aymeri  de  Hontaud,  Bis  du  dit 
Guillaume,  de  1£0  liv,  de  rente,  données  en  dot  à  ladite  Blan- 
che, —  4  août  1473. 

Parehemia,  1  pièce. 

12.  Brouillon  de  la  proiuratioQ  de  Bertram)  de  ta  Tour  à 
Pierre  de  Cios  pour  la  mise  en  liberté  de  Claude  de  Hontaigu. 
—  XV»  siècle. 

Parchemin,  iï»  Biècle- 

13.  CluuiJe  de  Honlaigu,  Qancé  de  Louisu  lie  la  Tour,  sœur  de 
Bertrand  de  la  Tour,  t'iant  retenu  à  Beauiaire, comme  caution 
des  dettes  de  Raoul  de  Gancourt,  gouverneur  du  Dauphinê,  est 
mis  eu  liberté  par  l'entremise  de  Pierre,  chevalier,  seig.  de 
Cios,  au  diocèse  de  Clermont  —  xv*  sièi'le. 

Papier. 

14.  Antre  pièce  relative  à  la  délivrance  de  Claude  de  Mon- 
taign.  —  XV*  siècle. 

15.  Transaction  entre  le  seig.  de  Haulefort,  agîisaot  pour  sa 
femme  Marie  de  la  Tour,  et  Antoine  1",  sais,  de  la  Tour,  son 
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besn-rrëre,  an  sujet  des  droits  que  ladite  dame  peut  avoir  sur 
les  biens  de  ses  parents.  —  2  décambre  ISOl. 
Parchemin,  1  pièce. 

16.  Hanitesle  do  cardinal  da  Bouillon  snr  sa  disgrâce  anprès 
dH  roy.  — iTii"  sièote. 

Papier,  cahier  de  AS  pagai. 

17.  Extraits  de  l'inventaire  des  titres  de  la  maison  de  Bour- 
bon. 

Papter,  3  (buillete. 


{Dépouillement  du  carton  H.  S98.) 

Î228.  —  1.  Echange  entre  Pierre  Maurice,  seig.  de  Itocheaaine, 
et  Pierre  Hareschalm,  chevalier  des  diocèses  du  Piiy  et  de 
Lyon.  —  Dimanche  avant  la  tôte  de  St  Yllidius,  lï87. 
Parchemin,  i  pièce. 

2.  Accord  entre  Eblon,  abbé  de  la  Chaise-Dien,  et  Pierre  Haa- 
rice,  seig.  de  Rochesaine,  sur  lenrs  différends,  tonchaot  la  jus- 
tice et  la  possession  de  Fornols.  —  S  juin  1280. 

Parchemin,  1  pièce. 

3.  Jean  Aymoa,  bourgeois  de  ClermonI,  reconnoît  à  Peroche, 
damoiseau  de  Chlzel,  procureur  de  Pierre  Maurice,  setg.  de  Bo- 
cbesaine,  que  celui-ci  l'a  saiisfait  sur  toutes  ses  dettes.  —  Ven- 
dredi après  la  St-Laurent,  1306. 

Parchemin,  ]  piice. 

4.  Dénombrement  des  Qers  de  Rochesainne  Sl-Bonnet  et  au* 
1res  lieux,  mouvant  de  Uoiiseig.  de  Clermont.  — 1311. 

Pandiemin,  i  pièce. 

5.  Donation  de  Pierre  Uaurice  de  Rocbesainne  i  son  cousin 
Odiron  de  Rocherort,  des  terres  et  châteaux  de  Roehesainne, 
St'Bonnet,  de  Nonvaselle  et  St-Amans.  —  Mercredi  après  l'An- 
nonciation, 1330. 

PtMlwmin,  1  pièce. 
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6.  CoDirat  de  mariaee  d'Anne  de  la  Tonr,  seig.  d'OUergoes, 
ei  de  CalheriDs  de  Narboone Août  1341. 

Parchemin,  1  pièce. 

7.  Dispense  du  pape  Clémcat  VI  en  faveur  do  mariage  de 
Jeanne  de  Tareaae,  fllle  de  Gnillaume  R<%er,  comte  de  Beau- 
Ton,  Ticomie  de  Turenne,  et  de  Louis  de  Forez,  ÛIs  de  Guy, 
comte  de  Forez.  —  3  terrier  13SI. 

Parchemin,  1  pièce, 

8.  Emaocipalion  par  Goillanme  Roger,  comte  de  Beaufort, 
de  son  fils  Roger,  âgé  de  18 ans.  —  26  mars  1360. 

Parchemio,  1  pièce. 

9.  Rappel  de  la  vente  faite  par  Mathieu  de  Boysse  et  sa 
femme  à  fen  Guillaume  Maurice,  damoiseau,  seig.  de  Roche- 
saiDG,  de  différents  droits  et  rentes  pour  la  somme  de  SS  Uv.  — 
Mercredi  après  l'Epiphanie,  1373. 

Parchemin,  1  pièce. 

10.  Inventaire  des  biens  restés  du  décès  de  Madame  Margue- 
rite de  Turenne,  veuve  de  Jean,  seig.  de  la  Clarté.  —  1"  ocw- 
bre  nu. 

1  cahier  de  papier. 

11.  Proco ration  donnée  par  Isabeau,  dame  de  Vendac,  à  Ro- 
bert, comte  de  Veotadour,  pour  faire  ot  gérer  ses  affaires  lors> 
qu'il  s'en  préseuteroil.  —  16  Juillet  1429. 

Parchemin,  1  pièce. 

12.  Bertrand  de  la  Tonr,  comte  de  Boulogne,  et  Godefroy  de 
la  Tour,  seig.  de  Monigfascoo,  sou  frère,  cassent  et  révoquent 
an  ariicli;  du  contrat  de  mariage  conclu  entre  Godefroy  de  la 
Tour  et  Antoinette  de  Poliguac.  —  2S  mai  1466. 

Parchemin,  i  sièce. 

13.  Quittance  de  8,000  écus  donnés  par  Monseig.  de  la  Tour 
pour  le  mariage  de  Madame  Louise,  sa  sœur,  avec  Claude  de 
Montaigu.  —  xv»  siède. 

Papier,  iv*  siècle. 

14.  Signature  en  cour  de  Rome:  —  Requête  de  Jeau  de 
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MontmoreDcy,  de-Anne  de  Boulogne  el  de  Anne  de  UodIdio- 
rency  et  de  leurs  eafanls  demandaDt  à  jonir  de  certains  pririlë- 
ges  ecclésiastiqnes,  â  eux  concédés  par  le  pape.  —  1K14, 
Parcbemlo,  1  plèc«. 

m.  Création  des  tuteurs  de  H.  de  Tureime.  —  1B60. 
Cahier  4e  pi^iier  relia  et  enbniié  dans  nn  parchemin. 

16.  Testament  de  Gilles  de  la  Tour.  —  i666. 
1  cahier  papier. 

il.  Liste  des  sommes  lépées  à  diverses  personnes  par  le 
testament  de  Jean  de  Uontgascon.  —  xvi*  siècle. 
Papier,  1  cahier. 

18.  Inventaire  des  meubles  du  ehfiteau  de  Turenne.  (11  sep- 
tembre 1640.) 

Inventaire  des  meubles  de  Turenne.  (21  et  26  juillet  1615.) 
Mémoire  des  menbles  qni  sont  à  Langcays.  (8  navembre 
1641.) 
Cahier  àe  papier  dans  une  cheoiise  de  parebenin. 

19.  Recaeil  de  facmms  et  pièces  imprimées,  relatives  au  pro- 
cès du  duc  d'Albert  et  du  duc  de  Banillon. 

a.  Tesiameni  de  Henry  de  la  Tour  de  1613. 
10  pages. 

b.  Mémoire  pour  U.  le  duc  de  Bouillon,  demandeur,  en  rè- 
glement de  juges  contre  M.  le  duc  d'Aibret,  son  fils  deflendeur, 
parHabonI,  mûtre  des  requestes,  rapporteur. 

la  pages. 

e.  Uêmoire  pour  M.  le  duc  d'Albret. 
IS  pages. 

d.  Factam  pour  H.  le  duc  d'Albret. 

la  paffes. 

e.  Réponse  ponr  H.  le  duc  de  Bouillon, 
la  pages. 

A  Autre  factum  sans  titre. 
»  page». 
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.  Faduin  ponr  H.  le  duc  de  Bouillon, 


{Dépouillement  iu carton  M.  299). 

2237.  —  1.  Emeri  de  CbateannenT  recommaDde  à  son  tt&n  Ba- 
gues d'Arcis  porlear  de  la  leiira.— Bidagaes,  24  août  (ut*  sien.). 

2.  Donalion  par  Pierre  de  Bourboo  à  Messire  Charles  de 
Gaucourt  de  l'osage  du  bois  mort  daas  ses  [oreis.  —  20  mars 
1480. 

Pucbemin,  1  pièce. 

5.  Deux  pièces  mutilées  sar  parchemin  siv°  siècle,  dont 
l'une,  nne  tauille  Je  registre  sans  suite  et  l'aulre  un  procès-ver- 
bal. 

4.  Défant  obtenu  an  grand  conseil  par  le  comte  Bertrand 
d'Auvergne  contre  le  procureur  du  roi  au  parlement  de  Too- 
loQse.  —t8  avril  i486. 

Pucbenln,  1  pièce. 

K.  Papiers  de  dépenses  tant  ordinaires  que  extraordioaires 
faites  à  Tour  par  le  vicomte  de  Turenoe,  depuis  le  24  mai  1632 
jusqu'au  5*  juin  i532. 

1  cahier,  papier. 

6.  Lettre  à  la  vicomtesse  de  Turenne  :  «  Madame,  il  vint  ar 
(hier)  SQirung des  gens...  »  —  Lyt<u,  23  août  ISSU. 

Papier. 

7.  Lettre  à  H""  de  Turenne,  signature  illisible  :  <  Uadame,  je 
«  vous  ajt  tant  boffaiicée  ne  faisant  mou  devoir.  >>  —  xvi* 

siècle. 
SanB  date,  \n'  siècle. 

5.  Quittance  de  vingt  écus  donnés  au  vicomte  de  Turenne.— 

7  août  I54â. 
Papier,  1  liÈee. 
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9.  TeBlamenl  de  Hessire  Galliol  de  la  Tonr,  seig.  de  Limenil, 
instiloant  son  légataire  unirersel  Henri  de  la  Tour,  doc  de 
BoDilloo,  TJcomie  de  Turenne,  «on  cousin. —  8  février  1588. 

Copie  da  iti*  aiècle  sur  papier. 

JO.  Leilre  de  Jean  Brnaal  i  raainôuier  de  U"*  de  Montgas- 
con.  —  19  février  (xvi'  siècle). 
Papier,  1  pièce. 

11.  Lettre  d'affaires  an  maréchal  de  Bonitlon  :  •  Vonseignenr, 
j'ay  receuIesTÔires.  >•—  18  mai  {xtii* siècle). 

Papier,  1  pièce,  ivii'  elècle. 

12.  Ecrit  couire  le  sienr  de  Parleme,  tonchaot  les  dîmes  de 
St-lgnat.  —  XVI»  siècle. 

Papier,  1  pièce. 

13.  Copie  du  xtii*  ^lècie,  snr  papier,  de  ta  confirmation  par 
Henri  de  la  Tour,  vicomte  de  Turenue,  da  don  fait  par  son 
père,  François  de  la  Tour,  à  François  la  Barge,  capltiine  de  KO 
lances  du  roi,  da  la  charge  de  bailli  d'Oliergoes. 

11.  Lettre  de  de  Honleoani.  -—Sans date. 
d  HoDiBlgneur,  Je  demande  Irèt  humblemeot  pardon  k  Tostre  Altesse 
»M  j'ause  rimpartuner. . .  » 
Papier,  1  pièce. 

15.  Eslat  des  châtalleniej  qui  composeni  la  vicomte  de  Tu- 
rennej  du  nombre  des  paroisses  dépendant  de  chaque  cliâielle- 
nie,  et  du  nombre  de  feus  dont  chaque  paruisse  ust  coiiiposée.— 
xvn*  siècle. 

Cahier  de  papier  de  IS  pages,  iv»>  uècle. 

16.  Note  de  harnachements  ot  d'armei  fournis  an  vicimle  de 
Tnrenne.  —  26  mars  (sans  année). 

Papier,  iti'  siècle. 

17.  Fngmenis  de  lettres  du  xvii*  siècle,  dont  nne  &  Lomeau, 
.  serviteur  du  duc  de  Bouillon. 

Papier. 

18.  Acte  du  parlement  sur  le  procès  penilanl  entre  lu  duc  l'.e 
Bouillon  et  le  duc  de  Noailleii.  — -  31  août  1618. 

Parcbemin,  1  pièce. 
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19.  Deox  places  relatives  au  procès  entre  là  dnc  tte  Boaillon 
et  le  doc  da  Noailles.l— Mars  1621. 

20.  Lettre  de  Ilégin  aa  ma'récbal  de  Bouillon.  —  2  novem- 
bre 1623. 

■  Honidpnear,  j'tyBceupar  plarieimperBOnDeadecepRys,  et  meame 
par  autruj, , ,  a 
Papier. 

21.  Lettre  des  députés  de  l'état  des  aobles  des  pays  de  Liège 
et  comté  de  Looz  an  dnc  de  BodiUod.  —  Liège,  31  jasvier 
1694. 

a  HoniieDr,  Dons  arons  reuu  celles  qa'il  plea  à  ioOk  Eicelleoce.. .  ■ 
Papier  origiDal. 

23.  Papier  sur  les  Etals  du  LimoosiD  de  1639, 1661, 1676  et 
les  impôts  de  la  province. 

Papier,  plniieun  pièce». 

24.  Administration  de  biens,  mémoires,  soites  de  quittances. 
XVII"  siècle. 

Originaui  et  copies  sur  papier. 

25.  Lettre  de  Philippe  Lorris  au  dnc  de  BonilloiL  —  xvii* 
siècle. 


26,  Mémoires  des  cbaïf  es  daes  par  diverses  seigneuries.  — 
xvu'  siècle. 

Papier,  ivit*  siècle. 

27.  État  des  officiers  du  régiment  de  H.  le  baron  de  Uontpe- 
zat.  —  ïvii*  siècle. 

Papier,  1  pièce. 

2f).  Lettre  de  Bmnel  au  duc  de  Bouillon.— ClermonI,  f  "  mars 
1690. 


29.  Comptes  et  quittances,  contrats  d'affermage.  —  xvii* 
siècle. 
[>apien,  un*  liècle. 
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30.  Disconn  pour  l'onverture  des  États  de  la  vicomte  de  Tu 
renne.  — 1703. 

Papier. 

31.  Lettre  d'an  monsienr  Cbambre  à  Farre,  Intendant  géné- 
ral da  doc  de  Booillon.  — 1706. 

Papier. 

32.  Papiers  et  lettres  ponr  la  garde  da  daché  de  Bouillon: 
—  1709. 

33.  Lettre  à  H.  Linotte,  à  l'hôtel  de  Bouillon.  —  17&0. 


34.  Lettre  de  U.  de  la  Renandie  au  duc  de  Bouillon.  Il  assure 
son  altesse  de  son  attachement  ponr  elle  dans  les  affaires  que 
H.  de  Noailles  lui  suscite  dans  la  Ticomté.  — 16  février  1708. 

Papier. 

35.  Lettre  de  H.  Dafour  au  duc  de  Bouillon.  —  Gtermont, 
7  février  1708.  , 


36.  Frsgmentsdelettresd'uncerlaiu  Delasserre  à  Honseig.  le 
duc  de  Bouillon.  —  Turenne,  16  et  23  février  1703. 

2  pièces,  papier. 

37.  Lettre  à  l'Intendant  Favre.  — 1717,  loût. 


38.  Lettre  du  curé  du  Peiroa  au  cardinal  de  Bouilion  pour  le 
féliciter  de  sa  nomination  au  titre  de  cardinal.  —  1738. 

Pa[der,  i  pièce. 

39.  Lettre  d'an  certain  Jean  Branel  à  l'anmAnier  de  H"*  de 
Uonlgascoo.  —  S8  février  (sans  date). 

K  Très  cber  sejeaenr  et  frère,  com  aiasii  J'ay  retea . . .  ■ 
Papier,  ivi'  lilele. 

&0.  Pièces  sur  papier,  extraits  modernes,  notes  généalogi- 


ques, travaui  de  du  Boachet. 
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41.  Dessins  de  sceaux  équestres,  transeriplioM  du  légmdcs 
(maison  de  la  Tonr).  TrsDscriptions  d'ant^iennespiAees pour  P'ou- 
Trage  de  dn  Boocbet. 

B  ubien  ds  pipier. 

i2.  Préds  ponr  le  sieur  de  Lama  contre  le  procoreur  gémâ- 
ral  de  l'ordre  de  Halte,  aa  graod  prieuré  de  Tootonse.~  1783 
et  suivantes. 

Imprimé. 

43.  Généalogie  des  seigneurs  d'Oliergues,  de  la  Tour,  etc. 
Papier,  ini*  liëcla, 

44.  Mémoire  des  contrats  de  mariage  de  la  maison  de  Uont- 
morin,  etc.,  adressés  i  da  Boucbet. 

45.  Transcription  d'une  partie  de  la  chronique  de  Hailleiais 
et  d'antres  chroniques. 

Papier,  xra'  aiÈcle. 

46.  Extraits  du  carlnlaire  de  Clnoy,  cotes  de  pièces,  extraits 
d'archives,  notes  historiques,  traduction   de  places. 

siècle. 
Papier,  ivu»  liècle. 

47.  Lettre  à  du  Bouchei.  •  Signé  :  de  Rosne  (?). 

«  Uoneietir,  Je  commence  à  revieiier  mes  historisas  ItalieDi. . .  > 

48.  Généalogies  et  dates  historiques  du  xvii*  siècle. 

49.  Papier  de  régie  sur  la  restitution  demandée  aux  domaines 
par  les  enfants  d'un  certain  Dijon. 

Plndeon  piËcea,  papier. 


IDépouiUemeia  daearton  M.  300}. 

IS28.  —  1.  Lettres  dn  lieutenant  du  builll  d'Auvergne  metUnt  et 
maintenant  Agne  de  la  Tour  dans  tous  ses  droits  et  possessions. 
-  18  août  (403. 
PuchemiD,  1  pièce. 
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3.  Leiue  de  Bernât  XIII,  adressée  aux  cbaaires  de  l'église  de 
Limoges,  doonant  ud  caQijnicat  daos  ce  dernier  diocèse  à  Gnil- 
laame  de  la  Tour,  clerc  du  diocèse  de  CleriaoDt.  —  2  des  Ides 
de  mars  1406. 
parchemin,  1  pièce- 

3.  Proearalion  de  Gaillanme  de  la  Tour  à  diverses  persoones. 
—  S  juiD  1406. 

ParclieiiilD,  1  pibt*. 

4.  DonatJoD  par  Béatrlx  de  Chalançon,  veuve  de  A^ae  U  de 
la  Tour,  à  soa  fils  Guillaume  de  la  Tour,  de  3,600  livres  monlant 
de  son  douaire  et  SO  Kvres  de  renie.  — 13  août  1416. 

Parcbsmiii,  1  piËce. 

5.  Brer  de  révSqae  d'Albano,  légal  du  pape,  relevant  Béa- 
Irix  de  GbalançoD,  dame  d'Oliergues,  de  son  vœu  de  pèlerinage 
i  Saint-Jean  de  Galice.  —  1418. 

Parcbeoiii,  1  pièce. 

6.  Conflrmalion  par  Géairix  de  Chalançon,  i  son  flis  Ber- 
trand, de  la  donation  de  3,600  écus  d'or,  autrefois  à  elle  consti- 
tués en  dot.  —  H  février  1419. 

PorcbemiD,  1  pièce. 

7.  Procuration  de  Guillarme  de  la  Tour  pour  le  procès  pen- 
dant entre  lui  et  Bertrand  de  Tnrenne,  seigneur  d'OMergues.  — 
Lundi,  28  juin  1431. 

Pircbemin,  1  pièce. 

8.  Procuration  de  Bertrand  II,  seigneur  d*Oliergues,  au  sire 
du  Bouchet  et  autres.  —  16  juillet  1421. 

Pardiemin,  i  pièce. 

9.  Contrat  de  mariage  de  Bertrand  U,  seigaeur  d'Oliergnes, 
et  de  Marguerite  de  Beaufort.  —  20  juin  1423. 

ParchemiD,  1  pièce. 

10.  Procuraiion  de  Bertrand  II  et  de  M"*  de  Beaufort,  sn 
femme,  k  François  du  Bouscbet,  pour  cootinuer  le  procès  pen- 
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dant  entre  ma  et  le  trère  de  Ib  dite  dame,  Pierre  de  Beauforl. 
—  IS  avril  1424. 
Parcbenla,  1  idèc«. 

11.  PennissiOQ  accordée]  par  Martin  V  à  Béatrix  de  Cba- 
lançon,  temme  d'Agne  U,  d'avoir  an  aotel  portatif.  —  Décembre 
1436, 

Paieheiuin,  1  pièce. 

12.  Bertrand  de  la  Tonr,  seigneur  d'Olier^es,  reconnoit 
devoir  &  Bertbous  Qaaytapa  43  iivres.  —  20  février  1431. 

Parchemin,  1  pièce. 

13.  Acte  de  partage  passé  par  devant  le  cbAtelain  ds  Harat 
pour  l'évAqne  de  Rodez,  seigneur  du  lien.  —  S  août  1436, 

PuxbemJD,  1  pièce, 

14.  Pièce  pour  la  inccession  de  Hargnedte  de  Beauforl,  dame 
d'Oliergues.  — 1437. 

PaKhemin,  1  pièce. 

15.  Contrat  de  mariage  de  Bertrand  II,  seigneur  d'Oliei^es, 
et  de  AnuQlle  d'Apcbon,  dame  de  Fontanges.  —  30  juin 
1439. 

Pucbemin,  1  pièce. 

t$.  Procuration  donnée  par  Jean  Raigot,  fondé  de  pouvoirs 
de  Goillaame  de  la  Tour,  aux  dénommés  au  dit  acte,  —  IS  dé- 
cembre 1434. 

ParcbemlD,  1  pièce. 

17.  Donation  parGniliaume  de  la  Tour,  évAqne  de  Rodez,  à 
Agne  de  la  Tonr,  comte  de  Beaufort  et  vicomte  de  Turenne,  de 
ses  possessions  an  château  et  terres  de  Uurat,  etc.,  sons  réserve 
de  l'usufruit.  —  20  mai  1457. 

ParchemiD,  i  pièce. 

18.  Plainte  portée  par  devant  le  lieutenant  du  bailli  de  Hont- 
ferrant  par  Agnede  la  Tonr,  vicomte  de  Tnrenue,  contre  Charles 
de  Bourbon.  —  Sans  date. 

Cahier  de  papier,  xt<  uèdc 

10.  Contrat  de  msriageentre  Simon  Fageot,  éeayer,  et  Louise 
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d«  Nenniet,  Hlle  de  Claude  de  Nenrelel,  seigneur  de  Bny.  — 
l"  Terrier  1848. 
Pucbemin,  i  pièce. 

20.  Copie  du  roole  et  estai'  des  officiers  de  la  mayson  du  Boy 
Henry  II,  signé  de  la  main  et  de  H.  Cosme  Clames,  secrétaire 
de  ses  flnances,  fait  à  Amboise  le  iS  oiars  15BS  et  fini  le  31  dé- 
cembre 1SS6. 

Ettrtit  (la  STU*  Bibcle,  ptpler. 

21.  Testament  do  flis  aioé  de  Faucher,  de  son  viTanl  lieute- 
nant du  jnge  da  Turenne.  —  12  août  1636. 

Cahier  de  papier,  coide, 

22.  Copie  du  lestamenl  de  H*"*  de  NemourSj  morte  en  1707. 
—  1681. 

~  Papier,  copie. 

23.  Généalogie  de  la  maisoB  de  Cliastillon,  en  Bazals  et  Ja- 
Ugny. 

Papier,  itii*  Biècle. 

24.  Géuéalogie  da  la  maison  de  Chasleau-le-Perron,  en  Bour* 
bonnois.  —  Ecarlelée  d'or  et  de  gueules.  ~  1221-1334. 

Papier,  x?ti*  siècle. 

ffî.  Hémi>ire  généalogique  des  descendants  de  Pierre  de  Las- 
caris. 
Papier,  xvii>  siècle. 

26.  GéBéalogies  des  fiuomtes  de  Bruniquel,  des  comtes  de 
Hontferrant,  des  seigneurs  d'Alégre,  des  sires  de  Beaujen,  des 
vicomtes  de  Thiers. 

Papier,  Mil»  aiôcie. 

27.  Généalogie  des  comtes  d'Auvergne,  envoyée  à  du  Bouchet, 
A  Paris. 

Pqtler,  1  pièce,  ini*  siècle. 

28.  Examen  de  l'opinion  de  H.  du  Boucbet,  qui  prétend  que 
le  temps  répugne  à  ce  que  Bernard  d'Auvergne,  fils  d'Âgfray, 
premier  comte  d'Auvergne,  soit  le  père  de  Gérand,  preoiier  sei- 
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goenr  d»  la  Tour,  ainsy  que  t'a  avancé  H.  Juslel,  dans  son  his- 
toire généalogique  de  la  maison  d'Auvergne. 
Gnw  cthfer  de  ptpier,  tni'  siècle. 

29.  Copies  de  pièces,  noies  sans  ordre  prises  par  du  Bonchel 
pour  son  histoire;  notioes  hi»(oriqaes  sur  qne(Qae»-nns  des 
membres  de  la  maison  de  la  Tour. 

Papier. 

30.  lavenlaire  du  trésor  des  chartes  d'Olîergaes,  16S6  et 
1660. 

1  cahier  papier,  31  fouUets  écriti. 

31.  Carta  fundalioDis  sen  donallonis  monasterii  Sanctl-Ste- 
phani  Niveroensis.  — 1097. 

Imprimé  àa  itii*  liècle. 

32.  Fragment  sur  l'histoire  du  uv  siècle. 
A  pagM  papier,  xvu*  siècle. 

33.  Accord  par  devant  la  cour  de  la  Tour  enire  Raoul  de 
Penne  et  sou  frère  Gulllaame,  touchanl  la  successiou  de  leur 
frère  Pierre  de  Penne,  doyen  de  Sainla-Harîe  d'Oarseval.  — 
Lundi  après  la  Saiut-André,  1319. 

Parcbamiu,  1  pièce. 

34.  Bohécia  de  Broue,  fille  du  feu  seigneur  de  la  Roche,  se 
déclare  satisfaite  du  paiement  de  sa  dot  par  t'assigoation  à  elle 
faite  par  sod  frère  Bertrand  de  la  Roche.  —  Dimanche  après 
la  SaiDl-MJubel,  1348. 

Pardiemin,  S  pièces. 

36.  Uariage  entre  Adbémard  de  Barmonts  et  Marguerite  de 
Chaumubiac.  — Lundi  après  l'octave  de  la  PurISeation  ie  la 
Vierge,  1352. 

ParcliemiD,  1  pièce. 

36.  Promesse  de  mariage  enire  Renaud  du  Pont,  vicomte  de 
Carlades,  et  Ëléonore  de  Beauforl,  fille  de  Guillaume  Bogar,  vi- 
comte de  Turenne.  —  7  août  t3S5. 
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37.  CooseDtemanlda  dauphin  Charles,  régeot  du  royaume,  aa 
mariage  de  Reaaiid  de  Pont  a  d'AlioDoe,  fille  du  Tlcomle  de 
Tarenne.  — 1368. 
PaKbemia,  a  pièces. 

3°.  Panage  enire  Gnillaame  et  Jean  de  Barsadalh  et  leur  on- 
cle Gérard  de  Barandulh  de  la  sacceEsion  âa  père  desdtls  Guil- 
laume el  lean.  —  13  avril  1399. 

PucbenuD,  1  pièce. 

39.  Donation  par  Catherine  de  Narbonne,  femme  d'Ague  de 
la  Totir,  d  son  fils,  Agne  de  la  Tonr,  de  7,000  Qorios  d'or,  partie 
de  sa  dot.  —  16  rârrier  1373. 

Porcbeiniii,  1  pièce 

40.  CoDiratde  mariage  de  Agne  de  la  Toor,  II*  du  nom,  et  de 
Béntrix  de  Chalançon.  —  16  février  1373. 

Parchemin,  1  pièce. 

41.  Émancipation  par  Agne  II  de  sa  fille  Isabeaa.  —  17  octo- 
bre 1391. 

Pucheinla,  S  piècas. 

42.  Comptes  rendus  k  Hugnesda  la  Tour,  seigneur  d'Olier- 
gues,  des  revenus  de  la  châtellenie  de  Crozal. 

Parthemin,  1  pièce. 

43.  Aasiguaiion  de  la  dot  de  Ëléonore  de  Beaufort,  dame  de 
Beaujeu,  par  son  mari,  Edouard  de  Beanjeu,  soit  13,000  fiorins 
de  dot  et  3,000  de  joyaux.  —  Vidimus  d«  1400.  —  li  août 
1391. 

Parchemin,  1  pièca. 

44.  Accord  entre  le  duc  de  Bourbon  et  É^ooore  de  Beautort, 
dame  de  Beaujeu,  touchant  la  somme  de  13,000  Qorins,  i  elle 
légués  par  le  teu  seigneur  de  Beaojeu. 

Pmrchemin,  1  pièce. 
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LES  MANUSCRITS 
De  la  Bibliothèque  dn  Lonvre. 

Deaxièma  irUcle.  —  Sâri«  P. 


S2:)0.  Opuscules  du  droit  fraoçois,  recueillie  des  ordonnances, 
Gootnmes  et  historieus  fraoçois,  1  vol.  sans  date.  —  F.  6. 

2231.  HUloirede  France,  3«  race,  par  Cobdbhoy.  Hatinscril  sar 
pap.  de  4SÏ  p.,  orné  du  port,  de  Lonis  XIV  et  d'on  Joli  dessin. 
1  Tol.  in-fol.  —  F.  22. 
N-  wn.  Caul.  de  Chardin. 

2239.  Ëphémérides  françoises,  par  Parctelaine.  1  t.  gr.  in-4.  — 
F.  36  ». 

Antoine  QuatreBona  de  Parctel^ne,  ùé  le  SO  oct.  ITSS  k  Epernar, 
non  le  Ittmu  1S85,  aalenr  d'une  histoire  de  la  Guerre  contre  Iè3  Albi- 
geois, Paili,  1833,  io-S,  et  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dnmatlqaM 
et  antres  restte  loédiu. 

2233.  Lettres  et  confirmations  de  donation  de  Charles  le  Cbaore, 
de  juin  86S  et  d'oct.  876.  2  porter.  lu-fol,  avec  sceaux.  —  P. 
i06'. 

CeB  docDmeatB  Taisoient  aatrefoiï  putie  des  archives  da  départ  de 
l'Aude;  depuis  173!  Jusqu'en  1823.  k.  ceite  époque,  ils  Turent  offerts  au 
roi  Charles  X.  —  Le  diplôme  de  Charles  le  Chauve  au  lûonastâre  de 
Saiate^larle  d'Or  bière- la-Grasse  en  833,  a  étd  publié  daus  le  tome  3 
des  Annales  bëDédictioes,  p.  S7U.  —  Le  diplôme  du  même  prince  en  Ta- 
veur  de  U  mâme  abbaye  de  l'année  876,  publié  dans  le  même  ouvrage, 
p.  â8i,  et  dans  le  Gaitia  Christiania,  t.  vi,  p.  A18. 

2234.  InTentaire  du  Trésor  des  Chanres  du  Roi  :  —  Paris,  Or- 
léans, Boui^ogne,  Brie,  Picardie,  Normandie  et  Bretagne.  2  ▼. 
in-fol.  —  F.  108. 

2235.  Contrats  de  mariage  des  Rois  de  France,  Princes,  etc.,  de 
1258  à  1626.  -  Fol.  109. 

2336.  Edit  du'Rol  Lonis  XV,  portant  création  d'une  noblesse  ml* 
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litaire  et  décUra  lions,  iclerprétalions  dudil  ëdit,  le  tout  signé 
de  la  maia  du  Roi,  par  U.  Sées  Parcheoir.  1  toI.  pel.  ià-toi.  — 
F.  113. 

2237.  Garde  royale,  situation  aa  1"  jaDvier  1S16.  I  r.  pel.  in-fol. 
F.  il7-H7  bis. 

2238.  BecQeil  de  chansons  historiques,  Tandevilles,  dopais  1690 
josqn'en  1730.  2  v.  pel.  in-8.  —  F.  136  *. 

Acquiaition  (aite  k  U  venta  Horel  de  Vindé. 

2239.  Recubil  Joubsànvaux.  AnmCtnes,  gages  et  gratifications 
donnés  par  divers  Princes  et  nolarament  par  les  dncs  d'Orléans 

,  à  direrses  personnes  et  à  divers  titres  :  Pauvres,  étrennes,  rois 
de  la  fève,  roi  des  Bibauds,  filles  de  joie,  fols  de  cour,  me- 
neurs de  bëies,  farceurs  et  joueurs  de  personnages  de  136fi  i 
1848. 1vol.  in-fol.- F.  14HÏ. 
Acquisition  JoursanTau.  Voy.  notre  notice  aux  docmnenU. 

2240.  Regdeel  JousSANVAnt,  Inventaires  de  livres,  tapisseries, 
meubles,  constructions  de  navires,  achats,  écritures,  traductions, 
reliures,  enluminures,  gages,  gratifications,  pensions,  privilèges 
à  des  bibliothécaires,  libraires,  précepteurs,  étudiaus,  gens  de 
lettres,  imprimeurs,  de  1318  à  1765.  1  vol.  in-fol.  —F. 
14S>. 


2241.  Recueil  Ioursantaux.  Dépeasos  des  duc  et  duchesse  d'Or- 
léans (achats,  dons,  gages,  pensions,  voyages  des  rois  Char- 
les VI,  Louis  XII,  François  I"  et  des  reines  leurs  épousas  :  — 
de  Lonise  de  Vaudémonl,  épouse  de  Henri  III.  —  Aide  en 
Poitou  pour  le  Dauphin,  fils  de  Charles  VII.  -  Bijoux  engagés 
pendant  la  captivité  du  duc  d'Orléans^  etc.,  de  1341  à  1648.  — 

F.iiep. 

2242.  De  la  iranslalion  de  l'Empire  d'Occident  es  mains  de  Cbar- 
lemagne.  1  v.  in-fol.  —  F.  164. 

Acqaiaitiou  JoursaoTaui. 

2243.  Généalogie  de  la  maison  de  France,  depuis  saint  Louis  jus- 
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qu'i  Lonis  Dauphin,  né  en  1661.  (P.  Terrarcâs,  imimit  pituril 
et  senpsil,  vers  1673.)  —  F.  168*. 

HaDUKiit  sur  vél ,  monta  nrr  sole  et  formiot  en  rouleti]  de  li  p.  de 
JoDg  aur  30  pouces  de  l*ige,  11  est  amé  de  13  poratdts  peiau,  de  mi», 
princea,  àa  Nuon*  et  de  canoackes  «a  cr  et  en  conleor. 

Offert  an  Roi  Louis  XVlII.par  le  libraire  U.  Royrr, 

2244.  Chambres  de  Justice  de  131S  à  16U.  i  toI.  iD-foL  —  F. 
169. 

2245.  Mémoires  de  Paris  sous  Charles  VI  et  Charlei  VU,  par  nn 
docienr  en  théologie,  de  la  maison  de  Navarre  :  précédés  de  la 
bataille  de  hUge  1  vol.  in-fol.  en  veau.  —  F.  173. 

2246.  Procès  de  la  joBtifiutiou  de  l'innoceace  de  Jeanne  d'Arc, 
dite  la  pQCelle  d'Orléans,  14S6.  —  F.  1». 

faiMOt  partie  du  Recueil  de  Salot-Oanli. 

2247.  Hiscellanea  sor  les  affaires  dQ  temps,  1365  à  1689. 1  t.  In- 
fol.  —F.  191. 

flopB  j  avioiu  dlsUngaâ  les  maUères  lulTanlM  : 

1.  Procès  de  la  Pucelle  d'Orléans.— Extrait  d'une  histoira 
maauscriie  des  ArcbeTeqnej  da  Reims. 

2.  Extraits  du  Procès  de  la  même  :  Ex  Inlerrogalionibos. 

3.  Faits  particuliers  pour  canoniser  et  louer  U  Pueella  d'Or- 
léans,recaeUlis  en  1623. 

4.  Lettre  de  J.  Galrin  au  Consistoire  de  Blones  (Blois),  du  30 
janv.  1562. 

5.  Copie  de  la  lettre  du  Grand  mailre  de  Halte  sur  la  nais* 
sauce  de  l'Antéchrist  (en  italien),  dn  31  août  1609. 

6.  Lettre  du  Boi  François  I"  à  madame  de  Savoie,  sa  mère, 
quasi  il  lut  pris  prisonuier. 

C'est  la  célèbre  lettre  écrite  après  la  bataille  de  Parie  :  donnëc  le  Jour 
mené  de  son  arrivée  en  commaaicatioa  au  bureau  de  la  Cour  du  Par- 
.  lem^Dt  de  Paris.  L'écriture  en  est  du  temp  et  cette  copie  peut  tenir 
lieu  de  l'original,  que  l'on  croit  perdu,  aussi  crojrons-DOus  devoir  ta  re- 
produire. \,Voy.  aux  Documents.) 

7.  Manifeste  de  M.  le  Priarede  Condé  contre  H.  de  Sully, 
1609. 
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8.  Réponse  de  H.  de  Sully  aa  manifeste  du  Prioce  de  Cond^ 
1609. 

Cm  deux  pibee»  a»  uiut  point  iodiquâes  dans  le  P.  L«)ong. 

9.  SommalioD  faite  par  les  Ambassadeors  du  Roy  (Benri  IV) 
au  Prince  de  Goodé  étant  en  Flandres,  avec  sa  réponse,  et  Pro- 
tesUlion,  16  février  1610. 

10.  Pasqnil,  appelé  le  Porilain,  fait  en  dérision  des  Hngae- 
nots  et  du  Roy  d'Angleterre,  1611. 

11.  Histoire  d'ane  sorcière  qui  récuse  le  Parlement  de  Pro- 
vence, 1611. 

12.  Interrogaloire  de  J.  Michel  magicien, condamna  à  être  brûlé 
par  jugement  du  Prâsidial  àe  Bourbonnais ,  1623. 

13.  Interrogatoire  <J'un  fou  (François  Davani]  qui  disoit  avoir 
le  St  Esprit,  21  mars  1645. 

li.  Relation  de  la  mort  de  Honaldeschi,  1656. 
Elle  me  parole  différer  en  quelquM  polnU  de  celle  de  Lebel.  Noiu  en 

IS.  Etrennes  pour  le  duc  d'Enghien,  par  C.  de  Harigny.  Frane- 
fort,  l"janvier  1658  (Imprimé). 

2248.  Chroniques  des  Rois  de  France  allant  jusquà  Louis  XII, 
1  vol.  in-4,  gotb.  —  F.  193. 
HMDscrit  sur  vélin  da  iv*  siècle,  orné  de  deox  miniatures  et  lettres 

ioltiales,  peintes  en  or  et  en  couleur. 

2Si9.  Collection  de  Lellres  édites  à  François  1"  et  s  d'autres  rois. 
1  V.  ia-fol.  —  F.  195. 

Nous  ne  pourons  plus  cîier  de  ce  précieux  recueil  que  les  pièces  sui' 
Tantes,  qae  nous  avons  Tait  copier  dans  le  tempj,  pour  lablbliotiièqaede 
H.  le  comte  Combaud  d'Aaieail. 

1.  Le  duc  d'AleuQon  a  la  Royne  mère.  •  Il  lui  renvoyé  Com- 
baud pour  en  disposer  comme  elle  l'entendra.  —  F,  195,  foi. 
403. 

it  arrivés  en  un  ménie  temps.  —  Quant 
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2.  François,  duc  d'AlencoD,  a  la  Royoe  sa  mère.  -  F.  195, 
fol.  407. 

0  Had.,  ayant  enteada  par  le  S*  de  Comband. . .  ■ 

3.  François,  dnc  d'Alençon,  an  Bol  son  frère.  Prolestalioiu 
de  dévouemenl.  —  F.  193,  p.  440. 

•I  J'a;  nça  la  lettre  qn'il  toub  a  plea  m'écrire  par  Cambaad. . .» 

4.  PraDCOia,  duc  d'Alençon,  an  Roy  son  frère.  Il  lai  recom- 
mande,  par  Combant,  la  délivrance  de  quelques  genlilsbommes 
qui  loi  sont  dévoués  et  arrêtés  sans  canse  légitime.  —  F.  19S, 
p.  443. 

■  Hgr,  le  S' Combsolt  l'en  allant  tous  troorer. . .  ■ 

3160.  Procès  dn  chancelier  Poyei  en  l'an  1644,  copie  da  17*  siè- 
cle. 1  v.in-tol.  —  F.205. 

2S61.  Lettres  autographes  de  Henri  11,  du  Gard,  de  Lorraine, 
d'Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoie,  dû  chev.  de  Selve,  d'A- 
lexandre Hontanns,  de  Martin  dn  Bellay,  d'Adrienne  d'Eslou- 
teville,  de  Tavannes  ei  de  plusieurs  antres  princes  et  guerriers 
du  16'  siècle.  1  vol.  in-fol.  —  F.  209. 

la  dont  ces  lettres 

1.  BfiLLAT  (Martin  du),  mort  en  1S59,  auteur  des  mémoires. 
-  F.  209. 

S  lettres. 

i.  EsTouTBViLLE  (Adrionnc  d'),  fille  unique  de  Jean  III,  sire 
d'Es'ouieville,  t*  de  François  de  Bonrbon,  comte  de  St-Panl, 
morte  en  1660.  —  F.  903. 

1  lettre. 

3.  HuuibHBS  (Jacques  de),  lieutenant-général  en  Picardie.  — 
F.  S09. 

3  lettres. 

4.  MoNTAHus  (Alexandre).  —  F.  209. 
s  lettres. 

6.  Sblvb  (chevalier  de),  fils  de  Jean  do  Selw,  premier  pré- 
sid.  an  Parlement  de  Paris.  —  F.  209. 
3  lettrée. 
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6.  SAYors  (EmmaDnel-PbilJberl,  doc  de),  mort  en  1480,  père 
du  gnaà  duc  de  Savoie.  —  F.  209. 

3  lettres. 

7.  LoBRAiNs  (Charles,  cardinal  de),  archeTftqae  de  Reimi 
mort  en  1B74.  —  F.  209. 

18  lettres. 

8.  HsifBi  II  à  Fran;.  de  Lorraine,  dac  de  Guise.  —  P.  309. 
Cm  lettres  sont  contreilgnâes  de  Claude  de  l'Aabeeplne,  secrétaire 

d'Etat,  mort  en  lQe7,— et  adressdei  k  Franc,  deLarraine,  dacdeGaÎM, 
loé  par  Poltrot  de  Uiri,  ISSS. 
11  lettres. 

9.  Philippe  h.  Roi  d'Espagne,  mon  en  1596.  —  F.  209, 
i  lettres.     . 

10.  Chabl&s-Qoint,  mon  ea  1SS8.—  F.  209. 
1  lettre. 

H.  pBSGAiRB (FrauQ.  FdrJiu.  marquis Id'Avalos,  el  Del  Vaslo], 
marié  à  fsabello  de  Gonzague,  Bile  du  Uarquis  de  Uautoue,  et 
mon  eu  1S71.  —  F.  209. 

s  lettres. 

i2.  MoNTBSARGBio  isi  Avslos  (le  Mi>  de).  —  F.  209. 

1  lettre. 

13.  Ubdicis  (François  Marie  de),  flis  du  Président  et  qni  Ini 
succéda,  mon  en  1S87.  —  F.  209. 

a  lettres. 

14.  FLORRNCE(Cosnie  de  Meiids,  duc  de),  depuis  Grand  duc  de 
Toscane,  mon  en  1574.  —  F.  207. 

a  lettres. 

15.  MoNTuoBBHCi  (François  de),  GIsaiuédu  connétable  Aune, 
et  mort  au  cbateau  d'Ecouen  en  1S79,  sans  pof^térilé.  —  F.  209. 

10  lettres. 

16.  HoNTPEZAT  (Helchior  des  Prez,  seigneur  de).  —  F,  209. 

2  lettres. 

17.  Bourbon  (Louis  de).  Prince  de  Coudé, tué  a  la  Batailla  de 
Jarnac  en  1ÎS69.  —  F.  209. 

1  lettre. 

n*  iDnè«.  Juillet  à  Septembie  <q71.  —  Cal.  > 


Dçiilizedbï  Google 


106  LE  GABIHBT  HISTOfilQDB. 

18.  BouBBw(Cb«rle8de),Priac4delaBoebfr«ur<Yoa.  morteo 
1365.  -  F.  209. 

1  lettre. 

19.  Tavarkes  (Gail.  de  Saalx),  mon  en  16611.  —  f,  S09. 
s  letMi. 

20.  Tebuss  (Panle),  tnarécbal  de  France,  mort  sans  postérité 
en  1S62.  —  F.  209. 

3  lettret. 

21.  VKNDûSHE(Andréde),sei|nieardeIlBbem|vé,goa7enieDr 
d'Abbeville.  —  F.  209. 

1  Isttn. 

32.  Cletes  (François  de),  dac  de  Nevers,  raort  en  1S66.—  F. 
209. 
3  lettre». 

23.  CHAsriLLON  (Jacques  de),  aeigneor  de  Uàucht,  mari  à  la 
bataille  de  Drem,  ISeS.  —  F.  209. 

t  lettre. 
'  2i.  Ghatignt  (le  BoQtliillier  de).  —  P.  209. 
U  lettrai. 

S6.  BouBDiLLOH  (le  maréchal  de),  mort  sans  postérité  en  1567. 
—  F.  209. 
A  lettres. 

26.  EsTRÉBS  (Jean  d'),  mort  en  1S67.  —  F.  209. 
1  lettre. 

27.  Pehbare  (Hippolyle  d'Est,  cardinal  de),  flls  de  Lucrèce 
Borgia.  —F.  209. 

1  lettre. 

28.  Stbozzi  Pietro,  marécbal  de  France,  lue  an  siège  de  Tbion- 
ville  en  1588.  —  F.  209. 

1  lettre. 

En  tout,  qnatre-Tinjct-iieize  lettres,  reiiâ  en  1  to).  In-fol. 

1252.  Cbansonnier  ou  recueil  de  chansons  choisies  on  Ttmderille 
pour  servira  l'hisioire —anecdote  depuis  1574  josqa'en  1716. 
10  vol.  in-fol.  -  F.  214. 
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23S3.  BBcnsiL  Bobudin.  Lettres  et  Pièces  bistoriqtus  de  ISSU  i 
1566,  provenant  de  BonrdiD,  secrétaire  des  finances  sons  Henri 
II,  9  Tol.  in-fol.  —  Ces  9  yol.  cet.  F.  216.,  vol.  A.  B.,  etc.,  en 
demi-reliare  mar.  roDge. 
Eq  voici  ledélali. 

TOH.  1,  vol.  A,  dn  16  oct.  1062  an  8  janvier  1S66  (an.  1552, 
1553,  165&,  1S53). 
J'ftvois  remarqaâ  dus  c«  volume  ; 

1.  Hémoyres  et  articles  ponr  faire  entendre  au  Ro;  et  a  Hes- 
seiinieDrsde  son  Privé  conseil  ponr  les  albiresdes  pays  de  Bresse, 
Busey  et  Yalromay,  Tuit  an  Conseil  dn  Boy  tenu  a  Bloy  Je  13* 
fev.  1S58.  -  Fol.  143. 

2.  Donble  de  l'enqneste  sor  la  Possession  qne  le  Roy  a  eœ  et  a 
de  présent  en  la  Conté  de  Chiny  (près  Sedan)  I  voy.  :  —  suivi  dn 
registre  des  sermens  de  fidélité  Talcte  dejla  part  de  eenx  du  Conté 
de  Chigny,  en  la  présence  du  seigneur  de  Heneonrt,  (îonvemetir 
ponr  le  Roy,  en  la  ville  et  Prevosté  d'ivoy,  le  24  joor  de  mars 
1663. 

ToK.  II,  vol.  fi,  de  1554  i  1555,  Lettres  iuliennes.—  P.  Î16. 

ToH.  III,  vol.  C,  dn  1"  janvier  au  23  déc.  1566,  qnelqnes  pie- 
ces  de  1S56,  Puis  un  Mémoire  de  ce  qui  est  nécessaire  a  repa- 
rer au  ciiateau  de  Chambord,  dressé  par  le  Contrôleur  des  ou- 
vrages dudit  Ctiambord.  —  F.  216. 

Cette  dernière  piËce  s  él6  roumie  en  copie  Ji  H.  de  la  StoBSBie,  pour 
M»)  BUloire  du  Chdleau  de  Chambord. 

ToK.  IV,  vol.  D,  du  1"  au  28  fév.  1558. 
nous  sTiODs  diitiogué  dans  ce  volume  : 

1.  Les  ambassadeurs  des  trois  ligues  au  Roy  (Henri  II). 

2.  Translat.  de  la  lettre  de  Hilord  Grey,  prisonnier. 
Il  commandolt  à  Ardras,  prise  par  le  duc  de  Goiie,  le  sa  janiier. 

3.  Coyffler  (Gilbert  S'  d'EBDat,  trésorier  de  France,  général 
des  fiosnces)  au  duc  de  Guise.  —  Fol.  i. 

4.  Le  Boi  à  MU.  les  commissaires  de  Calais  .(minute). —Fol.  7. 
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5.  Genlis  (Françofs  d'Hangesl,  gentilhomme  de  la  Cbambre 
el  goQT.  de  Chaany),  aa  dac  de  finise.  —  Fo).  9. 

6.  Lettre  da  Roi  i  M.  de  Fama.  —  Fol.  11. 
HiDDte. 

7 .  Le  môme,  à  H.  de  Termes  (Panle  de]  maréchal  de  France, 
gouv.  de  Calais.  —  Fol.  12. 

Minute. 

8.  Lettre  du  Roi,  à  H.  de  Hailly.  —  Fol.  14. 

9.  FraoQois  de  Cleves  an  doc  de  Guise.  —  Fol.  15. 

10.  Le  duc  de  Guise  à  M.  de  Soubize.  —  Fol.  16. 
Hinale. 

11.  Leduc  de  GuiseanCard.  de  Lorraine,  son  frère.— FoL  IS. 

Minute. 

Est  qaeitiao  dans  cette  lettre  d'un  procËs  que  La  Reaandle,  alon 
protégé  par  le  duc  de  Giiise,  avait  tu  Parlemânt  de  Dijon.  Cest  ce 
mâmeL»  Renaadie  qui,  deui  ans  plus  lard,  deTenoU  le  cher  de  la  eooi- 
piration  d'Amboise. 

12.  Le  Roy  à  Uess.  d'Amiens.  —  Fol.  SO- 
IS. Le  Roy  au  Marquis  d'Elvesi,  sur  une  demande  de  passa- 
port  pour  l'Bspagne.  —  Fol.  23. 

Mise  «a  net  de  la  minate  prâcâdente,  fol.  SA. 

1&.  Sept  Lettres  du  DUC  DEGuisB,au  Roy,  dacampdeGuines, 
3rév.l357,fr,  26;  — AuCol.deLor.,  de  camp  de  Guines,  3 feT. 
1SS7,  fol.  iè;  —  Au  duc  de  Savoie,  dn  camp  de  Guines,  3  tsv, 
1S57,  fol.  30;  —  A  M.  P.  de  Termes,  du  camp  de  Guines,  3  fev. 
1837,  tel.  32;  —  Au  Roy,  du  camp  de  Guines,  4  fev.  1557, 
toi.  3i;  —  A  M.  d'Hunières,  Com<it .  à  Peronne,  du  camp  de 
Guines,  4  Ter.  lfiS7,  fol.  44;  —  Au  Gard,  de  Lor.,  do  camp  de 
Guines,  4  fcT.  ISS7,  fol.  46. 

15.  M.  de  Boncbaranues  an  Connesiable  sur  les  fortlficalions 
de  Coucy. 

16.  Lettre  de  Fors  a  M.  Le  duc  de  Guise  au  sujet  des  navires 
et  des  bleds  a  envoyer  du  Havre  eïde  Dieppe  i  Calais. 

«  Hgr,  J'ai  reçue  U  lettre  qu'il  tous  a  plu  m'egoire. . .  ■ 
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17.  Sansae  el  D'Ësirées  au  duc  da  Gaisâ.  Lieul.-gén.  da  Roy. 
~  Ils  i'inrorment  de  lear  arrivée  à  Neufchalel,  sans  pain  ni  Tin 
et  seront  sons  deux  jours  a  Bouliogne. 

■  H.  de  SiDBae  et  moi  sommes  arrivés  ea  ce  Uen. . .  n 

18.  Trancbelyon  h  M-  le  duc  de  Guise. 

«  Hgr,  le  maire  de  vaetre  rille  s'en  va  derera  voua, . .  » 

19.  MU.  du  Havre  a  ceux  de  Rouen.  —  Projet  des  Anglois 
pour  surprendre  la  ville. 

ToM.  V,  vol.  G.  Du  1"  au  31  dec.  1587. 

1.  Caderoasse  de  Cambys  a  M.  le  duc  dé  Guise.  —  Il  lui 
donne  avis  qne  le  Capitaine  de  Chasieanthierry  donnera  passage 
aux  troupes — qu'il  a  envoyé  à  Gandatien  et  antres  villages  des 
environs  pour  les  fourages  et  munitions  et  qne  sous  peu  de 
jours  il  les  rendra  a  Pont  St  Mazence  (Oise). 

aUgr,  attendant  le  reiour  démon  compaiEnoa...* 

1  Etat  des  dépenses  faites  ponrlesforliltcalronsdeChauny. 

Ton,  TI,  vol.  B.,  du  15  juin  au  31  oct.  1567;  du  4  au  7 
•Tril  1K58. 

Ton.  Vfl,  vol.  I,  du  6  an  29  nov.  1557.  Lettre  de  Lnnrs  de 
Beuil  au  duc  de  Guise. 

a  Poar  tods  faire  response  à  la  lettre. . ,  » 

TOH.  Vil!,  vol.  L..  du  1"  au  31  dec.  1358. 

ToH.  IX,  vol.  M,  du  1«  au  38  février  1559  et  du  3&  sept,  au 
2  nov.  1558. 


2354.  Table  du  recueil  de  59  vol.  de  mazarinades  faisant  partie  de 
Id  Bibliothèque  de  Secousse.  1  v.  io-i.  —  F.  S81. 

3355.  Relation  faite  par  M.  de  Fonlrailles  des  choses  particulières 
de  la  Cour  arrivées  pendant  la  faveur  de  Cinq  Mars,  avec  la 
mort  de  celui-ci  et  celle  de  M.  de  Thou  (s.  d.).  1  v.  in-fn!.  —  F. 
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93S0.  Uemoirea  de  UH.  les  PlenIpotentUires  «nvoyéseu  Conr  le 
13  janvier  1647. 1  vol.  in-fol.  —  B.  296. 

2257.  Heraoires  de  H.  le  dac  de  Boban.  1  r.  in-fol  —  P.  397. 

2258.  loaroal  da  Cardinal  de  Richelieu  tir^  snr  la  minute  de  sa 
main  et  Pièces  sur  le  Cardinal  de  Richelieu.  1  t.  in-fol.  —  F. 
300. 

Voici  qnelqacs  pièces  de  ce  recoeil. 

1.  Harangue  de  H.  Le  Cardinal  de  Richelieu  en  présence  dn 
Roy,  seanl  en  son  lit  de  Justice. 

«  L'hiatoire  nous  tpprcud,  Hwiiean,  trois  contumes  des  Empereon 
bien  remarquable»...  » 

i.  Observations  poliliqaes  et  militaires  sur  la  vie  et  servi- 
ces de  Uons.  le  Cardinal  Dac  de  Rirhelieo. 
«  Quelle  crnautd  de  pwsf  cuter  U  vertu  au  lieu  de  la  couronner. .  .■ 

3.  A  Mesdemoiselles  de  Riehelleo. 

«  Nymphes  d'un  nom  le  plus  grand  qne  U  gloire 
B  Depnit  longtempa  aye  commis  k  l'histoire. . .  ■ 

4.  Journal  de  Hons.  le  Cardinal  de  Richelieu,  tiré  de  la  mi- 
nute escripte  de  sa  propre  main. 

2259.  Lettres,  repenses,  advis,  discours  et  mémoires  secrets  en- 
voyés de  la  part  dn  Roi,  de  la  Reyne,  de  S.  Erain-,  dn  comte  de 
Provence,  anx  Plénipotentiaires  a  Hunsler.  8  vol.  in  fol.  —  P. 
308. 

2260.  Discours  toncbanl  la  maladie  du  Roi  Louis  XIIL 
Ce  mémo  ?oItime  contient  ; 

1.  Articles  et  propcâilions  sur  lesquels  le  Roy  a  fait  délibérer 
par  les  Princes,  officiers  de  la  Couronne  et  seigneurs  de  son  Con- 
seil en  rassemblée  pour  ce  faicie  a  Saint-Germain,  au  mois  de 
novembre  1583.  i  v.  in-fol.  —  F.  310. 

2.  Sentences  et  maximes  de  morale  par   La  Rocbefoocaald. 

3.  DisccMrs  de  U>  de  la  Châtra  sur  ce  qu'on  l'a  destitué  de  la 
Charge  de  Colonel  des  Suisses,  1644,1  v.  in-fol. 

2261.  Pompe  funèbre  de  Louis  XI;  —  Cérémonie  du  service  de  la 
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Beioe  d'Espagne  et  dn  mariage  de  la  Reine  de  Pologne,  t  t.  in- 
tol.  -  F.  3U. 
2263.  Papiers  db  Noàillbs.  —  Collection  de  Lettres  politiques, 
historiques  et  littérairesde  1376  a  1730.  30  vol.  in-fol.  —F.  32S. 
De  cette  précieuse  et  &  JtuDftii  regrettable  correspondance,  il  ne  reste 
plaB  jne  lesLettrns  copiée*  par  nous  et  dont  nous  donnons  te  texte  dans 
cette  lirraiaoD  dn  Cabinet  hhlortgae  et  qnelques  autres,  anns  doute 
copiées  par  diiera  amateure,  mais  dont  nous  ne  saurions  donner  l'iodi- 
catiOD.  (Vp;.  ani  Docamenis.)  Fort  heureusement  aussi  noue  avions  dé- 
cida, il  y  a  quelques  années,  M.  tedac  de  Houctiy&  Taire  Taire  le  dépouil- 
lement de  cbacuQ  de  cea  trente  volumes.  Cet  inventaire  a  été  acrupulen- 
senent  et  soigneusement  copié  sur  relui  du  Loavre  et  Tait  aujourd'hui 
partie  de  la  liclie  bJbllotlitque  du  cbitean  de  Uouchy.  Avec  l'obligeaoce 
et  la  grâce  qu'on  lu!  cotinolt,  H.  le  duc  de  Uoucliy  a  bien  voulu  remet- 
Ire  ce  travail  à  notre  disposition,  et  nous  espérons  ponvoir  obtenir 
t'attache  du  ministère  de  l'instraction  publiqne  pour  en  procbainement 

[inblier  le  conteati.  Sous  le  titre  A'invtntaire  de*  Papitrt  de  Noailles, 
I  compléteroit  le  présent  Catalogne  des  manuscritsde  la  blbUothèqu  dn 

2263.  Papiers  de  Votbb  d'Argehson. 

Tgh.  ].  Collection  de  pièces  et  lettres  politiques,  bistoriqoes 
et  LilIérairesdel630al7B7  ou  Papiers  de  M.  V.  d'Abgen- 
soR).  85  vol.  in-fol.  et  in-4.  —  F.  326  ', 

Voici  le  Bomineire  de  chacun  des  Totumes  de  cette  Importante  et  regret- 
table réunion  de  docoments. 

Toif.  II.  Voter  d'Arûenson.  CoramissiDU  de  Procureur  géné- 
ral près  la  Chambre  de  l'Arsenal  (faux  moanoyeurs).  Lettres 
du  Roy  Louis  XIII  a  ce  sujet.  Dossiers,  procédures,  documents 
divers. 

Ë.H.  III.  Voter  d'Argehson.  Intendance  du  Danphîné  et  des 
armées  d'Italie  de  1630  a  1632.  Lettres  du  Roi,  commissions, 
mémoires,  marches  de  troupes.  Comptes  de  blés.  Traités,  minu- 
tes de  Lettres. 

ToH.  IV.  Voter  d'Argënson.  Intendance  d'Auvergne  (1632- 
163i)  Intendance  de  la  Grande  armée  de  Picardie  (1636).  Ins- 
tructions et  commissioDS  pour  le  département  des  Tailles. 

Tou.  V.  VoiBB  d'Ahgenson,  Intendance  de  l'armée  d'Italie 
(1637-16U)}.  Introduction  historique.  Estrait  mém.  Uonglal. 
Cartes  et  Pièces  historiques.  Négociations  et  Campagnes  en  Ita- 
lie. Documents  hlsloriques.  Lettres  de  M.  de  Crequy. 
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TOM.  VI.  VoYBH Id'Argehson.  Intendance  de  Catalogae  (ti»  I), 
16&0-16i3.  Introduction  historique.  Relations  de  Ijatallles  et 
combats'enire  l'armée  fraacoise  et  l'armëe  espagnole.  Instraeiions 
et  Lettres  du  Roi  et  de  la  Roine  de  France.  Lettre  de  la  Roine 
.  coQcernaot  la  monde  son  msrt  (1613). 

Tou.  VU.  VoiBR  d'Argenson.  Intendance  de  Catalogne '[o'^). 
Mémoires  touchant  les  droits  du  Roi  sur  la  Catalogne.  Gonver- 
nement.  Rerenns.  AfTaireti  publiques.  Documents  en  langue 
espagnole. 

ToH.  Vni.  VOTBR  d'Abgenson.  Intendance  de  Catalogne  (n*  3). 
Hémoires  sur  l'Intendance.  Procédures.  Etat  des  opératîoas 
militaires.  Budget  de  l'armée. 

ToH.  IX.  VoTBR  d'Argbnsoh.  Inleudanr»  de  la  Catalogne  (n°  4). 
Appointements.  Gratifii-ations  de  l'Intendance.  Minutes  de  Let- 
tres. 

Ton.  X.  VoTBB  d'Apgehson.  Intendance  de  Catalogne  (n"  5). 
Lettres  remues  en  1641.  Maréclial  de  Sclionberg.  Maréchal  de  la 
Motte.  Cardinaux  Richelieu  et  Mazarin.  M.  de  Brezé.eic. 

Tou.  Xî.  VoiBB  d'Aagcnson.  Intendance  de  Catalogne  (n»  6). 
Correspondance  durant  les  premiers  six  mois  de  l'année  1643. 
Harectial  de  la  Motte  Hondancourt.  M.  le  Vice.roi  de  Bn-té. 
M.  de  Chavigny  et  autres. 

ToM.  XII.  VorBH  o'AflGENSON.  Intendance  de  Catalogne  {n°  7) 
Correspondance,  dernière  moitié  de  l'année  1642.  Maréchal  de 
la  Motte.  Maréchal  de  la  Meilleraie.  Mis.  de  Foutenoy.  De  Dorcé 
Maréchal  de  Scbomberg  et  du  Prince  Monaro.  M.  de  Narbonne 
et  autres. 

Ton.  XIII.  VûTBR  n'ÂRGENSON.  Intendance  de  Catalogne  (n»  S). 
Correspondance  pendant  l'année  1643.  M.  le  Gard,  Mazarin. 
H.  Le  Tellier.  M.  le  Prince  et  autres. 

NODVellea  politiques. 

Tou.  XIV.  Votes  d'Argenson.  Intendance  de  Poitiers,  1644> 
1646.  Correspondance.  Lettres  du  Roi,  de  M.  Seguier,  de  H.  de 
la  Vrillière  et  autres. 
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Ton.  XV.  VOTBB  d'Abgehson.  SnriDteDdance  des  armées  âa 
terre  et  de  mer  en  Italie,  pour  l'expédition  d'Orbrtelle.  lairo 
duetion  historique.  Hort  da  duc  de  Brezé,  amiral  de  France. 
Uémoires  projets  de  Campagne.  Minutes  de  lettres  de  Hazarin, 
du  PriDce  Thomas,  de  H.  Le  Tellier,  de  l'arcbeveqne  d'Aix  et 
antres. 

Ton.  XVI.  VoTKR  D'ARGKNSON.CommissionaniEtatsdnLan- 
gnedoc  (1647).  Lettres  da  Roi  et  de  la  Rotne,  du  Card.  Bar,  da 
Card.  Mazarin,  da  Chancelier  Seguier  et  antres. 

Ton.  XYII.  VOTEB  d'Abgbnsom.  Commission  en  Guienne  pour  la 
panification  des  troubles  (1649).  Introdnction  et  mémoires  his- 
loriqnes.  Relation  des  troubles  de  Rordeaax.  Notes.  losuactions 
Etals.  Pièces  Imprimées  louchant  ces  affaires.  Lettres  de  M.  le 
Card.  Hazarin,  de  H.  de  (^dillac,  da  dac  d'Epemon  de  Lionne, 
Segaier  et  autres. 

ToH.  XVIIL  VoTBR  d'Aboerson.  Diverses  Commissions  da 
Conseil  de  1631!  à  1647.  Procès  La  VIeuville.  Droits  du  Rof  sur 
la  Ferté.  —  Procès  da  Maréchal  de  Marillac  Forets  da  Roy  en 
Normandie.  Arfaires  de  M.  de  Gnise. 

Lettrei. 

ToH.  XIX.  VoTBR  d'Ahgbhson.  Traité  de  la  SagesseCbrétienne, 
trad.  en  espagnol  et  en  italien,  par  le-  comte  le  Vojrer  d'Argen- 

ToH.  XX  ET  XXL  VoYRB  d'Argenson.  Ouvrages  de  piélé.  Mé- 
ditations. Extraits  de  sermons.  Petit  traité  de  la  Communion, 
(rad.  de  l'italien  par  Mme  Marguerite  Honlier,  comtesse  d'Ar- 
geiaon. 

Ton.  XXII.  VoiEB  d'Argenson,  1. 1. Explication  du  LivredeJob. 
La  Bonne  servante,  ou  Vie  de  Barbe  de  (^ompienon,  par  le 
comte  d'Argenson  âls. 

ToH,  XXIII.  Voter  D'AfiGEitsoN,  (t.  2).  Retraites  spiritnelles. 

Ton.  XXIV.  Votxb  d'Abgin^on,  (i.  S).  Litanies.  Exercices 

d'oraison.  Tableaux  des  mystères.  Traité  de  la  manière  de  louer 
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-Dlen,  mi.  d'Albert  le  grand.  Plan  de  condaite  d'an  Breque. 
Fidela  serranle  des  Pauvres  :  Vie  de  HUe  Catherine  d'Aresse. 
Plusieurs  mémoires  lonctiant  l'éiablissemeni  des  hôpitaux.  So- 
ciéiés  et  confréries.  Statuts  des  Slles  de  la  Ste  Vierge.  Conrrérie 
de  St  Isodon.  Le  bonllabonreur.  Assemblée  de»  bonnes  œuvres. 
Commnnaaté  des  Tailleurs  et  Cordonniers, 

ToK.  XXV.  VoTRR  D'ABCBNtoH,  (t.  6).  Le  poème  du  Sannur, 
par  le  comte  d'Areenson  fils. 

ToM.  XXVI.  VoTEB  n'AHcansoN,  t.  26  (t.  ix).  L'art  d'aim«r 
Dieu.  Exercices  de  St  Ignace,  mis  en  vers  par  le  comte  d'Ar- 
genson  flis. 

ToM.  XXVII.  Voter  d'Abgekson,  (t.  10).  Divers  pelils  poè- 
mes. Le  Créateur.  La  fêle  du  Père  éteruel.  Paraphrasede  Psau- 
mes de  David.  Poésies  mêlées,  par  le  Comte  d'Argenson  fils. 

ToM.  XXVIII.  VoTEB  n'ABOBNsOM,  (t.  12).  —  F.  32S>. 

Tgh.  XXIX.  Voter  d'Aboenson.  mteudance  de  SaintoDge, 
1645-16&6.  Compirsstons  et  lettres  dn  Roi.  Lettres  de  UM.  les 
Ministres.  Docnmens  divers.  (Par  le  comte  Bnié  Vouer  S'A rgen- 

Tou-  XXX.  Voter  d'Argbnson.  Mémoires  et  pièces  fugitives 
concernaui  le  Gouvernemenl  de  Venise,  1652  (par  le  Comte  Reni 
(fArgenson). 

ToM.  XXXI.  Voter  n'AROENSOD.  Extrait  des  Origines  des 
maisons  vénitiennes,  mémoires  et  blazous  relatifs  à  la  noblesse 
de  Venise  et  autres  endroits  voisins  de  cet  Etal. 

Ton.  XXXII.  Voter  n'AROENsoN.  Gouvernement  de  la,  Nod- 
Tolle-France.  Charge  de  Bailly  de  Touraine.  Ouvrages.  Lettres 
et  correspondance  de  l'an  1664  à  l'an  1710.  Pièces  sur  le  Gaoadi 
(par  Pierre  de  Toyer  d'Argenson). 

ToM.  XXXIII,  XXXIV  ET  XXXV.  VoTBR  D'ARGEasoH.  Ob- 
servations sur  les  Décrétâtes.  Règlements  peur  des  conveuis 
de  femmes.  Conférences  {par  Jaeque»  de  Yoger  d'Argensm,  ec- 
clésiastique). 
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ToMB  XXXVI.  Vorui  d'Arghnsok.  Porlngal.  InalracIJouB  sar 
le  Commerce  marilime,  la  Navigation  el  les  Coloaies,  par  le  s. 
d'Argfvison.  Lettres  de  M.  le  Gard,  de  Fleury,  de  l'ambassade 
de  Portugal  et  aalres  (par  René  Voyer  d'Argensm). 

Tûu.  XXXVII.  Voter  d'Abcenson.  Journal  de  M.  Voyer  pen- 
dant soD  ambassade  en  Portngal.  Remarques  et  Recherches  sur 
le  Portngal.  Documents  cnrienx  snr  le  commerce,  la  navi- 
gation, la  politique!,  etc.  (parBen^ff.  de  Voyer  d'Argenson). 

Ton.  XXXVIII  BT  XXXIX.  Voter  d'Abgbnson.  Négociations 
de  la  Franco  avec  le  Portugal,  tiré  des  ms.  du  mloislëre  des 
affaires-  étrangères  an  Louvre.  Benseignemeuts  importants  (par 
Jt«R^  H.  de  Voyer  d'Argenson). 

ToM.  XL  ET  XLI.  VûïEK  d'Abcnsok.  Mémoires  pour  servir 
d'Instructions  aux  ministres  de  France,  dan*  les  principales 
Cours  de  l'Europe.  ïlémoires  relatifs  à  la  Suède,  au  Dane- 
marck,  à  la  Russie,  l'Angleterre,  à  l'Autriche,  à  la  Turquie,  la 
Suisse,  l'Allemagne,  etc.  (par  René  H.  de  Voyer  d'Argensm).  — 
F.  323'. 

TouB  XI^I.  Voter  d'Argenson.  Des  Intérêts  de  l'Impéra- 
trice, Reine  et  des  Bois  de  France  et  d'Espagne.  Mémoire  im- 
primé et  très-rare.  Réponse  manuscrite  de  M.  L.  de  Voyer  d'Ar- 
genson. 

ToH.  XLIII  aXLV.  Voter  d'Argenson.  Mémoires  d'Etat.  AF- 
faires  traitées  avec  le  Gard,  de  Fleury  el  le  Garde  des  sceaux 
Chauvelin,  spécialement  au  sujet  des  mouvements  parlemen- 
taires. Considérations  politiques  d'un  haut  intérêt.  —  2°  partie 
Mémoires.  Affaires  traitées  avec  les  mêmes  snr  les  affaires 
étrangères.  Journal  de  M.  de  Voyer  pendant  son  ambassade  a 
Naples. 

n  1825,  par  U.  René  d'Agenson.  Caialog. 

ToMB  XLVI  A  XLIII.  Voter  d'Argbksok.  Mémoires  pour  ser- 
vir â  l'histoire  de  mon  temps,  de  1697  a  17S4  (chaque  vol.  ren- 
ferme une  table  des  matières),  par  le  marquis  d'Argenson. 
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ToH.  LIV.  Voter  d'Arqknsoh  (t.  i).  Pensées  dJveraes  siv  la 
RerormatJOD  ie  l'Etal  de  France  (du  ii°  1  aa  n"  610)  (par  le 
marquis  d'Argetuati), 

ToM.  LV.  Voter  d'Argbhsoh,  [{t.  2).  Pensées  [diverses  snr  [la 
léformalioD  des  Etats  de  la  France.  Remarqaes  de  l'anteor  en 
lisant  (par  le  marquis  éPArgenson). 

ToHB  XLI.  VoYBS  d'Abgenson  Pensées  da  marquis  d*Ar(ea- 
son  depnis  sa  sortie  du  ministârej  en  17&7. 

TâH.  LVIII.  VoiBR  d'Abgbnsoh.  Uatértans  de  mémoires  sur 
la  vie  du  marquis  d'Argenson  (7  cahiers).  Mémoires  relatifs  a  son 
ministère,  depuis  1744  jnsqn'en  1747.  Observations  sur  les 
Gouvernements  d'Europe. 

Ton.  LVIII.  VovBR  d'Ahgehson.  Observations  relatives  à  l'é^ 
tal  des  diverses  personnes  de  l'Europe  (pur  le  taarquis  tPArgen- 
son). 

Tou.  LIX.  Vote»  d'Ahûehson.  Affaires  étrangères.  Mémoires 
et  observations  snr  l'Etat  de  l'Enrope  pendant  les  années  1744, 
1745, 1746  et  1747,  (par  te  marquis  d'Argenson). 

Tou.  LX.  VoTBB  d'Argenson.  Recueils  de  queiqnes  mémoi- 
res de  H.  d'Argenson,  imprimés  dans  le  Journal  économique,  co- 
pies des  articles  auxquels  repondolt  le  marquis. 

ToM.  LXI.  Voter  d'Argenson  (dernî'er  volume  du  recuetf).  De 
la  démocratie  dans  le  Gouvernement  monarchique  (onvrageqni 
a  élé  Imprimé),  par  le  marquis  â^Argens<m. 
Voir  au  Documents  la  lettre  de  U,  le  marquis  d'Argenson. 


2264.  Lettres  et  ordres  du  Roi  Louis  XIV  aux  s"  Dnmin  et 
Vauvie,  commandons  du  Port  de  Bocbefort,  dans  l'année  1681. 
—  F,  329. 

9965.  Mémoires  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus  considérable 
•n  Framie  sous  le  regue  de  Louis  XIV,  depuis  la  mort  du  Cardi- 
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nal  Hazarin  jnequ'À  celle  du  Roi.  4  vol.  jn-fol.  rel.  veau  f.  — 
F.  331. 


S266.  Lettres  écriles  eu  1699  a  HU.  de  Poncharlrain,  Barbezieu  3 
el  Chamlllarl,  1699. 1  vol.  io-fol.  —  F.  347. 

2267.  Lettres  écrites  a  Mous,  le  Uarquis  de  Barbezieux,  mfnisire 
et  secrétaire  d'Estat,  par  M.  Barentiu,  Conseiller  du  Roy  en  ses 
conseils,  tnajstre  des  requestes  ordinaires  de  snn  hotel.  Inten- 
dant do  Justice,  Police  et  Bnances  ao  déparlemont  de  Flandre 
da  cosléde  la  mer.  an.  1699-1700.  2  vol.  in-M.  —  F.  348. 

Toutes  ces  lettres  iodI  datées  de  Ûunkerqae. 

2268.  Etats  des  chefs  dn  Procès  de  Philippes  Balyon  et  d'Antoine 
Joseph  Gaujon  de  la  Uartinière.  1706.  3  v.  io-fol.  —  F.  36S. 

2369.  Recueil  des  devis  des  batimens  du  Roi,  1684.  Devis  des  ou- 
vrages de  massôneries  du  cbateau  de  Cbambord  (1"  part.),  — 
F.  367*. 
Huiuscrit  et  impriind. 

2270.  Procès  de  Jean  Pierre  de  Bar,  vers  1700.  4  vol.  in-to).  —F. 
387. 

2271.  mémoires  oa  Extraits  des  Généraux  pendant  les  campagnes 
de  1757, 1758, 1759, 1761, 1762.6  v.  in-fol.  -  F.  404. 

Ces  Mémoires  paraissent  sToir  été  rédigés  pour  faire  suite  k  ceux  de 
NoaiUcB,  publiés  par  l'abt>é  Millot. 

2S73.  Les  Ptiilipiques,  aveu  des  noies  historiques,  critiques  et  lit- 
téraires. La  Chronique  scandaleuse  ou  Paris  ridicule,  par  C. 
Le  Petit,  avec  des  noies.  Cologne,  1688  (par  La  Grange  Chan- 
CEL).  —  La  Rome  ridicule,  caprire  (par  St-Amahd).  —  F.  408. 

2273.  Médailles  sur  la  Régence,  avec  les  tableaux  symboliques 
du  s.  de  Bourvalais.à  Rispa  par  Ua^uobl.— Chez  s.  Le  Muscat, 
1716.  —  F.  408. 

2274.  N°  1"'.  Plnsienrs  devis  et  mémoires  des  ouvrages  el  répa- 
rations a  faire  an  cbateau  do  Blois  pendant  les  années  1711.  — 
F.  443. 
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2278.  Regoe  adminiBlratiftleLovis  XVI,  dn  10  mai  1774  aaS  mai 
1789.  IT.  in-fol.  —  F.  4S9. 

SS76.  Uemoires  snr  la  prise  de  la  Bastille,  scr  tes  Jonrnées  das  E 
et  6  octobre  etc.  (par  Mar.  I^ic.  Silv,  Gdilloh}.  —  F.  463'. 

2277.  Extrait  des  registree  de  délibérations  da  conseil  da  Temple, 
daté  da  23  cet.,  l'an  I"  de  la  Rép.  (1792).  1  feaiUe  in-fol.  (arec 
signât,  antogr.).  —  F.  470'. 

S278.  Etat  des  dépenses  tailes  so  Temple,  depnis  le  13  août  Jos- 
qu'an  10  nov.  de  l'an  I"  de  la  République  Françoise,  avec  t'ap" 
percn  de  celles  qui  pourroient  être  à  faire  par  la  suite  :  —  pré- 
senté à  la  Conventioa  nationale  d'après  son  décret  du  4  octo- 
bre, par  Verdier,  nommé  par  leCouseit  général  du  10 août,  ponr 
la  Teriflcation  des  comptes  de  cette  maison.  12  p.  in-tol.  —  F. 
iW. 
HuHuerh  antagr. 

2279.  Notice  (par  Verdier)  sur  les  comptes  dn  Temple,  donnée  à  la 
manicipalité  de  Paris  dn  2  déc.  1793,  de  la  municipalité  da  10 
août,  et  nommé  par  elle  pour  vérifier  et  calculer  les  comptes 

-  des  Employés  et  fournisseurs  au  Temple  pour  Louis  Gapetet  sa 
famille.  8  p.  in-fol.  —  F.  470'. 
Autogr. 

2280.  Adresse  à  la  Convention  nationale  présentée  par  Vekdibb, 
commissaire  du  Conseil  général,  dn  10  août,  sur  les  Comptes 
dn  Temple,  4  janvier  1793.  8  p.  in-fol.  —  F.  470'. 

Honuscrit  satogr.  —  Ces  quatre  derniers  documents,  col^  sous  le 
même  chiffre  liTOi,  ont  été  rort  heureusement  connus  da  H.  de  Beau- 
diSne,  qui  'es  a  presque  Intégralement  insérés  daus  les  pièces  justiRcH- 
tivea  de  son  Histoire  de  Lauis  XVII. 

Ils  aïoient  été  réunis  en  un  seul  Tolume  relié  par  Cape,  dos  de  nui- 
roq.  bleu. 

2281.  Apologie  du  Gouvernement  républicain,  ou  examen  de  celte 
question  :  La  République  françoise  est-elle  constituée  de  ma- 
nière que  la  guerre  lui  soit  absolument  nécessaire;  dédié  au 
premier  Consul,  par  Villbbet,  curé  d'Ecoeillé.  1  v^  iD-4<>,  — 
F.  SU. 

2282.  Dictionnaire  des  Emigrés.  2  vol.  in  -fol.  —  F.  S33. 


Dçiilizedbï  Google 


CATAL.  —  BlBLlOTHkQUB  DU  LODTBB.  119 

2283.  Bonaparte  jugé  par  lui-même,  par  Emile  Dn  Pré  de  Saint- 
Manre.  1  vol.  in-i".  —  F.  589'. 

2384.  Budget  de  la  EOBison  de  l'Emperear  pour  1814. 1  vol.  ia-fol. 

—  F.  M2». 

2380.  Ad  adress  lo  Charles  ttn  lealh  from  the  io  habitants  of  tbe 
Comty  ot  BucklDgham,  1828.  —  F.  708'. 
ParchemiD,  itm  les  tslgaatares  iDlogra^ies.  Trts-gr.  toU  in-fol. 

2286.  CoDsidérations  religieuses  sur  la  Ré?olniioa  de  1830,  par 
Mar.  Nie.  Sylv.  Guilloh.  1  vol.  in-4«.  —  F.  718. 

2287.  Relation  de  la  cêréfflODie  rnnëbre  qui  a  en  liea  à  St-Péters- 
bourg  eu  l'honDenr  e(  mémoire  de  S.  H.  Très-Gbrét.  Louis  XVIII. 
Sl-Pétersbourg,  182L  Par  Aug.  de  Uohtfehband.  1  vol.  ia-tol. 
rel.  maroq.  rouge.  —  F.  709. 

2288.  Cérémonial  de  la  Conr  de  France  ponr  MH.  les  Ambassa- 
deurs et  ministres  étrangers,  1818,  par  U.  Darcaimabatz.  1  vol. 
iD-ft",  —  F.  720'. 

2289.  Département  des  Cérémonies .  —  Comptabilité.  Année  1806. 

—  P.  72ÎS. 


2390.  Arcbives  du  grand  maître  des  cérémonies,  correspondances 

et  procès- verbaux  des  cérémonies  et  andiences  diplumatlgnes 
depuis  180S  jusqu'en  1813. 14  vol.  iQ-4<'.  —  F.  723  bis. 

Sur  la  proposition  de  H.  A.  Barbier,  ces  lli  volumes  ayant  fait  partie 
de  la  bibliothèque  de  U.  le  conte  de  Ségur,  grand  mettre  des  cérémo- 
nies BOua  Napoléon  1'',  ont  éié  acquis  soos  Louis-Ptii lippe  pour  U  bl- 
bliotljëque  du  Louvre.  Peu  de  temps  aprÈs,  18S3,  ces  lï  volumes  ont  été 
plaças  dans  les  bureaux  de  U.  de  Cambacérta,  grand-matire  des  cdrâ- 
mooles  de  Kapoléon  111.  où  ils  doivent  se  trotiTer  encore. 

2291.  Chronique  en  vers  et  eu  prose  de  Si-Denis  et  de  l'Abbaye; 
manuscrit  du  xiv'  s.  1  vol.  in-A"  sor  vélin.  —  P.  724. 

2292.  Cérémonies  du  Sacre  et  Couronnement  dès  Rois  de  France. 
Ms.  du  ziv  siècle,  sur  vélin,  avec  miniatures  en  or  et  en  coo- 
leur.  1  vol.  in-è".  —  F.  724'. 
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2293.  Les  Cérémonies  du  sacre  de  Lonis  XIV.  1  vol.  ia-fol.  — 
F.  725'. 

2294.  Le  sacre  de  Sa  Majesté  l'Empereur  Napoléon,  dans  l'église 
luélropolilaine  de  Paris,  le  li  frimaire  an  XIII  (dimanche  2  dé- 
cembre 1S04).  Le  texte  par  Aignan  (avec  les  dessins  oFiginanx 
des  tableaux  et  des  costames  par  HM.  Isabeî,  Pbbcibb,  Fon- 
taine et  antres).  1  toI.  gr.  in-fol.  maroq.  ronge,  aux  armes.  — 
F.  736. 

t  Tort  henreusemeut  aqjourd'hni  aa  Hnsée  des 

2295.  Formalaire  d'actes  des  secrétaires  d'Etal.  —  P.  7tô<. 

2296.  Recueil  de  plasiears  reglemens  faits  en  divers  temps  et  par 
divers  rois  pour  établir  un  bon  ordre  en  leur  maison,  affaires 
de  lenr  élal,  etc.  i  vol.  in-fol.  —  F.  743', 

2297.  Hémoires  et  observations  historiques  snr  l'origioe  et  déQ- 
nilion  des  oflBces  de  la  Couronne,  des  grandes  charges  de  la 
maison  du  Roi,  ensemble  des  titres  pariiculiërement  affectés 
à  ces  dignités  comme  de  l'origine  des  Parlemenls  et  autres 
coiir^,  etc  ,  le  tout  principalement  recueilli  par  de  Fubktièbb, 
du  TiLLBT,  LoisEAn  et  autres,  par  ordre  alphabetb.  1  vol.  pet. 
ia-fol.  —  F.  743*. 

Papillon  de  11  Ferté  (OeDis-Pierre-Jeui),  né  à  ChUons-sur-Marne, 
en  1737,  devint  intendant  des  menuB-plaisirB  du  roi,  membre  de  plu- 
sieurs BOciéCéi  iivïDleE.  —  Incarcéré  comme  Buapect  au  Lmem- 
bourg,  il  fut  campriB  dans  la  prétendue  conapirution  des  prisons,  et, 
comme  tel,  condamné  k  mon  et  exécuté  le  0  meeeidor  an  II  (7  juiltet 
179A).  Oure  lea  difTérents  mannscrita  inédits  que  poaséduit  de  lui  la  bl- 
bliattièqne  du  Louvre,  PapitloQ  de  la  Ferté  a  publié,  sous  le  nom  d'Ar- 
genville,  un  ouvrage  connu  de  tous  )ee  curieai  :  Vie  des  Peintres  fran- 
çais, 3  vol.  ÎD-8;  —  Eléments  de  Géograpliie,  1783;  Système  de  Coper- 
nic,  1783.   iQ-.B:  —leçons   élémentaires  de  matMmaliques,   1785.    3 

2298.  Reubercbes  sur  l'aitministralion  générale  de  Targenierie, 
manns-plalsirs  et  affaires  de  la  chambre  do  Roi  en  l'année  1771, 
par  Papillon  db  la  Fbbté.  1  vol.  m-4°  maroq.  ronge,  aux 
armes  royales.  —  F.  7iV. 

2299.  Histoire  de  toutes  les  grandes  et  petites  charges  de  la  mai- 
son du  Roi,  contenant  leur  origine,  leur  progrès  et  les  divers 
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changemens  qai  y  soat  arrivés,  par  rapport  aus  fondions  du 
secrélaire  d'Etat  qui  en  a  le  départemeot.  1  to).  pe(,  in^bl.  — 
F.  744». 

2300'  Etat  des  personnes  qui  doivent  et  ont  droit  de  manger  anx 
tablas  du  Roi  durant  l'année  1690. 1  vol.  in-fol.  —  F.  744-. 

2301.  Contrôle  général  de  l'argenterie  du  Roi,  tenu  parH.  Pbi-" 
lippe  Lefebure,  intendant  et  contrôleur  de  ladite  argenterie  et 
des  menas  plaisirs  et  affaires  de  la  chambre  de  S.  M.,  par  H.  P. 
Soubeyran,  trésorier  gênerai  d'icelle  pendant  l'annâe  1696.  — 
F.  744aa6û. 

2302.  Histoire  des  ntaistres  des  requêtes  depuis  187S  jusqu'en 
1722,  avec  armoriai  colorié.  —  F.  75S. 

Acqui^tion  Itile  à  Ift  vents  da  comte  Uorel  de  Viodé,  ainsi  que  les 
quatre  orticlea  saivaDls. 

2303.  Hémoires  sur  les  vies,  mœurs,  les  bonnes  et  mauvaises 
qualités  des  membres  du  Parlement  de  Paris  et  Uststres  des 
requêtes.  1  vol.  in-fol..  avec  armoriai  colorié.  —  F.  759, 

Ce  travail,  doit  il  eiiatoit  plusieurs  copies  dans  diverses  bibliotlièquei, 
a  été  pnblié  par  H.  Duleau,  dans  la  Retnie  nobiliaire  de  H.  Dumoulin, 
avec  de  curieuses  notes  héraldiques  de  l'éditeur. 

2304.  Mémoire  généalogique  sur  et  contenant  les  vériubles  ori- 
gines de  Messieurs  du  Parlement  de  Paris,  par  Cn.  René 
d'Hoïikr.  1  vol.  in-fol.,  avec  armoriai  colorié.  —  F.  760. 

2305.  Histoire  généalogique  du  Parlement  de  Paris  depuis  1630 
jusqu'en  l'année  1680.  2  vol.  in-fol.,  avec  armoriai  colorié.  — 
P.  761. 

2306.  Les  noms,  surnoms,  armes  et  blazons,  dates  des  réceptions, 
de  MM.  les  Premiers  Présidents,  Pçésidents,  Conseillers,  Gens 
du  Roy,  GrefBers  en  chef,  etc.,  de  la  Cour  des  monnaies  de 
Paris,  depuis  1641  jusqn'en  1771.  1  vol.  in-fol.,  avec  armoriai 
colorié.  —  F.  762. 

2307.  Etat  des  quatre  compagnies  des  Gardes  du  Corps  du  Roi. 
1  vol.  la  4*.  —  F.  775'. 

il*  ssnèc.  JniUsl  à  Sep(«iDl>r«  iSIl.  -  Catal.  • 
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2308.  Créatinti  des  quatre  compagnies  Aes  Gardes  du  Corps  da 
Boi.  MUlm  1798.  1  vol.  in-4».  —  F.  77^. 

it  )ei  qahtre 

3309.  Tableau  de  la  situation  el  Biat  de  service  de  In  Garde  royale, 
au  1"  janTier  1817,  arrêté  et  sigué  par  le  duc  de  Belluoe.  1  vol. 
pet.  in-fol.  —  F.  776. 

3310.  Promenades  du  Roi  Loais  XVIII  parlant  de  Paris.  1  vol. 
in-4'.  -  F.  796. 

2311.  Etal  général  des  batimens  dn  Boi,  an  177S.  1  t.  ia-11.  — 

F.  831<. 
S312.  Paris,  —  Saint-Cloud  et  dépendances;  par  Fontaine.  Us. 

et  dessins.  1  t.  gr.  in-fol.  maroq.  rouge.  —  F.  SSi^. 

2313.  Antiquité  du  Saint-Gerniain-en  Laye,  j!7(l-1731,  par  Pierre 
Gueroalt,  avec  16  dessins  originaux,  plans  et  vues  de  St-Oer- 
main.  1  Yol.  ia-[ol.  — F.  SiS*. 

3314.  Titres  et  pièces  C'.nceraant  le  cliàieau,  la  ville  et  le  do- 
maine royal  de  Fontainebleau,  de  1371  à  1678.  —  F.  837^. 
SO  pièces  sur  parcbemia. —  Acqnicitlon  JonrsftnvaQi. 

2313.  Mémoires  concernant  la  Province  de  Gbampagne,  par  Lab- 
CHBB.  1  V.  in-tol.  —  F.  889". 

2316.  Lettre  à  M.  Freron,  contenant  quelques  observations  sur  le 
Havre,  par  l'abbé  Gros  de  Besplaa.  i  v.  in-12.  —  F.  914. 

2317.  Relation  de  l'arrivée  du  Roy  au  Havre  Je  Grâce.  17S3. 1  v. 
in-tol. —  F.  913. 

2318.  Mémoires  concernant  le  Duché  de  Bourgogne.  Hs.  d)l  18* 

siècle.  —  2  V.  in-4.  —  F.  981. 

2319.  Uémoire  militaire  et  historique  sur  le  Languedoc  et  parli- 
culiôremont  sur  les  places-fortes  et  autres  ouvrages  qui  com- 
posent la  direction  des  forliâcations  de  celte  province:  par  Ua- 
RBscHAL.  2  V.  in-[ol.  avec  dessins.  —  F.  1010*. 

Prâcédé  d'ane  lettre  k  l'aateur,  par  le  chevalier  Du  Moy,  Ilentenani 
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t  mkrfch&l  da  Frkcce.  —  Du 

33S0.  IiiveolaireB  des  liires  et  papiers  dfs  duobés  de  Lorraine  et 
Bar,  par  Honoré  Caillé,  s' du  Fourny,  2?  vol.  in-fol.—  F.  1058. 

GxQiBplura  de  Is  bibliothèque 
chaque  volume  portait  au  dos  lei 

9321.  Histoire  eoclesiaslique  et  civile  de  la  ville  et  du  diocèse  de 
Hetz,  par  le  P.  Benoit  de  Tuul,  1718.  2  volumes  in-fo).  —  F. 

im. 

2322.  Description  figurative  du  célèbre  monumeBl  des  Secondins 
exisiani  dans  le  village  d'Igel,  département  des  Forets.  la-fol  — 
F.  1067*. 

2323.  Mémoires,  Instructions  et  harangues  concernant  les  Suisses 
et  Grisons,  et  traités  entre  la  Savoie,  Berne  et  Genève,  depuis 
1516  jusqu'en  1634. 1  v.  in-fol.  —  E.  107S. 

2324.  Conp  d'œil  historique  sur  la  politique  extérieure  de  la 
Grande-Bretagne,  pour  l'année  1810.  Londres,  ISIO  (par  Gould 
Francis  Lbckib).  1  vol.  pet.  in-fol.  —  F.  1245'. 

Traduction  Taile  au  cabinet  du  baron  Uonnier,  par  ordre  de  Nopo- 
lâon  1". 

2325.  Exameu  comparatif  ilc  l'état  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la 
France  en  iSil,  précé.lé  d'observalions  sur  l'esprit  et  les  me- 
sures des  adiiiinislralions  depuis  la  mort  de  Pilt.  Londres,  1811 . 
1  T.  in^".  -  F.  12461. 

Traduit  par  ordre  et  pour  l'asage  de  l'empereur. 

2326.  Essai  sur  la  politique  et  les  institutions  militaires  de  la 
Grande-Bretagne,  par  William  Pâsleï.  Londres,  1811.  2  vol. 
pel.  in-tol.  —  F.  12608. 

Traduit  par  ordre  et  pour  l'usi^^  de  l'Empereur. 

2327.  Becneil  conienant  les  iraduclions  de  l'ambassade  de  Mâbe- 
met  Effendi  en  France,  de  celle  de  d'Ouny  iîfendi  en  Perse,  et  ' 
de  la  lettre  de  reeréance  du  Grand  Visir.  1vol.  in-tol.  .Mss.  Ri- 
che reliure  en  mar.  roug.  —  F.  1465, 

2328.  Contrôle  des  dépenses  et  paiemens  de  la  maison  du  duc  do 
Bedfort,  regeni  d'Angleterre,  fait  par  Tù.  Starlel,  roniroleur  du 
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ladite  maison,  dans  la  1"  année  de  son  rogne,  a  partir  dn  1"  oct. 
US7,  JQsqn'an  30  sept.  1438.  Hss.  snr  pean  vetin.  1  vol.  în-rol. 
—  F.  4286. 
HaDOBcr.  tar  p«BD  Tdlin,  reliure  de  Simier  en  maroq.  grenat. 

S329.  Prdcis  historique  de  la  guerre  dont  les  principaux  evene- 
mens  sont  représentés  dans  les  16  estampes  gravées  à  Paris, 
pour  l'Empereur  de  la  Cliine,  snr  les  dessins  que  ce  prince  en 
a  Tait  faire  à  Pekio  et  qu'il  a  envoyés  en  France  en  1786. 1  vol. 
in-4".  —  F.  1514». 

«  est  DMaoscrit.  Tris-grud  formai 

2330.  Mémoire  snr  la  colonisation  de  l'Ile  de  Formôaa,  par  Halte- 
bron.  1  vol.  in-*°,  mss.  —  F.  1621. 

Autographe  :  oITen  h  Napolâon  l". 

2331.  S'ensulTeiil  tei  liguées  dea  Rois  de  Fnuiee  et  e(»ttmeDt  les 
générations  sont  descendues  l'nne  de  l'autre  et  commfini  elles 
sont  faillies,  etc.  En  quel  temps  la  cité  de  Lntéce  fut  eomnieQ- 
cée  et  comment  elle  fui  nommée  Paris.  —  F.  1643. 

HaouBcrit  trÈs-ciuieui  sur  vélin  du  iv*  siËcle,  formant  nu  ranlean  de 
IS  ponces  de  large  sur  15  pied»  3  pouces  de  long. 

233â.  Nobiliaire  du  Limousin,  comenanl  les  généalogies  des 
Gentilshommes  limousins,  qui  ont  passé  devant  M.  Daguesseau 
dans  les  années  1666  et  1669. 1  vol.  in-fol.  —  F.  1653. 

S333.  Armoriai  et  nobiliaire  de  Ctiampai;ne  fait  sur  la  recherclie 
de  la  noblesse  de  celte  province  par  da  CaumarUn.  2  vol.  gr. 
i&'fol.  Blasods  coloriés.  —  F.  16S5. 

G«t  eiemplain,  des  Rechercbee  de  Cauoi&rtiD.  ëuit  d'ans  rwntkrqui> 
ble  oiécutioa.  Il  provenoit  de  la  vente  des  livres  de  U.  Uorel  de  Vlndé, 
almi  que  l'article  précldrat. 

2334.  Généalogie  du  la  famille  des  Pilois,  originaire  da  Bourgogne, 
faite  et  dressée  par  Palliol,  sur  titres  et  sur  bonnes  preuves, 
1618.  1  vol.  in-4".  —  F.  1656'. 

1335.  Armoiries  de  plusieurs  familles  du  Berry  et  partienlière- 
menl  de  Bonrges.  1  vol.  in-4°.  —  F.  1656^. 
Non  terminé. 
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1336.  Nobiliaire  de  PrOTence,  par  Robert  de  BriaDçoji,  arec 
la  critique  par  BarciloQ  de  Mouvans.    2  vol.  in-Foi.  —  F.  16S9. 

)  Ift  veots  da  H.  Horel  de 

1337.  Livre  conienanl  les  noms,  armes  e(  qualilds  des  nobles  de 
Bretagne  qui  se  sont  présentés  devant  les  commissaires  établis 
par  le  Roj  à  ce  sujet,  ouverte  te  26  jour  de  sept.  1667  et  floie 
le  24  mars  1671.  4  vol.  gr.  in-fol.  —  F.  1663. 

Ces  quatre  Tolames,  de  la  Recberche  de  Bretagne,  parfaitement  eié- 
culés,  avec  les  bissons  coloriés,  étolent  ainsi  diriids  : 
t«T0l.  —  A.  B.C. 
1"  TOI.  ~  D.  E.  F.  G.  H.  J. 
3"  vol.  —  K.  L.  H.  N.  O.  P. 
S»  TOl.  —  Q.  a.  S.  T.  D.  V,  X.  T.  2. 
PrOTenoieiit  de  ta  vente  de  H.  UimbI  de  Vindd. 

1338.  Description  el  relation  de  tout  ce  qui  a  été  fait  et  de  ce  qui 
s'est  passé  à  l'occasion  du  mariage  de  Loulî-Stanislas-Xavier 
de  France,  oomt^  de  Provence,  avec  Harie-Joséptiiae-Louise, 
Iprincesse  ds  Savoie,  par  Papillon  de  la  Fertb.  1  vol.  ia-i". 
ret.  mar.  rouge.  —  P.  1868^. 

1339.  Conjuration  coulro  la  Sorbonne.  — '  Notes  sur  la  Sorbonne. 
Par  M.  N.  S.  Guillon.  I  v.  in-8°.  —  F.  1930. 

1340.  AaecdiUes  théologiques,  1774.  —  Anecdotes  historiques, 
1774,  par  Heuey  d'Adberivb.  1  vol.  in-4<'.  —  F.  19T5<. 

23&1.  Les  (Bnvres  de  Rabelais,  édition  de  1711. 

Cet  imprimé  interrolié,  contenoitt  un  Commentaire  des  quatre  premlen 
livrée,  par  l'abM  Horellet.  La  perte  de  cet  ouvrage  est  iiiflniment  re- 
grettable. 

S342.  Notes  et  remarques  de  l'abbé  Leugtet  du  Fresnoy  sur  le 
livre  de  Rabelais,  i  vol.  petit  in4°  assez  fort. 

Nous  n'avons  paa  la  cote  de  ces  deux  numéros,  relatif^  à  Rabelais,  que 
nous  ne  connoiiaons  qne  par  une  note  offlciause  de  U.  Burgaud  Des- 

mare^ta. 

2343.  Journal  historique  et  littéraire,  depuis  le  l"sept.  1746. 
jusques  cl  y  compris  l'année  1772,  par  Collé.  9  vol.  maroq- 
rouge  gr.  In-S".  —  F.  2106'. 
HaDqaeiit  1771  et  177S.  Huoscr.  «I  imprimés,  curieai  à  parcoarJr. 
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—  Le  ioamalde  Collé  qui  sfolt  ttii  partie  de  U biUîolbèqus  de  H.  A. 
A.  Barbier,  a  été  l'Ublté  pnr  lui  en  1807,  3  vol.  in-8.  —  H.  Honoré  Bon- 
homme a  donné  une  noutelte  édillon  de  c«t  ouvrage  en  tSSS,  chez  Fir- 
n)ln  Didot;  en  tronve  doDi  celle   réimpresiion  cerlains  p&Bs^ea  plus 


S3i4.  lettres  dédicaces  et  hommages  adressés  au  premier  cod- 
stil,  à  Kapoléoii  I",  aux  rois  Louis  XVIll,  Charles  X,  Lonis- 
Pbilii'pti  et  Napoléon.  1  vol.  in-fol.  —  F.  2tS8i. 

2345.  Catalogue  des  Livres  du  cabinet  de  M.  de  Gangâ.  Paris,  1733. 
1  vol.  in-i2.  —  F.  2209. 

S346.  (dialogue  des  Livres  cumposaat  la  Biblioihëque  de  l'abbé 
Hemey  â'Auberive.  1  vol.  in-i».  —  F.  221!».  * 

23*7.  A.  HiCKiF.wicz,  Manuscrit  du  grand  poète  polonais  :  —  d'an 
haut  iatérâl  pour  les  admirateurs  Je  son  génie. 

Le  Poète,  nooi  écrit  U.  Burgaud  Desmarest,  a  laissé  ioaclieiée  noe 
œtiire  iotitutée  :  Ses  Dyiady.  Ce  qui  est  bizarre,  c'eal  que  le  2°,  le  3* 
et  le  k'  CbaniB  étoient  publiée  et  le  premier  poirC,  —  Dans  le  ma- 
niucrit  brulë,  Uiddéwicz  doniiolt  précisËuient  le  plan  de  son  poésie. 

S34S.  Edifices  de  ftome  aniique  ei  moderne  dessinés  par  Cléhbhcie 
(Jos.)  et  décrits  par  Cii.  L.  Landon,  1825.  2  .vol.  m-k",  — 
F.  2336»  bis. 

2349.  Liste  des  pièces  acquises  par  la  Bibliothèque  du  Louvre  à 
la  venle  des  Archives  de  JoursBHvaux.  1  vol.  in-fol.— F.  23B1*. 

C'est  la  Catalogue  sommaire  des  acquisltioiis  citées  plus  haat. 

2350.  Table  des  Manuscrits  de  H.  de  Brieiine.  2  vol.  in-fol.  — 
F.  2368  6is. 

2351.  Victoires,  conquêtes,  désastres,  revers  et  guerres  civiles 
des  François,  de  1792  à  1815.  —  Paris,  Panckoacke,  1816  ii 
1825.  29  vol.  in-S". 

Exemplaire  unique,  sur  peau  vélin,  avec  les  desdas  originw»  et  let- 
tres aulograptiea  d'un  grand  nombre  de  généraux.  Acheta  &  l'éditeur 
Panckoucke,  par  le  roi  Charles  X,  la  somme  de  50,000  francs. 

23d2.  Galerie  de  Florence.  Tableaui,  statues,  bas-reliefs  et  camées 
de  la  galerie  de  Florence  et  dn  palais  Pilli.  tO  vol.  in-fol. 

Ce  magnifique  oovragA,  enricbi  des  dessins  originaux  de  Wicar,  avolt 
étâ  acquis  sons  la  Aestauraiion,  au  prix  de  2C>,.000  francs. 
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I3S3.  Hecneil  de  Porirails  des  Rois  de  France  depuis  Pbaramoiid 
jusqu'à  Louis  XV.  4  yol.  ln-4°.  —  F.  J383. 

Ce  recueil  (imprimé  et  maDuecrit),  accompiigaé  d'explication),  a  éiâ 
tormé  pai  le  comte  de  Caylos,  qui  lai  a  donné  le  tilre  d'Almanoeh  Dau- 
phin. —  Il  f  a  eu  outra  fait  entrer  une  grande  quantité  d'autres  person- 
nages célèbres. 

2354.  Table  alpliabt'.tique  des  portraits  ei  ooiices  coDieous  dans 
les  deux  volumes  lie  la  collection  faite  par  lo  s'  Le  Roy,  secré- 
iaire  do  Monsieur,  Gaston,  frèrti  du  Roi  Louis  XIII,  et  dans  la 
colleclioD  faite  par  M.  de  Caylus.  I  vol.  in-4°.  —  F.  2383'. 

2355.  Manuscrits  Collbtrt.  Ils  se  composoient  de  : 

1.  Vies  des  Poêles  françois,  par  ordre  chronoiogique,  depuis 
1309  jusqu'en  1647,  pnr  Guill.  Golletet.  5  vol.  in-4°,  reliure  de 
Cape  eo  maroq.  verl.  —  F.  2398. 

C'eloit  l'aiitoin«ph(i.  La  Biblioihëque  du  Louvre  possédoit  en  outre 
nue  copie  du  rnSme  ouTrage,  disposé  pour  rimpresBi<»i.  —  Kow  U  ci' 
tons  plus  loiD. 

3.  Mss,  Colletet,  t.  II.  Mémoires  des  choses  arrivées  de  noire 
temps  ei  autres  galaatories,  ro<-ueillies  pour  servir  à  l'histoire 
et  pour  eu  garder  le  souvenir  dans  le  cabinet  de  1649  et  16<)8. 
1  vol.  pet.  in-4'.  -  F.  5398*. 

3.  Xss.  CoUetet,  l.  m.  Témoignages  des  anieurs  toucËaat 
Guillaume  Collmf^i,  recueillis  par  son  Bis  F.  Colletet.— jy'Ënéide 
travestie,  liv.  V.  —  Mélanges  en  vers  e[  en  prose.  —  Recueil 
de  Proverbes  et  extraits  divers,  1  vol.  in-4''.  —  F.  3398^. 

4.  Mis,  Cof{ef£(,  t.  ly.  Le  Conducienr  des  étrangers  à  Paris  et 

dans  les  environs.  Recueil  de  poésies.  —  F.  2398*. 

5.  Uss.  de  G.  et  P.  Coltelel,  t.  iv.  Plan  d'une  pièce  de  ihéaire 
par  G.  Collelet.  Pièces  de  Fr.  Colltlei,  savoir  :  la  .Citasse  des 
Hollandois.  — Pièce  sans  titre.  — Prologue,  Epilogue  et  scène  du 
martyre  de  sainte  Julienne.  Albenatus  converti.  —  Prologue 
pour  la  iragt-comëdie  du  Triomphe  de  Clovis.  —  Les  lUusires 
inalheureux  ou  l'Espérance  perdue.  —  L'Orgueil  humilié,  ou  le 
Triomphe  des  fidèles  passions.  —  Les  hienrails  reionnus,  dilude 
comique  pour  les  jours  gras  1663.  —  Programme  d'une  tragédie 
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S.  Pierre-anx-lj«ng.—  Brologne.— Damon  l.yddu.  —  La  Révolte 
(le  Jupiter  cooire  Saiurne,  Irag.  oomeâ.  —  Le  triompha  de  l'As- 
Bomption  de  la  Vierge.  —  Dilnde  pour  la  dlslribntloa  des  Prix, 
1668.  —  Distrib.  des  Prix  aux  élèves  de  CoUetei.  1  vol.  ia-i'. 
—  F.  2398». 

7.  Haousnit  de  GviU.etPranç.  Colletbt,  comprenaiil  divers 
ouvrages  en  prose  et  eu  vers.  Savoir  :  l.MémoireseaialinpODr 
l'histoire  des  hommes  savants  et  illusires.  La  vie  desgraods 
hommes  qui  ont  diversement  excellé  en  ce  royaume  de  Louis  Xil 
à  Henri  IV.—  Extrait  du  Champfleury,  de  G.  Tory.— Henioires 
pour  L,  lie  Revol. —Extrait  d'une  iellre  de  P.  Delamarre  de 
Dijon,  au  P.  Jacob.  —  2.  Lettres  de  N.  Vignier  à  H.  de  Ste  Uar- 
ihe.  —  Lettre  de  Colletet  à  l'abbé  de  Cérisy.  —  Lettre  de  Bois- 
rohert.  —  Extraits  de  divers  auteurs  grecs,  latins  et  françois.  — 
Remarques  tirées  du  Commentaire  sur  les  sonaets.  —  Gatalogus 
Bibliottiecae  F.  Collelelî.  —  Notes  sur  diverses  Bîbliotiie- 
ques,  etc.  1  vol.  pet.  in-4».  —  F.  2398*. 

8.  Pièces  relatives  à  l'édition  projetée  en  1730  da  la  Vie  des 
Poètes  irauçois  de  ColleteU  I  vol.  in  fol.  —  F.  Î398  bis. 

6.  Copie  de  l'Histoire  générale  et  pariicnliere  des  Poetos  an- 
ciens et  moderne?,  par  ordre  alpbabélrque.  6  vol.  in-4''.  — 
F.  2398'. 

D  projettée  depnla  longaei 


Nous  doDoeroDskl  la  liiledecellead«9  Vies  des  Poêles  da  chaque  toL 
dont  noBa  STioDs  pria  note  pour  noa  propres  études,  on  pour  répondre 
aui  demandes  de  nos  correspçodaDM.  —  Hortrl  dll  qne  le  Racu^  da 
CoUeiet  secomposoilde  130  biographies.  Nous  eu  indiquons  ici  104,  que 
nous  avons  recoonnei  et  BoaTeni.  Boalysées.  Ce  EOOt  : 

Tou.  I".  Guillaume  des  Autels;  —  Jérosme  Avort;  — ■  Lazare 
Baïï;  —  Jean- Ant.  Bail;  —  Gnll.  Salust.  dn  Barlas  ;  —  Christ. 
Beaujeu;  —  Jean  Behourt;  —  Remy  Bellean; .—  Franc,  de 
Belletoresl;  —  Pierre  de  Brach,  de  Bordeaux;  —  Joa'ch.  du 
Bellay;- Nicolas  Bargedé,  de  Vezelay;  —  Jacq.  Bereau,  da 
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l'oiiDu;  —  FraDC-  Beroald  de  Verville;  Jules-César  Le  Besgae, 
de  Vitry-t«-Prançoi3;  ~CI&ade  BJI]aDd6'Conrzenay,  en  Bour- 
gonBB;  —  JeaD  Bertaat. 

TaH.  IL  AnI.  Carraccioto,  prince  de  Melphe.  —  Claude  Car- 
taai,  de  Sens.  —  Jean  de  Ganses,  de  Picardie.  —  P.  Vici.  Cayel 
à»  la  Palme.  -—  Salooion  Cerlon,  de  Gien-sur-Loire.  —  Franc- 
Cbaropflour,  d'Auvergne.  —  Franc.  ChantelMiTe,  de  Bordeaux. 

—  Gabri.'l  Chappays,  de  Rouen. —  Claude  Ghappuis,  d'Ambuise. 
Jean  Gbarrier,  d'Apt.  —  Louis  le  Charron,  de  Paris.  —  Alain 
Qhartier.  —  J.-Bapt.  CbaBsignel,  de  BesaqçoD.  —  Anselme  da 
Chasiel,  de  Picardie.  —  Georges  Cbastelain,  de  Gand.  —  Jean 
Aimé  de  ChaTigny,  de  Besane.  —  Pierre  Cbeminarl,  de  Nanles. 

—  Jos.  da  Cheane,  de  Gascogne.  —  L.  de  ClwsDe  Verd.  —  Le 
Le  Gborailsr,  s' d'Agneaux.  —  Roberl  et  Antoine  Lechevalier, 
de  Vire.  —  Guil.  Le  Chevalier.  —  De  Gbolieax,  de  Provence.  — 
Flor.  CheslieD,  de  Bretagne.—  Gii.  de  Claveson  —  Guil.  Clavier, 
de  Tours.  —  Etienne  Clavieres,  de  Bourgogne.  ~  Jeh.  Clopinel, 
dit  de  Uebnn.  —  Gabr.  de  Cotgnard,  de  Toulouse,  —  Cl.  Colet, 
de  Champagne.  —  Jacq.  Colin,  de  Reims.  — .  Roger  Collerye, 
de  Paris.  —  Gnii.  Colletel,  de  Paris.  —  De  la  Coulange,  d'Au- 
vergne. —  Pierre  Comel. 

TOM.  IIL  Gh.  d'Espinay.  —  Rob.  Gamier.  —  Ci.  Gauchel.  — 
CI,  Binel.  —  G.  du  Faur,  dePibrac.  —  Jacq.  Grevin.  —Guil- 
laume Alexis.  —  Perneue  du  Goillet.  —  Jacq.  Guillet,  —  Gay 
de  Tours.  —  Jacq.  HaraiiU  de  la  Picardière.  —  Amadis  Jamio. 

—  Jean  de  la  Jessé.  —  Etienne  Jodelle. 

ToM.  IV.  P.  Loudun  LaigalJers.  —  P.  Le  Loyer.  —  Olivier 
de  Magny,  —  Olivier  de  la  Marche.  —  J.  Ed.  de  Honin.  — 
François  de  Mayoard.  —  Cfém.  Marot.  —  J.  Martin.  —  David 
Aubin  de  Morelles.  —  Claude  de  Uorenne.  —  Jean-Ant.  Haret. 

ToM.  V.  Jean  de  la  Péruse.  —  Bernaid  da  Pony,  —  Franc, 
de  Poulcbre.  —  Ant.  de  la  Pujsde.  —  Franc.  Rabelais.  —  Nicol. 
Rapin.  —  Haih.  Régnier.  —  Gab.  BanqneL  —  Guil.  du  Sabla. 

—  Octav.  de  Saiut-Gelais.  —  Heslia  de  Suint'Gelab. 
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Ton.  VI.  Sainift-Harlbe.  —  Glém.  de  Ssnrs.  -^  Yilbluaeaa. 

—  Uauri^e  &wïe.  —  J.  Schelandre.  —  Ara,  Sorbin.  -?  Est.  Ta- 
bo'jrot.  —  Jacq.  Tahoreau.  —  iacq.  de  la  Taille.  —  Franc.  Til- 
lier.  —  Phil.  Tourniol.  —  Cl.  Treslon.  —  Ponthus  de  Tbiard. 

—  Ch.  L'ieoboïe.  —  Marguerite  de  Valois.  —  François  Viilon. 
Il  nous  reste  à  signaler  enfinr  celles  île  ces  Biographies  ou  NotJceBqae 

l'impreMiDU  a  pu  loustraire  à  la  destruction.  Nous  nous  aidons  ici  des 
renseignements  qne  dous  roamissent  sur  ce  sujet,  dans  une  de  letirs  der- 
nières livraisons,  la  Revue  critique  et  la  Revue  bibliographique  uni- 
verselle  (Poljbiblion), 

I.  Vie  de  Guillaume  de  Sallusle,  sieur  du  Bartas,  publ.  dans 
les  Vies  des  Poéks  gascons,  par  Phil.  Tamizey  de  la  Roqne.  Paris, 
Aubry,  1866. 

S.  Vie  de  Bemy  Belleau,  mise  en  tSte  des  œuvres  de  B.  Bel- 
Isau,  édilton  de  Gouvernear,  dans  la  bibliolbèqne  elzévirieDiie. 
Paris,  Franck,  1867. 

3.  Vie  de  François  de  Bellerorest,  publ.  dans  les  Fies  des 
Poètes  gascons,  par  Phil.  Taniizey  de  la  Boque.  Paris,  Aubry, 
1866. 

4.  Vie  de  Pierre  de  Brach,  en  iSle  des  oeuvres  inédiles  de 
P.  de  Bracli,  éd.  de  R.  Dezeimeris.  Paris,  Aubry,  1862. 

5.  Vie  de  io^eph  dn  Chesne,  sieur  de  la  Violette,  publ.  dans 
les  Vies  des  Boétes  gascons,  par  jPbil.  Tamizey  de  la  Boque.  Paris, 
Aubry,  1866. 

6.  Notice  sur  Charles  de  Claveson  —  Trausaiie  pooc  H.  le 
prince  de  BauffremontrCoarteDay. 

V  Je  ne  m'estonoe  pas  de  voir  des  beureax  de  naissance  obscure ...» 


7-  Vie  de  Pierre  Cornu,  en  tSie  des  Œuvres  poétiques  de  P. 
Cornu,  Etlilion  de  C.  Blancheiuain.  Turin,  Gay,  1870. 

8.  Vie  de  Goy  du  Faur  de  Pibrac,  publ.  par  Ph.  Tamizey  de 
la  Boque.  Paris,  Aubry,  1871. 

9.  Vie  de  CiBudo  Gauchet,  en  iSle  du  :  Piatstr  des  champs 
avec  la  vénerie,  la  volrrie  et  la  pescherie,  é^iHon  de  P.  Blanche- 
main  dans  ta  bibliothèque  clsevirienue.  Paris,  Franck,  1869. 


Dçiilizedbï  Google 


CATAL.  —  BISI.IOTRÈOUB  DU  LOUTItB. 

10.  Vie  àe  Gaillaume  Alexis,  dit  le  Uoine  de  Lire.. 
Catinet  hUtonque  (t8li8),  i.  iv,  p.  266-72,  stsc  la  llsM  des 
de  Colleiet  à  la  bibliothèiiue  du  Louvre. 

H,  Vie  de  Jean  de  la  Jessé,  piibl.  dans  les  Vies  des  poêles 
gascons,  par  Ph.  Tamizey  de  la  Roque.  Paris,  Aubry,  1866. 

12.  Vie  d'Olivier  de  Maguy,  ea  l6ie  des  Gayetés,  édil.  de  P. 
BlaucLieaiain.  Turin,  Gay,  1870. 

13.  Olivier  de  laMarclie.  Notice  de  Colletel.— Transcrite  pour 
M.  Guillemain,  de  GbâIon-sur-SaÔDe. 

14.  Vie  de  François  de  Maynard  en  tête  du  Philaodre,  édit. 
de  P.  filanchemaln.  Genève,  Gay,  1867. 

tS.  Vie  de  Peniclie  du  Gniltel  en  lêle  des  Poésies  de  Per- 
netie  du  Gnillel,  Lyonnaise,  édition  de  Breghot  du  Lui.  Lyon, 
Louis  Perrin,  1830,  in-8''. 

16.  Vie  de  Jean  de  la  Péruse,  publ.  dans  le  Tr^or  des  pièces 
ongûumoisiTies,  par  Gelliberl  des  Séguins.  Paris,  Aubry,  1863. 

17.  Vie  de  Bernard  du  Pouy,  publ.  dans  les  Vies  des  Poètes 
gascons,  par  Phil.  Tamizey  de  la  floque .  Paris,  Aubry, 
1866. 

18.  Vie  de  François  de  Poulclire,  publ.  dans  les  Fie*  des 
Poêles  gascons,  par  Pbil.  Tamizey  de  la  Boqne.  Paris,  Aubry, 
1866. 

19.  Vie  d'Antoine  de  la  Pnjade,  publ.  par  H.  Pb.  Tamizey  de 
la  Roque  sous  le  litre  de  ;  Vies  des  Poètes  agenai».  Paris,  Aubry, 
1868. 

20.  Vie  de  François  Rabelais,  publiée  par  Philomneste  Junior. 
Genève,  Gay,  1867. 

31  Vie  de  NkolasRapin.— Transcrite  pour  L'.  Eug.  Halphen. 
a  Cbui  qui  ont  honoré  Rapiu  de  cet  âloge  EigrëaUe. . .  ■ 

22.  Vie  de  Haihurin  Régnier  (notice  inachevée),  en  tète  des 
œuvres  de  M.  Régnier,  Ed.  d'Ed.  de  Barthélémy.  Paris,  Poolet- 
Haiassis,  1863. 
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23.  Vie  de  Ronsard,  en  tgle  des  œnvres  inédiles  de  Ronsard 
édition  de  Prosp.  BIsnchemain.  Paris,  Aubry,  1855. 

24,  Vie  d«  Oaillaume  da  Sable,  [Hibliée  par  H.  Ph.  Tamiiey 
do  la  Roque  sons  le  titre  des  Vies  des  poètes  agitais.  Paris, 
Anbry,  1868. 

35.  Vie  d'OclBTien  da  Sainl-Gelais,  dans  le  Trésor  des  pièces 
angoumoises  pnbl.  par  Gellrberi  des  Séguins.  Paris,  Anbry, 
1863. 

26.  Vie  de  Messin  de  Ssint-Gelals,  pnbl.  dans  le  Trésor  des 
pièces  angoumoisines  par  Gelliberl  des  Ségnins.  Paris,  Aabry, 
1863. 

27.  Jean  de  Schelandre.  163S — Transcrite  ponr  H.  Ch.BriTi- 
gnier,  de  Verdun. 

28.  Vie  de  Jacqnes  Taharesn,  en  tSte  des  Mtgtvirdises  amou- 
reuses de  radmtr^e,  édition  de  P.  Blanebemain.  Genève,  Gay, 
1863. 

29.  Vie  de  Marguerite  de  Valois,  duchesse  d'Angoalème, 
publ.  dans  le  Trésor  des  pièces  angoumoisines,  par  H.  Gellîbert 
lie  Ségulns.  Paris,  Aubry,  1863. 

30.  Vie  de  FraDçois  Villon^  en  tête  des  œnvres  de  Villon, 
édition  du  bibliophile  Jacob.  Paris,  Janet,  1834. 


5356.  Notice  raisoiinéedes  ouYTages^ lettres,  disserlations  publiés 
par  Mbbcieii,  abbé  de  Saint  Lbqbr,  depuis  1760  jasqu'en  1799, 
rédigée  en  partie  par  lui-même,  continuée  par  Ant.  Alex.  Bab* 
BiBB,  qui  y  a  joint  la  notice  de  quelques  mss.  irouTéB  dans  ses 
papiers  et  riiidicalioii  des  ouvrages  de  sa  composition  ou  au- 
tres, qui  se  sont  trouvés  chargés  de  notes-de  sa  main,  avec  le 
nom  des  personnes  qui  les  ont  acquis  à  la  vente  de  sa  bibliothè- 
que, ou  qui  les  possédoieni  en  1793.  1  vol.  in-4°,  rel.  en  veau. 
—  F.  2438'. 

5357.  Quatre  iPttres  au  sujet  d'un  manmnit  contenant  la  corm* 
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pondaDoe  origEiiale  da  Peiresc,  par  U.  N.  S.  Gciixon  kt  Faubis 
DE  Saint  Vincent.  1  vol.  in-4'.  —  F.  Ï439i, 

93iS8.  Hemofra  pour  serrir  à  la  (atar«  édition  dn  Horéri,  par 
H.  du  Hasbaret,  SBcien  caré  de  S.  Hicbel  de  la  ville  de  S.  Léo- 
nard, en  Limousin.  6  gros  vol.  in-4'.  —  F.  3489. 

Ce  travAil,  rempli  de  rediercbes,  de  critiques  et  d'obierratiana  cu- 
rieuses, étoit  un  prMaut  correctif  aai  nombreoBefl  erreuri  da  grand 
Dictionnaire  de  Horâri.  11  avoitâiâ  acquli  en  1834  à  la  veoie  de  Richard 
Héber. 

2369.  Tabla  alpbabéUque  de  la  Biographie  des  hommes  dn  joar. 
t  vol.  in-fol.  —  8524». 

336D,  Les  Croniqaes  et  Gestes  des  très  baais  et  très  vertaeux  faits 
du  Ires  crestien  roi  François,  premier  de  ce  nom,  comancées  au 
temps  de  son  aduenemeut  à  la  coaronne  qui  lut  l'an  de  Grac« 
Sr.  mil.  TC  zini  le  lundi,  premier  jor  du  moys,  premier  jor  de 
la  sepmaye  et  p[re]mier  jÔr  de  la  en  bonne  estrayoe.  1  Tol. 
in-fol* 

Hanoscrit  lur  tiSIIq,  in-fol.  i  deni  colonnes,  de  Ci  jiages,  relié  ea  jt- 
laare  vert,  exécuti  pour  Francoii  l",  aous  la  direction  d'Andrj  de  la 
Tigne,  «  Indigne  cronigueur  du  roi/  et  secrétaire  de  la  roye,  a  contenant 
DM  rélatlOD  cwnplète  et  dâtalllâe  de  toutes  les  cérémoaies  da  sacre.  Ou- 
vrageeurichi  de  peintureset  de  lettres  Initiales  coloriées  de  U  plus  grande 
buauié. 

La  premiËredeces  lettres  renferme,  dans  ses  coDtonrs,  les  portraits  da 
'  roi  de  la  reine,  la  seconde,  ceat  du  père  et  de  la  mère  de  François  l*'. 
Qaelques-unes  (Ail.  7,  16  et  36)  ne  sont  qn'jbauché«s  à  des  degrés  diffé- 
rents, et  font  ainsi  cooaoDreles  diverses  opérations  sa ccesslvement  pra- 
tiquées pour  leur  eiétutiOD. 

La  1"  miniature,  de  la  grsudear  du  manuscrit,  représente  l'auteur 
offrant  i  genoni  son  livre  à  François  !•■,  assis  sur  son  trûne,  et  entaoré 

so),  chel-d'œuvre  de  dâlicatesse  ei 

„       -,  _^ ,.. .  . iar< ...---■-.. 

it  Ta  porta  sur  le  grand  autel.  » 

liais  la  plus  importante,  comme  document  historique  et  boub  le  rap- 
port itu  eoMume,  est  celle  qui  représente  (M.  Si)  François  l<r  dans  ses 
rol>es  royales,  deboui  au  milieu  de  ses  pairs  spirituels  et  lues  «  habillés 
et  vestus  comme  ils  estoient ,  a 

Le  texte  donne  la  description  de  leurs  TËtements;  couronnes  et  parures, 
leurs  noms,  leurs  titres,  et  l'indication  des  fonctions  qn'll  aïoient  It 
remplir,  l'ordre  dans  lequel  ils  furent  appela  par  le  diaucelier  pour 
faire  leur  office. 

Dibdin,  dans  son  Bibl,  Decamerott,  consacre  t  ce  précieux  manuscrit 
un  long  et  brillant  article,  accompagné  dn  fac-nmile  de  la  première  let- 
tre, qui  occupe  toute  une  page,  tome  1,  fol.  civ. 

On  y  TOit  que  Dibdln  a  acheté  ce  mauniucrit,  à  la  rente  des  tinca  de 
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M,  EdiTkrcI»,  IDO  llv.  tterl.,  et  qu'kprètea  MOir  ftitrottge  qa'Il  ee 

proposoit,  il  l'a  revendu  le  ta&aie  prii  à  H.  Joha  Nortb,  dont  la  biblio- 
thèqne  a  élé  depuis  mise  en  vente  :  circonstance  qui  a  procnrâ  le  mo^ 
de  la  rapporter  en  Frtince. 

Le  Tolame  porté  sar  nn  Catalogne  de  Tente  publlqne,  dirigée  par  Mar- 
tin,«lors  librairei  fut  icheté  an  prix  de  bS.OOO  fnata,  pw  ordre  du  roi 
Louis-Philippe,  pour  Être  offerL  k  U  princesse  H srie  d'Orléans,  qui,  après 
avoir  conserva  le  précieux  teite  pendant  pluslenra  annéee,  en  St  don  à  la 
bibliothèqDB  du  Louvre. 

1.  Calalogue  géoëral  par  ordre  de  ma  tiares  dMouTrageecont- 
posanl  la  Bibliothèque  du  Loavre.  9  toI.  ia-rol. 

S.  Catalogue  Bystémalique  des  pièces  et  opascDies  (atsani 
partie  de  11  volâmes  de  divers  (ormats  gae  se  ironveut  dans  le 
recueil  A,  S  vol.  in-rol. 

3.  Table  alpbabâtiqae  des  auteurs  des  deux  catalogues  ci- 


4.  Catalogue  par  ordre  alphabétique  des  titres  des  piôces  sur 
la  Révolution,  avec  table  des  noms  d'auteurs.  3  vol.  ia-fsl. 

5.  Relevé  par  ordre  alphabétique  et  par  ordre  cbronologiqae 
des  journaux  de  la  Révolution  se  trouvant  dans  te  catalogue  ci- 
dessus  désigné. 

6.  Catalogue  du  théâtre  révolutionnaire  formé  par  M.  VioUet- 
Lednc  et  du  répertoire  dramatique  factice  gui  en  formoit  la 
suite.  1  vol.  in-fol. 

7.  Liste  générale  des  ouvrages  cités  avec  renvois  dans  la  col- 
lection des  ordonnances  de  Saint-Geniës.  10  vol.  in-fol. 

8.  Bibliotbeca  Petrarchesca  formata,  possedata  descritta  ad 
illustrala  del  professore  Antonio  Marsand.  Milam,  lf)S6. 1  vol. 
gr.  in-S  de  278  p.  avec  planches. 

L'eiemplaire  da  ce  curieoi  catalogue  avoit  éié  interfolié  de  papier 
blanc.  —  Acquisition  faite  pour  la  bibliotkèque  du  Louvre,  par  ordre  du 
roi  Charles  X,  peu  do  temps  avant  1830,  ce  qni  a  permis  d'ioBcrire  par 
ordre  de  matlËre  les  diverses  acquisiiions  faites  euccessi veinent  par  la 
bibliothèque  du  Louvre,  dans  le  but  de  tenir  au  courant  ce  précieui  et 
unique  monument  bibliographique,  spécialement  consacré  i  Pétrarque 
et  à  toDt  ce  qui  se  rattache  à  ses  œuvres  et  h  sa  personne. 

9.  Inventaire  détaillé  des  ouvrages  imprimés  et  manusrrits 
formant  la  collection  Mottelay.  1  vo).  in-fol. 


Dçiilizedbï  Google 


CA.TAL,  —  BALUZB.  13& 

tO.  Calalo^fl  syslémstique  des  Biblioibèqnes  des  palais  de 
FoniaiQtbleau,  Compiègne,  S^iDl-Gloud,  Rambouillet.  S  vol. 
infot. 

11.  Tables  aipbabéliqaes  des  antears  des  BibliotbôqDes  de 
PoDialnebleau  et  Compiègne.  S  vol.  in-rol. 

12.  Calaiogae  de  la  BibliotbËqae  du  iiijaistre  de  la  maison  da 
Boi  (avant  1830),  arec  table  des  auteurs.  1  vol.  in-fol. 

13.  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  l'Inieudance  de  la  Liste 
civile,  avec  table  des  auteurs,  1633. 1  vot.  in-fol. 

R46.  Sitaatloii  génërale  de  l'Armée  aa  l"  mars  1819. 1  vol.  pet. 

in-fol.  —  G.  S786. 
2347.  Situation  de  l'Armée  au  î"  juillet  1819.  1  vol.  pet.  in-fol. 

—  C.  2787. 
3348   Situation  générale  de  l'Armée  au  l*'  janvier  1820.  1  vol, 

pet.  in-rol.  —  C.  2788. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

(Suite.)  — [roj/.  t.  VII,  p.  336  et  S68;  t.  VUI,  p.  15,  31,  54,  76,  00,136, 
l&S,  18S  et  243;  t.  IX,  p.  S,  38,  85,  100,  151  et  18S;  t.  X,  p.  93,  37, 
109  ;  ».  XI,  p.  15  et  86,  lli  i  t.  XII,  p.  25,  06  et  llù;  t.  XIV,  p.  30,  82, 
iM;  t.  XVI,  p.  Set  13. 


{Le  vokime  entUr  est  en  papier,  quelques  feuilkU  6/ancs). 

2361.—  Tome  CSX.—  I.'  Lettre  ù  l'abbé  Baluze.à  Paris:  ■  Mon- 
sieur, les  obstacles  que  j'ai  ireuvës  à  vons  satisfaire  prompte- 
ment.  >>  A  Dijon,  i;e  1"  février  1668.  —  F.  1 . 

2.  Imprimé.  Epislolae  Arnol[ihi  episcopi  Lexoviensis  nun- 
quam  aatehac  in  lucem  edilœ,  ex  biblioihecH  Odouis  Turnebi 
Hadriani  P.  Parisiis,  apud  Joannens  Bicherium,  via  D.  loannis 
Lateranensis,  sub  signo  arboris  viresceutis,  1S85.  Cnm  privile- 
gio  Begis.  —  F.  M3. 
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3.  AuweBKdh^èin friat^ooplM  \OiSUMctgBaUrSûaaAke 
bibliolbecaa  Jec.  Augmti  CheTaoei.}  119  tok—  fok  Ift^Uir- 

NotenunBMMtttaivAtMur.ai.     .  '  :■'■  ■'i 

4.  llaUlogM  des  )Htr«Bd'ArMnN«  Lilletlx,Jtir>âécl^bTee 
novoisi  «véra  nJHidBcriu (|>.  sz.  mv»iisai»Oi^énp'—^f. 
16-».  ■  ■  :  -  ■----■-■■  ■■■■■f- 

5.  Copie  d'uDe  lettre  da  mSme  Ad  Iticardam  de  K\aÛ  ^ts^^- 
loreraLiDt.(SaDS  dite.)— F.57.  "        "'/ ^'; 

Sus  dftla.  r       .    '     'r. 

6.  Bipositio  Dombi  Aronlphi  Lexoriensla  BpJscopi  et  doc- 
toris  clarissiml  directs  ad  A.  Caotorem  Hortaimaris.  %pfe{ti,4. 

18.  ^P.  6fr63.  H     .:,, 

T.  Tbomœ  Cantuarîensi  Ariilifeptscopo  Arnnlptaùs  Lëïôriënsis 
(mantucHt  de  h  bibliothèque  da  roi).  —  F.  tk.  '-'  '  ^ 

ganidne;  ■■  ."! 

6.  Balle  du  pspeBapènei  Arnoîil.éTfque  de  LiSEîeuS,1uidr- 
donoant  de  respecter  les  privilèges  du  moéflsi&re  du  %ec.  IWta 
Vlterhi,  8  Mus  Maii.  -  F.  W.  .    :  '  .i 

Mannscr.  771,  St-Germsio.  '  '-' 

9.  Lettre  du  pape  Alexandre  III A  AriKnil,'dvSqtM  ideliïiiux, 
sur  les  devoirs  fle  l'^teeopBt.— ■  f  ..M.  i.ù:-  .fj 

Sans  due,  DutooMT.  SatoMlcraaiti^Bft^Ma.    ~     '  ;    >d   ;  7^    ' 

M.  Bitrall  du  mi.  âes  prirtlUgaa  dé  ITégligB.  d»  ChUKres 
(UeO).  Arcbives  de  l'oglise  de  Cbartres.  —  F.  68. .    .       „. 

11.  -Lettre  ie  St  Beroud  en  pape  luoom  It  en  ^euFdfAr* 
noul,  éTênnedoLideux.  —  F.  70-71.  ..   :  ^:.i- :,t. 

SuMdite, 

18  La  oième.qae  te  précédsnie  {lue.  'd'A>:  Oti^i^Jlftifiet  ts  3, 
spicil.  Dachwï,  p.  16;).— F.  72-7*.    :  ,  ;  -  .  i.>     my 

(3.  "Vidimus  du  iir*  siècle  dtia  acte  de  ffeiiri  fl,'  ifbî''a'iïa- 
glelerreet  duc  de  Normandie  à  l'archeTëquedeRonea,  aux^t- 
qnes,  abbés,. comtes  «t  amr««  «Bfli«ra'dBjfl'pr{)ivifK«i9(>ni^ieur 
faire-  savoir  (pi'it'  a  accerdà  et  CPO&rmâ-À  l(iC9l*Sy,.pf wm 4^ 
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chanoines  réguliers  de  Plaissy.  l'église  deSte-Uarie  de  Jarande. 
Argentan.  —  F.  74, 
Elirait  da  registre  TS  du  Trésor  des  CharUi,  acte  ^33. 

14.  Arnoul,  éréque  de  Llztenx,  conSrrae  la  donation  faite  par 
Kichard  de  Onnebat  el  son  fils  aux  lépreux  de  St  Gilles  de  Pont- 
Aademer.  —  Le  même  Arnoal  confirme  la  donation  taile  par 
Richard  de  Wasoit  anxdits  tépreax.  —  Le  même  Arnoul  con- 
firme une  donation  faite  par  Guiliaume  de  Onoebat  aux  moines 
de  Si-Gilles  de  PoQl-Andemer.  —  F.  76-77. 

15.  itulle  du  pape  Alexandre  111  rappelant  et  conûrmaui  les 
donations  précédentes.  Sens,  17  des  Calendes  de  Noyembre. 

16.  Raoul,  éTËqne  de  Lizieux,  confirme  les  donations  de  son 
prédécesseur  Arnoul  aux  moines  de  Pont-Audemer.  —  F.  78. 

Cartalaire  de  Pont-Audemer. 

17.  Usnifeste  des  seigneurs  de  Normandie  affirmant  leurs 
droits  à  la  présentattou  aux  églises,  malgré  les  prétentions  da 
clergé.  Rouen,  13  novembre  1205.  (Libertés  de  l'église  gallicane 
p.  1362.  Dnchesne,  Scrïplores  rerum  Nonnannicarum,  p.  1039. 
—  F.  79-80. 

18.  Vingt-quaire  lettres  de  Suger,  abbé  de  St-Den!s,  â  divers 
personnages,  et  de  divers  personnages  à  Snger.—  F.  80-86. 

]  'primJM  daa*  lea  reeaeils  de  Dnchnne  et  de  Dou  Boaqaet. 

19.  Testament  de  Soger,  abbé  de  St-Denis,  1137.  —  F.  87-90. 

20.  Ex  annalibns  Francorum  Cœnobii  S.  Dionysil  in  Francis 
latine  conscriptis,  qui  nondnm  in  lucem  prodierunt.  —  Eloge 
de  Suger,  abbé  de  St-Denis,  écrit  l'année  de  sa  mort  (1152).  — 
F.  91, 

21.  Solitoquium  Hildeberli  Ccnomauensis  EpJscopi,  prose  et 
vers  (XII*  siècle).—  Ex  bibliolheca  Thuaita  S.  Germant  Paris,  et 
Cisiercensium  e  codice  S.  Taurini  Ebroicaosis,  p.  68.  —  F.  90- 
100. 

22.  Hildeberli  Cenomanensis  sermones  quinque,  nondum 
editi  (e  codice  S.  Taurini  et  S.  Victorls).  —F.  101-108. 

n*  unit.  Oclslira  t  Déc«inbi«  Ull ,  —  Cttil.  10      ' 
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13.  Indication  du  sujet  de  qnaire-vfngHnatorze  lettres  da 
même  Hildeben  6  dire^p^nonnages,  princes,  évËques,  etc. 
(arec  deux  notes  iiiterfotiées).  —  F.  109-i29. 

34.  QaBtre-Tiogt-deux  lettres  ;da  mSme  {indication  du  nom 
des  person'nages  à  qui  elles  sont  adressées  avéë  addiiion  ries 
j^rétùiers  iûau  de  chacune)  (ancien  ms.  (te  la  fciiltliothëqae  Se' 
plier).  —  ï.  i30-'ià.  :,-.._- 

SS.  CinquagM-bQil  leurea  <|o,iDâpe(iQ<IicMif>o...|our  la  pin- 
part  dQ  nom  dM  psrsoanagas,  i  qni  ellea  sen-^rméofn  ave: 
addition  des  premiers  mots  de  chacnne).  —  F.  13V13B* 

26.  Extraits  de  quelques  lettres  du  même.  -rT.<  136-137. 

27.  Extraits  da  quelques  lettres  de  Fulbert,  dvéqné^dè  Char- 
ires  (mort  «n  *0î^. —r.  188.  ,    ■ '^  ■•■'■■■-' 

SB.  Exiraitâ  dé  quelques  lettre^  de  Lotlp,  abbé  dti  mijoastëre 
de  Ferriàres,  appelé  aussi  monastère  de  Bethléem,  dan^  le  dio- 
oïsede  Sens  (Loup  Tivoit  sons  Charles  le  CbânTe,  iV  si&cle).— 
F.  139-140.    '■  '■■-■■■      '■    ;i..i'.iL    "■■ 

39.  Indications  bibliographiques  et  bioËtaphlqH^  ioir  T^tE- 
qoeflildebert. —F.  141-147.  ..'.  ' 

99.  betiras  du  paênte  HildnNict  à^i^Tf^  pfirfNiiiafaa,  i-iif, 
raines,  p^pe», 'prinoe^  évdqou^fbj^é^  ^  IfijrctiQ.TÇqiï»  An- 
selme, è  HaDri  I"  d'Angleterre,  à  Honorias  II,  aux  i^ëf^ieb  (!e 
Tours,  de  Clermaiit  (collationnees  sur  les  mss.  id'  St-taurin 
ffEvreni,  de  S^Vietor,  dô  SÏ-GarMfà-de^-Pfés).  ~  1. 1*8- 
t68.  -..-.= 

3Ï.  PrtBesur  lejoiwdé  H'ôêl^  compVsééparie  môiaé.  —F. 
M6-Î70. 

3t.  Vers  (distiques]  dn  même  snr  le  mystère  de  la  messe 
(mss.  de  St-Victor).  —  F.  270-S83. 

33.  Un  sermon  du  même.  —  F.  283-S93. 

34.  Trois  lettres  da  même,  dont  l'une  à  Henri  1*,  roi  d'An- 
gleterre. —  F.  294. 

Hm.  iià  SAlst-Tâorin  d'ETreni. 
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36.  Lettre  deDachéryà  Kalazeen  laienvoyant  des  eilraits 
des  lettres  d'Hildébert.  —  i*'.S6-297. 

36.  Extraits  i6s  lettres'  d'ftiîâebert  ényoyées  par  Dachéry  à 
Batme.  —  I?.èâ8-Ï9§;     "  '"  ' 

t  llTâes  da  Us.  ae  t'abbaye  de  Hont-Fducard, 

87.  Qiael^ii(«  lèlths  dti  meàiév^' P.  âOO-309. 
'    lbiniiei4b44SltDt.AobiD,'a'ÂDeftlBiUittasedtr'Balan. 

38:  Dèdlilelèesdiiilâemi,  dc>nir(ïn«![lE(Teined'Âcglel«rre. 
—  P;fl»)-3H.     ■■■  .iL.i---  ::  ■-■  i-  .,     h 

39.  Lettre  d'Hildebert  i  Goitltaaa,  éy^e  4e  Winchester, 
en  loi,  e^^yaj^jiflï  i^p.dp^soi^yir>ges,,ça'ii  luj^avoit  demandé.  — 

ManusçrlM dé siiot-pesii.    ...      *    '.., 

40.  Hildebert,  évËque  da  Uans,  confirme  la  donation  de  l'é- 
glise .4e  St-Ouen^prë^da.  Mans,  faite. une  année  auparavant  à 
Girard,  abbé  Je  Sl-Aiibin  d'Àïigèïs,  pjir  Joulques  de  MortereU, 
au  moment  où  il  alloit  entrer  âans  son  couvent.— Le  Mans,  17* 

Idebert, 


42.  Le  mSme  Hildebert  confirme  la  donation  de  l'église  pa- 
roissiale de  S(e-M^riè  de  Meliousn  (de  Ikfedaana)  faite  par  Robert 
Paoà  aux  moines  de  Marmoutiers.  1120.  —  F.  316-317. 

ircïîVèi  de  Humaatiers'  et  noie  de  Baluze. 

(3.  Vers  inédits  d'Hildebert  [de  conjngii  sacramento,  de  ma- 
litia  mulieris,  de  Roms,  vila  bealœ  Maris  iEgyptiacœ,  etc.).  — 
F.  318-3U. 

H.  lîMfre  âé  PUBtre,  FrànçcFis  Chifflet  rectenf  do  collège  des 
JéiQites  de  Dijon,  à  Bainze  au  sujet  du  soliloqae  d'Hildebert 
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qai  lui  iToit%hvdyé^')et^d9'd)TQn-M]bïtagËS'4oïLv«HkiU\fain 
imprimera Psrii.DijiM^'<|[sAlkt»tl}6&t-'fv3W-3Uf><^  <<  ^> 

4S.  EpiUphe  d'Hélia,  comie  du  Hans,  mort  en  1401  ^JH-s-at- 
Uiba^  &  Hifaleberl,itr.'<tn^to<y:itaJ).l-TrF.iM1-3^7   ..'- 

4ft.  Vers  adressée  pâr'MtfHiO(}.iér^btt!M-KéiiflSvlr>âildslieri- 
— F.  349.  ■>'i'--''~s.  -■ 

&7.  Libellas' antHitmo  «ùoiosè  de  qmUoi  rttlatiiias^caitsUe 
Til»  (probaUemenrdIKMebon); -«iiF.  a5D*a88i  r.:.^!/^ '.;îisi'" 

Voir  ftiL  390, 3Bi,  ^tttf«  ds  C;^fi^  Çi^-^/t^^^ifi^^,.  |.^,,, ,    ,;), 

48.  SoliloquiuD^J|Ii^^«;UCenojnt^gsi^.eDi,3i;opi^(fir^  et 
Ters)  déjà  noté  plus  haut;  et  pièces  de  vers  sur  diÔerenits' sujets 
(similitudo  ^râdisfei  Wixlesiœ,  dô  '  pM*i<lite  ÎJtiifilili; 'do'^'èon- 
tempin  mnndide  ietiki  |ilsfisa£|)rptil'eufqi4f(p..Bgefai79<.if' 

Huiaicrit  ilOS,  BIbliotli&que  da_Roi. 

49.  Extrait  de  l'bistoire  manuscrite  des  évâques  du  Uans  : 
apparition  d'uH' Mt^(|i]eaEiXnT)n»U^eMH(iflH«,rsen5}W-' 
piS(»pat(rMdë1i;âtt'l!ii(ÂftÉifélfdéiàltnJ'tfu'Jnt«'ma^.L--Fs;aM- 
383.    .      ■  ..K-.t  -I,  -r.v.vi  ,,_,i,.|,  ]!_  c  ù'>;:U  -b  tr^r.A  .s 

60.  Abandon  pa^  Cbmni  dboddîBfëUgBe,  sui^apenHono- 
rius  II,  de  l'abbaye  dai€l'Sdti¥mrdevfi«loi)j'[0nM6:9trtJ'am- 
perenr  LouisJsp^tiXiJt  «laliLqfr  ypi^t.déf^ri^  ^tf-fjji^l  v?<*~ 
tiens  des  Bretons;  suites  de  cet  abi^^i^,41^6{'H^^„I^j^l)erl 
se  troHTe  maé:4»iiaiceibeiïiffawe.  —F.,?!^-^.    ,.,.,>.  ,i,  .. 

51.  IadicatioDabi(«nptiiqii»:ist;)^llliPffi«iitttqRfis^F,|psj>er- 
sonnagesdtés  dans  les  actes  préic^e)iti..;r-j';  387.177  i  ,(> .' 

52.  Lettre  de  Casino  Ondin,  ptkm  FaKgieai  M'MMttye  da 
Uucilly,  ordre  des  Prémauréa  à  BbIdeq.' A JBvqiBl^ite J*^é- 
ccmbre  1681. 11  loi  fait  des  offres  de.i6T<iieiLi-^erMii49At..:^ 

AjTMit  en  qaelqne  Ticod  nKumearde  vwaCagne]atr»pwlM«)titn  de 

TOSOUTTOgea...).  ■■    .-■■■.;  ,-,    ..n.-  ;•■>  i-^ '■;,-■■ 

53.  Lettre  dn  mSme  an  mSme,  i  BntàUf  3  >|£rrier  108S. 
—  F.  392-393.  1 

NoaTellee  offm  de  serrice. — J'ai  refu  l'honaenr  de  la  Tottre  en  date 
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S4.'SeriQdni'0eât>:Pn)ber(,'<veime.<l»Ob*mes,  pour  la  téta 
de  St  PieiBft-6ï^iâis4misl;;aej34Qti(po^i«n]nde  CiteanT).  — 
F.-39fc-39B.-  n.  nom  .«(ir.W  „h  '.u:.:-,  ,b,l'.)..':,  j  ,';--  '■ 

85.   V(Mit-('<iIbâ'ti-B^l]ot>tiCein]iitâii|f^:^sdi^ta  pleraqne 

F.  399-410.  .0  .    ■ 

i>ll&;ISeiiiii)iUAr  mtoBsiieBD  Ja<iiai3£siraft tes lAiIfteulieareuse 
Vierge  Marie,  mdte  ItfmKcaléefâthSlilbTPbninfliEkAtjr^ia. 
S7,  Onclqiie^'liJfti&esWii^iïiWiii  P^'IluiUifS^''  -î^'  - 

■  'l'ia?  iJwVAub  •.'!-.  r7>/  ',■!  -■■■■,.:■.,  ;■.■  .  U!-A iui'i -Ji-'H .-/ù'i 

IJiI  .i'->  ^ii;  ■■.':!:.; icid  ,£r;;;,  j.i..^,.  ■ 

ÈiitM  hI  B'>j)[jrj<(  -.-1)  uiiia^nniL.-K  oiirM:!)  gjj  ji^iiï?     : 

.#«fr),'t-J.*«ia^,^e,M«<,d«ilfc»w«Bpî«Sftttrrîl«ofcA.>-  .:■ 

2.  Lettre  de  Harca  à  Honseig.  l'évSque  de  Lodère,  alon-en 

conr  de  Rome,  an  sujet  de  la  conslilnfKAi'ïp6Ëlf))^fl'<(âA!ifres 

-ijj«'HM9iplBai<9i^»ttz9dDaTifenjlll«i|âiM.»./>tuH£'l  t<h  S   ,j- 

-■34?îléllft'4tit:itfflfiK'Sbl«A«ft«(î'(tti«flflïaKijfe^<w;i^i  Paris;  ce 

■-■■■  %(ft«Bfrt'ffl«iiir'(ri-,i|îH  ï«Jlî^,itiiêP  fh^i^t  to'^.v  -  » 
'''i9'LAkreï0e'in£âi&-'saliHlSé»^(nifaa»j  eïjâ)i  -«^  ^i  IWris,  ce 


caliOQ  de  lieu.  —  Fol.  10-11. 

lâur,  Jie«tflt«l'>«intrcle'«e-vOM  n'ivei  pas  re^u  ma  lei- 
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7.  Leltrodu  même  ao  mdme  (même  iDjel).  —  AParïs,  ce 
3  d'aTril  iWi—  Fol.  12-13. 

■  HooMigneoF,  voui  miti,  pu  le  proch^n  ordlntire,  la  epuçlo- 

■iOD...  ■ 

8.  Nota  interToliée  aa  sujet  d'ane  lettre  àa  mâme  aa  même, 
SDF  le  mSme  snjel,  do  4  avril  1SS3,  et  coRimençant  par  ces 
mots  (Fol.  14)  : 

•  Je  luU  bien  bIk  que  1*  litnrté  de  notre  ciuwiBrte  ■  > .  * 

9.  Lettre  au  mime  an  même  (même  sojet).  —  A  Paris,  ce 
iOd'aTrïl  1654.  —  Fnl.  lK-16. 

«  MooKignear,  je  vaoi  enToie  Ib  çontinaation  de  lanl^tioD.-.  » 

10.  Lettre  da  même  au  mfime  ({Dêo^e  gtCet).  —  A  péril,  ea 
H  d'avril  1654.  —  Fol.  17-18. 

a  UoDwigneur,  Je  croroii  avoir  prdreDa  la  dépesche.  ..s 

11.  Lettre  du  mSme  au  même  (même  sujet),  qnerplle^i Paris 
entre  les  carias  de  paroisses  et  1^3  i^^tg^  9}^  si^el  4e  U  Gpiu|(- 
IntiOD.— A  Paris,  re  17  d'atril  16.5*.—  Fol.  19-?2'. 

■  Uonselgnenr,  voai  aurez  rcfu  Ta  dépescbedu  clejgé..!  tf 

12.  Leltie  du  même  au  même  (méiçe  sujet).  —  A  Paris,  ce 
ii  d'avril  lGo4.— Fol.  23-24. 

•  HoDselgDËur,  la  suite  de  l'Histoire  de  U.  le  curé  de  Si-Paal. . .  • 

13.  Lettre  du  même  à  l'éTêgae  de  Montpellier,  ccfis^Uec  da 
foi,  pour  lui  rappeler  la  promesse  qu'il  a  faite  à  11.  de  la  Lan^^ 
de  lui  envoyer  certaines  pièces.  —  San?  dai^  ni  iadicaiioD  de 
lieii.-F.25-J6. 

e  Honieignear,  encore  que  tous  ay ei  une  heureue  mémoire. . ,  ■ 

14.  Lettre  du  mBme  i  révêqvio  de  Lodè^Q  (^IT^irçs  dii  Jftosé- 
nisme).—A  Paris,  ce  SQ  de  ma;  1654.— Fol.  37-28. 

0  Uonscigaetir,  j'attends  voire  réponse  sur  les  dépeiebes. . .  » 

16.  Lettre  du  mËme  au  mËme.  Uarca  se  plai&t  eu  larmes  m^i 
vifs  que  l'éveque  de  Lodève  lui  ait  simplement  accusa  réception 
de  ses  lettres  sans  (aire  davantage.  —  A  Paris,  ce  23  de  Juillet 
1034. -Fol.  29-30. 

•  HonKigQcnr,  Je  tdds  fak  ce  billet  ponr  me  plaindra. , .  ■ 
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1 6:  LeitrQ  do  même  an  mfime  (affaires  dn  Jansénjame).  —  A 
pjfis,  ce  7  d'aousl  16S4.—  Fol.  31-33. 
n  Uonieignear,  j'ai  refUTOtre  lettre ^u  33  Juin.,.* 

17.  Lettre  da  ijitme  au  mSine  (mê<ne  $itjçt).  —  A  parji,  ce 

24  d'aousiieSi.-Fol.  33-34. 
a  Honuigneur,  je  voua  ai  p:rié  par  oa  pi^ciîdfliite-  • .  » 
IS.  Lettre  du  même  su  mBme,  ponr  lui  exprimer  ses  regrets 

sur  sa  maoTaise  santé.— A  lloiitpellier>ce  17  de  décembre  iSSA. 

—  Fol.  35  36. 
«  Moneeignear.  Je  ne  saurois  tous  expHmer  le  aensible  déplaijdr. . .  ■ 
19.  Lettre  du  même  au  inSme  enraveur  de  H.  de  Serbière.— 

A  Paris,  ce  13  de  décembre  1687.  —  Fol.  37-38. 
a  Uonteisneur,  tous  (çftTei  le  mérite  de  II.  de  Sorbiire. . .  ■ 
SO.  Lettre  du  même  à  l'évéq^ue  de  Montpellier  (sfhîres  da 

Jansénisme');' iA. 'Paris,  wlidéJanTierieBS.— "Fol.  39-40. 

■  HoaBëtgrréUl-'.'jê  tous  enT«ie  là  prefflièn  piHle  de  la  relatfoD..  ,b 

21.  Lettre  du  lintoe  à  l^éyÉqiie  de  Lodève  (affaires  du  jansé- 
Disme,  divisions  à  propos  de  la  Constiluiion).  A  Toulouse,  ce  9 

d'aWiies»;— )ft.i?4i-l2.''-''  ■  -     :     ■    ■ 

■  HaDBeigDenr,  la  dJTinonquieatoit  damleeeeprits.. ,  » 

22,  Lettre  du  mépie  à  révÊquede  Montpellier  au  sujeï  d'iwe 
ôiscassîon  a^i'ivée  dans  l'assemblée  provinciale,  pour  la  somi- 
nâïion  ^  l''alAéde'Fayet  aux  ronctions  d'agent.  A  ToulousQkle 
27  de'janvler  (660.  —  Fol.  4344. 

HHoDseigoeurtJe  auii  obligé  de  tous  fainuaoir  le  foccei...  * 

33.  Lettre  du  même  au  même.  Il  renirelient  de  diverses  «f- 
foirea.  A  Perpignan,  es  34  d'avril  1660.  —  Fol.  45. 

«  Voue  Mrei  bien  aise  de  tous  conjonir  aTec  moi. . .  ■ 

24.  Lettre  du  mSme  au  même  (affaires  du  jansérâme),  A 
Fontainebleau,  ce  9  de  juin  1661.  —  Fui.  46-47. 

a   "ooseigaenr,  lonque  TOna  sereieii  ce  Ueu. ..  u 

'^à,  Leiire  dn  même  au  même  (affaires  du  J^uséaisn^).  A 
Fontainebleau,  ce  13  d'soust  1661.  —  Foi.  48-49. 

a  Hoaieigneiir,  Je  n'énis  pu  k  Toiro  aeiEn^urie. . .  »  ,       .^ 
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2&.  Lettre  daiu^içefLu  DiAnie  .ajusQjBldB'dim&u^albiies, 

■Ce'23desflpleB)brea6fil.-+-FoJ,-^'jy^;   -   {•'.■-v^i  k  :■.■:. ■ 

«  HonseifneuCij'ûreçu  va»  tiaUJetvf»,.,v.  -.  -    ' 

,    S7.  Lettre  du  même  au  u^ânie  (araires  du  jaaséniânç^-  A.^^- 
fis^ce,  31""de  janvier  1663.  r- Fol.  35-53-,    ,.■   .,,■■■,  ;.>:-i.-'. 
«lïoaeeigneur,  je  crois  que  ^otrezËle  pour  lei  intérêts  du,'<Çi^-..j»^' 

28.  Reproduction  de  la.l6ttcaffâ<»#Dle..-'.Fçli  'S^hfifc 

29.  Lettre  da  tnëme  au  même  pour  lui  aanoauet^'op  rieut 
ife'lui  donner  rahbaye  du  Eeo.  A  Pans,.ç,u  7.dt(  fé^Jijjtr, t$^.|T- 
Foi.Bti-57.     ■■■■''"  .■    :T  .;. '1  --   :-'i'. 

LS  aïM.  rtçue  d«  iBqi„,,j^. .  „  .._.[/  - 
ie.—r Iirinslruil  dessuiies(da,çer- 
pour^lui  à  Poine,,A,Pf\riP*i^;?* 

.  ,  .-■    :■    ■■     :      ■'■■'^   ut)  T!:  "■' 

1.  lettre  9(ie^TOUB,aîîjoî,^^,r^3,^/..- 

re.d&.JU.  So$qiieti  alttc«  pwsiiUor 

ledoc,  an  cardinal  ï(ai;j|-iii.  ^Jui 

fapïfellèqua  st.  déSponde,  evêque  déTûiH  ^ePamierâj,iui'^ï9il 

résigné  son  érSché,  et  il  demanda  qull  soiffait  droil  anx'yo)(>[i- 

tésMcrniërésde  ce  prélat.  A lUonlpeliier,  ce  l<''décembre  16Ù>- 

-F.60-6i..         _  .  ■,■.';...<    '.; 

i  MoBj^gaéur,  je  pris  la  LiirdieBSBd'esctare&.  votre  Entii)en^.^,.ji„ - 

32.  Bzirail  d,'une  lettre. ^cril^  itu  c^^dioÀl  Ua;far49,  gU:  ilu  da 
Rèbé,arctièvâquede  Narboune,!iu  sujet  de  l'affaire  préctdeiM!^.'^- 
Ce  17  DOTembre  1643.  —  Fol.  62, -,  ,  , ,     ,      .,  ,.,  .  .■_.   t  .i,. 

M  Je  prends  1^  li\)crti!  de  supplier  trèaj  Jiij^h^ent  TOtTS  -■EVi' 
nence...  »  .,.•■■ 

33.  Reprodai^lion  d'unâ  l'eitre  du  cardinal  Uazarin  à  l'évBque 
de,.Lodèvejdiv6  E»|ra  Ifitfir  1)  luii-pttoFiet'M  dderiâs-diusta 
même  affaire.  —  Fol.  63.  l;-'    *  —  ■■■       t  ' 

•  Hoiisieur.  Ceattote  ^uo ''.JB'.rii»'4n'leMNteUtiié"tlé' HtfrtiicDT 'BW. 

34.  Lettre  de  Ëoscme;  à  ,Mar<w,.  alpr^ '  k-EfliiE.Jl  lai  aBtto:)ee 
son  retour  à  Paris,  vers  la  âa  du  mois,  ACaatftiices,  ce '13  mars 
1640. —Fol.  61-65. 

<  Uomieur,  noui  lommei  enfin  arrivai  &  noilre  soUlice ...» 
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'  351  Deintat£«nm6m*.Ex'pre8sfMis"S'aiiriti4el  AebOQ  soa- 
Tenir.AHonlauban,  le'SOavrtHeil.'^'Rih  W'i7. 

a  HoDBieuF,  H  ne  me  Moit  pa«  une  mdnâre  ebnBcrlatlon. , .  ■ 
-  '36.  Lejiré  du  mërne  au  même.  II  l'entretient  da  dîTarses  af- 
faires dont  MarcB  l'aToIl  trhargé.^Tolose,  Ie2S  mars  1643.  — 

aHandeuF.j'iinéautfi  trotn  wrett  dimanclio  clcinier...  d 
'   'ST.^Letlfedë  l'érSque  de  liOdâve  à  Marca,  pôar  le  féliciier  de 
■sa  ^hitrtion  I  l'archevéclié  de  Toalouse.  A  Lodàve,  le  6  aoûi 
1652.  -  Fol.  70-71. 

■  Honeelgnetir,  c'est  Uen  tard  que  Je  toui  reeds  ce  témoignage...  u 

38.  Lettre  !lQ  mSma  au  même  (questions  de  jansénisme}.  Af- 
fairés 'reflgiensËs  traitées  à  Rome.  Il  s'asissoit  pour  Marc*  d'ub- 
lenir  du  pape  sa  confirmation  à  l'archevêché  de  Toulouse,  où 
l'avoit nômmâ  le  roi.  A  Bome,  5  janvier  1654.  —  Fol.  7i-73. 
i'a'Hat«selgne<rr,jè'nevoiissI[>alnt  âoDDâdé  me$  DOuvellea...  « 
'  '3£r.  ietlre  du  même  au  mSme  (même  SLÙei;).  4,  BomBj  le  19 
jàn'yiér'ieKi.-rt'ol., 74-73.  i    . ',         • 

'  H  ÙoDséîgaèur,  j'sî  veu  H.  le  cardinal  d'Ëat,  a^rËs  le  Canalsloire  der- 
nto.'i.»'  ■    ■  ■■  '  ■-■-'-■ 

40.  Lelire  du  mSme  au  luéme  (même  sujet).  A  Rome,  le  27 
janvier  1654. -Fo).  76-77. 

j'HlitisïIÉtietir,'  je 'rends  grftces  A  Dlen  du  reiiauTellemeot  de  votre 

SaHlf»,.!."    ■.;     -     ■  ..,/.■.-■ 

4t.  Lettre  du  même  au  meaie'Cméme  sujet).  À  Rome,  le  16 
féTrt«rlW4.-'t»o!78-ïff. 

■  Uunseigneur,  ]'■;  Uissd  pHBEerun  GOaiierEU]svc(uâ«riie.,.  n    _ 

41.  IfÇtlra^iL  mSoie  an  |iiiâ(ne:(titSÉae  snj«l).'A  Rome,  le  23 
ïévrierieM.  — F.  80-81. 

.  le  cardinal 

43.  Lettre  du  m3me  au  iu6;ne.  Il  lut  reproche  d'avoir  laissé 
passer  deux  lourriers  sans  lui  écriru  et  lui  dit  un  mot  de  ses 
affaires  à  Rome.  A  Bome,  le  2  mars  1634,—  F.  83-83. 

■  HonMigneur,  je  neaaiiconuDent  mum'avei  oabUd...  n 


Dçiilizedbv  Google 


itH  LC  GiSIKBT  BISTOBIQDB. 

43.  I^tlrq  du  rnSma  au  même  (oiSme  snjet  :  affaires  raliKien- 
ses  ÎQtéressapl  |laroa)t  A.  Booie,  le  9  oiarB  1^4.—  F.  S^^. 

«  M onfeignenr,  si  tç ttre  lettre  an  13  Orrier  m'a  donitâ  de  la 
joje...«  ■  ' 

U.  Lellra  du  même  an  même  lui  aanonçaot  qœ  Bw  la  pré- 
position da  cardioal  d'Est  en  consistoire,  le  pape  t'a  nommé  ar- 
chevêqm  flé  Tofildoïe.  A  Bomè,  fe'M  merstW4;  —  F.  86-87. 

«  Uoiu^EnoDri  ]«  nm  demande  la'  mtiDch^  wï  bl^  la  paire  da 

gUU...B  ..-■,.  ^ 

45.  Lettre  du  mSme  an  môme.  Il  Inl  annooseqoa  le  matin 

rnSme,  le  pape  asignéfe  Brefiteba  no^i»a<Hn;-A"B(ome,  le  S5 
mars  16». -F. 88,89.  .■    ■.-.■i- .:  ..  ■ 

«MimaeigBeur,JeD'aipiïçtHiâjBn,(^iBi)pS()t«.,..,p    .    .  ■  ^. 

46.  Copie  d'nneïettteaeîfeïeaè  l'évêgi»  dï  MowpdHer.  Il 
lui  commQUii)tiQiJef^3i)Iiavd'u[ie'dwari^,<m'M«. faite  atyirës 
de  le  Tellier  pour  lui  oblenir  i'aFtil)ev;Miâile^9oijl^,âe,  et  qoi 
n'a  pas  absol^ioient  ^çéussi.  A  Paris.,  ce  14  ip  piars  1662.—  F. 

9o-9i!,  ' _'  ,./7j  "\\  "„  ' ,'  V'^,;"",' ,V';'',.,  . '' 

•  Monseigneur, 'j'aj  conféré  enfin  avec  ti.  te  telliér.''.  .• 

47.  GojiOiid'niif  let|r^  âl).;nâme  an  mâQi^.  |^  (iji  apprend  qae 
le  pape  a  su  avec  joiç  ^  non^aallon  à  l'artjt^e\èfiié■d^  Paris  et 
qu'il  vale  proposer  sons  pei^  en  consistoire.  A  f>aris,  îelS  avril 
1662.  —  F."92/ ,'■  ';''  ^'  y,/[  V'".  '',' I'' /""'""  V\- 

«  Hons^gneur,  ]e  tous  envole  (a  lettre  que  vbu»  Àves  èéûiie. .~ ,  4 

48.  Lettre  de  i'^véquede  Hoi^peilier  à  Harca.  Il  le  prie  de 
faire  rendre  à  Baluze  quelques  lettres  qui  lui  ëloiant  adressées 
et  qui  se  sout  égarées.  A  Montpellier,  lé  3  jariTier  I66S.|— F. 
93-94. 

<  Volr&'lennm'aAQ)md'i]ne^it*Dbb)dïe.:'.'nv,         <<<'  ' 

49.  Lettre  dn  rnSma  au  même  (leliré  cb  compliAeiits) .  A 
Montpellier,  le  3  décembre  1658;  '—  P.'';95-96; 

•I  HouKignear,  me  voir  enûa  de  retoor  dê^ma  ilsite. . .  a 

50.  Lettre  dn  même  an  même.  Il  le  félicité  dé'  son  retour  à  la 
santé.  A  UoDtpellier,  le  6  may  1658.—  F.  97,  9S. 

«  Je  rends  gràçeB^'i  Dieu  de  voire  reconTalncence. . .  » 
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M.  Lettre  de  l'éY^e  dç  hftHbre  k  tferc^'  H  s'ax^oïe  «iy)rès 
de  loi  dP  re(ar4  qu'^ft^ve  Iç  ti|%f  po^lîQial,  qui  doit  confirmer 
sa  Qomiaalion  à  l'arctieT^hé  d^Twlous^  A  Itoope,  la  tu*  apùt 
1654.  -  F.  99-100. 

■  HonfldgDeuF,  et  Hnu  D%dei  Jk  couiahMMe  ie»  loogneon  de 
Bame.  ..■ 

S2.  Lettre  dit  même  aa  m&roe.  Il  lui  r^{^«o)ie  plusammaot 
d'aroir  QvbM^  se«  hieiir^iis  ^(  d@  jcttontrer  t«ni  4.'i(nKM>?!lpe  à 
lause  des  lentenrs  de  la  cour  de  Borne.  A  Boiqe,  la  3  aQQf  1 16Si. 
-  F.  IW-lOî. 

«  MoDieign^ur]  tel  ma  4ait  quJ  ne  dsmanile.  .,»■ 

B3.  Lettre  âa  même  au  méma  (afTsirra  du  Jaasénisme).  A 
Rome,  le  30*  Jaio  ÎM».  —  ^.  ItiS-lOi. 

•>  Hoaaalgieuf i  ayurt Tçn  hsdetsgsçJies.de  Mef^Mf^euri...  a 
Si.  3*  portefeuille,  s^aIogie;Tied&|a.v(|«Mai'ta, etc.,  pege 
8,n*3,Brt.  K  — FoT;*06/ 
S5.  Lettre  de  Marguerite  ia  Perron  i  Marca.  Elle  lai  rappelle 

que  sa  famille  est  une  branche  de  la  piaison  des  Marc^,  et  I»î 
offre  le  portrait  du  cardinal  d'Ossat  en  lui  demandant  le  sien  ea 
écbaoge.  A  la  Morgue,  ce  IB  janvier  Ï6^.  —  Fof.  106  107. 

■  MoiiBeieneur,  &pr£s  ie%  algnoiisances  i^e  Voui  wta ...» 

66.  Lettre  dé  la  même  à  son  fils  le  prieur  as  Harca,  à  Tou- 
louse (affaires  âe  famille).  A  la  Uorgue^  ce  13  déeoitibre  16S9.— 
Fol,  108-109. 
«J'ai  appris  parMonnear  l'^eqne  d'AJi.:.  s 

S7.  Note  biographique  en  laiin  sur  Pierre  de  Marca.  —  Fol. 
liO. 

Sft.  Copie  du  contrat  de  Jérdme  de  Marca,  fils  de  Piorre  de 
Harca  et  de  Marguerite  d'Andois,  avec  Amadiue  de  Rifiâre,  fille 
de  Bernard  de  Rivière  et  de  Marie  de  Sainte-Availhe  (latin  et 
provençal),  1341.  —  F.  111-112. 

S9.  Coj^jç  d'une  constitution  de  dot  à  l'occasion  du  mariage 
de  Pierre  de  Marca,  lils  de  Jér&me  de  Marcaâvec  Catherine  de 
Hun,  Qlle  de  Bernard  de  Mud  {latlo}.  1398.  —  Fol.  llS-tl3. 


Dçiilizedbï  Google 


J48  LK  OàMMIT  HI6T(HH0DB. 

60.  TaMean  gëiiffittflglqiw-dfl  tla^tfaBulit!  de&i  Mariai,  depuis 
Pierre,()ftrlJin#,,-'PâreiidaiMrAfDlr,  ntaiiiiiéDilSUi  ji^qatisoD 
peiil-ftl^^iWWIiiwWWiiMS.wfoitiia.-.i    '-^fa'a  >'•).. 

■'  'ii.  Kbîicé" bioeirsplilqùe'Bur  tàarca'  et  appréci'ation_dé' Wdt> 
IfoD  de  son  irailé  snr  i'£ucharistie,  par  Payef.'  —  Fol.^ïi^- 

'  Sï.  ïnrfîcJHons  'bioigTaphiqaes'  BÙrles  aocôtrescTe  Tparéa^ûç- 
plilsiH8;«l'srfr  iut-meme.'— j!'qï."lft-H?;  .''"'^'''l'  l]^,_  ^^r 

6^.  Géo^to^iti  4<!.  >s;  WiSQn,iâ»i9(98aS>«l^P^l»i^>UB7Vi 
rapijul.  T'  Fo\.  iaçri,?i ,-  - ...1,  i  ;  ..1,  :, .\  >i-.  -yj  ki-M--.i^  T.b-j<'-o-< 

64.  Mémoire  poor  Messieurs  de  la  Marque,  en  GascogUèjavec 
.'Suglaufis -!(jffe9g1t^(^i[  QPÙeti  daap  ITofigiÉtali'a^iS^ft'^dii 
diçtiffipf^-lii^tpriq«0u}«LJ'édtMDti  de  BnnBjdrstt)^te(rf%i>'k 
augmenié,  par  M.  Yaultier,  en  (703.—  Fol.  12M25.  ■■  i^t  -f^^ 

Imprimé  in-S",  2  TolODoes.  ■  -■  ^  -''--''  '^ 

126.  V.-i  .1    -...    :  ■.■'.-  -^   --   ':■-■■'  -'^  ^l-;...- i,:.  d.-s:); 

64.  Second  exemplaire  des  roi.  134,  IIS.  —  Foi.  127-128. 

68;  Secoud  exemplaire  du  (ol.  126.  —  Foj^  /^^^O-.^-uoIijo'; 

^,^"?IW?»?9teshi,c^p,l^i9)^^<aJS;^a;g(fn,f^.J?l- 
l3V„,-n  -■;  T.;-iù.v  c  ■  -■:■"■■;  ■■  ■'■  '  -'^  ■■■■-■^  f"'^  --'P  -ii'^i^'i  ^^b 

67.  Ce  que  l'otf  penioit  è-fifimedeii'ciilTi^geiiet  idi^l^rtblU 
doxie  de  Marca  (extrait  de  la  relarioia  de  Ml  Sourgeoh,  p:'M^.'— 

F;at(^Vg  (,;...,;,   .  ■■'■■      ■  .--   ■■■:-::  f  ^'-V'    ■*■' 

l8[i0flfel4£8iB;  —  Buconside^libn  des  buns'sè^/i^'^fil 
Id  d'Osi^aJ,  abbé  de  Varennes,  a  rcbdùs  W'rof,  célol-cfloi 
e  a.OOOicB*  d'or  afl  SoWHt  i>Tendr(r«tf  tès^tJfr.OOO'ÉcUs 
)iKiés4iar  len!r(li:9U^e)n(dti)iâ  diËH>:fiqMiqttt<)»'«iâitî^e 
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4etMFai  dtQ»lefai«i'als  Haynoit,  tau'  didcôM^UiAlb^ISSS- 
JKei  (il  s'agit  de  lliâuba'lioft  aa'taâVcà'dSxilRW^,'' JèMn  de 
Marica,  donI,d'Ossat  .é}ail  préÇ]ep|çtir,  6(  âes,,(rai8.dB  fp(te  édj^ca- 

lîpB)^ -'p^aj-Ut  ;   ".'■"/'."  -V:  ^'^^i:  ,.,.'.',;  . 

70.  Lettre  origioale  de  d'Ossat  annonçant  qu'il  a  passé  fto- 

carathD^  Itf.  Lidet,  conseiller da  roi  e(  conecleur  ^  ^  chem- 
'bre'des  couples,  pour  recevoir  3,000  écus  d'^r  qu'il  a,  plu  à  Sa 

Majesté  de  lui  douaer.  tfe  Rome,  ce  18  ma;  iS87,  (Honsisar, 
cM;âkiQailtU^iseenetBlreorâfod]ped»  là  cbaiBtve  do'roy  6t  re- 

CDpveur  général  du  clergé  de  France  à  Paris-H-  f.  IW-iWi  ' 
■Jm^.:.-,-^.  .■      ■:.-■   y  -■■.:      ■.. 
i.\.HiiSXLtUAAcà,àaamSa  .fei  GayLldsi,  proouniir  (Oddâ  Ae 
i#'QpVtj'derj)a  ispnml*  db  ItOOfr  ëtin  d^or.  lllëVritiMffi6^  — 

Fol.liS.  .t.t-i'.l    l'.I --.^'"'-  ;i  .'  ^      ■■■M::'i    -:  ■'•■■1'-.- 
ParcbemlD, 

,.,7^,i,%,iaal.^997),Rr'Qe)int)QndiéUr[!<a:piiT-d'eauiHu.^ur 
Q|Uy^^ViBftW./pc«(T(«B!l^afliHP»;4ft,«,DO0iië(*S3dÎ9iï  fcito  |w 

sceau  du  collège  de  l'arcbire  de  cette  ville.  —  F.  146.        <  '  ' 
PucbemJn.  ,..■!.  .,.,  ,     ', 

73.  Détails  sur  la  nomination  de  Harca  &  rarchevdclié  de 

Tonlonse;'^'*;  ïl^i^  -  ■*'-'  -^^  '-'''  -^^'""^^'-  "■-■''-  ' 

'H.b6t>i^'t{âi'yetîtë'éét1tè'titj^lraïkï'L^t'elWàu  s'ajet 
des  retards  que  la  cour  de  Rome  mettoit  à  valider  sa  nomina- 
lJQÎ!,AÇfrifeg8^Mfl!«>eal>lMi2-t-r.».Mff'«'^|-  !  '■;  ;  -.■■ 

7S.  Copie  d'une  lettre  écrite  au  cardinal  Uazatin  pai^  'Marca, 
aiijS^pt  /(e  Vf^p\  ai^ifjj(;^fl9)5ij^\,ïfeal  rAiolp!  »r'iPfl*lihiae. 

l,^|?_.^,i,^53.,-^7/rW-^  i)  .,.,  ,..^U  ■A.^^^n  .:'.:■'■■  'l'  :■'.  ■ 

TA.  '}MBn4w'pi«âité-4ii'  tot]t#0rI6«DH'l»')a  ^t  de  Harea 
(offres  de  service  et  demande  d'appui  auprès  dd'  roi.  —  Fol 
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77.  héliWs  sur  la  nomination  en  France  eX  la  coDfirâiàlton  à 
Rome  ûé  Slarca  à  l'archevêché  de  Touloase.  —  fol.  (50-i62. 

78.  Mémoire  pour  les  réceptions  des  charges  de  Harca  et  de 
ses  maladies.—  Fol.  153. 

Espagnol  et  fraaçois. 

79.  Copie  des  lellrés  de  tonsure  âe  Harca.  Pan.  16  septem- 
bre l£0^.  —  Fol.  16&. 

80.  bettlvt  de  tonsbr»,  des  4  ordfea  mlnearst  du  dlaeoaat  et 
de  la  prêtrise  Se  Harct.  —  fol.  lEIT-lM. 

81:  Lettre  dé  Là  iRéyiné  écrivant  i  linè  personne  non  dési- 
gnée poor  avoir  des  détails  snr  l'entcevne  de  Bicheliea  et  de 
Hat-ca  à  BTieI,qiiaiid  cèlui-cI  Toi  notnmé  conseiller  ^'Etal.  A  Pa- 
ri», ce  8  de  jantier  1703.  —  Fol.  IS9-160. 
«Hamdeoi,  ntnUiafiFrtBi..  »  -  ■  ^.  •■-•.-.:  -i-'i' 
82.  Copie  de  la  prestation  de  serinent  de  'Miitcà  ïimÉ'ê  con- 
8ôillerd'Etat;«7iIiaîl839. --Pet.iei.  ■■ 

S3.  Copie  dès  lèttrèS  de  ôinîstre  d'État  délivrés  3  'Haffà.  t)i  • 
jon,  IR  no^mbt^  liSse.  —  M.  l«-168i.    '      '  ■    -'- 

84.  Détails  surlavie  de  Marc^  et  snr. sa  promotioQ  à  l'évê- 
ché  de  Conserans,,— Fol.  164-165.;  ,    .  ,    .  , 

ftS.  Fra«aNni;d'une:apDli%iefla  livndeUâfca:  AfrCMcor- 
dia  Sacerdotii  et  Imperil.  Imprimé,  4  t.  in-8.  -»  foi.-  169rl67. 

86.  Amr^  esemplalrtda  préeé^V -^  F«l.  1«S-1«». 
87.  Harca  en  E^piSAe  i  Y^ftdè  fla'^^à  d6  Ijééfth.  —  Fol. 
170-172. 

88.  Détails  iJlogra'phlqfles  Sfti  Dori  Joseph  Se  itfargtieril,  mar- 
((nlâ  fAgùtlar.loàVèfiiettr  pûoi  si  tfiSJéàlé  trtBychrétiénne  en 
CaulogDe  et  lientenant-fénét^  en  sei:  aWéês  (Hé  6d  février 
i602).-F0i.l73-f7ï. 

89.  COiMtïiiSsion  de  MMgrs  les  ârèhevêqne  rfê  Totttouse  et 
é+6qne  d'Ohingô,  pour  cofivenif  avêC  fes  comïnlg^Ires  dn  roi 
d'Espagne  des  limites  des  deax  royanmes  dn  côté  de  la  CitÀIo- 
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gne  et  les  articles  du  Traité  des  Pyrénées  qal  ont  trait  &  ce 
poînl.  — Fol.  175-178. 

90.  Qoelques  détails  aa  sajat  de  ce  qai  s'est  dit  à  propos  de 
la  seconde  édition  du  livre  de  Marca  :  De  concordia,  etc.  — 
Fol.  179-180. 

91.  Quelques  détails  snr  Us  prétendues  rétractations  de 
Harea  à  propos  de  son  livre,  De  Concordia,  —  Fol.  181. 

92.  Uémoira  Aoimé  ^r  Bahuie  à  Im  Tellier,  fiiintsire  et  se- 
crétaire d'Etat.  18  décembre  1^..—  Fol. iSS-l«3. 

«  tout  droit  Isa  papiers  da 

93'.  Uémoire  donné  par  Baloie  à  Le  Tellier  (91  juin  16CS)  en 
Taveur  au  livre  De  Concordia.  —  Fol.  104-185. 

94.  Uéraotredooné  à  Le  Tellier <f  Jaarrn^ldQS)  irroccàsion 
d'Qtiçi  Ifgie  d'wvraft^  cpndapmés  ilVwnâ  par  rjnquisillon, 
parmi  lesquels  figure  Je  livre  De  Conofdiih  —  Fol.  186-187. 

95.,Ai;re^4p.^>fl6i^l.d-'^^t  j^itaBtqpq  le, libelle  diffama- 
toire intitulé  :  Lettres. de- l'tintliBor  d«s  fiaigles- très-impor- 
tantes, au  sieur  de  Marca,  àrchevesqua  de  Tolose;  contenant 
diverses  propositions  scandaleuses  et  ïncurieuses  lant  à  l'an- 
tortlè  du  St  Siège  que  à  ThouDeur  et  réputbli'oa  diidlt  sieur  ar- 
cbevft4iK;  sera  brOW  parTe^^tcaF 'de  tbbaote  Justice. — 
FoLlSS-tdO.  ■.■■•--■■    -.1 

96.  Exécuté  le  meroredrM  mat  1669,  i  Taris,  chez  Sébas- 
tien Craourisr,  imprimeur  erdinaire  du  roy  ft  de  la  reyne. 
HDCLiz,  avec  privilège  de  Sa  Maiesié. 

Iwprinié,  a.  pag.  Id-S». 

97.  Saèt  de  N.  s.  P.  le  pape  Alexandre  TU  escrit  i  Monsei- 
gneur de  Marca,  arcbevesque  de  Paris,  par  lequel  il  lui  donne 
avis  de  sa  tTauslation  de  l'archevêché  de  Toulouse  i  celuy  de 
Paris.  Du  B  juin  1G6S,  à  Paris,  cbei  Jean  Du  Puis,  rué  Sf-Jac- 
qnes,  à  la  Couronne  d'Or,  hdclxii.  —  Fol.  192-194. 

Imprimj,  at  pig.  in-S*. 
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98.  Hdmoire  poar  servir  eu  Jugement  île  l'instance  eénérale 
de  la  Régale.  —  Fol.  19&-196. 

Imprimé,  li  pag.  1b-S>. 

99.  Rechercbes  sar  les  caoses  qol  ont  pu  Taire  censarer  à 
Rome  le  livre  De  Concordia.  —  Fol.  197-198. 

100.  Déclaralion  originale  de  Marca,  enToyé  à  Rom«  à  pro- 
pos de  son  liTre  Se  Comordia,  et  attestant  l'orlbodoxie  do  ses 
doctrines.  —  F.  199. 

SïM  daw,  leiiT. 

101.  Note  sur  une  maladie  de  Marca  qui  faillit  l'emporter.  — 
Fol,  201, 

Avril  16S8. 

102.  Deuils  à  propos  da  livre  De  Concordia.  —  Fol.  20S-S03. 
Imprima,  i  pag.  in-A*. 

103.  Trois  exemplaires  d'nne  déclaralion  latine  de  Marca  à 
propos  d'accnsaiions  lancées  contre  la  France  et  contre  lui  aa 
sujet  de  Irovbles  arrivés  en  Calalogae.  Barcelone,  14  août  1646. 
Imprimé,  in-4.  —  Fol.  âOV210. 

Cbsque  eiemplùre  a  i  pages. 
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{OifouiUemmt  du  carton  M.  301.) 

2363.  —  1.  Guillaume  et  Durand  de  San ,  se  reeonnoissent  con- 
tents da  partage  fait  des  biens  de  leur  père  Durant  San.  —Jeudi 
aranl  la  Kaiivilé  de  saint  Jean-Baptiste,  1274. 

Parchemin,  1  pièce. 

2,  Contrat  de  mariage  de  Gnlllaume  de  Ifnrol  et  de  Andrée 
de  Senectère.  —  6  férrier  1383. 

PucbemlQ,  l  piéca. 
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3:  AssieDaiioi)  par  Agoe  de  la  Tour,  seigoenr  d'Oliergues,  b 
Béatrice  de  Cbaliiocon,  de  60  lir.  de  rente  sur  la  terre  d'Aage- 
ralles.  —  Dimanrsha  après  la  Saint-Micbel,  1388. 

Farchemia,  1  pièce. 

4.  QaitlaDce  donnée  par  Goillaorne  Rade  et  ses  frères  à  Ca- 
therine de  Narbonne  et  à  Agne  île  la  Tour,  seigneur  d'Olierguea, 
de  la  somme  de  112  francs.  —  7  mars  1388. 

PuchemiD,  2  pièces. 

5.  Contrat  de  mariage  de  Jean  de  Hurol  et  de  Anne  de  Ven- 
tadour,  dame  de  Donzenac,  1393. 

1  caMer  papier. 

6.  Agne  1°',  seigneur  d'Oliergnes,  émancipe  sa  fille  Catherine. 
—  Samedi  après  après  la  Sainl-Miohel,  1398. 

Parchemin,  t  pièce. 

7.  Vidimus  du  contrat  de  mariage  de  Edouard ,  seigneur  de 
Boaujeu,  et  d'Eléonore  io  Beaufort.  —  i.  septembre  1400, 

Parchemin,  1  pièce. 

8.  Présentation  faite  par  GnJlIaamede  la  Tonr  an  chapitre 
de  l'église  cathédrale  de  .Clertnont ,  de  certaines  lettres  de  Be- 
noit XIII  et  du  prieur  de  la  Cbaise-Diea.  —  4  avril  1&08. 

Parchemin,  1  piËce. 

9.  Uartin  V  acnorda  à  Guillaume  de  la  Tonr,  archidiacre  de 
Saint-Flour,  trois  ans  pour  faire  la  visite  des  lieux  dépendants 
de  son  archtdiacoué.  —  1*'  septembre  1418. 

ParchemiD,  t  pièce. 

10.  Absolution  de  l'excommunication  encourue  par  Guillaume 
de  la  Tour,  chanoiaede  Lujon,  faite  par  lui  du  paiement  do 
certaines  sommes,  14S9. 

Parchemin,  1  pièce. 

11.  Vente  par  Guillaume  de  la  Tour,  plus  lard  évèqoe  de  Ro- 
dez, d'une  rente  de  66  setiers  de  froment.  ~  14  octobre  1436. 

Parciiemin,  1  pièce. 

12.  Procuration  donnée  par  Guillaume  de  la  Tour,  évfique  de 

n*  urntï.  Octobre  t  nécembre  ig7l.  —  CbMI.  It 
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Roa«,  stfigtienrae  Wurai,  ^nx  aéoommés  Buâil  arte.  —  là  aoûi 
lUl. 
FftrclieiiiiD,  1  ^fiike. 

13.  Calixte  III  permet  a  Guillaume ,  patriarche  d'Aotioche, 
de  faire  'leis  tonctions  ^iscopà'his'Asfiis  tes  différet^s  âioeèse?, 
iveetfe'consïWleWeBl  de  I^Têqtre  dtotésBîn.  —98  février  1157. 

Ptrchemin,  1  piècb. 

fi.  Calixle  UI  accorde  à  Guiilaame,  patriarche  d'Àntioche, 
ci-devant  évîqoe  Be  Rodèï,  une  penslofl  de  ÎOOO  floiïnS  d'or 
sur  son  évCcbé.  —  33  avril  1^. 

Pirchemin,  i  piËce. 

15.  Contrsft  d6Wtfriage'a'*ri«6yB  h  ÏOTT  etfièWyiaesde 
Lomegne,  1469. 
Parcheinia,  1  pièce. 

i6.  ïeslamentsm'codirflleB  de  AfeflB  î<  do  là  Tour  et  de  sa 
femme  Blëonore  de  'Bèaufun.  —  ^émoîre  sur  ces  MSlUtnents, 
1481,1479,  U88. 

PsTchtminiot  p*pian  XT*  M<XR*siAel«a,  «i^èos*. 

17.  Contrat  de  mariage'de  Françoise  de  la  Tour  et  de  Jacques 
de  CELsIelnan,  seieneur  de  Jalùgne,  1499. 
PardiemiDj  1  pièce. 

is.  Balle  de  LSon  X  pourvoyant  Gilles  de  ta  ïour  de  la  cure 
de  Salnt-Eùstaché ,  (diocèse  de  Sarlat).  —  S  hes  ihes  à'ociolire 
1519. 

Pftrchemin,  1  piice. 

'19.  ^nlle  de  LéonX  pourvoyant  Gilles  de  la Tourda  prieuré 
de  SaiDt-Sérélhat,  en  Limousin,  1S19. 
Parchemla,  1  pUc«. 

20.  Ratificalion  da  contrat  de  mariage  d'Aliéner  de  Montmar- 
liD,  1614. 
Papier,  t  pîËce. 

SI.  Trois  exemplaires,  sur  papier,  de  la  généalogie  des  la  Tour. 
Imprima  tvii*  siicle. 
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tl.  Itequële  présentée  aa  duo  de  Bonitlon  par -^ux  proprié- 
taires dn  Till^e  (ta  Perron  de  Seini-HUaire.  —  xth»  sièole. 

Pjqiter,  1  pièoe. 

23.  ChiCTre  pour  monseigneur  le  duc  de  Buirillon,  sur  papier, 
an  commencement  xvn"  siècle. 


(DipotàOement  du  cartm  M.  303.) 

2361.  —  1.  Lettre  de  sainl  Louis  confirmani  on  accord  entre  Tlay. 
mond,  vicomte  de  Turenne,  et  Bernard,  vicomte  de  Comborn.— 
Août  1256. 
Pucbemin,  S  piècei. 

2.  Concession  par  le  seigneur  des  Roches  aax  habitants  de 
Toravachact  antres  Hem,  de  droits  d'nsage  dans  ses  domaines 
et  forêts.  -^  Vfdtmns  de  1330. 

Parchemii),  i  pièce. 

3,  Pierre  et  Jean  Denisine,  bourgeois  de  Clermonl,  quittent 
le  seignenr  de  Rochesainne  dé  toutes  les  créances  qa'ils  avoient 
contre  hii.  —  Vendredi  après  la  Saint-Laurent,  1306. 

PïTchemin,  1  pièce. 

4  Cession  par  Marguerite  de  Mnrol ,  fitle  de  Sanche,  à  ses 
^t^ei  de  ses  droits  \  la  snceession  de  son  ipère,  moyaonant 
600  lir.  et  «ne  reste  viagère  de  IS  Jiv.  —  Hardi  après  la  Saint- 
fnlien,  '1309. 

PftTcbeaiiii,  1  pièce. 

6.  Vidimns  donné  par  l'offlcial  de  Clermont  du  lestameat  de 
'Gascon  de  Vercoeor,  —  Octobre  1309. 

P«Tclieiiiii),  1  pièce. 

6.  Cahier  de  papier^dans  lequel  sont  relatés  divers  teslemmts, 
«onirate  de  mariage  et  autres  actes  concernant  les  seigneurs  de 
etwlogneet  de  Ja  lourdes  zii',  xui*  et  xiv*  siècles. 

7.  Lettre  de  i'évèque  de  Clermont  conférant  à  Guillanme  de 
la  Tour,  l'archidiaccné  de  Saint-Flour.  —  k  aoftt  1W8. 

PaKlieuii),  l^oe. 
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8.  Opposition  torraée  par  Gnillaume  de  la  Tonr,  chanoine  de 
l'église  de  Clermont  et  archidiacre  de  Saint-Flour,  contre  les 
prétentions  de  l'éTèqne  de  Chartres,  i  nommer  à  l'éviché  de 
Clermont.  —  SI  juin  1U6. 

PucheoiiD,  1  ptËce. 

9.  Inventaire  des  biens  laissés  par  monsefgnenr  l'érfique  de 
Rodez.  —  2  septembre  1417. 

1  obier  papier. 

10.  Donation  par  Guillanme  de  la  Tonr  à  son  frère  Bertrand 
de  la  Tour,  seigneur  d'Olieif  ues ,  de  la  somme  de  3,600  francs, 
faisant  partie  de  la  dot  de  leur  mère  Béatrix  de  Chalancon.  — 
lijain  1417. 

Parcbemin,  1  pièce. 

11.  Traité  de  mariage  entre  Antoinette  de  la  Toar,  flllede 
Ague  de  la  Toar,  el  Jacques  de  Honlell  de  Gélst.— 13  décembre 
1430. 

Papier,  1  cahier. 

12.  Contrat  de  mariage  d'Antoinelle  de  la  Tour,  fille  d'Agne 
de  la  Tour,  seigneur  d'Oltergnes,  avec  Jacques  de  Bourbon, 
seigneur  d'Anbigny.  —  23  janTier  1430. 

Parchemin,  t  place. 

13.  Caliste  III  enjoint  aux  évâqnes  de  Saint-Ftoor  et  de  Cler- 
mont de  suspendre  et  d'excommunier  le  noarel  érSque  de  Ro- 
dei,  s'il  ne  paie  à  son  prédécesseur  une  pension  de  2,000  florins. 
—  22  arril  1437. 

Parchemia,  1  pièce. 

14.  Calixle  III  nomme  Guillaume,  ci-derant  éviqtie  de  Rodet, 
patriarche  d'Aotioche.  —  29  avril  1497. 

Parchemin,  1  pièce. 

18.  Quittance  de  1,000  livres  donnée  i  la  fabriqae  de  l'ért- 
que  de  Rodez,  par  Guillaume  de  la  Tour,  patriarche  d'Antîo- 
i-he,  1465. 

ParchemiD  dâchirâ. 

16.  Double  des  exploits  sur  reprise  de  procès  pour  monsei- 
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gaear  Agae  de  la  Tonr,  vkomle  de  Turenne,  ea  liâu  el  p 
da  patriarche  d'Antioctie,  contre  Jacques  de  BoDrbon  et  Ai 
nette  de  la  Tour.  —  Sepumbra  1471. 

1  cailler  papier. 

17.  Contrat  de  mariage  de  Catherine ,  fille  d'Agne  II  d 
Tour  et  de  Jean  Antoine  de  Pompadour,  1489. 

ParchemlD,  1  pièce. 

16.  Contrat  de  mariage  de  Marguerite,  fllle  d'Antoine  I"  e 
Pierre  Clermont  de  Lodôre. 

1  cablw  potier. 

19.  Extrait  sur  papier  da  cartalaire  de  Brives. 
7  feuille»  ini*  ai  bcle. 

20.  Inventaire  des  litres  des  seigneurs  d'Oliergaes,  — 
comles  de  Tarenne,  —  comtes  d'Auvergne,  —  d'aupbias  d'. 
vergne,  —  seigneurs  de  Hontgascon,  —  palrlarclie  d'Antloc 
Senne  en  Auvergne,  —  affaires  ecclésiastiques,  ~  mélange! 

13  uhien  de  p«pier  svii*  tiicle. 

21.  Inventaires  de  Ilires  portés  dans  la  bibliothèque  cie  m 
seigneur  le  cardinal  de  Bouillon,  h  Paris.  —  12  octobre  1707 

Papier. 

32.  Stemma  Arvernicam.  (Généalogie  des  princes  d'Auv 
gnes  par  Justel)  avec  notes  génëalogiques  du  nidme,  Lutet 
Forûtorutn,  16U. 

Imprima. 

23.  Lettre  du  chapilre  de  Liège  à  monseigneur  de  Bouill 
—  Liège,  11  juin  1663.  Papier,  1  pièce. 

QDojqae  les  preuTei  des  cbanolies  a  recepvolr  en  eeste  âgllM..., 

24.  Enquête,  etc.,  pour  les  religieuses  de  la  Visitation 
sainte  Marie  à  Saint-Cèié  et  la  communauté  sécalière  des  81 
et  des  veuves  de  la  même  ville,  1679. 

Lettres  paleote*  numiucriMs  et  imprinijei. 

25.  Lettre  de  Bosc  de  saint  Maurice  i  un  inconnu.  ^  S  jui 
1741.  Papier,  1  pière. 

Honneur,  aprit  que  Je  todi  prie. 
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(Dipotiillement  du  carton  H.  (303). 

2365.  —  I.  Accord  entre  Robert,  évégM  4e  Cluroiui,  M  fiay, 
comie  d'Auvergne.  —  Juillet  H99. 
Pvctwmii,  1  pièc*  (Jdbtil,  Prem»,  p.  SC). 

2.  Transaction  entre  Boberl,  érèque  de  dennont,  etsm  Mre 
Guy,  comte  d'Auvergne,  touchant  le  château  ie  Veriat.  ~*  Mai 
1301. 

Parcbemin,  1  pièce. 

3.  Bulle  d'Honortas  lil  louchant  la  pétition  à  lui  pr&entée 
par  la  veuyq  (tn  comte  d'AuTergne  contre  le  sirs  de  Botarbon, 
1223.      . 

PuehedHD,  1  pièce. 

i,  Louis  VIII  approuve  l'accord  fait  entre  Arcbambaud  de 
Bourbon  et  la  comtesse  d'Aurergne,  veuve  dn  comte  GDy.  — 
PoDloise,  mars  1334. 

Parcbemia,  t  pièce. 

5.  Tesiameaide  Mme  Jeauiia,  dame  de  la  Ferté.  —  Veille  des 
apôtres  saint  Pierre  et  Paul ,  1356. 

Parchemin,  1  pièce  (écriture  effacée). 

%,  Hommage  prSté  par  Guillaucna  Boyer,  seigneur  de  Cbam- 
bOD,  à  Marie  de  Flandre,  veuve  de  Bobert  VU  et  à  sas  enfeats, 
pour  la  terre  de  Margerle  (diocèse  de  Limogea).  —  13  mai  1336. 

P&rcbemÎD,  3  pièces. 

7.  Vente  par  Louis  ds  liurat,  damoiseau  à  Boger  Jeaa  de  Bel- 
levane  pour  70  liv.  de  différents  droits,  terres  et  redevaneas.— 
Samedi  avant  Saint-George,  1337. 

Parchemlii,  i  pièce. 

8.  Contrni  de  mariage  entre  Jeanne  de  B^levane,  veuvé  de 
Jaubert  de  Saint-Flour  et  GuiUanme  de  la  Hotte,  ssignsiir  de 
Cordebœnr.  —  Mardi  après  la  Saint-Viuceut,  13i3. 

ParchenuQ,  1  pièce. 

0.  Contrat  de  mariage  entré  Qulltaàme,  III  énntocrpé  d«  Jean 
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de  Cliilainf,  et  Marguorile,  fille  d,eJeaQ  Iloger  de  Bellevane. 
Samedi  avant  la  saiule  Âgattie,  13S7. 
Parcbemin. 

10.  ReconDoissaoce  par  Hugues,  dauphio,  sir  daCrwUaux, 
son  cousiD  BlatQ  de  Chaveigiie,  seit[ae,ur  do  Saint-G^fftuz  i 
Vanre,  de  la  somme  de  40  florins  de  Florence  et  de  4  écu;  d'à 
—  M  mai  1357. 

Parchemia,  i  pièce. 

11.  Copie  des  lettras  d'acqaigilion  faite  par  la  ctiuTeDl  i 
Sainl'Aliyre  deiSl  lir,  de  rente,  snr  messire  Giiillaame,  s«i{ve] 
d'Apchoa,  1361. 

1  cahier  pftpier. 

12.  Contrat  de  mariage  entre  Marie  de  BcH^ogM  et  Ba 
mond  VIII  de  Tureane,  137S. 

Puchemia,  1  pièce. 

13.  Accord  entre  Rraé  Bouetwt,  proeareor  de  Adélaïde  < 
Cuyieal  et  Jnen  pufour,  procuitmr  du  Robert  de  Ctiasé,  loi 
chaut  la  lemise  dn  château  Del  Réadre.  —  H  novembre  138 

Parchemin,  )  pièce, 

U.  Procédure  par-devant  le  Viguier  de  BajFni>ls  (ttiocèse  d'I 
zès),  toucfcaiit  eertaios  biens  de  Perrotin  de  Pradtnes..  selgnei 
des  Borriù.  —  Vk  octobre  1395. 
Gabier  de  papier,  copie  du  xt*  siècle. 

15.  Procédure  faite  par  le  lieutenant  du  ballly  d'Aurergi 
sur  le  fait  de  certaines  lettres  de  Charles  VI  du  24  mars  139 
relatives  à  la  reqnëte  présentée  par  Jehan  de  Bellevane  an  S 
jet  de  son  accord  avec  Marguerite  de  Bellevane  m  sœur.  — 
avril  1399. 

ParckAmlB,  1  pièce. 

16.  Arrêt  du  lieutenant  du  sénéchal  il'Auvergue  sur  te  difl 
rent  entre  Pierre  de  Bellevane  et  sa  femute  Isjbeaii  de  Chai 
et  ;  ;  erre  de  Chaluz,  frère  de  ladite  dame.  —  20  mut  1403. 

PuNbeDilD,  1  pMoe. 

17.  Accord  eatn  Jeu  de  fieltavane  aglïJÇDl  pour  sa  flpu 
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Issbeau  de  Chaluz  et  Pierre  de  Chaluz  son  beaa-frëre  sur  l'as- 
siette de  100  livres  de  renies  pour  ladite  dame.  —  Mercredi 
avant  la  Sainl-Pierrc-ès-Liens ,  1404. 

Parchemin,  1  piËce. 

18.  Accord  entre  Jean  de  Bellevaoe  el  Pierre  de  Chaluz,  sei- 
gneur du  Puy-Saint  Gausniier,  1404. 

PardieiDio,  1  pîËce. 

Id.  Conlrat  de  mariage  de  Bertrand  II,  dauphin  d'AuTergae, 
el  dË  Jeanne  de  la  Tour.  —  31  juillet  1409. 

I  cabier  papier. 

U.0,  Abolition  accordée  par  Jean,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne, 
i  Agne  de  la  Tour,  seigneur  d'Oliergues,  1412. 
PatxtieiniD,  1  pUce. 

31.  Onze  quittances  données  et  reçnes  par  Mme  de  Boulogne, 
1412-1413. 

II  plËcea,  parchemin  et  papier,  en  aae  liasse. 

33.  Lettre  de  Charles  VI  ordonnant  au  tieur  d'Oliergues  de 
venir  s  Paris  avec  le  plus  de  gens  possibll  pour  s'opposer  au 
duc  de  fiourgogue.  —  36  janvier  1413- 

Parchemin,  1  pièce. 

33.  Lettre  de  Charles  VI  enjoignant  an  sir  d'Oliergues  de  ne 
prendre  le  parti  d'aucun  seigneur  de  son  lignage.—  i  1  novem- 
bre 1413. 

Parchemin,  i  pièce, 

24.  Jean  de  Sainl-Flour  et  de  Bellevano  abandonne  ces  deux 
chatellenies  à  ses  deux  fils  Pierre  et  Antoine,  déjà  émancipés.— 
Jeudi  23  mai  1415. 

Parchemin,  1  pièce. 

3S.  Double  de  la  quillance  donnée  par  Alice  de  Vendat  du 
domaine  à  elle  promis  par  son  mari  Agna  de  la  Tour.  —2  dé- 
cembre 141  a. 

1  cahier  papier. 

26.  Sentence  du  sénéchal  du  Guyenne  contre  Jean  d'Apiai  el 
David  de  Foubonnet,  1446. 

Pilier,  1  pièce,  copie. 
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27.  Copie  des  lettres  d'abolition  du  roi  Charles  VU  ponr  la 
ville  de  Bergerac  et  pour  Richard  de  Hontaud,  1450, 

t  câbler  papier. 

28.  Mémoire  ea  latio  sur  le  cbâteaa  des  Bamo.  —  23  norem- 
brel480. 

Papier,  1  feuille. 

S9-  Emancipation  par  Agne  de  la  Tour  ile  sod  fils  François. 
—  IS  janvier  1488. 
Parchemin,!  pièce. 

30.  Mémoire  d'avocaisnr  Iel«stamenldeADloinettedeBean- 
Tort,  contenant  donation  (aile  à  son  mari  le  maréchal  de  Bouci- 
cant. 

1  cabjer  papier  ivi*  siècle. 

31.  Rang  et  dignité  de  la  maison  de  BoaiJIon.  (Déclaration  ia 
Roi,  du  30  mars  1647.) 

ik  peges  ia-S.  (Imprimé.) 

32.  Copie,  XVII"  siècle,  d'un  bref  d'inoocenl  X,  ponr  faire  en- 
trer le  fils  du  duc  de  Bouillon  dans  l'ordre  de  Malte. 

33.  Copie,  xTii°  siècle,  d'un  bref  d'Innocent  X  en  faveur  de 
Frédéric-Haurico  de  la  Tour,  duc  de  Boailion.  —  SO  aodt  164S. 

Papier, 


LES  MANUSCRITS 
De  la  Bibliothèque  du  Louvre. 


C'e^t  pour  nous  un  devoir  de  reproduire  ici,  en  farenr  des  abon- 
nés dn  Cabinet  hislorigue,  fsni  des  article!'  qni  figurent  dans  notre 
édition  ou  tirage  à  part  des  Mamiscritsdu  Loiaire,  eiqui  n'ont  point 
été  donnés  dans  lesd^ux  numéros  de  ce  recueil,  pages  10  à  32,  et 
pages  lOOéfSti.— Ces  articles,  nous  les  devions  à  de nouvellescom- 
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numicatioB»  de  H.  L.  Barbier.  La  piQpan,  il  est  vrai,  rappetlent 
des  livres  imprimes,  mais  des  livres  de  hani  prix,  soit  en  raisoD 
des  peininres  et  dessins  originaux  qui  les  omenl,  soit  en  raison 
des  précieux  autographes  dont  ils  éloientenricbis.  Nous  reprenons 
psreilleoMBt  ici  na  ooupléiMDi  de  préface  eomposi  poar  aotxe  ti- 
rage à  part,  et  qui,  par  inadvertance,  n'a  point  trouvé  lu  |iaoe  (|ui 
lui  étoit  destinée. 


II  est  &  propos  d'observer  qu'à  la  Bibliothèque  du  Louvre 
tes  manuscrils  ne  formoient  point  un  département  distinct 
des  imprimés,  comme  à  la  Bibliothèque  de  la  rue  de  Riche- 
lieu. Ils  étoient  classés  et  inlercalës  près  des  volumes  im~ 
primés  dont  ils  se  rapprochoicnt  le  plus  par  leur  matière  et 
leur  contenu.  Comme  cenx-ci  ils  étoient  rangés  sous  cinq 
grandes  divisions  ou  séries  : 

Série  A.  —  Théologie. 

SÉRIE  B.  —  Jurtiprudeuce  et  Diplomatie. 

SÉRIE  C.  —  Philosophie,  morale  :  Sciences  et  Arts.  — 

Économie  politique,  etc. 
SÉRIE  D.  —  Belles-Letk-es.  -~  Unguisti^e  et  lÀttérU' 

tare. 
Série  E.  —  Géographie,  Voyages  et  Prolégomènes. 
SÉRIE  F.  —  Histoire  politique  et  littéraire. —Mélanges. 

Mais  on  verra  par  la  lecture  de  notre  catalogue  que  cette 
ctassiBcation  n'étoit  pas  rigoureusement  observée  et  que 
bien  des  volumes  n'ont  pas  toujours  été  placés  dans  ta  série 
à  laquelle  ils  appartenoicnt.  Quoi  qu'il  en  soit  cette  intru- 
sion des  manuscrits  parmi  les  imprimés,  expliqua  le  peu  de 
Euile  dans  la  cote  de  chacun  d'eux. 

Du  reste,  la  Bibliothèque  du  Louvre,  de  création  relati- 
vement récente,  et  formée  des  débris  des  bibliolhèqufls  poli* 
tlquei  et  admlDistrallTci  du  Trlbonat  et  du  Conseil  d'Etat, 
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ne  pouvoit  fournir  de  numhreux  numéros  à  la  Théologie, 
non  plus  qu'à  U  LittÈralure.  Aussi  ces  deux  séries  de  aotre 
catalogue  sont-elles  fort  peu  uoturies.  En  revanche,  la  par- 
tie de  la  Jonsprudeoce,  de  l'Ësonoiate  politique^  et  surtout 
la  partie  historique  offroieat  d'amples  dédoauuagemeuts  aus. 
curieux,  et  par  cela  môiue  aujourd'hui  outiére  à  bien  des 
regrets. 

U  aous  faut  reGOBnottre  égaleœeat  (jue  nous  ne  souunes 
pas  sùi  d'avoir  fait  un  recoUemenl  au  grand  complet  de  tout 
ce  que  possédait  en  manuscrits  celte  si  regrettable  biblio- 
thèque ;  aussi  bien  l'inventaire  sur  lequel  nous  avons  fait 
notre  relevé,  ne  les  contenoilril  pas  tous  non  plus.  Ainsi 
nous  n'avons  rien  à  citer  des  textes  qui  faisoient  partie  du 
Cabinet  Motleley . 

Les  habitués,  du  Louvre  savent  que  cette  précieuse  col- 
lection, ces  curiosités,  ces  raretés,  ces  splendîdes  reliures 
étoient  dans  une  salle  à  part,  dans  la  rotonde,  vitrée  de 
toute  part,  où  les  humbles  mortels  n'approchoicnt  qu'avec 
une  respectueuse  réserve.  On  savolt  qu'on  avoil  communi- 
cation d'aucun  de  ces  bijoux  sans  une  autorisation  spéciale 
et  par  l'intermédiaire  du  Conservateur  lui-même.  La  crainte 
d'Être  importun  fa  isoit  remettre  d'un  jour  à  l'autre  à  solliciter 
la  faveur  de  voir,  d'approcher,  de  palper  ces  rarlssimBS  tré- 
sors, ces  epleodides  reliures  des  xvi"  et  xvii*  siëcle!:,  dont 
les  riches  ornements,  les  armes  et  les  chiffres,  admirable- 
ment conservés,  miroitoient  à  l'œil  sous  les  vitrines  qui  les 
emprisonnoient.  Là,  parmi  ces  volumes  sacrés,  se  Irouvoieul 
sans  contredit  des  manuscrits  précieux,  aux  riches  enlumi- 
nures, des  textes  inédits,  m^ls  dont  personne  ne  pouvoit 
soufconner  la  valeur  et  l'intérêt,  car  la  Collection  Uotteley, 
passée  par  arrêté  du  miuistre  de  la  maison  de  l'Empereur, 
du  Musée  des  Souverains  à  la  Bibliothèque  du  Louvre,  y 
étolt  entrée  avec  an  catalogue  sommaire  InsurflsaQt  pour 
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faire  apprécier  l'ensemble.  La  rédaction  d'un  traTail  plus 
complel  avoit  été  conféré,  aussitôt  la  mort  de  Motteley,  & 
MM.  J.  Brunet,  Paul  Lacroix  et  Tectiener,  et  ce  catalogue, 
nous  ne  savons  par  quelle  disposition  testamentaire,  an  lieu 
de  reeter  au  cabinet,  alla  s'ensevelir  dans  l'étade  du  notaire 
de  M.  Motteley,  d'où,  fortbeureusement,  on  pourra  sans  doute 
un  jour  l'exhumer. 

Au  surplus,  nous  ne  doutons  pas  que  M.  Paul  Lacroix 
n'ait ,  sur  cette  question  de  catalogue  et  sur  le  cabinet 
Moltetey  lui-mâme,  des  révélations  curieuses  à  faire,  et  dont 
il  ne  voudra  point  priver  le  public  lettré. 

Nous  conservons  i  ces  nouvelles  notices  les  numéros  d'ordre 
de  notre  tirage  à  part. 

2365.  —  8.  Exposilion  de  l'Eglise  calhollqae  par  Bossubt,  édition 
originale,  (dite  d'amis]  imprimée  en  1671  à  douze  exemplaires, 
tous  rendus  à  l'auleur,  à  l'excepUou  de  iroU.  —  A.  463. 

Ce  rariMime  volume  portoit  bot  les  marges  de  DonbreaKs  correc- 
tions de  la  DwlD  deBotsuet.  Voy.  leii°637S  da  Dktion.  des  Arumuma, 
S-Ôd. 

S366.  — 107.  Collection  d'assignats,  de  papiers-monnaie  et  de  bons 
de  ville.  1  vol.  ia-[°.  —  C.  971. 

On  trouToit  eoieiedece  TOlume,  une  table  manascrite  trte  détaillée, 
prâUDtant  la  liste  alphabétique  de  toutes  les  tilles,  communes,  établis- 
sements, etc.,  ayant  émis  des  bons  ppDdarit  la  durée  de  la  RiTolution. 
Ces  boDS  porloient  les  signatures  aatograpbes  des  agents  du  pouToir. 

2367.  —  121 .  Dessins  originanx  de  la  monographie  des  Pigeons, 
peinis  d'après  nature,  —  par  Mme  Krnp,  (née  Pauline  de  Conr- 
celles),  8  vol.  ia-f',  rel.  en  maroq.  rouge,  par  Cape.  —  C.  1490. 

3368.— 123.  Flore  dudiclionnaire  des  sciencesmédicales  décrites  par 
!■'.  P.  Chsumeton,  docteur  en  médecine,  peinte  par  Mme  E.  P. 
(Emesltoe  pAHCKOtiCKB)  et  par  P.  G.  Tiibpin.  Paris,  C  L.  E. 
Pankoucke.  —  C.  1IS09. 
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Xt6fl.  —  IS3.  Histoire  nalarslle  générale  et  particnliôre  des  Holl 
qnes  terrestres  et  flaviales,  tant  des  espèces  que  l'on  trouve  i 
Jonrd'hui  TÎTintes,  que  des  dépouilles  fossiles  de  cellesqui  n'es 
tent  plus.  —  CSarre  poslbame  da  H.  la  baron  J.  B.  d'Aubebc 
dePérnsssc,  colonel  d'artillerie,  etc.  Conlinné,  mis  en  ordre 
publié  par  M.  le  baron  d'Aubebord  deFérnssac,  son  fils,  offlc 
supérieur  an  coips  royal  d'élat-major.  —  Coatinné  et  acbc 
par  H.  Desha;es,1819  et  années  suirantas,  fc  vol.  ïa-P,  rel. 
maroq.  rouge,  relinre  de  Cape,  —  C.  1S05. 

Biemplaîre  unique  inr  peau  vâlia,  avec  desùns  originant.  Acquis 
prii  de  (3,000  fr. 

Î370.  — 124.  Traité  des  arbres  et  arbustes  par  Dnhame!  deM( 
cean  et  ses  continuateurs.  Paris,  1800-1819. 

Splendide  eiemplaire  sur  peau  vâiin  en  li  vol.  In-f°  contenant 
destins  originaui  de  Redouté,  acqnUition  faite  sons  Louis  XVIII, 
prix  de  30,000  fr. 

2371.— 143.  Las  viiranx  de  la  cathédrale  d'Anch,  psrLetln.  1  v 
in-fol.— C.2343. 
Exemplaire  at ec  planches  coloriées  par  l'antear. 

S312.  — 163,  Collection  d'uniformes  civils  et  militaires  de  Fram 
avant  et  pendant  la  Révoluiion  avec  tables  mannscriies. 
Hinîatnrea  et  gouaches  par  HofTmao,  6  vol.  in-fol.  —  C.  2797. 

2373.  — 173.  CEuvres  de  Voltaire  de  Vlmprimerie  de  la  Soeiéié  lit 
rcâre  et  typographique.  —Edition  dite  de  Khel,  on  de  Beanroi 
clmis,  1784et  1785, 89.70vol.  in-8,  frr.  pap.— vél.  aveclesgi 
vnres  avant  la  lettre. 

Exemplaire  nniqae  poar  sa  splendide  eiécation  et  que  nous  citons 
en  raison  des  108  des^ng  oTlginaui  de  Moreaa  dont  il  était  enrichi. 
Dans  ces  derniars  temps  cet  eiemptaire  aa  trouvoil  aui  Toileries,  di 
la  bibliothèque  de  l'impératrice  où  il  a  péri  de  la  mâine  façon  qu'il  < 
pari  dans  la  bibliothèque  du  Leurre. 

2374.  — 17&.  Bélisaire,— composé  par  H.  D.  Marmontel ,  memb 
de  l'académie  frangoise;  —  traduit  (  en  russe  )  sur  le  Volga, 
^imprimerie  impériale  de  mniversité  de  Moscou ,  1766.  —  Dec 
à  Mgr  Gabriel,  évêque  de  Twer.  1  vol.  io-S"*. 

Eienplalre  relié  en  cuir  de  Russie,  eavo;ë  à  Hannontel  par  l'lii][: 
rairice  Catherina,  traducteur  du  Lirre  IX. 

Voicllepeu  de  mots  que  Harmontel  dans  KaMémoirei,  dlsolldecei 
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vembre  1696.  —  Elle  occape  dix  pages,  ei  od  y  a  Joint  nne  Dote 
BQtograpbe  de  Mme  de  MaÎDtenon. 

2.  Autre  lettre  du  même  à  la  mSme,  écrite  eu  1699. 

3.  Quinze  lettres  de  Monseigneur ,  fils  de  Louis  XIV,  —  pen- 
dant les  campagnes  de  1690, 1693  et  1694. 

4.  Viogl-trois  lettres  dn  duc  de  Boorgt^ne,  petit-fils  de 
Lonis  XIV,  peudanl  le  voyage  qu'il  &t  en  1701,  pour  accompa- 
gner son  frère  le  roi  d'Espagne,  et  pendant  les  campagnes  de 
170S  et  1708. 

K.  Trois  lettres  dn  dnc  d'Orléans  [depuis  régent  de  France). 

6.  Lettre  de  Mme  de  Mainteuon  an  doc  d'Orléans. 

7.  Lettre  du  prince  de  Contt  (François-Louis  de  Bourbon). 

5.  Lettre  de  la  dacbesse  de  Bonrgogne  (Uarie-Adélaïde  de 
Saroie). 

!381.  —  906.  Tableau  contenant  l'histoire  militaire  de  la  France  où 
l'on  voit  lesmotiisdesguerres, les  balaillesetlessiëgâs,  les  noms 
des  gdaéraux  François  et  ennemis,  avec  les  traités  de  paix  el 
d'alliances  depuis  Clovis  jusqu'au  règnede  Louis  XV.  Manuscrit 
gr.  in-fol.,  rel.  en  maroq.  vert,  aux  armes  royales. 

3382.-229.  Lettres  du  cardinal  Mazarin  à  madame  de  Venel,  gott- 
vemante  de  ses  nièces.  1  vol.  in-4<>,  rel.  en  maroq.  rouge  aux 
armes  royales. 

2363.  —  2&6.  Procès  de  Pierre  Baillel,  président  en  la  Cour  des 

comptes. 

8.  Copie  de  l'Histoire  générale  et  pariicnliera  des  Poètes  an- 
ciens et  modernes,  par  ordre  alpbabËtique.  6  vol.  iD-4*.  — 
P.  2398'. 

Cétoit  la  copie  disposée  pour  l'impression  projette  d{«  l'aonée 
lïSO.du  principal  ouïrege  de  Colletet.  —  On  l'a  tu,  ia  manaecrit  anto- 
grapùe  en  S  ïoluoies  éloit  disposé  par  ordre  chronologique.  —  La  copie 
composée  des  6  vol.  affectoit  la  forme  d'un  dictionnaire  biographique  et 
ôloit  disposé  par  onlro  alphabétique.  C'est  sur  celte  copie  que  nous  avons 
releiâe  volume  piir  volume  la  lisie  de  celles  des  Vies  des  Poêles  doaino>x% 
avions  pris  note  pour  nos  propres  ÉtudeE,  ou  pour  lépoudre  ani  de- 
mandes de  nos  correspondants.  —  Mordri  et  le  P.  Lelong  disent  que  le 
recueil  de  Colletet  se  composoit  de  130  biographies.  Nous  pouvons  eu 
indiquer  ici  laa, que  aoQB  avons  reeoanoeaet  aouvent  analyséee 
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1.  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  da  LoDTre. 
I  Tol.  ia-tol.  dem.-rel. 


S3B4.  —  3iO.  Colleclion  de  portraits  de  membres  de  l'iDStiloi. 
Dessins  originaux  par  J.  Boily,  1  vol.  iu-4*,  dem.-rel.  en  m.  r. 

2385.— 311.  Manuscrit  persan,  du  Shah-Nameli,  écrit  en  lettres  de 
différentes  couleurs,  sur  papier  de  cliine,  orné  de  peialuresre- 
hausséesd'or,  arabesques  et  fleurons  très-riches,  or  et  azur.elc., 
reliure  orientale.  —  Offert  au  Roi  Louis-Philippe. 

2386.  ~  342.  Bibliographie  InsIrncilTe,  par  Debnre,  1763-1768,  7 
Tol.  in-S*  chaînés  dénotes  marginales,  ou  snrfeuillets  détachés, 
de  la  main  de  l'abbé  mercier  Saint-Léger.— Offert  au  Roi  Louis- 
Philippe. 

2387.— 313.  Caialogusbistorico-criticus  romanorum  edilionum,  sa>- 
culi  XV,  auctore  J.-B.  Audeffredi.  BomEe,  1783,  in-8°,  areo  de 
nombreuses  noies  de  la  main  de  Mercier  de  Saint-Léger. 

2388.  —  3&4.  Collection  de  dessins  originaux,  à  la  plume,  vers  la 
milieu  du  XTiii*  siècle,  par  Chezzé.  1  vol.  in-fol.  rel.  de  Simier 
au  chiffre  de  Louis-Philippe. 
Cbai^es  et  caricktareB  des  célébritéi  da  temps. 

3389.'—  345.  Archives  administratives  de  la  Bibliothèque  du  Lou- 
vre, 125  cartons  in-fol.  et  40  registres  de  différents  formats. 

2390. ->  347.  Catalogue  des  manuscrits,  sur  l'art  mililBire,existaBl 
à  la  Bibliothèque  Impériale,  dressé  parTenlet.  1  vol.  iD-4*,  dem.- 
rel.  maroq.  vert. 

2391.— 348.  Compte  des  reeeltes  et  dépenses  de  la  caisse  particulière 
de  S.  M  -  l'Empereur,  dite  Petite  casselle,  depuis  l'année  1804  jns- 
(lu'en  avril  1814,  2  petits  vol.  iu-fol.  rel.  en  maroq.  vert,  aux 
armes  impériales. 

Ce»  comptes  ont  été  «aceessivement  tenus  par  le  baron  Henecal  et  par 
le  baion  Falp.  A  la  fia  de  ehitque  mois  le  compte  de  recettes  et  dépen- 
ses étoit  krrTtd  de  la  malD  de  Napoléon  avec  son  paraplie,  et  soureot 

IT  unit.  Odsbre  t  Itteaahn  tl7l.  ~  CtMl.  11 
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nwqmlqiMi  fignea  de  chifTm  en  maqie  do  Tolame,  tlln  de  contrûler 
le  compte  qoi  lai  droit  iouiuLb. 

Cette  copie  ru-simile  de  ce  carieni  document  «TOit  Mraite«ndoD- 
tHe.JurlM  wiDset  amfrïisdG  H.,le  comte  de  Las-Caies,  d'après  l'orï- 
Binu  qui  âtoit  entre  les  miàns  de  H.  le  comte  d'Oraaf.  L'une  de  cesco- 
piea  aroit  ètâ  dounée  k  Ik  Bibliothèque  du  Lonvre,  par  B.  de Iks-Caies 
qui  doit  pouéder  encore  l' su  ire. 


INVENTAIRE  DES  PAPIERS  DE  NOAÏLLES 
D«  la  BiMletlièctae  de  LouTre. 


Nousaccomplissoiis,  dès aDjourd'hnïjla'proinesseqne lions  avons 
^ilfidans  notre  préeédaal  numéro  {voy.  p.iU,  a°  3362)  et  commeo- 

Sus  le  déponillemeiit  des  matières  dont  se  composoU  chanue  ro- 
me  delacolleclioncteNoailles;  ajoutons  qne  c'estla  l'eproanotion 
textntdle  de  ta  oopte  faite  (lonr  M.  le  iluc  de  Moncby,  qni  a  bien 
ronlu  la  remettre  â  noire  disposition. 


S39S.  —  ^lu  I"-.  —  1.  Contrat  de  mariage  de  Jean  d'Aobigné, 

seignenr  de  Brie  en  Saimoage,  avec  demoiselle  Calberine  de 

Sonrches.  2  jain  1560.  —  Page  1. 
i.  Mémoire  sur  la  vie  de  Théodore  d'Àgrippa  d'Auligné,  fait  par 

Ini-mâme.  (Imprimé  avec  quelques  différences,  V.  Leiong,  IV, 

n«  46618.) 
3.  pisconrs  avaDiageuz  snr  la  mémoire  dé  Théodoré  d'Agrippa 

VrAnbï^'é,  daté  de  Genève.  (Lettre  Mine  dn  rectanr  de  l'Aca- 

démîe  de  fienèye,  ponr  recommander  de  l^i  reiiAre  tes  derniers 

devAirs.^)  Xay.  1630.  —  Page  96. 

Six  lettres  de  Monsieur  le  Prùvx  de  Cmdi  LmUs  de  Bowbon  dit  le 
grand, àCharles,  Comted'Attbigné,  firére  deMadame de  Maintenon. 

&.  La  première,  datée  d'Utrechl,  le  89  juin  1673.  —  Page  97. 

Il  a  très-bien  fait  de  faire  arrêter  les  chariots  et  les  paysans 
qui  condnisoient  dn  bois  aux  ennemis,  et  fera  bien  de  faire  ar- 
rêter les  bateanx  qni  viendroient  ponr  en  charger  ponr  eux. 

5.  La  denxième.  An  camp  de  Cbastenoy,  sans  date.  —  Page  9B. 
fl  faon  toman  Iny  qne  linbnterie  sera  plna  titile  à  Gnmeni 
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pomr  («B  «OHTofs  qa0  de  la  ciTalerie  ;  tpi'ahwi  il  troare  bon 
qa'il  y  envoie  trente  fantassins  pour  relerer  les  cavalien  gni  y 
sont.  (Autographe.) 

S.  La  iroisiôme.  An  camp  de  Gbastenoy,  le  1"  septemM».  — 
Pag«fl9. 

Il  lui  accDse  réception  de  l'état  qn'il  loi  a  anroyé  des  «nni- 
tions  de  guerre  et  de  boucbe  ija'il  avoit  à  Bedfort.  (Belfort.) 

7.  La  quatrième.  An  camp  de  Cbasienoy.  24  may.  —  Page  KM. 

Plai^  40^ tay  t tsil  de  «nânire  leixmTtrijBaipi'à  Rooifiba. 

8.  La  dnqaième.  An  camp  de  Chastenoy.  26  octobre.  —  P.  101. 

n  le  remercie  dn  soin  qu'il  rent  bien  prendre  da  conrol  des 
taches  dont  il  Iny  parle.  (Autographe.) 

fi.  La  sixiàme.  An  camp  de  Chastenoy.  2  noTsmbra.  P.  lOS. 

Pour  approuver  ce  qu'il  a  fait  relativement  au  convois  dont 
il  lui  a  parlé.  (Autographe,) 

10^  HenrtJnlei  de  Bonrbim,  3*  du  nom,  fils  da  GraDd  Condé, 
an  même.  Paris,  8  novembre  1676.  —  P.  103. 

Pour  le  remercier  dn  soin  qu'il  a  pris  de  faire  donner  une 
escorte  pour  faire  passer  en  etbvtâ  les  chevaux  qn'on  Ici  en- 
voie. 

11.  Louis  de  Vendôme  au  même.  Au  canv  de  Hartorel,  7  leptem- 
bre  1697. 


11.  Troii  ktlres  de  Mons.  de  Lomois  au  même.  La  première  du  10 
aoDsU  —  Page  lOi  bi$. 

Il  lui  annonce  que  le  Roi  loi  permet  de  vendre  u  compagoie 
et  lui  donne  ta  commission  d'en  lever  une  de  cavalerie.  (Auto- 
graphe). 

13.  La  deuxième  de  Tersailles,  10  décembre  167S.  —  P.  lOS. 
Il  lui  déclare  qu'il  a  empScbé  qu'il  ne  vbit  au  Roi,  qu'outre  ses 
appointemens,  il  prétendoit  tirer  d'autres  avantages  vis-à-vis  les 
habitaDs  â'Amersfon  ;  ce  que  S.  H.  ne  sauroit  approaver  et  à 
quoi  elle  ne  pourroH  que  s'opposer. 
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14.  La  troisième,  datée  de  Saiiit-GermaiD,  le  17  noTembra.  — 
P.  106. 

Ses  remerciments  an  sujet  de  la  part  qu'il  prend  A  la  promo* 
lion  de  Hops.  le  Chancelier. 

15.  Lettre  de  Hons.  de  Barbeiienx  an  même.  An  camp  devant  Na- 
mnr,  le  9  juin  1692. 

11  ne  peot  faire  ce  qn'tl  désirerait ,  ou  ne  peut  accorder  da 
lettres  d'état  à  Hons.  de  Bissiu.  Raisons  qu'il  en  donne. 

16.  Tnia  kttrei  de  Mont,  le  Maréchal  de  Turenne  à  iforw.  le  Comte 
(f  Aubigné,  6ouumi«ur  de  Befford,  La  premièro.  Au  campde  Vils- 
teii.le  lOjain.  —  P.  108. 

Pour  le  prier  d'ordonner  qu'âne  des  compagnies  du  régiment 
de  cavalerie  d'Alsace,  qui  sont  h  Beffort  aillent  â  Tbaune,  ponr 
tenir  tes  cbemins  libres  de  Beflort  à  Ensesbeim  et  Colmari  et 
fadliter  le  passage  des  convois  de  guerre  et  de  farines  pour  l'ar- 
mée. 

17.  La  deaxiëme.  Sons  I'Bsp4nat,  le  10  décembre.  —  P.  109. 
Pour  la  prier  de  lui  marqner  où  sont  les  quartiers  des  enne- 
mis depuis  qa'its  ont  abandonné  l'Ëspinat  et  le  lui  envoyer  de- 
bons  guides  qui  conuoissent  bien  les  chemins. 

18.  La  troisième,  datée  du  camp,  ce  27.  —  P.  110. 

Ponr  le  prier  de  délivrer  des  prisonniers  qni  sont  à  Beffort, 
ceux  qui  désireroient  prendre  parti  dans  sa  compagnie  :  las  trois 
lettres  en  entier  de  la  main  de  Torenne. 

19.  Deux  lettres  de  MaréiMl  SAtberl  à  Monsieur  le  comte  d'Auii- 
gni,  Gouverneur  de  Beffort.  La  première,  datée  de  Paris,  le  15 
aoflt  1666. 


20.  La  deuxième,  datëa  de  Bordeaux,  le  19  février  1674.  —  P.  112. 
;|i\MA'1^Iaisir  qu'a  fait  k  Hons.  le  Uaréchal,  la  nonVelle  qu'il  lui  a 
'  1 1?  Il       'rise  que  le  Bol  loi  avoit  accordé  le  gouTemement  de  BetforL 

ettre  de  Hons.  le  Gbancelter  La  Tellier  au  mBme.  Versailles, 
lojU!nl677.  — P.U4. 

1  lui  demanda  da  vouloir  bien  protéger  le  sieur  Dasprès,  qui 
'il  d'obtenir  une  abbaye  dans  son  d^rtamenl. 
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1393.  —  TOUB  II.  —  Lettres  à  Sfonsieur  le  IfarécAoI  Atme-Jutts 
de  IfoatUes  des  personnages  d-âestous  : 

I.  La  Roi  Louis  XIV 1 

5.  Monseigneur  le  Dauphin  (Louis),  Ois  de  Lonis  XJV 61 

3.  Uonseigneur  le  Duo  dfl  Boni^c^ae  (Louis),  petit-fils  de 
Louis  XJV ■ 69 

4.  Uonsiear  (Philippe  d'Orléans),  frârede  LoaisXIV 74 

8.  Madame,  deuxième  éponse  de  Honsienr  (Blisabetb-Char- 

loile  de  Bavière.) 61 

6.  Monsieur  le  Duc  d'Orléans  (Philippe,  depuis  régeot) 92 

7.  Hademoiselle  (Anae-Marie-Louite  d'Orléans,  Duchesse  de 
UoQtpensier) '..., 96 

8.  Monsieur  le  Prince  Ae  Ctafié,  ^iv,  gisod  Condâ 121 

9.  Monsieur  le  Duc  de  Bourbon,  son  fils 12S 

10.  Madame  la  Dueftess»  de  Bourbon,  son  ^lonle 128 

II.  Monsiear  le  Pribcede  CoUy  (Fnncois^AUis  de  Bonr- 
bon) 130 

12.  Madamo  la  Princeue  de  Cotty  (MariOrAnne,  flile  de 
Looii  XIV  et  de  madame  de  la  Vallière 142 

13.  Monsieur  te  Dnc  du  Haine  (enfant  naturel  de  Lonts  XIV 

el  de  madame  de  Honiespan) 160 

14.  Monsiera*  le  Comte  de  Toulouse  (Louis-Alexandre),  en- 
fant natarel  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Hontespan.. , .  201 

15.  La  Beine  d'Angleterre  (Marie  de  Modène,  femme  de  Jac- 
ques II) 204 

16.  Le  Grand  Duc  de  Toscane  (CAme  III  de  Uédicis). 207 

17.  Madame  Royale  de  Savoie , 209 

18.  Monsieur  de  Vignaconrt,  grand  maître  de  Malte 211 
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lettres  à  Jfadanw  la  Uaréchale  de  Noailks  Bourmmilk  par  tes 

personnes  ^f  suivent  : 

19.  MoDseignenr  le  Daaphia  (Louis),  fils  de  Lodïs  XIV 2 

SO.  Le  Doc  de  Bourgogne  (Louis],  peiii-fils  de  Louis  XrV. .  4 
3f .  UadaiM  Ift  Ihicbesse  âe  Bourgogne  (Harte-Adél^e  de 

Sarcle) 18 

23.  Le  Daede  Berry  (Gturles),  3*  petit-aia  de  LooîB  XTV...  K 

23.  Hoosienr  te  PrlDce  de  Condé,  Qla  da  Grand  Coudé. W 

24.  MoiLûeur  le  Priaoe  de  CoDti  (Françoîa-Loais  de  Bonr* 
bon) 38 

K.  Mémoire  sar  icidame  de  Halotenoni  par  mademoi- 
selle d'Ânmale.  Rome,  18  février  1690. lit! 

26.  Bref  du  pape  Atexandre  Tllt  à  madame  de  Hainleaoa. 

Pour  loi  demander  son  assistance  et  sa  protectloit  poar  ta 

eoor,  où  ses  bellea  qualités  lui  OBt  acquis  avee  iustîce, 

tontes  les  Tarears  qa'elle  a  méritas  du  Roi  Louis  XIV- 

—  P.  1692., ...., »3 

n.  Lettre  da  Roi  Louis  XIV,  qoi  jnstifle  t'eitrëme  considé- 
ration que  ce  Prince  avoit  ponr  madame  de  Maintenon, 

octobre  4fi97 S43  Mi. 

28.  Copie  d'une  lettre  écrite  an  Roi  Lonis  XlV,  par  Hona. 
l'ÉTâqae  de  Cbar(res(Paal  Gedel  DeamiFais). 

Poar  remercier  S.  M.  de  la  paix  qa'elle  vient  de  doniUr 
i  la  France.  Cette  lettre  (oit  connoiire  en  niSme  temps  le 
prix  ieestimable  de  la  rertu  de  rnsdaine  de  Uaiatenço,  et 
combien  on  doit  attendre  de  satisfaction  des  comeits  qu'il 
reçoit  d'une  compagne  excellente,  pleine  en  même  temps 
de  l'esprii  de  Dieu,  de  discemeoent,  et  doat  la  tendFesae, 
la  sensibilité  et  la  fidélité  pour  S.  II.  ne  peuvent  être  éga- 
lées, septembre  17IS 241 

émoire  contenant  ta  parti  que  prit  madame  de  Halnle- 
aprèe  la  mon  de  Leais  XIV,  de  se  ratirer  k  Saint-Gyr. 
renferme  aussi  quelques  détails  sur  «es  aGbtres  dq- 
tiques 248 

èces  pour  justifier  le  mariage  de  madame  de  Uainte- 
«Tso  Lonis  XlV ( ..(.. 
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i3U.  —  Tome  III.  —  Lettres  étaites  à  Madame  la  Maréchale. 

Par  H.  le  dac  d'Orléans,  H.  le  romU  de  Toulouse,  H.  le  pdace  de  Condd, 
H.  le  dac  de  Penthiëvre,  H»  de  HontïBpan,  et  ptu-  UM.  les  cardiuaui 
de  Poligoae,  de  la  Tremouille,  de  Gnalterio,  Luitgr*T9,  AtMlân,  fEai- 
uies.da  Furstemberg^  Ottobani,  de  Bonzy,  de  Rehsn,  Hons.  Va^  lav 
perioli,  Ptssieoel,  Albani,  de  Rossi,  de  Tencia  et  Lantj. 

1.  La  première  de  H.  le  dac  d'Orléans.  Compliment  sur  la  prise 

de  deux  cfaàteaox  en  pays  ennemi  par  le  maréchal.  —  Page  9. 

i.  Le  grand  duc  de  Toscaae  &  madame  de  Noatltes.  —  Page  10. 

3.  Cinq  lettres  de  Louis  Alexandre  de  Bourbm ,  comte  de  Tûuloase, 
fils  légUime  di  Lmib  IIV  et  tiemodanurfâ  VontMpon.— Pages  Ift 
4  16.  Dans  la  première,  il  prend  part  à  sa  donleur  et  il  B*a 
osé  en  annoncer  le  8a)et  k  madame  la  oomtessftda  Toalonse. 

4.  Dans  la  deaxiëme ,  datée  de  Harly ,  il  la  consulte  sar  nue  sai- 
gnée qu'on  doit  faire  à  madame  la  comtesse  de  Toalonse,  et 
parla  de  Ui  maladie  4e  11.  le  maréchal  de  Grammont. 

5.  Dans  la  troisième.  Il  mande  qae  madame  la  comtesse  de  Ton- 
louse  est  sans  fi^rre,  et  qn'il  «t  hors  d'iaqoi^tuds  à  cq  sii^el. 

6.  Par  la  qnatriàme,  datée  de  Ramboaillet,  le  H  mars,  il  parle 
d'une  grâce  qui  lui  a  été  accordée  par  la  Beinc. 

7.  Par  la  cinquième,  datée  de  Fontainebleaa,  le  17  septembre,  B 
parle  de  la  mort  de  H.  le  maréchal  de  Grammenl,  et  la  pris  de 
faire  rwseltre  à  madame  ht  maréobale  de  Grammoat  ose  lattre 
qn'il  lui  envoie. 

8.  Seize  leftres  de  Loais-Jean-Marie  de  Bovrbon,  dvo  de  Penihiéire, 
^  dit  précédent.  Pages  17  à  34.  A  Versailles,  ]t7  jsxri&t  1141, 
M.  le  dae  de  Penibièvre  loi  fait  compliment  snr  k  noar^e 
année. 

9.  A  hac,  le  18  avnl  :  il  dit  tpi'â  n'y  a  pu  d'inqaiâtuda  i  avoir 
sur  la  maladie  de  sa  mère. 

10.  La  16  avril  f  sa  giire  le  tronvt  mi»iu  i  il  fUooiet  da  lui  W 
doDDir  ehaqna  Jonr  du  notmllM. 
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II.  Le  17,  sa  mèro  so  irouye  mieux. 

12  â  22,  Toules  les  anlres  lellres  de  M.  le  dac  de  Penlhi&?re  sont 
sur  le  même  sa  jet. 

23.  Quarante-neuf  lettres  de  madame  de  Montespan.  —  Pages  60  à 
107.  A  M.  le  Dac  de  Noailles.  De  Fouiernail,  17  août  1691.  I.et- 
tre  de  madame  de  MoDlespan  au  Eujel  de  madame  de  Foale- 
Traull. 

24.  Elle  se  plaint  de  ce  que  ses  lettres  ne  lui  sont  {<oint  remises. 
ib.  10  novembre  1691.  Elle  lui  (ail  compliment  sur  quelque  em- 
ploi qu'il  a  obtenu. 

26  et  27.  A  Madame  la  Maréchale.  De  Bellegarde,  3  novembre 
1698.  Au  sujet  d'une  pension  obtenue  pour  mademoiselle  de 
Vivonne  par  M.  le  duc  du  Haine  et  madame  de  Mainienon.  La 
lettre  suivante  est  une  suite  sur  le  mSme  sujet.  Elle  y  ajoule 
beaucoup  de  marques  de  conSance. 

28.  De  Fontevrauli,  le  19  novembre  1698.  Elle  lui  mande  qu'elle 
est  très-satisfaite  de  madame  de  Maintenou. 

29.  De  Fontevrault,  le  33  juin  1699.  Elle  commence  sa  lettre  par 
lui  lémoiguer  combien  elle  Cail  cas  de  son  amitié,  et  Suit  par  lui 
parler  de  madame  de  FoulevrauU,  sa  sœut. 

30.  De  Fonlevraull,  le  8  juillet  1699.  E(é  lui  parle  de  sa  QUe 
qu'elle  lui  demande  arec  empressement;  elle  6nit  par  des  ami- 
tiés, et  elle  lui  recommande  le  sieur'Ganière,  et  la  charge  de 
faire  agréer  ses  respects  à  M.  l'archieveque  de  Paria  et  à  H.  le 

■  maréchal. 

31 .  De  Fontevranlt,  le  22  juillet  1699.  Elle  lui  parle  de  la  voca- 
tion de  mademoiselle  sa  Qlle,  et  finit  par  ses  compliments  ordl- 
naireg. 

""^    '  '^aris,  le  32  septembre  1699.  Sar  le  rnSma  sujet,  et  Bnil  en 
commandant  le  fils  de  son  peintre. 

'aris,  le  16  octobre  1699.  Elle  lui  offre  un  rendez-TOus  à 
sont  arec  madame  de  Fontevranlt, 
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3i.  A  Bellegarde,  le  21  octobre  1699.'EHe  païléds  la  maladie  et 
des  peines  dd  madame  de  f  ontevraull. 

35.  A  Bellegarde ,  le  2  novembre  1699.  ComplimeDt  sar  la  mort 
de  madame  de  HoauiheTreuil;  elle  parle  de  madame  de  Mainto* 
non  et  de  sa  nièce ,  mademoiselle  de  Vivoime,  pour  l'ablMye  de 
Montmartre. 

36.  ABellegarde,  le  11  novembre  1699.  Elle  la  ;rie  de  s'intéres- 
ser auprès  de  madame  de  Haintenon  pour  procnrer  â  mademoi- 
selle de  Vivanne,  sa  nièce,  l'abbaye  de  Montmartre,  occupée  par 
la  sœnr  de  M.  le  coidie  de  Grammonl. 

37.  Le  2i  octobre.  Mande  son  inquiétude  sur  la  maladie  de  H.  le 
duc  de  Noailles  et  en  demande  des  nonvelles. 

38.  A  Fonlevrault,  le  6  février  1700.  Au  sujet  d'noe  pension  de 
dis  mille  francs  accordée  à  M.  le  duc  de  Guiche.  Elle  unit  par 
ses  proleslalions  d'amitié. 

39.  A  Fontevraoll,  le  26  juin  1703.  Lettre  de  compliment. 

40.  Lettre  sans  date.  Elle  pareil  parler  d'une  grande  maladie  de 
sa  nièce. 

41.  A  Bourbon,  le  20  mai.  Elle  lui  demande  des  nouvelles  d'une 
affaire  à  laquelle  elle  s'intéresse. 

42.  A  Bourbon,  20  juillet.  Elle  est  inquiète  de  sa  santé  et  la  prie 
de  Ini  faire  douner  des  nouvelles. 

43.  A  Valeuciennes,  S  août.  Lettre  d'amitié. 

44.  Lettre  sans  date  oâ  elle  donne  des  nouvelles  de  coar. 

45.  De  Versailles,  Ift  Juin,  Sur  le  même  sujet. 

46  et  47.  A  Paris,  20  décembre.  Sur  le  mariage  de  mademoiselle 

de  fioaitles  avec  H.  de  Goodrin.  La  suivante  sur  le  même  sujet. 

f8.  A  Paris,  1"  février  1707.  Elle  Ini  donne  des  conseils  sur  ce 

qui  concerne  madame  de  Gondrin. 
49.  A  Paris,  le  7  février  1707.  Letire  de  compliment. 

Toate»  ces  lettres  ont  étd  publiées  pu  Pierre  Clément  dans  son  livre 
Madame  de  Montespan  et  Louit  XIY, 


DçiiiizedbïGoqglc 


in  LB  CÀBIHBT  OISTOBIQUB. 

80.  BiiMUitf  lettres  et  M.  le  earâhul  de  PoUgwu  à  Madatnf  ta 
maréchale  de  Hoailles.  —  Ps^as  109  &  139.  La  première  da  3 
mars.  Sur  b  Tpe  qne  l'on  avoit  de  l'enToyer  ambassadeur  en 


61.  La  ueonde  est  de  Paris,  da  27  décembre.  Snr  sa  récoDcUia- 
lion  arec  l'abbé  tie  CamuarliD. 

8S.  La  troisième  datée  de  Bonpon,  31  décembre.  Compliment  snv 
la  DoaTella  année. 

Il  l'entretient  aossi  de  la  vu«  qu'elle  a  ene  pour  ht  nomina- 
tion du  Roi  d'Aogleterre  au  cardinalat,  dont  il  a  conféré  avec 
le  nonce  Gualterio,  et  de  sa  réconciliation  avec  l'abbé  da  Can- 
mariin, 

63.  La  quatrième  de  Bonpori,  le  5  janvier  1705.  Compliments.  Il 
se  jostifia  an  sujet  de  sa  réconciliation  arec  l'abbé  de  CanmarliQ. 

H.  La  cinquième,  à  Bonport,  le  10  février  1705.  H  lui  demande 
de  fixer  le  temps  de  son  arrivée  à  Paris. 

55.  La  sixième,  à  Borne,  95  janvier  1707.  Son  inquiétude  xtir  ce 
qu'elle  ne  lui  donne  point  de  ses  nouvelles. 

56.  La  septième,  à  Bome,  le  27  septembre  1707.  Sur  la  difQcnlté 
qu'il  a  eue  de  lui  écrire. 

57.  La  Iiaitième,  k  Bome,  4  avril  1708.  Sur  le  bmlt  qni  s'est  ré- 
panda  qne  le  Bo;  d'Angleterre  lui  a  donné  sa  nomination. 

88.  La  neuvième  lettre  dn  16  août,  est  adressée  à  l'abbé  de  Bioux, 
avec  une  copie  d'une  lettre  qu'il  a  reçae  de  madame  des  Ursios 
pleine  de  Sel  contre  lui.  Il  le  prie  de  la  communiquer  à  madame 
la  maréchale  de  Noailles. 

69,  La  dixième,  à  Bome,  25  octobre  1708.  Il  console  madame  la 
maréctiale  de  la  perte  qn'elle  a  faite. 

60.  La  onzième ,  à  Utrecbt ,  le  14  février  1712.  Il  lâche  de  la  con- 
soler sar  la  maladie  de  madame  de  Gondrin. 

61.  La  douzièiae,  k  Utrecbt,  32  may  1712.  Il  la  prie  de  l'ins- 
lirede  tout  ce  qu'on  dit  de  lui, 

La  tnillàme,  da  14  novembre  1714.  Leurs  da  compUmeal* 
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63.  U  quatorzième,  à  Aaebin  ,  le  tt  eetohre  I7S3.  %ur  ce  qall  » 
éU  qoei^ne  («nps  «tas  écrive. 

U.  La  qDiniième,  à  Rome,  4  jnlHe:  1724.  Ad  sn}el  de  H.  RuD- 
taj  dont  il  fait  l'éloge. 

es.  Lb  seizième,  i  Rome,  le  23  renier  i72S.  Il  ne  bit  qne  lui  réi- 
térer se»  senlimests  poiff  elte. 

66.  La  dix-septième,'  à  Itome,  te  3  janvier  1736.  Sur  l'arcbevScbé 
d'Anch  qui  lai  a  été  donné.  —  Snr  l'beareux  accoacbement  de 
nudme  la  condesse  ds  Tontonse.  —  Sar  la  mort  de  M.  la 
marqois  de  Noailles  et  sur  la  noaTelle  année. 

67.  La  dix-huilième ,  à  Fraacati ,  le  3  joia  1739.  Sor  ki  mopl  de 
H.  te  cardinal  de  Koaitles. 

68.  La  dis-neiiTième,  k  Rome,  le  t7  meilTSf .  Sur  la  non  de  son 
paiit-Ëls. 

69.  Tnist  lettre  de  M.  l»  eonfinol  d*  ta  Trimoailte.  Pages  141  à 
189.  La  première  est  dn  20  juin  1702.  Il  la  remercie  de  la  part 
qa'elle  prend  i  ce  qn!  te  regarde  et  des  bons  offices  qn'eUe  hii 
rend. 

70.  La  desxièma,  du  6  aofit  I70S.  Il  lui  témoigne  sa  reconnoissance 
des  grtees  accordées  à  soa  hère. 

71.  La  iroisiëme,  à  Rome,  8  mars  1707.  Il  lui  fait  complimeal  sur 
les  grands  mariages  de  ses  Allés. 

li.  La  quatrième,  à  Rome,  29  mars  1707.  Sur  le  rétablissement  de 
la  santé  de  U.  te  maréchal,  et  sur  la  grâce  que  le  Roi  a  accordée 
H  son  fils. 

73.  La  ciaqniëme,  à  Rome,  16  juillet  1707.  Sur  son  changeaient 
d'abbaye  ;  il  ânit  par  la  remercier. 

74.  U  sixième,  i  Roms,  l**  avril  1708.  Il  a  exécnté  avec  exacti- 
tude les  ordres  qa'elle  Ini  a  donnés. 

78-  La  s^itoe,  à  Rome,  le  U  aoAt  1706.  Il  la  remervie  de  la 
pan  qu'aile  prend  à  la  ooort  de  madame  da  CbkiillM. 
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76.  La  bDitième,  à  Rome,  le  SI. mars  1710.  Il  la  remercie  de» 
soias  qu'elle  se  doDoe  pour  lui  faire  doaner  les  bénéfices  va- 
caDls  par  la  mort  de  l'archevêque  de  Reims. 

79.  La  neuvième.  A  Rome,  le  27  mars  1713.  Il  l'a  lélicite  sur  le 
mariage  de  ta  septième  Qlle. 

80.  La  âixième.  A  Rome,  le  i*'  octobre  1713. 11  ne  négligera  rien 
pour  obtenir  dans  le  consistoire  la  grïce  qu'elle  demande  pour 
l'abbé  de  Hontpeyroux. 

SI.  La  onEième.  A  Rome,  le  9  mai  1719.  Compliment  sur  on  nou- 
veau  mariage. 

82.  La  douzième.  Lettre  ma  date,  dans  laquelle  il  la  remercie  de 
la  nouvelle  grftce  qu'elle  vient  d'obtenir. 

83.  La  treizième.  Antre  lettre  sans  date  dans  laquelle  il  lui  té- 
moigne sa  reconnaissance  de  toutes  ses  bontés. 

Si,  Trtnte-qnatre  Lettres  de  Mom.  le  Cardinal  de  ùwàterio  à  Ua- 
dame  la  Uarichaîe.  Pages  1K6  à  227  bi5.  La  première.  Lettre  de 
compliment.  II  est  inqaiet  de  la  tenté  da  ourécbal  de  Cœavres 
et  des  affaires  du  Piémont. 

SS.  La  deuxième.  A  Hsison,  le  6  septembre  1706.  Il  est  înqniel  de 
sa  maladie  et  lui  demande  de  ses  nauvelies  a  Lyon.  Il  finit  par 
la  remercier  de  ses  bontés  pour  son  Trère  et  pour  lui. 

86.  La  troisième.  A  Ravenoe,  le  20  décembre  1706.  II  ciaint  d'a- 
voir perdu  la  barque  où  il  avait  quelques  domestiques  et  ses 
équipages.  Il  parle  de  ses  ennemis.  Il  se  recommande  s  ses  bons 
offices  auprès  de  Moos.  de  Chamillari  pour  loi  et  son  frère.  Gom^ 
pliment  ponr  la  nouvelle  année. 

87.  La  quatrième.  A  Ravenne,  le  2K  janvier  1707.  Il  se  réjouit  de 
rbeureux  accouchement  de  madame  ta  Duchesse  de  Bourgogne, 
et  recommande  son  frère  pour  un  brevet  de  colonel. 

88.  La  cinquième.  A  Raveone,  6  février  1707.  Il  la  prie  de  félici- 
ter de  sa  part  Uons.  de  Chamillart  sur  sa  place  de  conseiller- 
d'État,  et  recommande  son  frère. 
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89.  La  sixiiiDè.  Le  8  jnio  1707.  Il  la  félicite  sur  le  rëtabllssement 
de  lasanlé  de  Hons.  le  Maréchal  et  lui  parle  beaucoup  de  son 
frère, 

90.  La  septième.  A  Rome,  le  S  avril  1708.  Il  la  remercie  des  soins 
qu'elle  s'est  doonés  ponr  obtenir  le  brevet  de  colonel  pour  son 
frère. 

91.  La  bDllième.  Le  6  mai  1708.  Il  ne  peat  lui  dire  tout  c«  qall 
voudrait  par  cette  lettre,  étant  très-pressé. 

92  i  117.  Les  autres  lettres  de  Hods.  le  Cardinal  de  Gnalierio  i 
madame  la  Maréchale  roulent  tontes  sur  les  grandes  obligations 
qn'illni  a  pour  les  grices  qu'elle  a  obtenues  pour  lui  et  pour 
son  frère,  depuis  1706  jusqu'en  1726. 

J18.  Uue  lettre  de  Hons.  le  Cardinal  d'Estrées  k  madame  la  Maré- 
chale, qui  ne  roule  qoe  sur  des  compliments,  de  Rome,  le  31  mai 
1700.  —  P.  229  bis. 

119.  Uue  antre  lettre  da  Cardinal  LaDi]yrave,qnl  la  remercie  de 
la  part  qu'elle  preidi  sa  nonvell«  dignité.  2&  Janvier  170(. — 
P.23S. 

120.  Une  antrelettre  du  CardioalOlIbdMn,  dans  laquelle  il  la  fé- 
licite de  ce  que  le  Roi  a  donné  i  Hons.  le  Due  de  Guicbe  le  ré- 
giment des  Qardes  françaises.  Il  décembre  170&.  —  P.  233. 

121.  Une  autre  lettre  da  cardinal  Assolini,  do  S  décembre 
169S.  Compliments  à  l'occasion  des  Fôtes  de  Noël.  —  P.  234. 

ISS.  QuatreleUrtsik  Moitt.  leeardàaddê  Rohat.  —P.i3m39. 

La  première.  Lettre  de  compliment  à  Benfeld,  le  13. 
123.  La  deuxième.  Lettre  où  ilfaltun  compliment  de  condoléance, 

le  12  octobre. 
ISi.  La  troisième.  A  Bologne,  le  6  juillet.  Il  est  bien  sensible  à  la 

part  qu'elle  prend  à  son  affliction. 
ISS.  lia  quatrième.  A  Mutzig,  2  octobre.  Il  charge  de  sa  lettre 

H.  le  comte  de  Noailles,  dont  il  bit  l'éloge. 
126.  LetUe  de  Himu.  le  cardinal  de  Bonti  i  Mont.  Delon,  secré- 
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tttre  devons,  lemaréchsl,  de  VeriiilIeSi  te  ff  septembre  1690 
Il  offre  à  Hons.  le  maréchal  sa  maison  de  Valnaigne  T>eedant 
les  éiats  de  Languedoc. 
1S7-12S.  Denx  lettres  do  Hons.  Ifrcardioalda  TencHi.— P.  2Ui  2&ft. 

Ces  denx  lettres  sent  des  cea^dimnits. 
129-130.  Trois  lettresdeUons.le  cardinal  de  Leiiti.—P.2MftS48. 
Il  lai  approid  par  la  {>remiàr6  sa  prometiOD  aa  cmlinalst, 
Les  deux  anlree  ne  sont  que  des  compliments. 
13Z.  Lettre  de  Mens,  l'abbé  Imperlaly,  à  madame  la  maréctule. 
Propos  plaisants.  Le  11  août  170K.  P.  350. 

133.  Lettre  de  Hons.  l'abbé  PassionneL  II  ronercie  madame  la 
maréctaaie  de  ses  boDlés  pour  lai,  et  loi  demande  quelques  let- 
tres de  recommandation.  Le  31  mai  1708.  —P.  283. 

134.  Uons.  l'abbé  Albani,  neven  dn  Pape  :  Il  la  remercie  de  ton- 
tes ses  bontés.  A  Rome,  septembre  1713.  —  P.  363. 

135.  Hons.  l'abbé  de  Rossi  s'excnse  sur  son  silence,  rend  complo 
de  quelques  commissions  dont  il  étoit  chaîné  et  fait  l'éloge  de 
Hons.  le  Maréchal.  A  Rome,  38  aTrill785. 

136.  Lettre  de  M.  le  dac  du  Maine, 

137.  Lettre  de  M.  comte  de  Touloose, 

Fils  légitimés  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Hontespan. 
J38.  Lettre  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  petit-fils  de  Louis  XIT. 

139.  Lettre  de  Uarie-Loaise  de  Savoie,  reine  d'Espagne. 

140.  Lettre  de  Madame  rojale  de  Savoie. 


S39B.  —  ToHi  IV.  —  ifoms  des  persomus  qui  ont  écrit  Us  leUres 
comprises  dans  le  présaU  volume. 

1.  Le  Cardinal  de  Purstemberg. 

2.  L'ËvËqne  de  Saint-Pons  (dePercin  de  Uontgaillard). 

3.  Le  Cardinal  de  Boniy. 

4.  L'ËrSque  dn  Pu;  (Arniaud  de  Ëétliune). 

K.  L'ËVfi4(ie  4e  OarcsssoMe  (A^émn  Ae  HlotfteR  lie  «Mentir). 
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6.  L'Arcfaeveqae  de  Toaloiue,  (Joseph  de  Hontpenl  de  CorbtM^. 

7.  L'ËTèqoe  d'Uzès  (Poncet  de  la  Rivière). 

8.  L'Ërëqae  de  MirepoJx  (Pierre  de  la  Brone}. 

9.  L'ËTËque  de  Lodève  (De  la  Garde  de  Cbambotas). 
iO.  L'Évëquede  Béziers  (De  Biscaras  de  Botnndi»). 
11.  L^vBqne  de  UoDtpelliar  (Charles  dePrades). 

19.  L'ÉTëqae  de  Nîmes  (Séguier  de  ta  Verrière). 

13.  Le  Haréchal  de  Lorges. 

14.  Le  Maréchal  de  Schomberg. 

19.  L'ÉvÉqoe  de  Valence  (Daniel  de  CosnacO 

16.  Le  Prince  de  Condé  (Lonis  II  de  Bonrboa.  —  le  Grand  Condë). 
-  P.  112. 

17.  S.  A.  S.  Madame  d'Oriéans,  Dnchesse  de  Lomioe. 

18.  L'ÉTSqae  de  Perpignan  (Waben  de  Mootmort) 

19.  L'ArchevSqne  d'Alby  (Hyacinllie  Serroui). 

M.  L'Evôqne  de  Viviers  (Oa  Snarez  )  —  P.  IW  -  «S. 

21.  L'EvSquedeSaint-PaponUE^DQols-BarthélemydeGr&mmont 

de  LiDla). 

22.  Le  Maréchal  d'Homières.  —  P.  195. 

23.  L'Érëqne  de  Clermont  (Glande  de  St-6eorges). 

24.  L^vSqne  de  Veaux  (Bénigne  Bossuet).  —  P.  2S4,  iS3, 262. 

25.  Le  Comte  d'Harcourt.  —  P.  297. 

26.  L'Ëveqne  de  Lavanr-  (Le  Gonz  de  la  Bercfaère). 

27.  lyAguessean.  (Copie  d'un*  lettre  de  lui).  —  P.  216. 

28.  Isabelle  d'Orléans,  comtessad'Alais.  —  P.  102. 


M96.  —  Ton  V.  —  Noms  des  personnes  qui  ont  écrit  les  lettres 
comprises  dans  ce  cinquième  volume, 

1.  L'évêqoe  d'Dîès  (Poncei  de  la  Rivière).  • 

2.  L'éveque  de  Valence  (Daniel  de  Cosnac). 

3.  L'éTëQne  de  Carcassonne  (Adolphe  Monleil  de  Grignan). 
t.  L'éTègine  de  Lannx  (L^onx  de  la  Berchère). 

5.  L'éTÔqae  de  Perpignan  (Habertde  Monimort). 

6.  L'érôiine  de  Clermont  (Claude  de  SaiutGeorges). 
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7.  L'évAqueds  Saiat-Papoul  (F.B.  Clermont  da  Lanta). 

8.  L'évéque  de  Saini-Poos  (de  Parcio  de  HoDlffaillard). 

9.  L'arcbeTfiqne  de  Toulouse  (de  Hoolpezal). 

10.  Le  cardinal  de  BoDïy. 

il.  L'éTëqoe  de  Lodève  (de  la  Garde  de  Chambonas), 
IS.  L'évâque  de  Nîmes.  —Page  9S.  (Segnier  de  ta  Verrière); 
page  136.  (Esprit  Ftéchier). 

13.  L'évéqae  de  MoDlpellier  (Charles  de  Prades). 

14.  L'éTSque  de  Hirepoix  (Pierre  de  la  Broae). 

15.  Le  marëchal  de  Créquy.  —  Page  109. 

16.  Le  père  La  Cbaize,  jésnite.  —  Pages  III,  128, 139. 

17.  Le  cardinal  de  Furstemberg. 

18.  Le  cardiml-arcbereque  de  Cologne. 

19.  L'évèqne  de  Rienx(Ant. -François  de  Bertler). 

20.  Le  dnc  de  Clievrease.  —  Page  129. 
Si.  Le  duc  de  Lanzun.  —  Page  131. 

22.  Le  duc  de  la  Fenillade.  —  Page  132. 

23.  L'arcbevêque  d'Alby  (Hyadothe  Serroni  et  Ch.  Legoaz  de  la 
Berchère). 

Si.  Le  maréchal  de  Bellefouds.  —  Page  141. 

25.  Le  cardinal  de  Janson  (Forbin).  —  Page  S5f . 

26.  DeChazeron. 

27.  L'évêque  d'Agde  (Louis  Fouquel). 

58.  Le  comte  d'Eirées.  —  Pages  213-216. 

59.  De  Vauban.  —  Page  2S9. 

30.  Le  maréchal  de  Hontmorency-Laxembourg.  —  Pages  S61,  S65 
et  suir. 

31.  Le  dnc  de  BeaaTiillers.  —  Page  329. 

t  des  officiers  et  soldats  faits  prisonniers  à  la  prise  â*Ur- 

igné  de  la  YieEVille,  —  Page  199. 

'ne  des  prisonniers  de  gaerre  faits  à  la  prise  d'Urgel,  Signé 

tan  Fortia  et  de  la  Vieuvilie.  —  Page  202. 

lie  d'une  lettre  du  pape  Innocent  XI  à  Louis  XIV,  du  13 

ubre  168S,  pour  le  féliciter  de  la  révocation  de  l'édit  de 

is.  —Page  llOfifs. 
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2397.  —  ToBB  VI.  —  Ito  kUres  de  M.  UBw  de  Vendôme 
àX.  le  Xaréckal  due  de  Homlles  [Antm-Jules). 

1.  La  première,  datée  de  Compiègne,  le  3  mai  1696.  —  Le  Roi  lui 
mande  h  lai ,  dac  de  Vendôme  qu'il  a  chargé  le  maréchal  de 
Moailles  de  lui  remettre  un  paqaet  par  lequel  il  lui  conSe  son 
armée  dans  le  cas  où  M.  de  Noailles  ne  puisse  plus  la  comman- 
der, en  raison  de  sa  maladie. 

2.  De  Marseille,  le  9  mai  1695.  —  Il  lui  demande  des  nouvelles  de 
la  flotte  ennemie. 

3.  Minute  de  lettre  sans  date  de  H.  le  maréchal  à  M.  de  Vendôme, 
par  laquelle  il  lui  marque  que  ses  incommodités  ne  lui  permet- 
tent pins  de  commander  et  qu'il  lui  envoie  le  paquet  dont  le 
Boi  l'a  chargé  pour  lui. 

4.  De  Nice,  le  7  juin  169S.  —  M.de  VendomemandeàM.  le  maré- 
chal qu'il  est  bien  touché  de  sa  maladie  «t  Ini  accnse  réception 
du  paquet  qu'il  lui  a  envoyé. 

6.  Au  camp  de  Sirvia,  le  16  juin  1693.  —  Il  le  prie  de  retirer  de 
l'arsenal  de  Perpignan  tous  les  fusils  qui  pourront  servir  et  de 
les  tenir  prêts  pour  le  besoin  qu'il  compte  en  avoir  incessam- 
ment. 

6 .  Au  camp  de  Sirrla,  le  19  jnm  169S.  —  Il  mande  qa'U  a  dépêché 
nn  courrier  an  Roi  pour  savoir  ses  intentions  sur  CasteKollil  et 
Ostalric. 

7.  Au  camp  de  Hassanet,  le  23  Jnillet  169S.  Il  lui  marque  les  di»- 
posilions  qn'il  a  laites  dans  son  armée,  après  avoir  rasé  Casieh 
follit. 

8.  An  camp  de  Palou,  le  28  août.  Il  lui  envoie  des  nouvelles  de 
ce  qu'il  a  fait  et  le  félicile  sur  la  grâce  que  le  Roi  a  faite  à  son 
frère. 

9.  Au  camp  de  Rivolla,  la  30aoûl.  Mande  qu'il  est  irès-sensil>le 
aux  marques  d'amitié  qu'il  lui  donne. 

11!  innée.  Ootobie  à  DteeiubN  lei'.  •-  Cilal.  l) 
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10.  A  la  Bjgba),  le  3  octobre  169S.  Au  sujet d'auecompagale  qu'il 
demaDdoii  pour  le  choTalier  de  Lopez. 

11.  A  FoQUlnebleaa,  le  27  octobre.  Il  lui  demande  sa  proteclioa 
pour  H.  deCapilbon. 

13.  Trente-cinq  Mtru  âe  Mwa.  le  martchal  de  Cattnot  à  M.  le  Xa- 
Téchal,  Bue  de  SoaiUa.  -~  Pages  23  1 04.  Première.  A  Caial,  le 
7  octobre  t687.  Il  s'eaxaw  de  n'avoir  pai  encore  râtiondu  anx 
marques  d'amitié  qu'il  lui  témoi|pie. 

13.  Deaxième.  An  eamp  de  Bacooia ,  le  13  sapleiubre  16S0,  Il  I» 
remercie  du  compliment  qu'il  lai  a  fait  au  sujet  de  U  liotùre 
remportée  en  Piémom,  et  rend  compte  des  dispositions  de  l'ar- 
mée. 

14.  TroJsiràoe.  A  Pi«nerol,  le  6  mat  IfilO.  Sur  la  libwté  d'us 
raeslre  de  camp  et  de  quatre  aatres  orflciers  espagnols ,  et  il  lui 
Tait. part  de  ses  projets. 

15.  Quatrième.  A  Pigoerat,  le  17  mai  1693.  Pco^  dts  esnemis. 
Il  parle  des  propositions  que  lo  nonce  a  UUm  à  Uofls.  I»  duc  de 
Savoie  qui  est  en  couvalesceoce. 

0  CiODoiàme.  A  Pignnrol)  le  29  mal  1693.  U  le  soUicile  encore 
pour  la  liberté  4u  maître  de  camp  et  des  quatre  orficiers  espa- 
gnols. II  lui  soubaile  un  heureux  succès  dans  te  siège  de  Koses. 
pisposiliODS  dej  alliés.  Projets  des  en^einis.  La  conralesceDce 
de  Mons.  leducde  Savoie  est  troublée  par  de  fréquents  accidenls. 

17.  Sixième.  A  Pignerol,  le  2  juin  1693.  Desseins  des  ennemis 
qu'il  croit  cependant  ne  devoir  pas  réussir. 

Id.  Sepiième.  Au  camp  de  Villars,  le  6  juin  1693.  Assemblée  des 
troupes  de  l'Empereur  à  Csrignan,  leurs  desseins.  Le  duc  de 
Savoie  se  porte  mieux  et  n'a  pas  voulu  permettre  le  siège  de 
Cazal.  Obstacles  que  les  ennemis  trouveront ,  s'ils  veulent  en- 
trer en  Provence  ou  dans  le  comté  de  Nice. 

19.  Huiliftme.  Au  camp  de  Villars,  le  11  juin  1693.  Sur  le  siège  de 
Roses.  Disposition  de  la  cavalerie  de  l'Empereur.  Les  Espagnols 
ont  dû  entrer  en  Piémont,  si  le  msuvais  temps  n'a  retardé  Irar 
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siftTcba.  D«sseia  des  eanemU  qui  dùeal  vouloir  eaim  »«  Pra- 

vence.  CoDTalescence  assurée  de  Mons.  la  âuG  de  Savoie. 
30-  NeuTième,  An  camp  de  Vilbrs,  la  18  juin  1693.  Compliment 

sur  la  prise  de  Roses.  Il  lui  fait  part  d'âne  eslreprûa  qa'il  a 

concertée  avec  Mons.  de  L^rray. 
21.  Dixième.  Au  camp  de  Villars,  le  23  juin  1693.  Au  sujet  du 

château  de  Roses,  sur  lequel  les  ennemis  espèrent  beaucoup. 

Plusieurs  avis  qu'il  a  taços  toocbant  les  euimDus. 

35.  Onzième.  An  camp  de  Villars,  le  27  juin  1693.  Sur  ta  prise 
de  Roses. 

23.  Douzième.  Au  camp  de  Vilkrs,  le  27  juin  1693.  M.  de  Larray 
s'est  rendu  maître  de  la  vallée  de  Barcelonnelte  ;  le  passage 
pour  eniret  en  Broveoca  en  est  plus  dlfflcile  aux  eoDainis. 

24.  Treizième.  An  camp  de  Yillars,  h  2  juillet  1693.  Il  pense  que 
la  flolie  qui  est  commandée  par  M.  d'Kstrées  n'a  rien  à  craindre 
de  celte  des  Espac^ols.  Les  enoftmis  serrent  CasaK  M(ms.  lo  duc 
de  Savoie  ooDlinue  à  se  mieux  porter. 

30.  Qnatorze  et  quinzième.  Au  camp  deTillars,  leSjaillet  1693. 
Il  lui  (ait  part  des  avis  qu'il  reçoit,  donne  des  nouvelles  de  l'ar- 
mée et  des  projets  des  eanemis.— La  q«iuième  est  suf  la  même 
sujet. 

36.  Seizième  et  dii-septième.  Au  camp  de  Fénestrelle,  le  28  juil- 
let 1693.  Mande  qu'il  n'a  pu  empEclier  les  ennemis  de  faire  le 
siège  de  Pignerol  :  —  par  U  saivante,  il  dit  que  la  tranchée  est 
OQTerte  de  Sainte- Brtgide;  il  appreml  avec  plaisir  ia  débite  de 
I^iflallâdeSaiyrtte. 

37.  Dix-faiDitième.  Au  cei^  de  P&iestrelle,  le  9  août  1693.  An  su- 
jet des  maladies  de  son  armée.  Il  lui  envoie  un  petit  mémoire 
sur  ies  dernièrâs  nonvellas  qu'il  %  des  enoeniig. 

36.  Dlx-hailième  bii.  Au  camp  de  Pénestralle,  4  aoAt  1493.  Sur 
la  défaite  de  la  flotte  de  Smyrne.  Ouvwtise  de  la  tranchée  de- 
vaat  Satate-Brigide.  Etat  de  eelte*pla«  tfi8\6gie  par  les  enne- 


Dçiilizedbï  Google 


188  LE  CABINET  HISTOBIQUE. 

39.  Diz-nmiTiàffle  et  TiDgtiime.  Aa  etinp  de  Féoeitrelle ,  le  13 

août  1693.  Ennemis Tepoossésavec  perle  diLfon  Sainle-Brigide. 

Dans  la  lettre  snivante,  il  marque  qae  ce  Tort  s'est  enfia  readn. 
40-43.  Viagt-nnième,  vingt-deuxième  et  Tingt-troisième.  Ao  camp 

de  FéDeslrelle,  le  21  août  1693.  11  mande  qu'il  est  bien  morliSé 

qae  des  contretemps  fâcheux  aient  nui  anx  projets  do  maréchal. 

Les  trois  lettres  son!  sur  le  mSme  sujet. 
i4-4S.  yiDgt-quatrièma  et  Tingl-ciDquième.  Au  campdeFânes- 

trellej  le  1"  septembre  1693.  Dasselos  desennemis.  La  suivante 

est  sur  le  mSme  sujet. 

46.  Vingt-sixième.  A  Fénestrelle,  le  S  juin  1694.  Il  se  félicite  sur 
la  grande  victoire  qu'il  vient  de  remporter. 

47.  Vingt-septième.  A  Fénestrelle,  Iel2jnin  1694.  Ilauraé)!ard 
à  sa  recommandation  au  sujet  de  Mous,  de  Raffelot. 

48-49.  Vingt-huitième  et  Tingt-neovième.  Au  camp  de  Diblon,  le 
13  juillet  1694.  Il  le  félicite  sur  la  prise  de  Gironne.  Projet  des 
ennemis.  Dans  la  suivante  ,  il  marque  qu'il  apprend  avec  joie 
qu'il  n'y  a  nulle  nonrelle  de  la  flotte  ennemie.  Il  finit  en  lui 
Taisant  part  des  avis  qu'il  reçoit. 

SO-61.  Trentième  et  trente-unième.  Au  camp  de  Diblon,  le  31 
aotU  1694.  Au  sujet  de  ta  flotte  des  ennemis  dont  les  entrepri- 
ses ne  paraissent  regarder  que  Casai.  La  suivante  est  sur  les 
galères  d'Espagne. 

Si.  Trente-deuxième.  Au  camp  de  Diblon,  le  10  septembre  1694. 
Sur  les  avis  qu'il  lui  mande  avoir  reçus  de  la  flotte  ennemie. 

53.  Trente-troisième.  Au  camp  de  Diblon,  le  23  octobre  1694.  Sur 
les  difflcullés  qui  se  troarenl  pour  l'exécution  des  ordres  qu'il 
a  reçus. 

54-53.  Trente-quatrième  et  trente-cinquième.  A  Pignerol,  le  17 
Juin  1G9S.  Il  apprend  avec  peine  ses  incommodités  qui  l'empê- 
chent de  commander.  Dans  la  suivante ,  il  lui  fait  son  compli- 
ment sur  la  nomination  de  Mons.  de  Cbàtoni  l'archevêché  de 
Paris. 
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S6.  Onze  teltres  de  Mom.  le  tnaréchal  de  Soufflers.  —  Pages  101  à 
fSS.  Lettre  première.  A  Mons,  le  21  mai  1694.  Il  commence  sa 
lettre  par  des  compliments  qai  prouvent  l'amilié  qui  éloit  entre 
mx;  Il  lut  donne  des  nouvelles  de  Hons  et  la  prie  de  lai  accu* 
ser  rt^ception  de  sa  lettre. 

bl.  Deuxième.  Au  campde  Warens,le28  juinl664.Compllmeiils 
sur  la  prise  de  Palamos  el  snr  ce  que  Mous,  le  comte  de  Guiclio 
aélé  fait  brigadier.  Il.lui  donne  des  nourelles  de  ce  qui  se  passe 

S8.  Troisième.  An  camp  de  Warens,  le  9  juillet  1694.  Conapli- 
meut  sur  la  prise  de  Gironne.  Il  ne  se  passe  rien  de  considéra- 
ble de  son  côté. 

89.  Quatrième.  Au  camp  d'Olcy,  lelSinillet  1694. —Sur  l'accou- 
chement de  madame  la  duchesse  de  Noailles  et  sur  sa  santé.  Il 
lui  envoie  relirait  d'une  lettre  dn  Roi  an  sujet  du  comte  dû 
Gnii'be. 

60.  Cinquième.  Du  quartier  de  Sarastacbe,  le  21  août  1694.  Il  lui 
mande  la  disposition  présente  des  armées. 

61.  Sixième.  Au  camp  de  Conrirai,  le  17  septembre  1694.  Compli- 
ment sur  la  prise  de  Casielfollii.  La  réponse  dans  la  même  letlro. 

6â.  Septième.  Au  r,amp  de  Courtrat,  le 23  septembre  1694.  Il  lui 
mande  de  l'instruire  du  succès  de  sa  marche  sur  Ostalric,  et 
lui  fait  part  des  nouvelles  de  son  armée. 

63.  Huitième.  Au  ramp  de  Courirai,  le  27  septembre  1694.  Com- 
pliment sur  ce  qu'il  a  obligé  les  ennemis  à  lever  le  siège  d'Ostal- 
ric.  La  réponse  dans  la  même  lettre. 

64.  Neuvième.  A  Lille,  le  14  novembre  1694.  Sur  ce  qu'il  lui  a 
été  impossible  de  le  voir  à  la  cour;  sur  l'entreprise  de  Barre- 
lonne  et  au  sujet  de  madame  la  maréchal  de  BoufQers. 

65.  Dixième.  A  Lille,  le  5  février  IB95.  Sur  le  départ  du  comte  ('e 
Ttiials,  pour  la  Catalogne  et  sur  un  secrétaire  qu'il  lui  avoit  de- 
mandé. 

66.  Onzième.  Au  camp  de  Clare,  le  27  juin  1696.  Au  sujet  de  sa 
maladie. 
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C7.  Dmtx  lettres  de  Hons.  de  Yauban.  —  P.  97  &  100.  Pniniftre. 
A  Brest,  le  26  oaobra  1694.  An  sujet  d'nne  eatnprise  dont 
l'exétRiUaa  étoit  tiâs-dilBcile. 

68.  Deuxième.  A  Aleoçoo,  le  14  aTrîl  1695.  Il  lui  demande  on 
éclaircissement,  sur  le  serrice  des  officiers  eénérauz  de  terre  et 
Bor  cenx  de  mer. 

69.  Lettre  de  Motaieur  te  Sarickaî  i£Himiéres.  —  P.  96.  A  Mau- 
beuge,  le  20  mal  1693.  H  mande  qu'il  n'est  pas  possible  de 
(AaBger  préseniemenl  l'éHil  de  rarlillerie- 

70-71.  Deuw  lettres  de  Mons.  le  Maréchal  de  Doras.— P.  126  eH27. 
A  Paris,  le  7  avril  1698.  Il  lui  envoie  une  information  toncbant 
une  afhire  anitée  k  aa  garde  de  la  brigade  de  Sienne,  i  Com- 
piègne.  ■—  La  lettre  snivante  est  snr  le  mSme  sujet. 

72.  Lettre  de  Hom.  le  Mforéckalde  Tessê.  A  Meudou,  le  2  mai  1698. 
Il  lui  recommande  Hods.  le  Président  d'Albaret. 

73.  Lettre  de  Mons.  le  Duc  de  Bétkune.  —  P.  130.  Le  2  décembre 
169S.  Il  le  pried'envoyerdes  ordres  à  Sainl-Quentin,  pour  pré- 
venir les  querelles  qni  pourrolent  survenir  entre  le  Chevalier  de 
Béthnne  et  Mens,  de  Caulinconrt. 

74.  Lettre  de  Kom.  de  Broglie.  —  P.  132.  A  Montpellier,  le  29 
anvier  1696.  Au  sujet  de  Mons.  Rosel  et  de  sa  femme. 

75.  Sept  lettres  de  Mons.  le  Bueâe  Grammont.—P.  134  à  ISO.  Pre- 
— ='-e.  A  Bayonne,  la  30  mai  1694.  Il  lui  souhaila  un  bon  snc~ 

lans  ses  entreprises. 

nxiëme.  A  Bayonne,  le  13  juin  1694.  Il  le  f^lidle  de  la  ba- 

I  qn'Il  a  gagnée,  et  lai  Tait  part  de  ses  vues  sur  le  royaume 

pagne. 

Diaième.  A  Bayonne,  le  23  juin  1694.  Il  le  félicite  sur  la  ra- 

é  de  ses  conquêtes,  et  lui  fait  part  des  avis  qu'il  a  reçus  do 

l-Sébastien.—  Les  réponses  sont  avec  cette  lettre. 

atrième.  A  Saini-Jean-de-Lnz,  le  4  juillet  1694.  Au  sujet  de 

large  de  Lieutenant  de  Bei  du  Béarn,  qu'il  ne  vaut  point 

er  lortir  da  sa  nialton> 
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79.  Cinquième.  A  Bayonne,  le  li  juillet  1694.  Au  sujet  du  sié^ 
de  Gironne,  el  il  lui  fait  part  des  avis  qu'il  reçoit. 

80.  Sixième.  A  Dayonne,  le  4  août  1694.  Sur  la  prise  d'Ostalric  et 
de  Gironue.  Il  )ai  donne  des  avis. 

81.  Septième.  A  Bayoïine,  le  37  octobre  1694.  Sur  l'euireprise  de 
Barcelonne,  qui  est  suspendue. 

82-83.  DûUM  lettres  de  Morts,  le  CoirUe  <ÏEslrées.  —  P.  ISl  à  176. 
Première  el  deuxième.  A  bord  du  noyai-Louis,  le  17  mai.  Cette 
lellre  ne  roule  que  sur  des  compliments.  —  La  seconde  est  da  •  . 
téo  du  17  mai  1693,  de  la  rade  de  Boses.  Il  lui  marque  qu'il 
attend  ses  ordres. 

Bi'SS.  Troisième  et  quatrième.  A  bord  du  Royal-L<,uis,  le  23  mai 
1693,  parla  haQleurdeBlaDcs.--Ceiie  lettre  et  la  suivante  datée 
du  29  mai,  à  la  baie  des  Roses,  ne  parlent  que  de  sa  gdélité  à 
ciécuter  sesorlres. 

86-67.  Cinquième  et  sixième,  A  bord  du  Royal-Lmis,  le  M  mai 
1693,  Il  mande  qu'il  e?t  bien  tâché  de  n'avoif  pu  aller  le  joindre 
à  cause  du  mauvais  temps  ;  daos  la  suivante  du  3  juin,  il  parle 
des  succès  de  l'ouverture  de  Is  iraDchée. 

88-89.  Septième  et  Huitième.  A  bord  du  Royal-Louù,  2  juin  1693. 
11  mande  qu'il  n'y  a  rien  de  sa  faute,  si  les  munitions  n'ont  pas 
été  débarquées  assez  t6l  ;  dans  la  ïnivante  du  3  juin,  il  le  félicite 
sur  In  pais  d'Heidelberg. 

90-91.  Nsuvièmeetdisième.Aborddufioj/aMktuis,  le3  jainI693. 
Au  sujet  du  débarquement  des  mortiers  et  des  munitions.  Dans 

la  suivante  du  4  juin,  il  marque  qu'il  est  bien  ffichéqueles  mu- 
nitions qu'il  demande  ne  soient  pas  di^barquce.'^,  el  il  le  prie  de 
donner  ses  ordres  pour  que  le  débarquement  te  fusse  pins  vile. 
93-93.  onzième  et  douzième.  A  bprd  du  Bcyal-Lûvis,  lu  .1  juin 
1693.  Il  mande  que  toutes  ses  chaloupes  sont  occupi'cs  à  df'E>ar- 
ijuer  des  munitions.  Dans  ia  suivante  du  6  juin,  il  le  Tùliiite  de 
IM  IHCcËSt 
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9i.  Six  lettres  de  Monsieur  de  Tuignacourt,  grand  mailre  de  l'Ordre 

de  MaUe,  —  P.  177  i  183.  Première.  Copie  de  sa  latlre  au  Roi, 
pour  le  remercier  de  son  élévation. 

95.  Deusiâtne.  A  Malle,  le  3  septembre  (690.  Il  apprend  à  Uous.  le 
Maréchal  eoq  neveu,  son  élecllon  et  lui  recommande  Noos,  de 

FoDianilles. 

96.  Troisième.  Lettre  sans  date,  par  laquelle  il  lui  mande  qu'il  a 
reçu  nue  notilicstion  pénible,  ayant  élé  obiiéé  par  le  Roi  de 
donner  à  Mens,  de  Belbomas  la  commanderie  de  Feuillées. 

97.  Quatrième.  A  Malthe,  mars  169t.  Il  lui  recommande  le  sieur 
de  Vuibrac  et  loato  sa  fiimille, 

98.  Cinquième.  A  Malthe,  le  2  mars  169i.  Son  chagrin  sur  la  mort 
de  madame  do  Lavardin. 

99.  Sixième.  A  Maltiie,  SS  septembre  IC94.  Il  lui  recommande  le 
rommandear  Dom  Geoi^e  de  Podeme. 

100  à  108.  Quatre  lettres  de  Mons.  le  Prince  de  Monaco,  —  P.  187 
à  I9é.  Lettres  qui  ne  roulent  que  sur^Bes  compliments. 

109-HO.  Deux  lettres  de  ISom.  et  ttiadame  UtDadtesse  de  Beauvil' 
tiers.  —  P.  196  à  20S.  L'ane  est  pour  madame  la  Harécbale,  et 
l'auirs  pour  le  Maréchal  ;  tooles  deox  ne  roulent  que  sur  des 

wrapliments. 

111-113.  Deux  lettres  de  Hons.  le  Duc  de  Beauvilliers  à  Mons.  le 
Maréchal.  Au  sujet  àa  voyage  des  Princes, 

113-114.  Trois  lettres  de  Mons.  de  Coigny.  —  P.  206  à  209.  A  Ca- 
renian,  le  26  décembre.  —  Il  mande  qa'ii  met  ordre  à  ses  affai- 
res pour  pouvoir  servir  sous  lui  en  Catalogne.  Dans  la  sai- 
Tanle,  datée  du  28  décembre,  il  le  prie  de  le  proposer  pour  la 
lieutenance  de  Roi  de  Bresse, 

US.  Au  camp  de  Servia,  le  30  juin  1697.  Il  prend  part  à  sa  mala- 
-"-  -  ='.  le  tranquillise  sur  les  discours  que  tîenoenl  ses  ennemis. 
parle  ensuite  des  avis  qu'il  a  donnés  à  Mous,  le  comte 
D,  qui  lui  a  promis  de  les  suivre. 
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l!6.  Lettre  délions,  de  Laparra.~- P.  2iO  à  214.  A  Paris,  14  juil- 
let 1694.  Il  lui  fait  le  déisll  de  la  façon  doni  il  s'est  acqaiité  < 
sa  commissioa  auprès  da  Roi,  k  l'occasion  de  la  prise  de  G 
ronoe. 

117-120.  Trois  lettres  de  Mont,  de  Vtikdarias  et  Mons.  le  marqi 
Ctatanaga.  —  P.  216  à  220.  Dn  camp  de  la  Roque,  14  juin  169 
Leurs  lettres  ne  roulent  que  snr  des  compliments,  et  ils  dise 
quelque  chose  sur  rechange  des  prisonniers. 

121.  Lettre  de  Mons.  Damarlin.  —  P.  2!3  i  224.  A  Roses,  le  : 
avril  1699.  Il  lai  mande  qu'il  lai  enTOia  les  arts  qu'il  a  reç] 
de  Cadix. 

122.  Letb-es  de  ttons.  le  tnarquii  dé  LoiKois.  —  (Ces  deux  leur 
manquaient  au  recueil.)  A  Versailles,  18  julllel  1690.  Au  suj 
de  Hons.  de  Longlerie,  qui  en  avoit  trè3-mal  usé  avec  Hons. 
Maréchal.  La  suivante  était  sur  le  même  sujet. 

123.  Lettre  du  Grand  Ducde  Toscane.  —  P.22û  à  236.  A  Florenc 
IS  septembre  169S.  11  lui  mande  qu'il  fera  ses  efforts  pour  I 
rendre  le  service  qu'il  lui  demande,  au  sujet  de  la  nominatit 
de  Uons.  de  Cbaions. 


S39B.  —  Tous  VI  bis.  —  lettbbs  a  uons.  le  MAnÉCB&L  i 
HOAtLLES  (Anne-Jules),  au  suibt  db  i.a  nomination  db  hons.  i,' 
vàguB  DE  cuÀLons,  son  >réhb,a  l'abchevéchb  de  pabis,  par  L1 

PERSONNAGES  DONT  LES  NOUS  SUIVSKT  : 

1.  Le  duc  de  Vendôme. 

2.  Le  maréchal  de  Joyeuse. 

3.  Le  maréchal  de  Tourvilte. 

4.  Le  prince  de  Monaco. 
fS.  Le  doc  de  Grammonl. 

Noua  avons  publié  cette  leti 
1m  Documents, 

6.  La  marquise  de  Bélhune. 

7.  La  dnc  d'Hamières. 
9.  DeSerignsn. 
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9.  Le  prines  d'EUtraf. 

10.  Le  dac  de  Chevreiue. 

11.  Leduc  de  Roqaelanre 

12.  Le  doc  d'Aumont. 

13.  Le  dac  de  UoDtmoreDcy-Luzemboarg. 
li.  Le  duc  de  HonlmoreDcy. 

15.  Le  rardinal  de  TeDdôme, 

16.  Le  cardinal  de  Bonzy,  avec  ane  lellre  adressée  an  même. 

17.  Le  cardinal  de  Parstemberg. 

18.  Le  cardinal  Janson. 

19.  Le  cardinal  Milleos. 

20.  Le  cardinal  d'EsIrées. 

21.  L'archevSqiie  d'Alby  (Charles  Legoui  de  la  Bercliàr«4. 

52.  L'arcbereeqae  de  Tours  (HiUiieulsoré  d'Hervaul)- 

53.  L'arcbeve-^ne  d'Aix  (Dmicl  de  Cosnac). 

H.  L'archevesqued'Arles(J.-B.Ad!iéniar  UeMonlËildeGrigûan). 
2S>  L'archevesque  d'Aucb  (j^rmand-Anne.  —  Tristan  de  ia  Bauooe 
de  Saze). 

26.  L'archevCque  de  Vienne. 

27.  L'évesquBde  Nîmes  (Esprit  Fiéchier). 

28.  L'évesqne  da  Piiy  (Armand  de  BéUmne). 

29.  L'ëvesque  de  Nérolli  (Gaalturio). 

30.  L'évcsque  de  Laoa  (De  Clermout  de  Cliâle  de  Roosslllon). 

31.  L'éresque  d'AIais  (Fr.  Clievalier  du  SjuIx). 

32.  L'iircsque  da  Charirds  (Paul  Godet  Desmarais}. 

33.  L'évéque  de  Saint-Pons  (De  Percin  de  Monlgaillard). 

34.  L'évÉque  de  Paraiers  (J.-B.  de  Vertamont). 

35.  L't!vei|iie  de  Rieux  (Anl.-François  de  Bertier). 
3G.  L'fivêquede  Mesux  (B.  Bossuet). 

37.  L'évêque  do  Gap  (Ch:  Benigno  Hervé). 

38.  L'évèque  do  Mende  (Fr.-Plaeide  de  Baudry). 

39.  L'évèque  Je  Périgueux  (Daniel  de  FrancheTille). 

40.  L'évEqUe  de  Béziers  [De  Roiundis  de  8is(»rras). 

41.  L'ëvêquede  Toul  (da  Tliiard  de  Bissy).   . 
43.  L'abbé  de  Fieury. 

43.  L'abbé  ds  lioIJgiiaC' 
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&4.  L'abbé  de  la  Tréœoitle-Noirmoulier. 
iS.  Le  carctioal  de  la  Tréatoille. 
i6.  HoDlairier,  comte  âe  Lioa. 

47.  Le  Père  Jougla,  Jésaita. 

48.  Le  Père  Bourdaloae. 

49.  Le  Père  de  La  Chaise. 
60.  Lo  Père  Delentre. 

SI.  De  Harla7,  premlM  prësfdent. 
S3,  D'ÂrgensoD. 

53.  Pitons. 

54.  De  VaodeiQont. 

55.  DuCharmel. 

56.  De  Valincoiir. 

67.  De  CarcassoQDe  [Adhémar  deUonteil  de  GiiËDon). 
88.  De  Rochepierre. 

59.  Boucha. 

60.  La  duchesse  de  la  ValUëre. 

61.  De  Hontespan. 

62.  De  Matignon.  Seijaelay,  et  réponse  da  Uaréchal. 

63.  De  Smdéry. 

La  lettre  de  madame  de  Scudérie  et  celle  de  madame  de  la  Valli6r«, 
se  treurent  égslemeiit  imprimâes  dms  le  présent  ïolume  ,  p^gW  115 
etl7S. 

64.  Leilres  de  La  Haye  (AS'aires  d'Espagne). 

65.  Autres  lettres  non  signées  sur  les  affaires  d'Espagne. 


2399.  —  Tome  VU.  —  L  Projet  de  lettre  el  mémoire  fait  par 
ordre  du  Boi  Louis  XIV  et  remis  par  M.  Daguesseau,  conseiller- 
d'Ëtat,  père  du  chevalier,  coacernanl  les  religion  naires.  7  jan- 
vier 1699.— P.  i. 

S,  Projet  d'un  édit  du  Roi  coDcemant  le%  nouveaux  convertis  et 
d'un  règlement  des  évSques  sur  lenrs  mariages  et  sur  les  bap- 
têmes de  leurs  enranls.  —  P.  16. 

3>  Mémoire  qui  doit  dtra  Joint  au  projsi  d'us  âdllduBol  portnni 
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sbolilioD  pour  ceux  qai  sont  conirevenns  aux  édils  concernant 

la  retigioQ  rérormée,  par  l'abbé  Caveyrac.  —  P.  31. 
4.  iDconvéoienls  de  la  permission  que  le  Roi  accorderoil  aux  pro- 

leslants  do  célébrer  lears  mariages  devant  les  magistrats  et  dans 

une  forme  purement  civile.  —  P.  7S. 
Z-  Discours  que  j'adresse  à  mes  enfants  sur  la  vie  el  la  mon,  ie 

caractère  et  les  moeurs  de  moD  pare  :  par  le  chancelier  Dagues- 


ifofa.  ~  Une  nouvelle  pagination  commence  avec  celle  dernière 
pièce  et  continue  jusqu'à  la  fia  du  volume.  —  P.  282. 


2400.  —  Tome  VIIL  —  noms  des  cARWNAtx  créés  depuis  i 
d'àvbil  1GS3  jusqu'au  13  décembee  1699  et  dont  les  i 

SB  TBOUTBNE  DANS  CE  RSCUBIL. 

1384.  Le  cardinal  Acciaïolî. 

1653.  Le  cardinal  Benedeito  Panâlf. 

—  Le  cardinal  Carlo  Barbarlao, 

1669.  Le  cardinal  McolO  Acciaïoli. 

—  Le  cardinal  Ludovico  Porlorarero. 

—  Le  cardinal  Emmanuel  Teoilosio  di  Biiglione. 

1670.  Le  cardinal  Gasparo  Carpegiia. 

1671.  Le  cardinal  Cesared'Esirées. 

1673.  Lecardinal  Fra  Vincenso  Harii  Orsini, 
~-      Le  cardinal  Ptetro  Bonzi. 
1673.  Le  cardinal  Francesco  Nerly  Fiorenlinn. 
1675.  Le  cardinal  Galeazzo  Marescotti. 

—  Le  cardinal  Fabrîiio  Spada  Romand. 
l.  Le  cardinal  Urbano  SaccbeUli, 

Le  cardinal  de  Bonvisi. 

XjB  cardinal  Gio  Batlista  Spinola, 

Le  cardinal  Savo  Hellini, 
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i6â2.  Le  cardiDal  Ralzicjrwuskini. 

1686.  Le  cardinal  Starano Camns. , 

^  Le  cardioal  Leopoido  Kolonitz. 

—  Le  cardinal  Marc-Aotonio  Barbarigo. 

—  Le  cardinal  Marcello  Durazzi. 

—  Le  cardinal  Francesco  Maria  Hedlci. 

—  Le  cardinal  Falyio  Aslally, 

—  Le  cardinal  Leandro  Colloredo. 

—  Le  cardinal  Gnglielrao  deFnrstemberg. 

—  Le  cardinal  Pietro  Salazar. 

—  Le  cardinal  Pier  Halteo  Petrucci. 

1688.  Le  cardinal  GioTanni  Franoesco  Hegroni. 

1689.  Le  cardinal  Pietro  Ouobono. 

1690.  Le  cardinal  Francesco-Giudice  Napolitano. 

—  Le  cardinal  Gio-BattisU  Rubino  Veuetiano. 

—  Le  cardinal  Tossano  de  Giansone  di  Forbill. 
'—    Le  cardinal  Ferdinando  d'Adda  Milaneze. 

—  Le  cardinal  Giacomo  CanietinL 

—  Le  cardinal  Bandino  Ponlfallei  Fiorentiao. 
-~   Le  cardinal  Gio-Francesco  Albani. 

—  Le  cardinal  Luigi  Omodei. 

—  Le  cardinal  Gioseppe  Renato  Impériale. 

—  Le  cardinal  Gio  fiattisla  Goataguti. 

—  Le  cardinal  Loranio  Altieri. 

—  Le  cardinal  Francesco  Barberini. 

1695.  Le  cardinal  Gioseppe  Sacripante. 

—  Le  cardinal  Morigia. 

—  Le  cardinal  Tonara. 

—  Le  cardinal  Enrigo  délia  Grame  d'Arqayer. 

—  Le  cardinal  Gio  Baltista  Spinola,  aiias  S.  Cesare. 

—  Le  cardinal  Enrico  Noris. 

—  Le  cardinal  Raggeo  Luigi  del  Verme. 

—  Le  cardinal  Baldessara  Genel. 

—  Le  cardinal  Fra  Tomosio  Mons.  Ftrrari. 
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1695.  Le  cardinal  Giacomo  BoDcoBpipil. 

—  Le  cardinal  Giacomo  Aotonia  Morigia. 
1697.  Le  cardinal  Soaza. 

—  Le  cardinal  Comor» 

—  Le  cardinal  Colslb. 
Le  cardinal  Santa  Croee. 
Le  cardinal  Speretti. 

Le  cardinal  Delphino. 

Le  cardinal  Rodolowick. 

Le  cardinal  Gabrieli. 

Le  cardinal  d'Oste, 

Le  cardinal  Archinlo. 

Le  cardinal  Pabritio  Panincci. 


FIN  nu  CATAigilUIÇ  DV  I11X-$BPT1&ME  TOLCMS. 
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oD  toïïTRB.  Ses  maniMcriis.  —  Ans  del'ËdiUur.  -■ 
NolJce  de  H.  E.  J.  B,  BtiBEEti,  suivie  du  Catalogue. 

BiBUOTHbtDB  DiriTERBELLi  DU  Dictionnaire  de  Bibliographie  générale, 
par  l'abbé  Nicous  DnoDxii  ;  art.  coinninniqué  p&r 
H.  Paul  Lacroii 

Le  Foum  Saint-Esprit.  —  Documents  pour  servir  à  l'hisCoiie  de 
l'Ordre,  classsâ  par  Cluhàhbidlt,  1. 1°' 

PtPiBHS  DB  u  MAISON  DE  BoDiLLON  {suite).  Cartons  M  380,  290,  S91, 
203,  293,  29A,  295,  SOe,  297,  308,  399,  390 

Les  Handscrits  de  la  BisuotaïQUE  va  Loutre  {aaile) 

Lis  Armoires  de  Baldib,  t  eu,  cixi 

Papiers  de  u  nhifon  de  Bodillon  {suite).  Cartons  H.  30t,  302,  303.    ; 

Les  lUnssCRiTs  de  la  Bibliotbèqdb  du  Lodvrb.  —  Notice  de  l'Ëdi- 
tear.  {Suiie  et  fin  da  Catalogue.) 

Les  Hantocrits  db  Noaillbs,  de  la  Bibliothèque  du  Louvre,  t.  i,  u, 


0  CATALOOOB  GÉNJEAL. 


Puii.  —  Imprimirla  da  Fillit  Hti  tlat,  me  d«a  Grandi-Angutiu,  S. 
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